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VOYAGE 

DORIEMT 

DV  RP-  PHILIPPE 

De  la  trcs-fainitc  Trinité 

CARME   DESCHAVSSE; 

o  V 

'\  defctît  les  diuersfuccez  de  fon  Voyage,  plafieors Ré- 
gions d'Orient,  leurs  Montagnes  ,  leurs  Mers  &  leuis 
Fleuues>  la  Chronologie  des  Piincesqui  y 
ont  dominé ,  leurs  Hahîrans  tant 
Chreftiens  qu'Infidc:lcs. 

Lf  /  Anîmàux ,  Us  Arhtet ,  Us  PUntet ,  é"  Ut  Fruits  qui  s'y 

trouHent,&  enfin  Us  Mijftont  des  Religiittx  tjitiy  ont 

efit  fiitdéts  t  (J-  Us  diners  Euenemtnt 

qui  y  arriuerent. 

Coiiipor<f,  teacn&augnieDtépaiiIuf  mernic, 

£f  trêduh  i»  Istinpârv»  RtligitHx  du  mtfmt  Qrdrt. 


A  LYON, 

Chez  ANTOINE   IVLLlERON>fcul  Imprimeur 

&  Libraire  ordinaire  du  Roy  >  du  Clecgé  fi:  de 

U  Ville,  en  la  place  de  Confett. 

M.    D.C    LXIX. 

K^^e  iffnbaàaa  Jet  Z>oâeais,  £cPàulegE  &&'fiJïï> 


^tfS.   ^  .    2.51. 
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A    MONSEIGNEVR 


PAVL    ALBERT 

DE  FOVRBIN 

CHEVALIER  DE  S.  lEAN 

DE    HIERVSALEM, 
Gtand  Prieur  de  Saint  Giles ,  Confeillet 
du  Roy  en  les  Confeils  d'Eftat  &  Pri- 
ué,  &  Lieutenant  General  au  Com- 
mandement des  Galères  de  France. 


ioNSElGNEyR, 

Efiant  Ctrmt  Defchai^i,  cokme  ie  le  put ,  <£ 
jtrcotfe^neatiffiimUmefiupt^vtn  ^it'onttow 


EPISTP^E. 

ÙMc  qui  lefontyde  ruôM  tejmoigner  leurs  reJ^eSês" 

f£  leufgratitHJe  ,  ï'ay  peine  à  offrir  njnfi  petit 

prefent  à  '^nji grand  Homme y(y  à  rendre  nuneji 

légère  reconmijpMjce  à  njnfi  extraordinaire  Bien^ 

faBeur.  Votu  efies grand Jkns  doute  y  Monsei- 

G  N  E  VR ,  far  rmUejiltres  de  grandeur  s  nxius  eftes 

grandpar  la  grandeur  de  njoftre  Race^  ruqus  ejies 

grand  far  la  grandeur  des^uos  AncefiresyÇ^  nuou<î 

efies  grand  ^  incomparablement  plus  grand  en^ 

€or  par  njoftre  propre  Grandeur.    Vofife  Maifon 

efi  aujji  eftenduë  qu^Ue  efi  lUufire  s  Arles  ^  Aixy 

MarJèiOe  c3^  Totdon ,  mettent  au  nombre  des  plus 

ÎSlobles  Familles  dont  elles  font  compofées^celles  de 

la  Barben^  de  SolierSy  de  Genfon^  d^Oppede^  de  la 

FarCy  de  Gardane ,  de  la  Marthe^  de  la  Roque^  de 

Turrù  3  fi  plufîeurs  autres  qui  en  font /orties  :  Il 

n'eft  point  de  Ville  confiderable  dans  la  Prouence 

qui  ne  foit  honorée  de  quelqu'une  de  fis  bran^ 

chesstoute  cette  Prouince  &*  toute  la  France  la  r^- 

€onmi/lent pournme de  celles  d'où  elles peuuent  ti^ 

rerplus  de  gloires^  pour  ne  lapas  renfermer  dans 

défi  efiroittes  limites ^V Angleterre  me fme^cetteîfie 

fuperbe  e^  orgueilieufe,  quifimble  mefirifer  fieYe^ 

ment  t€ut  le  refie  de  la  Terre  pour  en  efire  rn  des 

Jârmers coins ,  efi contrainte dtaduoùer quelle na 

Mja^Mfeudf  hfiefuUt  de  <i;«mté^^u  en  \^^i(mu 


cotniMt 


E  P  I  s  T  R  E. 

comme  elle  a  pojpde^^  corne  ellepoffede  encore  fre* 
fintemem.  quantité  â'iUuftres  Maifôns  qui  portent 
le  mefme  nom  filles  mefmes  armes  qne  la  yofire^ 

Il  efi  ruifibUy  MONSEIGNEVR)  qtêtl 

nefeuteftnfirtyqHedep'dnds  Hommes  â'<^nefi 
grande  Maifons  0*  qM  nvondroit  hienjf  regarder ^ 
y  trouneroit  autant  de  Héros  que  deperfhnnes.CeJl 
d'elle  queflforty  ce  grand  Valamede  de  Vourbia^ 
ce  grand  Homme  à  qui  la  Couronne  de  France  eji 
redeuabU.de  l'vn  dejès  plus  beatM  Figurons ^puut 
quelle  luy  doit  tnjmon  d»  10 Comté  de Prouenct 
au  refie  de  fin  Empiû  s  Ce  grand  Homm^yqui^  à  la 
Royauté  près  r  dam  il  ayma  mieux  fouftenir  Vefclat 
C^  la  dignité  que  de  les  rouir ^  pfi^jTcda  tout  ce  quit 
y  atêoit  de  grand  fur  U/erresCe  grand  Homme^qui 
fut  ejgalement  les  délices  de  nos  Koys par  fa  fide^ 
lité^  e^  Uur  bras  droit  par  fon  courage  \  Ce  grandi 
Homme yqui par  les Jeruicesimportans qu'il  rendit 
à  PEfiat ,  fi  rendit  bienplm  l*objet  de  leurlufiice 
quf  de  leur  Libéralité ,  ^  à  qui  ces  Monarquet 
donnèrent  f^  le  beau  nom  de  Grand  g^  les  plus 
batêtes  faueurs  où  l'ambition  fui ffe  adirer  ^  bien 
n»ms  comme  des  marques  deieur  inclination  O^ 
deJjHêr  bonté  y  qne  comme  des  recompenfes  deft 
T/erti^^s.tfti^vn  mot  ce  grand  Homme  ytfmMni  yn 
fiedr  ^f'diffs.  ^vnPaif  ^n  peu  fîtes  i<ioUtre«  d» 

*       1  fiiefàt 


E  P  I  s  T  R  E. 
tnhite  des  grands  hommes  ^  ou  four  dire  mieu^ 
fem  efireyOm  feu  plus  équitables  que  ceux  où  il  fit 
tant  de  belles  chofes^auroit  receufam  difficulté  des 
Statues  i^  des  Vyramides^des  Autels  O*  des  Tem^ 
fles.CeJl£elle  quefiforty  ce  généreux  François  de 
Pourhin  Seigneur  de  Soliersjquifutficonfideré  du 
IRpy  'René  îyfar  fes  propres  mérites  f^  par  ceux 
au  grandValamede  dont  il  eftoit  le  nen^jeu  ^  que  ce 
Vrince  tint  à  beaucoup  d'honneur  de  s'' allier  auef 
Iwjj^tS^  de  iuy  donner  fa  propre  niepce  en  mariage^ 
^ejt  (Celle  ^uefi  forty  ce  fameux  le  an  de  Fourbin 
Seigneur  de  la  Barben ,  dont  la  ruertu  ne  fut  point 
inférieure  â  celle  du  grand  Valamedefon  frère ^& 
dont  toutes  les  avions  font  autant  de  Jîêjets  d^ad^ 
miration  O*  itejlonnement.  Ceft  £eUe  enfin  quefi 
ferty  cet  lUuftre  Père  de  ces  deux  Hommes  Illufiresy 
eet  autre  merueilleux  îean  de  Fourbin  ^  qui  rendit 
'4e  fi  bons  offices  aux  Venitiensyque  ces  hommes  ex^ 
traordinairesyqui  pajfentydans  lefintiment  de  tous 
ieux  qui  ont  n^  leur  Sénat  &*  qui  ont  efiudié  leur 
FolicCypour  lesfiuuerains  arbitres  de  la  raifon  e>* 
de  la  îufiicey  en  Iuy  efiriuant  les  Lettres  de  remer- 
timent  quils  It^  efiriuirent  ^  fembloient  plufiot 
emoireu  deffiin  defiurefon  Panégyrique ,  que  de 
Jjujf  témoigner  leurs  reconnoijpmces.  îen'auroùia-' 

—    ••      -       ^ . ---—      ^^^ 


ffùre  le  dénombrement  de  tous  les  grands  hommes 
une  notât  peunent  fournir  Us  diiuffis  branches  de 
yoftre  glorieufi  Race  ;  eSes  ne  font  pasfiidèment 
fécondes  en  Barons  O*  en  Marquù ,  elles  font  ton» 
tes  fertiles  en  Héros  ,  il  y  en  a  autant  quily  a  de 
farticidiers ,  O*  ilefitres-indubit^le  que  s  il  me 
fâlhiit  grofpr  cette  Lettre  de  leurs  noms  ô*  de  leurs 
belles  aSionSy  elle  deuiendroit  T/ne  lonffte  Hiftoire 
f^fè  changeroit  en  des  Annales  entières» 

Il  faut  pourtant  aumer  ^  MonseiCnevU  » 
mtentre  tous  ces  grands  Hommes  yûui  par  leur  rare 
mérite  ont  porté  la  gloire  de  yofire  Maijon  en  'vnft 
haut  poin^fil  fte  sen  trouuera  pM '7m  qui  l* dit  fait 
auec  tant  d^éclat  ^  tant  de  pompe  que  <7;otu  tauez^ 
fait  par  le  'voftre.  Toutes  les  <vertus  de  ces  Héros 
font  fzmies  en  t^ohs  dans  n/n  degré  itemiîtence  oti 
elles  nefioient  iamaù  arriuées  f£  où  elles  narriue-^ 
ront  iamaû  s  votés  auet.  fait  dans  *7)ofire  Verfonne 
nmfiiufie  ajpmblage  de  la  prudence  f£  dû  coma' 
ge,  de  la  modération  dans  les  confeils  ^  tS*  delà 
hardiejji  dans  les  entreprifis  dijficiles  ,  de  lafoli^ 
dite  du  jugement  ^  de  la  ^iuacité  de  Ve^t^ue 
Von  na  iamaû  *vû  c^  que  Von  ne  yerra  iam^uè 
riendefi'vifny  defifolide^  rien  de  fi  entreprit' 
nom  trf  de  fi  modéré  ,  rien  de  fi  prudent  w)  d»^ 
emsrégmv/vMteaJ^mlle.  Toutes  ruos  4J/^io1lJ  fcrtlt 


autant  de  miracles^  l'es  moindres  feuuentferuïr  d^ 
couronnement  à  toutes  celles  de  ijos  FredecejfeurSy 
fj^  de  modèle  à  toutes  celles  de  ^es  dejcendans\  ç^ 
fi  îen  goulots  faire  ijne  exaSie  déduSlio»yie  com^ 
fajerois  ^n  gros  Liure  en  fenfint  rueus  en  dedîin\ 
<vn petit.  Les  importantes  charges  que  yompojjè^ 
de\  ^  dans  ce  Royaume  (^  dafis  n;ofire  Ordre  , 
font^oir  ajfez^  clairement  en  queUftonfideratio» 
njOHs  cfies  dans  Vron^  dans  t  autre  s  ^^voftre  Nom 
efi  aujfi  connu  que  la  France  &  que  la  Religion  de 
Malthe  \^ files  Vran^oisis^lesCheuâliers  de  S. 
îean  de  HierUfalem  font  lêgalenfent^^redùutables  au 
fuperhe  Emfire  des  TurcsyvoM  le  faites  trembler 
^  luy  pjortet^  la  terreur  dans  le  Jein ,  comme  vn 
des  principaux  Chefs  des  fims&*  des  autires. 

leruoisbieny  Mon  s  ei  cuBVK^quenyo- 
fire  modefiiey  qui  n  efi  pas  la  rûoindre  dé  ^os  ver-- 
iusj  ne  peut  fou^ir  qti on  lesdécouureselk  defadr- 
UQue  les  plue  confiantes  '•veritez^  dés  quelles  yoM 
font  aduantageufeSyf£  elle  efi  %n]ufie\tfqu  au  point 
de  me  'vouloir  arracher  la  plume  des  mains  y  pour 
m'empe/cher  de  mettre  fur  le  papier  ce  qui  efi  dans 
la  boutée  de  tout  le  monde.  Mais  quelque  répugnan- 
ce qu'ait  cette  belle  injufie  à  ouyr publier  y  os  exceU 
'-lentes  qualitez^UfoM  quelle  me  permette  defcrire 
gxfcû/r  v^mof^^vne  quln^efl  ^ra^n  ^u  acex  gr<t»- 


t  r  1  5    1   K  t. 

ë 

des  amesi^  que  puis  qu'elle  me  force  defupprimer 

fous  ^T/nfilefsce  religieux  toutes  les  autres^^'a^f/!- 

tien  ie  nauroisfçeu  que  mal  exprimer  y  elltfeSaffh 

^xm  peu  de  n^ioilence  pour  me  laiffer  dire  quelque 

'   chofe  de  cette  dont  parlent  les  Marbres  ô^  les  cho" 

'  fesinanimées.CeflylAofus^iGHiLVKfdecit^ 

K  te  merueiUeuf(\  libéralité  y  qui  ^om  fait  faire  dêf 

I    jrofufiànsft  exsefl^u(t;s:^fiprodigieufès  de  y  os  Mes 

I   fur  tous  ceux  qui  en  ont  befoin  y  que  Von  a  peiné  X 

àjiernerfi  là  prodigalité  ne  seftpoint  changée  en 

njertu  dans  ^vofirt perfonne .  Nom  en  pméot^pât'- 

1er  en  hommes tresjçauansy  quoy  que none  endi^ 

fions  y  now  n  en  fçaurions  rien  dire  que  l' expérience 

ne  noHâ  àitapprù  s  t£  nons  en  auons  éprouué  trop 

fouuenï  ^  trçp^fènfiblement  les  effets  y  pour  ne  noui 

m  pas  louer  auec  cifrtitùde.  Il  ejl  vray  que  comme 

il  n*efi point :de  ViUe-conftderable  dans  la  Prouence 

qui  nait  quel,q(^.brànehe,  de  yofire  lllufire  Maifon^ 

Il  n^efi  point  dé  maifon^  de  Carmes  Defchauffez^ 

dans  ces  f^illesyqui  ne  trouue  dans  ceux  de  la  yofhrc 

^depuiffans  Itrote&eurs  O'des  Bien-faveurs  in- 

épuifables  j  mais  il  efl  tres-^nuray  auffi  que  toutes 

ces  maiforn  ^ous  rétonnoiffènt  nyniuerfellentent 

en  r^xme  O^  en  ïautn  de  ces  qualités,  s  que  celle 

d  Arles  ^ous  doit  en  partie  fi  naijfame  f^  jon  oc- 

cTûiff^j^m  j  fue^  ceUe  de  Toulon .  ovan  les  au- 


E  P  I  s  T  R  E. 

"très  bien- faits  dont  elle  nuoHs  eft  obligée ,  mêlent 
tout fratfchement  d'en  reçeuoir  run^fans  lequel  elk 
aurait  bien  de  la  peine  à  fouuoir  fubfifier  s  que  celle 
de  Marfèille  y  four  qui  njous  témoignez^  auoir 
-des  tendre jjes  toutes  particulières ,  publie  haute-- 
ment  njos  bontèz^  0"  <zfos  largejfes  î  en  run  mot 
'ijpêe  toutes  les  autres  font  gloire  d' auoir  des  mar-- 
qaès  pompeufes  f£  éclatantes  de  woftre  libéralité 
^  de  ^ofire  magnificence. 

liefi  donc  confiant  que  <zfoue  efies  yn  aujfi  ejt^ 
ttaàfiMnàire  Bien-'fa^eur  y  qu*<zfn  grand  Homme; 
f^  il  ne  fi  peut  que  l*on  ne  rnaccufe  de  témérité 
ou  £  imprudence  ^  lors  que  Von  me^erran>oue 
prefenter  fi  peu  de  chofi  que  cette  mauuaifi  Tradu^ 
fiion.  il  faut  que  ie  njous  die  la  <verité ,  M  o  n- 
SEIGNEVR5  cette  confideration  eufi  efié  capable 
de  rnen  empefiheryfi  l'Autheur  mefme  de  ce  Liure^ 
aux  fintimens  de  qui  ie  défère  tout  y  f^  la  raifon 
que  chacun  doit  future  ne  tneuffent  perfiêadé  de  le 
faire y^  m  m'euffentfait  voir  que  l*on  nemefçau^ 
roit  blâmer  iufiement ,  ny  de  prefomption  en  ef 
frant  yn  fi  petit  prefent  k  yn fi  grand  Homme ,  ny 
Jtinconfideration  en  rendant  njne  fi  légère  recon-- 
noijfance  à  ynfiextraordinére  Bien-faSîeurspuif- 
^ue  comme  noue  ^out  deuons  tout  ^  moy  ^  toat 
/fif  Carmes pefihauJfeT^pmr  iyn  t^  f «r  Uutre 


E  P  I  s  T  R  E 
JeHi  tiltreSynoM  vom  deuonsfarconfèqHeniiuf^ 
ftàmosjMuidresfrodH&ionSi  le  yous  ofie  donc 
ceBe-^f^  tomme  ^n  frepnt  que  îejuù  obligé  de 
fmtt  à  yofire  Grandeur ,  e^  comnfe  ynereconnoi/^ 
fonce  que  ie  dou  rendre  à  nL>os  bien- faits  s  Maà  ic 
voua  l^ offre  auec  cette  confiance  que  vous  aàrezi 
la  bonté  de  la  /oaffrir  s  f£  que  comme  Dieu  ne 
rebute  pas  les  offrandes  quon  luy  fait  y  biet$ 
fi  elles  Joient  infiniment  au  deffous  de  luy ,  four- 
ueu  quon  les  luy  fajje  auec  humilité  &*  auec 
amour  ^  vous  ne  refufirez^  fas  celle  que  nniut- 
fait  auec  tout  le  rej^eSl  f£  tout  le  zjle  que  toA 
courroie  s  imaginer  ^ 


MONSEIGNEVR, 


Voftrc  tres-humblc,tres- obligé 

&  tres-obeyflant  feruiceur, 
F.  Pierre  de  S.  Akdre'^ 
Carme  DtfchauiTé. 


Auant-frofosdetAmheHr,' 

On  cher Lcftcqr >  quoy  qoc îè me tfduuc 
occupé  en  des  exercices  piusfèrieux  que 
ncftccluyd'écrire  mon  Voyage  d'Orient, 
ie  ne  puis  pourtant  me  defFsndre  plus  jiong-.cemps 
de  le  faire  :  Et  à  dire  le  vray ,  il  femble  ique  ç'eufî 
cfté  vn  crime  qui  n*euflr  point  mérité. dé  pardon, 
û  ieuffe  refîfté  dauantage  &  aûix  prières  de  mes 
amis,&au^  defîrs  de  plufieurs  perfoADes^  de  qua- 
lité qui  m*ônt  prefTé  iufquicyde  leur  accorder 
cette  grâce.  le  le  fais  donc  groffîerement ,  defro-*' 
bant  pource  fuiet  quelques  momensdu  temps  que 
îe  fuis  obligé  d'employer  neceflairement  à  c^es 
occupations  de  plus  grande  importance.  le  ne  dé- 
cris pas  des  fables  forgées  de  niiatefte ,  ny  des  côtes 
faits  à  plaifîr  »  mais  ie  te  dis  naïfuement  la  vérité, 
laffede  exprelTément  la  brefueté ,  recherchant 
plutôt  de  te  recréer  par  la  dîuerfité  des  chofes , 
que  de  t  apporter  de  1  ennuy  par  de  longues  trâif» 
nées  de  paroles.  1  ay  vu  moy  mefme  prefque  tou- 
tes celles  que  ie  t'y  rapporte  »  &  s'il  en  eft  quelques 
vnes  que  i'aye aiouftées  à  celles  (à,  ie  tes  ay  appri- 
fes  de  la  relation  de  certaines  perlbnnes ,  de  la  fi« 
délité  defquelles  ie  ne  pouuois* douter  fans  témé- 
rité. Tout  le  deflein  que  i'ay  eh  te  les  rapportait , 
n'eftquc  de  te  nourrir  &:  de  te  plaire  en  mefme 
temps  s  de  facis&irc  à  ta  cuiiofité  8c  danimer  ta  de- 
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uocion }  <l*iDftruife  ton  encendcinenC'&  d'ccbaufitsr 
ta^  volonté:  Içrpcre  de  réuffir egaleœcnc  en lyn &; 
en  1  autre}  car  qui  feroitle  ftupide,qui'pourroic 
confîderer  taût  de  tberuçiUts  qui  fohc  dcfcrites 
dans  ces  Libres ,  les^agré^mens  8c  la  variété  de  tant 
dobjecs  »  les  richefies  &  la  puiflance  de  tant  de 
Royaumes;  rinduftrie  Sclesaddieffes  de  tant  de 
Peuplcsific  vqe  infinité  d'autres  chpfes, de  mefme 
nature,  fans  eo  honorer  &;  glorifier  Je  Dieu  qui 
en  eft  TÀutheurf  qui  teroit  Pinfeiifiblequi  pour- 
roic  méditer  attentiuement  la  beauté  de  celles-Jà , 
ans  eftre  rauy  de  la  beauté  de  celuy-cy?  S'il  eil 
vray  fur  tout ,  comtne  il  eft ,  que  les  chofes  inuifi- 
blés  de  Dieu  foiént  veuës  des  yeux  de  lentende- 
ment  par  celles  qui  tombent  fous  nos  fens.  Audi 
efl;-ce  ce  qui  fait  condamner  au  plus  fage  Prince 
qui  futiamais ,  dans  le  Chap.  15.  du  Liure  de  la 
Sageflfc  y  Les  hommes  vains  ér  aueugiezj  qui  abufint 
mml^heshreufemeni  de  ces  chofes  vifibles ,  comme  s  ils 
eftûieni  fripez  de  toute  conmijféiince  de  Dieu  y  uont  pu 
entendre  de  ces  bonnes  chofes  que  C on  voidj  qui  efile 
Dieu  qui  lesu  créées  ^  nyfar  lu  confideration  de  tant 
de  beaux  ouurages  connoijlre  celuy  qui  en  ejl  touurier , 
Bien  qu'il  fbit  tout  certain  que  de  la  grandeur  de 
l'image  &  de  la  créature  Ton  puiiTe  arriuer  aifé- 
ment  à  la  connoifTance  du  Créateur.  D'où  vient 
que  le  S.  homme  lob  nous  renuoye  aux  créatures 
pour  nous  efleuer  à  cette  connoiflfancedu  Créa- 
teur ,  lors  qu'il  dit  dans  le  Chap.  ii.  defon  Liûre  : 
Interroge  les  beftes ,  ér  elles  te  C enfeigneront  î  demun^ 
di-le00X0x/fMfx  de/air^  &  ils  ien  4o»iicront  àcs 


AFANT-PKOPOS. 

mMrqttei  j  farla-en  à  IsJerre ,  é'  ^^  ^^  refionârsi: 
éiidrejfe  toy  iuêx  foiffons  de  U  mer  9  &  tout  muét$ 
qu*flsfi»t  yils  ne,  UiJferontpéisdeienefcUireir.Eft^ 
tl  ferfmne  /$»  monde  qui  puijfe  ignorer  que  ce  nef  oit 
Im^  main  du  Seigneur  qui  nfait  toutes  ces  chofes  ?  Et 
cenainement  à  raifonner  comme  il  faut ,  il  eft  (i 
aifede  i'efteuer  des  créatures  au  Créateur^  écde 
IcQîs  perfèâioDs  limitées  à  fa  perfeélion  infinie» 
que  ion  ne  fçauroit  aduouër  quiiypui0e  auoiren 
cela  d*ignorance  inuincibie.  En  efiet  fe  peut-il 
troouer  d'homme  fi  peu  intelligent  qui  ne  remar- 
que très- facilement ,  que  les  chofes  qui  commen* 
^enc  &  qulfinifient»  &  par  confequent  qui  font  fu-- 
jettes  an  changement  Scàla  viciffîtude,  ne  peu- 
oenteftre  delles-mefmes»  en  forte  qu'elles  iouy(^ 
lent  neceflfairemenc  de  leur  eftre?  que  fi  elles  ne, 
font  pas  d  elles-mefmes ,  il  faut  donc  qu'elles  fub^ 
fiftent  dans  la  Nature  par  la  libéralité  d'vn  autre» 
&  comme  il  eft  d'ailleurs  très- indubitable  dans  les 
maximes  de  la  Philofophie ,  que  nul  ne  peut  don- 
ner ce  qu'il  n*a  pas  >  U  ^ut  conclurre  par  vne  con- 
iêquence  infaillible ,  que  Dieu,  qui  efi:  le  Créateur 
de  toutes  chofes ,  contient  toutes  les  perfèâions 
qui  font  difperfées  dans  les  créatures  touuerainer 
ment  vnies  dans  foy  mefme  &  auec  vne  eminen* 
ce  infinie.  U  ne  me  refte  donc  plus  ,  ô  mon  cher 
Leâreur!  qu'vne  prière  à  te  faire,  en  te  donnant 
cette  Relation  s  C'eft  que  quand  tu  y  liras  quVn 
fi  grand  nombre  d'hommes  fê  trouuent  engagez 
ou  dans  les  erreurs  de  la  Loy  de  Mahomet  »  ou 
dmsks  /iipaitiûoas  d)i  Paganifme>  ta  rendes  des 


jtyAisir^pROPos. 

lêdons  de  grâces  infiDies  à  Dieu ,  qui  a  eii  tant  de 
boocé  pour  coy  ,  que,  de  te  faire  naiftre ,  par  vn 
fêul  mouuemept  de  cette  Bonté  fouueraine ,  dans 
les  terres  des  fidèles  »  &  de  parens  qui  fuiTcnt  fi- 
dèles auffi»  Que  tu  fafTes  vn  haute  eflime  du  bien- 
fait de  la  vocation  à  la  Foy  de  lefus-Chrift,  qui 
ta  dlé  accordé  par  les  mérites  de  ce  diuinSau- 
ueor  î  que  tu  exécutes  foigneufement  les  bonnes 
œttures  qui  font  conformes  à  cette  fainde  Foy  >  &c 
qa  aioii  par  le  moyen  de  ces  bonnes  œuures  tu 
rendes  ta  vocation  certaine  j  Car  comme  dit  ex- 
cellemment le  grand  Âpoflre  S.  Paul»  Cetêx  que 
Dieu  a  freieftiné^  il  les  a  appelle  >  ceux  qutl  a  ap- 
pelle ^il  ks  s  infiifié  >  ér  c^^x  q^H  aiuftifié^  il 
Us  s  glorifié.  le  prie  de  tout  mon  cœur  ce  bon. 
Dieu  de  te  donner  >  auffi-bien  qu'à  moy  >  cette 
gloire. 

Ce  petit  Ouurage  coudent  dix  Liures,  dans  le 
premier  defquels  \  apporte  la  caufe  &  les  diuers 
iiiccez  de  mon  Voyage  en  Orient  :  Dans  le  fécond» 
ie  defcrîs  les  Empires  &  les  Royaumes  que  i  y 
ay  vus  :  Dans  le  troifiéme»  ie  déduis  les  Monta- 
gnes 9  les  Mers  8c  les  Fleuues  les  plus  célèbres  que 
i  ay  rencontré  en  mon  chemin  :  Dans  le  quatriè- 
me ,  ie  fais  le  defnombrement  des  Monarques, 
des  Roys  &  des  Princes  qui  ont  dominé  dans  les 
lieux  où  i  ay  paffé  :  Dans  le  cinquième  »  ie  def- 
coaure  les  mœurs  »  les  couflumes  &  les  erreurs  de 
dioers  Chrefliens  qui  demeurent  en  Orient: 
Dans  le  (îxiéme  ,  ie  déclare  les  Sedes  des  Infî- 
ddttOricDraux^iftfr  iieiigion  &leur¥oVkce\\^ajcis 


le  reptiéftie  9  ie  fais  renumeracion  de  quanticé' 
d'Animaux,d*Ai4>res^,  de  Plantes  &  dé  Fruiâs  des* 
*  Pays  où  i  ay  efté  :  Dans  le  huitième  »  ie  traitée 
des  Miffions  des  Religieux  en  Orient ,  eftabKes 
pour  lé  falut  des  âmes  :  Dans  le  neufiéme ,  ie  ra« 
conte  i^fieurs  éuenemens  mémorables ,  qui  font 
arriuez  pendant  le  fejour  que  i'y  ay  fait  :  Et  dans 
le  dixième,  ie  rapporte  la  caufe  &  le  fuccez  de  mon 
retour  en  Europe.  le  pouuois  fans  difficulté  grof- 
ûï  beaucoup  plus  cet  ouurage  »  fi  i'eufle  voulu  me 
fertiir  des  Liures  &  des  Relations  des  autres  >  mails 
j'ay me  mieux^e  Ton  m  accufè  d'eftre  trop  court , 
que  deftre  menteur.  le  ne  me  iuis  doncferuy  des 
trauàuxdautruy  que  dans  le  quatrième  Libres  où 
deuant  faire  la  Chronologie  des  Princes  qui  onc 
régné  dans  les  Pays  d'Orient ,  &  ayant  trouué  les 
Autheurs  fbrtdiuifezenlafupputation  des  années» 
&  par  confcquent  les  chofes  très-incertaines  >  i  en 
aychoifi  les  plus  vray-femblables  )  &  ie  te  prie  de 
prendre  ce  que  ie  tendis  pluftôt  comme  vne  fim- 
pie  Relation  de  l'opinion  des  autres,  que  comme 
vne  dernière  dedaratioa  de  la  mienne.    A  dieu. 


\ 


Jiëis 


jtduis  an  TraduSeur. 
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MON  cher  Leâeor,  il  eft  juAe  que  TAiithcur  de  ce  Voyage  Payant 
mftnrit  en  fon  Auanc-pEopos  de  ce  qui  l'a  obligé  dereCciirc,  6C 
Jerordxe  qa*il  j  a  obfeni^sie  t'inftntife  de  l'vn  8c  de  Tauixc  touchant  la 
Tfiuiiiftioa€[ae  i*en  ay  fûte.  l'Autheui  ioftamment  ftd£é  pat  les  prîe- 
lei  de  ptoficiirs  perfomies  à  qui  il  ne  pouuoit  laifbonabtement  faire  re- 
fis» na  pieffé  foct  ioftamment  moy-  mefme  de  &ite  cette  Traduâion^ 
fty  dmic  efté  contrûnt»  «ofS-bien  que  Iny,  de  defrober  quelques  mo- 
mens  i  des  occupatioas  plus  importantes  oik  reftoîs  employé ,  c*é{l  â 
dÎK  à  rcftade  de  la  Théologie  que  i*enfeigooisaâueUement>  pour  y 
Ittoailler  :  Et  (ans  mentir  îe Tay  fait  à  tant  de  reprifes,  que  tu  ne  fçau- 
nb  manquer  f y  troauer  beaucoup  d*inegalîcé&:  d'autres  deffauts.Ief- 
fxt  oocca  auras  affez  de  bonté  pour  les  excufer»  après  ce  que  ie  viens 
dete  dice^anfi-bicn  cpc  les  fautes  qui  fe  font  gUffées  dans  Timprefli^  n, 
fR  l'on  en  a  6fc  la  plufpan  fur  ma  première  coppie  «  &  dont  ie  n*ay 
(tt  pft  voir  aflèz  esaâemcat  les  efpreuues. Au  relie  nr  ferois  fort  man- 
Qûs  loge,  fi  ta  coodamnois  l*  Authenr  de  menfonge ,  lors  que  tu  liras 
dns  le  Chap.  6.  du  liu,3.nombre  é.où  il  eftoit  parlé  des  lues  d'Italie, 
que  celle  d*£lbe  eft  en  partie  fous  la  domination  des  Fr^mçois  &  en 
putie  Cmis  celle  du  Duc  de  Florcnccjpuis  quelle  y  eftoît  ejEFcdiuemcnt, 
Toa  que  T  Aotheur  l'elcriuit  ainfi,&  que  ç*a  efté  depuis  fea^  ement,  que 
les  ooables  de  N^France  &  la  mauuaife  Foy  des  Italiens  ont  tfté  caufe 
que  ce  que  les  Pcançoisy  auoient  fi  genereuiement  conquis,ae(lé  repris 
pat  les  Efoagods.  Tu  ne  mecondamneroispas  moins  miuftemenc  noit 
pins  dTÎBDdttité,  fi  tu  ce  figurois  que  i'eufle  ajoufté  de  moy-mefine 
pelqoe  cbat  le  Chio.  7.  au  liu.  6 .  Se  toute  l'Hiftoirc  de  la  V  ie  &  du 
nartyie  da  Vénérable  P.Denvs  &  de  fes  copipa^ons  aux  liu.8  .&  ^.Sc 
chioMrordre  des  premiers  Cnapitres  de  ce  dernier  quiauoient  tRé  ob- 
fbmcpar  1*  Antheur  dans  l'EcUtion  Latîne,pais  que  ie  ne  l'ay  £iit  que  da 
coofintenienc,  ou  pour  dire  mieax>  par  le  commandement  de  T  Authcuc 
ncfine.  Q^efi  j'y  ay  ajoufté  des  Sommaires  au  front  de  chaque  Chap« 
Se  aux  marges  de  toutes  les  pages»  ie  penfe  que  tu  ne  m'en  (çauras  pas 
namiais  gré,  puis  quq  iene  l'ay  E^tque  poiu:  irriter  ton  appétit  à  fa 
Icûorc ,  te  Êûfant  voir  d'aboid  tout  ce  qui  eft  traité  dans  le  corp  s  du 
Chap.  Se  pourc'y  lèruirde  guide  ft:  d'éclairciflement.  Voyla,  ^it 


tnna^ilont  ie  prctaudc  tirer  aucuoe  gloire.  Adieu. 
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X I.  DeCcripcion  de  Sidon,  p^ô^  XII.  Defcripcion  de  Tjr.  p,  70 
XI IL  Delcripcion  de Pcoiemàide.  p.7& 

CHAPITRE     Q^VATRIE'ME. 

Defcription  de  t  Arabie  Deferte.  f^jt 

'  I.  OOn  eflendue  &  foaafliece.  p.7  $    I L  Ses  Bourgs  Bc  Ces  Villages» 

^  wfes  Source<b&  fes  Ruifleaux.  p.7  5     II  L  Defcciptioa  de  la  ville 

j     tf  Anne,  p.7  j     IV.  Ville  mobile  &  porcaciae  du  Koj  des  Arabçs.g.7f 

\    V.  Belle  difpofitioh  de  ccccc  Ville,  p.74    V  L  Reuenus  du  Roy  des 

Acabes.p.7  5  V Il.Collînes  mounâces  &  dangeceufes  de  te  Defercp.  7  5 

VIIL  Manne  &  autres  fruits  de  ce  Deferc.p.76    /X.  Difficulté  qu'on 

'  ■  a  d*7  trouuer  de  l'eaù.p.  76    X,  Belles  féroces  qu'on  y  rcoconcrc.  p.  t  6 

.  XI,  Temps  qu'il  Ëiut  à  le  trauerfer,.  p.77 

î      ^      CHAPITRE    CINQ^VIE'ME. 

!  Defcription  de  F  Arabie  Heureufe.  p*77 

]    L  nOocqaoy  cette  Arabie  efi  appellée  heureufe.p.77    IL  Ses  ftnitv» 

I     .   r  fes  montagnes,&  la  température  de  fon  air.  p.  78.  IIJ.  Pcfçxi- 

ptiandeBa(rora,p.78  7F.  Seskabitâs.p.79  V.Songouuememétp  7^ 

F/.  Defcription  de  LaAa  &  deCatîfe.p.8o  VII.  X^efcrîption  de  Mal- 

^.p.8o     VIIL  Cafatares  forciers  detefUbles.  p.8i     IX.  Defcri* 

ÎPOD  de  Soar.pJ  i  -   X.  Autres  Bourgs  ôc  viUectes  de  l* AtabvK Vv&\xtt.^ 
vp.  8a  '  XL  JoSffw  Imfcâeur,  ^%\ 

Î4  <^KV 


TéAUiei  ChêfHris  ér  Mathres.  ^ 

CHAPITRE    SIXIE'Mli 
Defcrijnion  ic  U  Mefifptamif.  f.tf 

1.  Q  On  dlen4ue.p.  8  j     II.  Son  aflletc  &  fa  fenilicé.  p.S  )     II!.  Sçs 

O  nuiere^fes  raifleaux,&  fcs  fruits.  p.S^    1 V.  Ses  anciennes  ViU 

les  p.84    V*  Cdlcs  cl*aiiioacd*liny.  p.S^ 

CHAPITRE     SEPTIEME. 

Defiription  ât  U  CdUti  f.Î5 

L^Hangemens  de  la  Monarchie  des  Aflytiens^dent  lapidée  cftoic 
V^le  Chef.p.8  f  1 1.  Cour  de  Tes  Monarc^ues.  p.Sf  II I.  Son  af- 
fiete,fes  flenueSyCes  Bourgs^fes  arbres  &  ra€halcureztrime.pi86  IV.Sâ 
efkndoë  &  Tes  liaiites.p.8  6  V.  Defoiption  de  Bagdet  (â  capitale  ville. 
p.S7  V  L  Prife  des  PerCms  par  latrabtfon  de  Ion  Bafla  •  puny  dV 
fie  horrible  morcp.ty  VII.  £t  reprife  des  Turcs  par  me  autre  tra* 
hifon.  pbg t  VIII.  Ruines  de  Tancienne  Babilone  &.de  la  Tour  de 
Babel,  p.88    I X.  Habkans  de  la  nouuelle  Babilone.  p.8^ 

CHAPITRE    HVICTIE'ME. 

J)efcriftion  de  V Arménie.  p.^o 

I,  *r%luifion  de  l'Arménie  &  fcs  habicans.p.90  1 1.  Defcription  de 
L/la  ville  d*£riuan.  p.90  1 1 L  Defcription  de  Nacheuan.  f.$t 
IV.Defcrîption  de  1* ancienne  Chu(fa.p. 91  Y. Defcription  de  Vaap.^iu 
VI.  Monaherede  Varac  (epulcure  des  Patriarches  des  Amienicns.p.9^ 
VII.Defcriptioinde  Betklis.p.9;  VIlLjCoï  &  autres  villes  &Bourgs 
d'Aimcnicp.  9 j    I X.  Son  affiete  «  &  fes  fleuues.  p.94 

CHAPITRE     NEVFVIFME. 

De  VEmpire  des  Terfans»  /.p^ 

On  eftcndu'é  &  fes  Royaunes;  p.94  II.  St%  dîners  cbangemens 
fous  &sanciésMonarques.p.9f  IILSesdiuersefiats  fous  ceux 
dWourd'huy.  p.  96  lV.Prodigienfes  Gonqueftes  de  €)ha-Abbas.p.9tf 
V*  Mcmeilleux  fcat^eme.  p.  96  YI.  Smte  de  fes  viâoires  fur  diuèrs 
feuples.p.  97  V  tl.  Et  fur  les  Portuguaii.p.97  Y.  1 1 L  Sa  mort.p.9S 
IX.  Pertes  eûtes  par  foo  Siicce£reHr.p.9S  X.îraits,fieu»et»lt  mcota. 
g^dcPeife.  p.^t 

CHAPITRE    DIXIEME. 

Defiription  dn  RêyAùme  de  Terfi.  f.99 

I*  r>Eslimites  &  fon  affiete.p,y9    II.  Ses  Prouîoces.p.99    111.  Ses 

ùvaies  cawûdte  ri|it  ancicanss  q^UjttcndtiaMi  {*  loo    tV.  Syrâi 
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TsUedes  CJkspitres  ér  Matières. 

iiiicmid'bay  b  capitale ,  où  Irnoogoli-Kan  eft  xni&rablcment  mU  à 
fiK>n.p.ioo  V«  Et  plu&ais  maifons  abbacuës  par  va  desbordemeat 
d*C9tt^v.  lo  1  VI.  Ses  vignes  «c  fcs  lardins.p.  lo  i  VU.  Defctiptioa 
de  la  Prouiïicc  &  de  la  ville  de  Lara.p.  t  oi  V  1 1  !•  Autres  Villes  de 
îcrfc.  p.îot  I X.  Maifofts  commcncs  qu'on  trouac  par  toute  la  Per- 
fep.  lo 3  X,  Belle  Annquité.p.10  )  *  XL  Ce  Royaume  cft  fort  aboû* 
àntenbled.p.ioj  Xll.Sesflcuucs&fes plaines  à  fcl.p.104  XllI.Scs 
fiaics  tant  communsque  particuliers  &  IcsUgues  dont  on  y  vfe.  p.zo4 

■ 

CHAPITRE     ONZIE'ME- 
Defiription  du  Rtfyaumc  des  Parthes.  f%  M4 

I.  QCituaçioo  &  fleuues de  la  Panliie.p.xo4  II.  Dercriptîon  d'Afpac 
whan  Cour  des  RoysdePcrre.p.105  III.  Chemin  pacËdtemcnt 
bcaa.p.iOf  IV.Place&  MofqttéeauffîexttênKmcncbeUes.p.ia6  V.Df. 
fcriptioa  du  Palais  du  Roy.  p.io6  VI.Maenificence  auec lacjuelle  ce 
loy  Ce  cndte.  Rue  marchande,  p.  1 07  Vil.  Mofquées, Marchands^ 
llcugieiix  de  cette  Ville,  p.  107  VII  L  Defcription  de  !a  nounelie 
ChiuËi.p.  loS  I X.  Autres  Villes  &  Villages  de  ce  Royaume,  p.  icS 
X,  Ses  finaiti  U  la  température  defonair.  P«i09 

CHAPITRE    DOVZIE'ME. 

Defcriftiên  du  Royaume  des  Medes.  f.  109 

I.  QEs  limites ,  fon  affiete ,  &  fes  âeuues.p.109  1 1.  Delcription  de 
oTaQcis.p.iio  m.  £ftat  pitoyable  où  elleeft  réduite,  p.  110 
I V.  Sa  bciie  fcituation.p.  111  V.  Son  grand  Trafic.p.iix  VI.  Def. 
ctîptioD  d'Ardeaille.  p.  1  ii  VII.  DeTcriptIon  de  Sultanie.  p.u3 , 
VIII.  Autres  Villes  delà  Medie.p.i  15     IX.  Sesfruits*        p*ii| 

CHAPITRE     TREIZIE'ME. 
Defcriftiongenerule  des  Indes  Orientales.    ^.114 

I.  T}  Stenduë  des  Indes  Orientales.p.114  II.  Du  Grand  Mogor  pre* 
■  <mier  Roy  des  Indes  Orienules.p.i  14  III.  5a  Cour  &  fa  Ma* 
tnificence.p.iif  lV.Scsruiets&leurReligion.p.ii5  r.DuRoy& 
00  Royaume  de  Dialkam.p.  11^  VI.  Du  Roy  èc  du  Royaume  de  Co* 
cliin.p.  117  V  I L  Du  Roy  &  du  Royaume  de  Samotin  ou  de  Cale- 
cup.  1 1 S  VIII.  du  Roy  Meliqcambar  edeint  par  le  Grand  Mogor, 
It  de  (on  Royaùme.p.uS  I X.  Des  autres  Royaumes  des  Indes  »  de 
de  quelques  côufbmKs  extraordinaires  qu'on  y  obfecue.p.i  1 1  X-  Des 
conqueftes  àts  Portuguai  s.  -       p.  1 1  ^ 

CHAPITRE    QVATORZIE'ME. 
Defcription  de  la  Cêfte  des  Indes.  p.i  19 

Ln  Eanté  de  cette  coAc,  ville  de  Dia  Se  du  Port  de  Suttax  •i2^%ixo  V\« 
jJniltik  Çmhïe.p.iio  ///fVillc  de  Daman  fc  dcBs&àa.^A^^ 


T/tble  des  ChMfHtes  cJ'^/KWW. 

lV.TmageMÎcaculcaredeN.Dame.p.iii  V*ViUe  de  Cbaut,8c  a\Çfes 
delà  Code  des  Indes.  p.ui  VI- Ses  beaux  Ppxts.  p.iii  VU.  Iin*ya 
que  deux  faitbns  en  l'année.p.  i  &  5  VlU^Pluyes  cxcèffiues  qu*il  y  (ait* 
p.zi4  IX.  Froiss  t^x  s*y  recueillent.  p.11  j 

CHAPITRE    C^VINZIE'ME. 

Vefcriftion  des  I(Us  de  la  mer  des  Indes,     p.ii^ 

I.  rjNumeration  des  Ifles  des  Indcs.p.i x4  «II.  Le  Roy  dcaMaldiucs 
Xlincnrt  à  Goa.p.ii^  111.  Ses  fucccflcurs.pai?  IV.  Defcfipnon 
de  rifle  de, Ceylan.  p,ix8  V.  Deffeihs  des  HoUandois  fur  cette  Iflc, 
ruinez  par  le  changement  du  Portugal,  p.i  18  VI.Eloges  de^ccttc  Ifle, 
titfesElcphans  reconnus  pour  Roys  de  tous  les  autrc$.p.i  jo  VlI.Fa* 
liuleufe  généalogie  du  Roy  de  Caudy.p.150  VlII.  Cofle  de  b  pe(f  ke 
de»  Perles.  P-ljo 

CHAPITRE  SEIZIEME. 
Defiriptien  de  Vljle  (^  de  U  ville  de  Goâ.  p^tji 
1.  A  Sficte  de  Tifle  de  Goa,  ia  longueur»  fa  largeur  9c  Tes  ChâteauXé 
/xp.i)i  H.  Fonifications  &  autres  particularitez  de  cette  Ifle* 
p.i)i  m.  Sa  fcituationà  T^ard  du  Ciel,  &  la  température  de  foa 
air.  pa  54  IV.  Diuerîîté  de  (es  habitans.  p.134  V.  Parroifles  de  cette 
Ifle.  p.  1 3  5  V I.  Fafoki  de  yiure  qu*oii  y  obierue.  p.  i  )  y  VIL  Ifles 
▼oifines  de  celle  de  Goa.  p.13^  Y I  H-  Habitons  de  ces  Ifles.  p.157 
IX.  Defcripcion  de  là  ville  deGaa.p.137  X.  Defcription  d*vn  Con- 
uenc  des  Carmes  Oefchauflez.  p.i)S  X  L  Defcription  du  Palais  du 
Vice-Roy.p.139  XlI.Ruës  principales  de  cette  villé.p.140  XIILSoa 
£glife  Carhcdrale,fa  Maifon  de  Ville  Se  fon  Hôpital.  p.i4o  XI V-  Ses 
autres  Panoifres.p.i4x  XV.Moi\iaftere  de  Religieufes,  &  Maifon  des 
Orphelines;p.i43  XVl.ConuentsdesPeresIefuïtes.p.145  XYILCoa- 
ucnta  des  Dominicains,Francifcains,3c  Augaftins.p.144  XVIILCon^ 
ttônts  des  Carmes  Pe^chauflex  &  des  Recolets.  p.i4f  JT I X.  Autres 
HÔpicaux.p.  1 4  f  XX.  L*ou  y  anticipe  la  Procemon  du  S.  Sacrement. 
p.145  XXI.  Ses  Murailles  imparfaites  9  difcaed*eau>  &  malignité 
de  fon  air.  p.  14^ 


LIVRE     TROISIE'ME. 

Defcriptiens  de  quelques  MontagnesÀe  quelques  Mers^ 

de  quelques  Fleuues* 

CHAPITRE     PREMIER. 

Véritable  Defcription  du  Mont  CarmeU      p.  1 47 

J.|^LoS^duMoBtCarmel.  p.147   }L  Sa  fcituation  &  fa  beauté 
'*^P'  H^  lll^  ^^  doBt  U  cft  ap:toi£»  v.  i  {Q  ir«  Cootaine  Je 
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fTMe  iis  Cbafitres  &  M^ns. 

i&B&,  Elicp.  1 5  X  F.Riuiies  du  Conuenc  de  S.Brocard,clum^des  ne- 
Ions  nmacdeiifonent petrificz.p.Xf i  W  Cattcmes des ancid^  Cat« 
.mes.  p.ifx  Fi/.  Cauctnede&iDâElie.  p.ijx  Fi/I.  Canenic  de  la 
Ste  Vieigef&  xaînes  du  Conucnt  des  Cannes  dû  téps  de  S.Louys.p.15 1 
JX.  Premtete  Chappelle  du  monde  dédiée  à  la  Samâe  Viecge.  p  Xf  f 
X.  Cauemede  fainâe  Therefe  oà  ks  CatmcsDefchaairezdeinett- 
xaic.p.ij4.  XlX^coL  du  Sacrifice  de  S.£lie.p.i54  Xll.  Boutgs  &  Vit^ 
ks  ^  fin  fixe  cette  uonugne.paf  4  XIIL  Bonigs  &  Villes  qui  font 
npicddc  cette  Montagne.p.i5  5  XIV.  Ses  limites  &  fa  figure,  p.i  56 

CHAPITRE    SECOND. 

Defcriftion  du  Mont  Liban*  f*^S^ 

J.TT  Aotcoc,  cficndoë>  &  lieuses  du  ybàn  &  de  TAntLliban.  p.  x  57 
Jrln.  Ses  Bourgs,fes  Villctes,  &  la  pauureté  de  Ton  Archeue(<|aç. 
p.  157  ///.  Ses  habitsns€atIioliques,leurs  occupations  >&leutdiffi:- 
KDce  d'auec  les  autres  Catholiques.  P.x  y  8  IV.  Arbres  de  cette  moi^ 
tagpe«  p.  X  y  9  V*  Defcriptien  des  Cèdres,  p. x  60  VL  £t  de  leur  &ait. 
p.i6o  K/J.Mifiloo  des  Carmes  Dcfcli^flcz.  p.i6l 

CHAPITRÉ    TROISIEME. 

Dejkriytion  de  Id  Montagne  ou  Von  dit  que  V Arche  de 
-   No'éji  repo/a  (fr  qu'elle  eft  maintenant.      p»i6t 

'7.r%È(criptioii  de  cette  Montagne  oà  Ton  croit  qn*eft  le  Paradis 
ly  Tertcftre.p.1^1  1 1.  Première  opinion  touchant  ce  Paradis,re£u- 
téc.f.i€%  ///.Seconde opinion feprouuée.p.i6x  /F. Troifiétoe opi- 
nion renacr(2ç.  p.xéi  V.  Quatrième  opinion  plus  prcbablet  p.  16 1 
Vh  Difficultez  qu'elle  fouffire ,  èc  dont  les  Autheurs  qui  la  futuent  (e 
Jfmeflent  aflez  mal.p.x  6  5  VII.  Cinquième  &  ttes-probable  opinion  de 
i'Aatheiir.p.i64|.  F///« fortes preuues qa^ilen  apporte.  p«i64 

CHAPITRE    Q^VATRIE'ME. 

De  quelques  autres  Montagnes.  p»  1 66 

/.%  irOntagnes  qui  vomifTcntle  kn,fA€6  II.  Mont  Aman>&  mont 
*  JVLSaudin célèbre  dans Ptolomée.p.! 64  ///.  Montagnes  fuxnom* 
néeslesponesdePerre,& autresremarquables.p.i^7  ' /K.'Montagne 
habitée  par  à^s  Spedb:es,3c  autres  fort  renommées.p.xi?  KMcntagne 
deNazaretLp.i6S  K/.Autres  Montagnes  de  la  Terie  Sainâe.  p.x6S 

CHAPITRE      ClNQVirNlE. 

Defeription  de  l'Océan  Oriental  des  Indes,    p.  1 6^ 

/.T  Imites  de  cétOcean.p.169  H.  Ses  Ifles.p.169  ///•  Fleuues  qu*U 
jL^reçort.p.165  IV,  Temps  propres  à  fa  nauigation.Ç*1^9  F^PoiC» 
ibQ8,IC  dW^  ciwfcffrëçkufcf  yû  $'j  trouucQt.  .  i(«  V|^ 

CAKB 


/l^miMs  chofitrts  é^  Ménîireu 

/     CHAPITRE     SIXIEME. 

Defcriftiàn  d9  la  Mer  Miditerran^e.         f*^7^ 

i«  ÇEslisnitestcfonnom.p.170  //•  Royaumes qa*dleixioaiUc.p.i7t 
'Oui,  Autres  mers  qa'eiie  enfermcpa^s  /Y.,Ilcuoes qu'elle  re« 
$oitp.X7i  V.  /ilcs  ^  elle  coàtiduc  vers  la  fraûce  &  l*£fpaigpie.p.i7a 
V  /.  yfles  i'/calk.  p.  172,  V/1.  ides  de  Malche  5c  de  Crece.  p.  171 
iV//./flesderAfiemineure,p,i75  /X.iilesd'Afxkîae.p.x7l  X.Poif- 
fons  que  poxte  cette  Mec«p.X74  XI.  Aou^  cboUi  («ecieofts  qu'elle 
donne.  P«»74 

CHAPÎTRB    SEPTIE'ME. 
DeJcrifttQn  dn  Golfe  PfrfigHf.  p'^74 

h  QOn  eftenduh'  de  fa  figure,  p.  17  f  //.  Son  flux  tc  reflux,  p.  1 75 
Oui.  Lieu  dangereux  ôc  efpouuantable.p.  175  /F.  Desbotdaneut 
de  cette  mcr.p.X76  V.  Pilote  aueagle.tres.  expert.  p«i  77  F/.Poif- 
foos  de  cette  mer.p.  177.  VII.  Autres  cjiofes  rases  de  œctf  mer,  oà 
roapefcheles  perrcs.p.178  ,^-^  //•  ^ÇS  /Ùey.  p«  179 

CHAPIXaE     HVICTIFME* 
Defiripponrde  la  Mit  £  Arménie^  pé  1  Se 

1.  r^  Randeur  de  cette  Mer.p«  180    IL  Les  yeûts  y  font  (requeas  ^^ 
VJfafcheux.  p.  i S i     7//.  Jln'y  a  qu'ync  efpcce  depôiflbn. p.iJi * 
IF.  Villes  At  Villages  qui  font  fur  ce(temer.p.xtx    V*Tortefis^*elle 
Kçoit.  p.  x8a     VI.  Son  origînf.  p.  itt> 

CHAPITRE      NEVFVIEME. 
Defiripùon  de PEuphrate  ^ du Tigft.  '      p.lZx 

J.  rOurce  de  l'£uphiate&  du  T  igte.pé  i  S  &   //.  Courfe  de  TEuphra» 
wte.  p.  18 1     III.  Villes  &  Boutgs  qu'il  laue  en  (a  courfç*  p«  185 

IV.  Combien  il  eft  agréable,  &  combien  Tes  eaux  font  falutaixes.p.i94 

V .  Sa  grâdeur  8c  Tes  pdflos.p.  x  84  ri.Naiflance  du  Tigre  d6t  les  eaux 
Ibnt  fort  peu  faines.p.184  VIL  Villes  qu'il  mouille.p.184  tlIL  Son 
V  tilité  &  les  agrécm6s.  p.  x  8  ;  iX.C^uss  de  TEuphiate  6c  du  T  igre  vnis 
enfemble,  &  les  grands  profits  qu'ils  appqrtent.p.  1 8  y  X.  Comme  ils 
fe  reduilent  en  trois»  &  fe  vont  iettei  dans  la  mer,  p*x 8é 

CHAPITRE     DIXIE^ME* 

DefcriptiondHGémgc&deVlndus^         p*\^% 

</«  ÇO^c  U  cours  de  ces  deux  Fleauei.p.x87  //.  Villes  arxofifes  pat 
^riadus.p.iBj  UJ.y^c  p^U]|c£()ie  9(^aiV%âMJk^C»âs&w 


TéêiU  des  chapitres  é"  Matières.  \ 

IV.  Cwtffe  duGaDge,  p.  i««  Vi  Crocodiles  qu'il  produit,  p.  i«« 
VKHift<»<€reiiiAtqqableftttcefttiet.p.i88  ViK  Opinions  de  quel- 
^ôcs- tns  fnf  U  fumance  de  ces  Fleuaes.  p.  1 8  9 

CHAPITRE    ONZIEME. 

Defiriftion  du  loriain  &  de  FOrinte,  f.  1 90 

l  r  £  loxdsiin  fie  TOrontc  foRanc  du  MontLiban.p.  i^o    1 1.  N»fr 
LyfaQce  &;  conife  du  lotdaio.  p.  190    III.  Villes  &  Boiîm 

Î;î1  aiiofoit  autrefois  .p- 191  IV.  Merueilles  qui  fe  foût  faites  St 
"lordain  p.  191  V.  Sour«e  U  cours  de  l'Oiontc,  &  les  Villes  qu'il 
anofe.  p.  1 9  x  VI.  Plufieors  autres  îleuacs  qu^  l'Âutheur  palfe  tous 
Ûcoce.  P«  ^9^ 

LIVRE    QVATRIE'ME. 

ViepwnbrementdtsMoHétrqHisÀesRùys^&desTriwts 
I  Mi  $m  domni  in  Orient, 

i  CHAPITRE     PREMIER. 

2>e/  qnatre  Monarchies  du  monde  en  général,    f^^  t^y 

L^^Vellesfootces  quatre  Monarchies,  p.  19)      1 1.  Prophétie  de 

V^Daniel  lotKlumt  ces  quatre  Mooaichies.  p.  1 9  )    .  II I  •  Vérité  de 

<te Prophétie.  p»X94  I V.  Changemens  de  cet  Monarchies,  p.  195 

CHAPITRE     SECOND. 
J>e  U  Monarchie  des  yijfyriens  ou  des  Caldiem.  p.ï9S 

I*  nRcmiere Monarchie  du  monde. p.  19^  II.  Sa  fondation  et  fts 
I  1  accroiffemens  (bus  diuers  Roys.  p.ioé  III.  S«diuifioo  &  I4 
I  &ttede{esIloys.p.i99  IV*  Son  refttf>lifiem6nt  ^  la  faite  de  Tes 
f     Ko7s,p.&oo    V.SafinfouslcRoyBalthazat.  p.&oi 

CHAPITRE    TROISIEME. 

De  lét  Monarchie  des  ferfes  f!r  des  Modes,     f.iox 

!•  CStat  du  Royanme  desPerfes  fc  deaMedesauant  qae  d*eftre  Mo- 
Cflarcfaie,  &  fes  Roys.  p.  toi  1 1.  Fondation  de  ce  Royaume  en 
Mnnffchie»&  fesanincemensfeiisdiuert  Mona]:ques.p.iO)  IIL  Fiq 
it  cette  Monarchie  fous  Darius  Codomanns.  p.  zos  1 V.  Change^ 
ment  de  cette  Moharchie  en  Royaume,  &  la  fuite  de  fes  Roys  Far* 
Aes.  f.%06  V.  Smtedefcs  Roys  Perfcs.  p.107  VI.  Ce  Royaume 
^c&ôaliy  par  les  Sartaxins  »  êc  remis  ibus  fes  propres  iLty)%«^»^^^ 
▼I^fawAiaiflir basUpùffiUiee des Tnrtircs. p.xii  Nl\V.l.î»r 
smiaÊmtésaof^acem  Rcfpmmt  de  Pcgfc»  A  itgKojs»  ^  %v^ 


i-. 


Tstle  des  chsfitres  é"  Matières t 

CHAPITRE     Q^VATRIE'ME.  ! 

J)c  U  Mon4rchieéUs  Grecs.  f.tiz 

j.^Ommcfifienicnc  de  cette  Motiaichie  fous  Alexandre  le  Giand- 
V^p.iZ|  II.  Viûôires  d'Alexandre»  &  Tes  autres  mcmqrabki 
fl^Hoos.  p.x  1 3  IIL  Diuifion  de  l'Empire  d'Alexandrc,&  conliDiiadott 
delà  Monarchie  des  Grecs  fous  Seleucus  &  fes  SucceiTeurs.  p.  1 14 
IV, îinde  cette  Monarchie.  P*ii7 

CHAPItRE    CINClVirME. 

J)€  U  Monarchie  des  Romains.  p.  11 S 

j.T^Ondation  de  cette  Mcnarchie,&  fes  diuecfes  (brmes  de  gouoer- 
X7nement.p.ixS  IL  Son  eftablifiement  fous  les  Empereurs^  &  leur 
Jénombrement,  p.ixS  221.  Premiers  Empereurs  Chreftiens ,  &  faite 
des  aiitres.p.ii4  2V.  Fondation  de  l'Empire  d'Orient  &  de  Cooftan- 
daople  par  Confbntinle  Grand,8c  faite  des  £mperears>  tant  d^Oneac 
me  d'Occident,  p.iij  V.  Fin  de  TEmpire  d*Occidait  »  &  faite  des 
Empeiears  d'Orient,  p.i  3 1  V2.  Reftabliifement  oa  nonuelle  fonda- 
tion de  TEmpite  d'Oxxident,  &  faite  des  Empereurs,  tant  de  î'Tn  que 
4e  Tantre  Empire,  p.i  3  é  Vil.  Fin  de  l'Empire  d'Orient ,  &  &ite  des 
Entpcfeurs  d'Occidieat*  P*^4I 

CHAPITRE     SIXIE'ME* 

Des  Empereurs  des  Turcs.  p.  244 

/  V  Tie  &  impoftures  de  Mahomet  premier  Autheur  de  cet  Empire^ 
V  p.ft44  //.  Dénombrement  des  Caliphes  Turcs,  p.  144  Hl.Vi" 
nondbrement  des  Roys  des  Turcs.p.i4f  IV*  Reftablifiement  de  cette . 
MooaKhie  diaiféc,&  dénombrement  dç  fes  Empereurs.  P*H^ 

CHAPITRE     SEPTIE'ME. 

Des  Roys  des  Indes  Orientales.  P*^^ 

l^Ty  AifbnspourlefquéUesrAutlieurne  uaice  que.des  grands  Mo- 

JV^ors.  P.15L  / /•  Origine  des  grands  Mogor$'>  &  leur  dënom- 

farcment.  P-*î* 

CHAPITRE    HVICTIffME. 

Des  Roys  &  Princes  de  U  Palefiine.        p*^S4 

2.12  Stat  ^  **  Paleftiûe  lors  gue  les  Hébreux  y  entrèrent,  &  ièa^aa^ 

Hbcemcnt  de  leurs  Capitaines  &  de  leurs  Iv^es.  p.*  5 4    !/•  De» 

iioii^bKementdelearsRoys.p.157  // J.Diuifion  du  Royaume  en  ce- 

J07  de  Ittda  &  en  celuy  «fifaa,&  fuite  des  Roys  de  rvn  &  de  rautrc 

F'^jS  /^;  f /il  do  R0jfwncdl(Uia,&WW^^ 


TstU  des  chapitres  ff  M dtierei.      • 

dei  Hciys  de'  loda.  p.&6 1  V.  Fin  da  Rojatime  de  loda  »  k,  d&om/ 
tetteciic  des  Princes  qai  goauemcnc  le  peuple  luif .  p.i  6 1  Vl.  Rcfta« 
bKflènieiit  de  la  Rovauce ,  &  fuite  de  ceux  qui  en  iouyflcnt.  p.  164 
F//.  ChjDgemcns  de  ce  Royaume,  tancoft  ceduitrous  la  tyrannie  des 
Mahometans,  tantoft  remis  fous  la  douce  domination  des  Chrdliens 
qai  le  perdent  enfin  mifecablement.  P«  ^  ^  f 


LIVRE     CINQVIE'ME. 

Des  mœurs  des  Chreftiens  Orientaux* 

CHAPITRE    PREMIER. 
D^s  Cêlonies  &  du  Domaine  des  Pottuguéùs  en  Oriet.p.iCi 

^.t>  Aifoo  de  l*ordre  qa'obfenie  TÀutheur.  p.i68  //.Goapre^. 
JVmicre  Colonie  des  Portugu:|is.  p.i6  9  /  /  /•  Ormus  féconde 
Colonie  des  Pormguais.  p.  1^9  I V.  Eftranee  Hiftoire  dVn  R07 
d'Omms.  P-^a69  V.  Prife  d'Ormus  par  les  PerUns.  p.170  VL  Ma- 
l^cca  troifiéme  Colooic  des  Porraguais.  p.  ayo  VI I.  Diu  quatrième 
Colonie  des  Portuguais.  p*i7 1  VJIL  Villes  &  Bourgs  ou*  ils  ont  en- 
tre Diu  &  Goa.  p.i 71  I X.  Villes  êc  Bourgs  qu'ils  poffcdent  entre 
Goa  &  Malacca.  p.  iy% .  .  X.  MoçamUc  &  fon  imtonance.  p.  zjh 
XI.  Morars  des  Nègres,  p.iyj  XII.  Autres  lieux  a  Affeiquc  oi>lcs 
Poctoaaaîs  traficquent.  p.  17$  XIII.  Royaume  d.  Melindi  &  éc 
Momnafla,  oà  les  Portuguais  furent  diuerfement  rcf  eus,  &  traitèrent 
saffi  diuerfement  leurs  Roys.  p.  175  XIV.  Horrible  trahifon  Se 
ctQaocé  du  Roj  de  Mombafla ,  êc  meraeilleufe  conftance  des  femmes 
^bteftienocs.  p.  174  X  V.  Autres  lieux  où  les  Portuguais  eClendent 
Kor  domination  ou  leur  trafic.  p.i7f  XVL  Eftat  déplorable  de  la 
Urgion  Chreftienneau  /apon,par  la  mefchancetë  d*vn  ApofHt.p.iy; 
^VIL  Admirable  generouté  de  quelques  Pères  Dominicains  mar- 
Çrifez.  pi  176  XV  JU.  Domaine  des  Portuguais  au  Golfe  Pcrfî- 
<|Qe  &  i  la  Chine,  p.  177  XIX.  Reflexion  fur  le  changement  du 
Domaine  des  Portuguais  en  Orient,  p.  177  X  X.  Eflat  Ecclefiafti- 
SQcdcs  indcs  Orientales fuiettes  aux  Portuguais.  P«^7S 

CHAPITRE    SECOND. 
Du  gouuemement  des  Portuguais  en  Orient*     p.179 

'•\7lce-R0ys 8c Goouemcnrs.  p. xgo  jj.  Cérémonies obfcruécs 
y  aa  changement  des  Vice-Roys  p.igo  IIL  Leur  réception  dans 
^îilledeGoa.^.i8i  JT. Leur traitemêt  & leais obligations.p.ig i 
▼•  Nomination  dVn  Gouucmeui  à  la  mort  dWn  Vice  Roy.  p.  x%i» 
^Officiers  eftablis  pat  le  Roy  >  ôc  belle  façon  de  recom^biYcs 


'  i   M 


^x^a 


^      T'mU  des  Chafitfis  &  Matières. 

ineittpccIe(iaitiqae^.iS4  IX.C6gregatioDsdeUMifiBricoi:de.l 
X*  Ia(piificion5e  tout  ce  qui  s*y  obTecue.  pi 

CHAPITRE    TROIStE'ME. 
D$iC0mm€rci  des  Pôrtuj^usU  en  Onsnu         f. 

t.  ^T^IlCK  ic  Seigneur  du  commerce  d'Orient  deu  iuflemexic  au 
M,  de  Portugal,  p.  %fO  II.Tem^s  propre  à  U  nauigattoc 
Indes,  &  de{cxiptioa  des  Carraques  qm  y  arriuenc  ions  les  ans  de 
fugal.  p.x9i  III.  Temps  que  les  YailTeauz  cmplojrent  avenir 
Indes,&  Reîouiflances  que  l*on  y  fait  à  leur  arriuée*  p-x  9»  IV. 
barquement  de  ce  qu*ils  y  supportent,  &  embarquement  de  ce  qn*i 
lapportcpt.  p.X9i  V.  Commerce  desPortnguais  en  Affi:ique,iiien 
leuiès  richeiTes  qui'ils  en  tirent ,  &  eftrange  foUc  des  Caftes,  p 
VI.  Commerce  des  Portuguais  à  la  Chine,  cbofés  pteeieu(ès  aa^il 
apportent.  Porcelaine  &  (a  matiere.p.i  94  VIL  Commerce  des  1 
tugoais  dans  tout  le  feinPerfique,&  dénombrement  desmarcham 
{oâimablcs  qu*Us  y  recueillent.  p 

CHAPITRE    Q^VATRIE'ME. 
J)es  autres  Chrtfiiens  qiêifent  aux  Indes.         p. 

I.  "pvE  qpAs  Ckreftiens  parle  VÂutheur.  p.  196  1 1.  ChrdUen 
i^ÙLUï€t  Thbmas.  p.x^^  III.  Chreftiens  de  Tainâ:  Xauier.p. 
I V.  Autres  Chteftiens des  Indes.  p.&97  V.  5olemnitez  obfcr 
par  les  Pères  lefuiftes  i  la  conuerfion  des  Indiens.  p.i97  VI*  Iq< 
$ancc  des  Indiens  en  la  foy.  p. 

CHAPITRE     CINQVIE'ME. 

Des  Arméniens.  p.: 

I.  A  I>nîs  ^c  TAutheur  touchant  ce  qu'il  dit  des  Arméniens,  p. 
.  /\ll.  Leur  Foy  de  leurs  Eneurs.  p.  198  HI.  Leur  ippc 
Iburce  de  Tes  erreurs.  p»^99  I V.  Leur  opinîaftreté  vaincue  par 
Carmes  DeTchauflez.  p.  i9  9  V.  Efper^e  qu'il  y  a  de  les  remettre 
rîetement  dans  la  vraye  Eglife.  p.  )oo  VI.  Leurs  mcears.  p. 
VII.  Leurs  Feftes.  p.  ^oz  VIU.  Leur  Police  tant  pour  le  Spiri 
que  pour  le  Temporel.  ^  p. 

CHAPITRE    SIXIE'ME. 

t>es  Grecs..  p.i 

LrVIaers  Eflats  des  Grecs,  p.  )ot.      II.  Leur  Schifme.  p.  t 

XJl  IL  Soiet  de  ce  SchiTme.  p.  jcj    I V.  Leurs  anciennes' 

i»io.p.fOf     V.  Incertitude dcleuss cneaa  de  ce  temps. p.  j 

"^^.  juter  dcjeurdeacvc»  v. 


Tuile  des  Chapitres  ^Matières.    ^ 

CHAPITRE     SEPTIEME. 

Des  Neftoriens.  f-î^J 

2.  ^-îA-flancc  de  rHcrcfic  des  Ndloriens  p  joj  77.  Kfort  cfF.oya- 
IN  île  de  N-ftoros.  p.jof     7/7.  Ses  pnn  ipalîTs  erreurs,  p  ;o6 
7  V  Mot  adioûcé  a  La  Salucacioa  Angdique  à  i'occAiioa  de  cette 
Hercfie.  pr^c6 

CHAPITRE     HVICTIE'ME. 

Des  lacobites*  p-ioy 

h  /^^ginc  >  noms  de  demeures  des  IicoSîtes.  P.  J07     7  7.  Leurs 

V/crrcur«î.   p.  J07     7  7  £.  Etieucs  qac  T  Autticur  des  lac  obi  tes 

ifi^iia  aux  ÂrmcnieDs.  p»  joft 

CHAPITRE     NEVFVIE'ME. 

« 

JD^j  autres  Chrefiiens  Onemaux.         p.^oZ 

I.  A  Vfrcs  ChrefKens  d'Orient,  p.  jo8    7  7.  Des  Maronites,  p  509 
4*7  7  7.  Des  Ibcrkns  ôc  des  ciii.al^c^.  i^.  ?i  v    tV-  De"  <"«>prii  s 
ni  &  de  leurs  erreurs.p.  §09.  r.  Des  Abyflin  :  &  de  Leurs  cueL-rs.  p  po 

"  """"^        LIVRE     SIXIE'ME.  " 

He  dluerfis  SeSles  d'Infidèles  Orienrauiiù 
CHAPITRE     PREMIER. 

De  la  Lojfydes  Afœars  (jr  de  la  Police  des  Turcs  •    p-i  il 
I.  \  Ytheur  de  la  Loy  des  Turcs.  p,3 1 1  1 1.  Particular-tcz  de  cette 

iXLoy  & abfurditez  qu'elle  concienc.  p. ?  1*  1  1  !•  Folle croy. ncc 
^sTuECS.  p. }  Il  IV.  Leur  profcffion  de  Foy  &  leur  Ciiconcif.on. 
too.  p.) I  )  V.  L<  ur  liypocryiîe,  leurs  prières  &  leurs  j.  unes.  p.  j  r  5 
VL  Lears  Pèlerinages,  p.  <  1 4  VIL  Leurs  Mofquées  &  leurs  Relu 
gieoz.  p.  1 1  ^  VIII.  Scpulcutes  de  leurs  Morts  p. }  1 5  IX.  Leurs 
Mœurs.  p.)if  X.  Pouuoirabfolu  de  leur  Empereur  p.jié  XI,  Ty- 
lamie  des  Baflas.  p.  p?  XII.  Barbare  coulbme  touchant  les  Princes 
da  Sang,  p-  )  -  7  XIII.  Puiflance  des  lanilTaires.  p.  3 1 7  X I V.  Du 
&aod  Vifir^des  Caddi,&  des  Mophti.  p.3 iS 

CHAPITRE    SECOND» 

Des  Mœurs  &  de  la  Police  des  Arabe  s  »    ^«  3 1 8 

l'/^Vels  Peuples  entend  T  Autheur  par  le  nom  d'Arnbes.    p.  j  *  9 
V^Il.  Loy.Rcligion  &  Mccurs  de*?  Arabes,  p.  ?  1 9«  m»  Leurs  Ka- 

wi.  ^  )  1 9   IV.  Leurs  ztmcs  8c  leur  façon  de  voler  les  çaff acci^.    ^  ^^Q 
[1  y*ymdcgdaif:jilirfcat:£ou£kw:QO{uri%\itç.^.l^o  y  \,  Cqtotc^^ 
^  t  '^ 


I 


^     *   >.  ^^W  "  «         m.       '    ^  a«    M_  _  fc         ^i.         •»•  1.       -■■■■■         CnCafl.  ^IC  P 


CHAr'.TSî     TiDîSIESiE. 

"ï"^"^      *    ;-;       /.  -      i«lR  j'rtT..- ;:.j=^    r.  I.-   r^i-brnc  F 

F//    îr  .»'    ir-v  ..-.    V    '■  ;■  t -*:  "— .  •-•t    •Tmiociaanzx.   f 
Vni  '>»'.r-/vî  wr  ;;,  v;:'..*  :^vij  .,5^:  îdac*rs.  f  5*7  XX-1* 

CHAPITRE     Q^VATRIEME. 

î.  TJV^M»*^  'ft»  144^^.19)^"/^^^  «p  Orient  p.  |X*     IL  TEi^ 

I  é^^msA  jwf//^//;  *n  *<*  'itx^'f'Xf-..  p.)i^  III.  Royywnr^fljglfti 

•^'•i/f^fpf.  f'.  |i>    IV.  Ift''çn«»  JrproftfTcr.t.  p,}i^  V- Méliafl 

«'*A  «idifint^^  *rt^U  "!««  Inde». 

CHAPITRE     CINQ^VIE'ME. 

1)9  U  ttny  (^  dg$  Mf-Hti  des  Gentils  des  Im 

()rtentdles» 

f  f  xl"»!*  #lr«  (J«i»iU  Imli'M.  y.fyi  1 1.  Leurs  Temples  • 
1  yK^li|>iMiii. p.||L  lli.  ritriiiiaji^ante vénération  qa*ilsoi 
lu  Viif  liK  Mil  f  V,  fiill'-  (  ttty^iKr  r^iriU  ofic  de  Utrafiftiii 
iIh*  fiiMf'«,ilf  l^i  (ifiti « f|iii  vu  fti^i nient,  p.}) ^  V.  Chofes  mer 
|i«^-  f|yf>  fiilt  Ift*  hîrtttif  |ffiiM  lr«  ironipct.  p.f  )4  VI.  Leurs  m 
Ht  Imm  liiiliH«.  )•  1 1  f  Vil.  l.ihme  (|u*ils  font  de  la  noblelîe 
VI  II  l'Iliîiiiff»'  iiMinmitr  i|iriU  itnt  dr  Imiflcr  les  femmes  s 
tMr|i4 Miiiiii  ilf*  liiiu  itLiiii.  put  IX.  HeflcK  particulieies  i 
CiHliMl»'  HK'iii  Hi  i|iti  Ii|iir4  Uiiyitunu'^dr^  ludcs. 

C;il  AlMTIir.     SIXIK'ME. 

I    1'Xl*«  <  iihi*t.  pu;     i/    IVi  ImlMdu.    p.  517      /] 


f^hle  des  chapitres  é  Matières^. 

CHAPITRE    SEPTIEME. 

J)es  Sobbi  ou  Menàdu  /'•33' 

1,    \  Duîs  de  r  Autheur.  p.  j  3  S  II.  Des  noms  que  Ton  donne  à  ces 

/\hoiiime5. p.  j  î9  I II.  De  leuc Origine,  p.3 39    IV.  Des  lieux 

de  leur  demeure  &  des  Priftces  à  qui  ils  font  fujets.  p.  541    V.  De  leur 

iioiiibrc&  de  leurs  occupations.  p.34t   VI*  De  leurs  Sacre  mens  en 

gcnetai.  P.34J    V 1 1.  Du  Sacrement  de  Baptefme.  p.  J4j    V 1 1 1.  De 

rEuchariftie  &  du  (âcrifice  de  la  McfTe.  p.  3  44    I X.  De  Toccifion  ou 

du  (âciificc  de  la  Poule  &  du  Bélier,  p.  3  45  X.Du  Sacrement  de  FOr- 

At.p.34^    X I.  De  leiu:  Mariage,  p.34^   XII.  Vénération  qu'ils  ont 

pou  la  Croix.  F%l^8  XIII.  Des  fables  qu'ils  racontent  de  l'autre  vie. 

p.349  XIV.  Du  faitîment  qu'ils  ont  des  Ang-îs  &  des  Démons,  p.  3  j  l 

XV.  Des  (ables  qu'ils  racontent  de  la  Création  du  Monde,  p.3  ^3 

XY  L  Comme  ils  abhorrent  la  couleur  bleuë,  &  pourquoy.       p.3  ;5     A 

CHAPITRE     HVICTIE  ME. 

Des  Iftifs  Orientaux.  p*5S7 

1.  rvïmiere  difperfion  des  luifs  en  punition  du  plus  grand  de  leurt 
l^crimes.p.3  S7  H*  Leurs  erreurs,lear  obiT.nation,  &  leur  milice. 
T  jt3j7  IJJ.LeutdiSFerence.p.35R  IV.  Lieux  où  font  difoerfez  ceux  qui 
^1    ptofieffentouuertement  le  ludaïfme.  p.3f  8  V.  luifs  (ecrets  combien 
A    da^eceux.  p.  3  j9    V  î.  Haine  enragée  qu'ils  portent  aux  Chreftiens. 
p.360  ;y  I  i.  Hiftoire  remarquable  en  confirmation  de  cette  haine, 
pag.jéo 


LIVRE    SEPTIE'ME. 

de  flufiiurs  eg^eces  farticulieres  d'Animaux ,  d'Arbres 

é*  de  truiils  d'Orient. 

t       CHAPITRE      PREMIER. 

Des  Elephans.  p'i6i 

LpXcelleiice  des  Elephans  fut  les  autres  animaux,  p.  3  é  i   II.  Leur 
lliexaâc  defcription.  p.  j  6%    III.  Artifice  dout  on  fe  fert  pour  les 

P«drc.p.  363  IV.  Leur  viilité  pour  la  guerre,  p. 3  64  V.  Leur  parfaite 

«famadue.  Première  Hiftoire  qui  nous  la  perfuade.  p.  j  64  VI .Secon- 
p     ^Hiftoire  for  lemefme  fujet.  p,36y   VII.  Troificme Hiftoire tou- 

chant  la  mefmc  matière,  p. 3 6  j     VI II.  Quatrième  Hiftoire  qui  fait 
H    ^lamefincchofcpj^y  IX.  Cinquième  Hiftoire  quVcocvîitTsvtcç. 
1/1    SPC  deffas.  p. j U  X  Sixième HilhixQ  qui  ptouue le  mcfaic.  ^-  -^GW 


un 
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Tahle  des  chapitres  ér  Matières. . 

XI.  Septième  Hiftoirc  qui  a  la mcfme  force,  p.  j  6^  XII.  Hw&iém^ 
Hiftoirc  qui  a  mefme  vigueur,  p.  J67  XIII.  Ncufviémc  H iftairc  qui 
monftrc  la  mcfmc  vérité,  p  }  ^7  Xï  V.  Dixième  &  dernière  Hiftoirc 
de  mefme  n:^turc.  p.  568  XV.  Adreffe  6c  propreté  des  £lephans,Lieu 
ou  il  s* en  aouuc  dauaiicage,âc  façon  dont  on  les  toc.  p.  3  6 8 

CHAPITRE    SECOND. 

Bes  Chameaux.  p-i^S 

I.  /^OnnoifTance  qae  rAucheuc  a  des  Chameaux,  p.  3  ^9.  IL  Leuc 
V^corps  &  leur  lieu  natal,  p.j  69  III.  Leur  vtiiicépouc  le  vojage 
dn  Défère  d'Arabie,  p.  3  69  V.  Façon  dont  on  les  charge ,  &  grofleuc 
de  leurs  fardeaux*  p.  3 70.  Y*  Leur  manière  de  repoCjL^  leur  Itupidité 
&  leur  marche,  p.  3  70  V I.  Leur  équipage,  p.  ?  70.  ^  1 1.  Leur  chair, 
leur  lait  &  leur  fromage,  p. 3 70  V  1 1 L  £mme  que  les  Turcs  ibnt  de 
leurs  Condudleurs.  P*57ï 

CHAPITRE     TROISIEME. 

*    •  ,  •  -  • 

Des  autres  Animaux  qui  ont  le  mpunement  frogrejfifip.ijj, 

I.T^lffcrence  des  Indes  &  de  T Europe  touchant  les  animaux,  p.  371 
XJl  I.  Des  Licornes  première  efpece  d*animaux  des  Indes,  p.  3  7 1 
III.  Des  diuerfes  dpeces  de  Tygres qui jEbnt  aux  Indes.p.3 71.  IV.Des 
Singes.  p.37x>  V.  Façon  de  les  prendre.  p.37i.  VL  Leur  malice  con- 
firmée par  7ne  Hiftoire.p.  373.  Vil.  Aurre  Hiftoire  plaifante  de  mé- 
tne  fubflance.  p. 37 3.  VIII.  Des  Onkas  animaux  femblables  aux  Sin. 
ges.  p.373.  IX.  Des  Animaux  donc  on  fait  le  Mufc.  p. 3.74*  X.  Des 
Alg^ias  ou  Ciuettes.p.  3  74.  XI.  De  cenains  Chiens  qui  chaflent  aux 
Rats,  p.374.  XII.  De  certains  Rats  venimeux,  p. 3  74.  XII L  De  TA- 
nimal  des  Palmes^  P«3  74»  XIV.  Du  Caméléon.  p.375 

CHAPITRE    Q^VATJIIE'ME. 
Des  Serpents  &  des  autres  Animaux  rampants*  /^.}7/ 

l.T)R«mîcre  t^i^ct  de  Serpents  appeliez  Serpents  du  Capuce.  p.  37; 
JL  Il.Seconde  elpece  de  Serpents  nommez  Serpents  des  Rats.  p.  375 
lîl.  Autres  Serpents  prodigieux,  p. 576  IV.  Ofga  petit  aiiimal  fem- 
blable  â  la  Lézarde,  p.  376.  V.  Vers  admirables,  p.  376  VI.  Au- 
tres Vers  mcrucilleulemcnt  beaux,  p.  377  VIL  Autres  Vers  qui  s'en- 
gendrent dans  le  corps  des  hommes,  p.  3 77  VUL  Effet  pernicieux 
de  quelques  Serpents.  '  f«377 

CHAPITRE     CINQ^VIE'ME.     ' 

Des  Oifeaux  def  Indes.  p*  57^ 

ly^  Vels  de  nos  Oy féaux  font  aux  In^cs.  p.  378    IL  Du  Paon  oy^ 

A^^edupzoprtaujL  Indes,  v.xyZ  IIL  DuCacatua.  p.}79  IV. Des 


TMt&  des  Chapitres  &  MMtierès. 

Auftn]chcs.p.i79*V.Des  Corneilles,  p.  ^79.  YI.  De  certaînes  Chau-i^ 
àefoiiris  prodigieufes.p.jSo  VII.Addrcile  admirable  d*yn  oyfeaudes 
tôdes  ea  la  conftiuélion  de  foa  nid,  P«  S  S* 

CHAPITRE    SIXIEME. 

Des  Poijfons  des  Indes*  p*i^^ 

J.pvlucrfitédes  Jndes  &  de  ces  pays,  pour  les  PoifTôs.p.  j  8  r  //.Des 
'  JL/Baleines  &  des  Crocodiles  que  Ton  y  void.  p,  î  8 1  ///.  Des  Sc- 
teiocs  qu'il  y  a.  p.j8i  JK.  Des  bœufs  marins  que  Ton  y  trouue.p.jgL 
Y.  Du  poiflba  Serre,  &  de  l'incroyable  multitude  de  poiflbosdu  Scia 
tefiqae  p.  582.  VI,  Des  autres  poilfons  de  la  mer  des  Indes,  p*  38) 
TI/.Dcs  poifTons  à  efcaille.  p.  38)  Vî  I L  Des  Serpents,  o.  58$ 
IX.  Combien  cette  mer  a  peu  de  nos  PoiiTons  &  de  ceux  qu'elle  a  en 
bor  place.  P*  38| 

CHAPITRE    SEPTIEME. 

Des  Arbres  fruiHiers.  f.  3  84 

Q*/^Eux  de  nos  fruids  qui  font  aux  Indes,  p.  ^84  II,  DiiFercnce  des 
V^arbresdes  Indes  &  des  hoftrcs.^.  384  177.  Du  Manga.p.  384 
17*  Du  lambo  p.  j  8  j  F.  De  la  lacque.  p.  3  8y  T  7.  De  la  uguc  d'In- 
'ic.p.38y  r77.  DelaPapaïe.  p.  38^  ri 77.  Du  Cagiou.  p.38tf 
'IX.  De  la  Carambola,  p.  3  86  X.  DelaGoïaua.  p.387  JT/.DeU 
li^ma. p.387  X77.  Du  lambclum. p.}87  X777.  Des  fruits  qui 
ttûflent  aux  parties  méridionales  Indes.  p.  3  87 

CHAPITRE     HVICTIE'ME. 

De  la  Palme.  p.  387 

trNEdeux  efpeces  de  Palme,  p.  3  88  II.  Defcriptîon  de  la  première 
LJefyccc  de  Palme,qui  eft  la  commune  d*Arabie.p.  588  III,  Eloge 


.Defcription  de  fon  frui^  d'où  l'on  tire  quantité  de  chofes  pour 

fiibfiftance  de  la  vie.  p»  3  91  F77.  Sucre,  vin,  &  vinaigre  qu'elle  donne. 

p.jji  F777.  Moyen  de  conferuer  les  Palmes,  '    p.  5  91» 

CHAPITRE    NEVFVIE^ME. 

Des  Arbres  é*  ^es  Plantes  aromatiques.      p*i9i 

trXE la  Canelle.  p. 3 9 3  H.DelaNoix  Mufcate.p.393.  7/7.  Du 

L/Clott  de  Geroflc.  p.  3  9  3 ,  7F.DuPoivrc.p.394.  Y-  Du  Gingcm- 

Irc.  p.394.     F7.  Du  Sucre,  p.  3  94.     VI!.  Du  Cardamome.  p.j94 

^7/7.  Des  autres  Arbres,  Drogues,  &  Bois  aromaûcjxc%.^.^9^ 

iAZ.Um  AibsecTffs-fmof  qai  s'y  cjcouue»  ^.  \^  \ 


i«HP 


X^lfle  dâs  chapitres  &  Matières. 

CHAPITRE     DIXIEME. 
Des  autres  Arbres  çfr  PUmes  des  Indes.         pm^ét 

I.T-nE  différais  Arbres  des  Indes.p.jjé  l'I.De  rArbrcTrilk.p.;^^ 
1>/III.  De  l'Aïbrc de  S.Thomas,  p. 397  IV;  D\n  autre  petit  Ar- 
briftcau.  p.  5  97  V.  De  TArbre  du  Sauon.  p.  3  97  VI.  D*vo  autre  Arbre 
faauage.p.  397  VII.  D'vn  autre  fort  remarquable,  p.  397  VIII.  Delà 
Palmsfauuagc.  p.î98  IX.  DuTamaris.p.598  X.  De  TAreca^p^j^J 
XI.  De  l'Aii£arc  p.  3  99  XII.  D^  vu  autre  Arbre  particulier  des  Indes 
p.  3 99  XIII.  Du  Coton,  p. 399  XI V.  De  TEbeine  &  de  quelques 
bois  incorruptibles,  p  400.  XV.  Des  Cannes  d'Inde.p.400  XVl.Dif- 
ference  des  Indes  &  de  l'Europe  toùthanc  les  plante$.p.4oo  XVlI.De 
fAnanas  première  plante  des  Indes,  p.400  XVIII.  Des  Carandas. 
p. 401  XIX.  Des  herbages  qui  naiiTcnt  aux  Indes>pu(OX  XX.  De  fa( 
légumes  &  racines.  p*4oi 


LIVRE     HVICTIE'ME. 

Des  Mijfions  des  Carmes  Defchaujfez.  en  Orient. 
CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Mijfions  Orientales.  p.^ot 

1,T\  Eligîeux  qui  s'employ ent  aux  Miffions  d*Orient.p.4oi  U . M if- 
JX.(ions  des  Pères  Dominicains.  p.40i  III.Miffions  des  Pères  Ob- 
feruantins  &  Recollets.p.403  IV.  MiiHons  des  Pères  Augu{lins.p.403 
V.  Mifïîons  des  Pères  Capucins. p.404  VI.  MifTionsdes  Percslefuï- 
tes.p.404  VIL  MiffionsdesTheatins.  p.404  VIII.  Eftat  lamentable 
de  la  Religion  Chreflienne  au  lapon.  p«405  I X.  irait  des  Miilîons 
Ofîcntales.  P-405 

CHAPITRE    SECOND. 

Du  fondement  f^  de  l'Origine  de  nos  Mijfions.    p.406 

I./^Ombien  rEfprit  des  Mifïions  eft  côforme  à  Tluftitut  des  Carmts 
X^DefchauiTez.  p.  40^    H.  Zelc  dqs  premiers  Carmes  Defchauf- 
fez  d'Italie  pour  les  Miffions.  p.407  III.  Décret  de  leur  Chapitte  Ge- 
neral fur  ce  fujet.  p.408  1  V.E(tenduë  de  leurs  MiiHons.  P*4i^ 

CHAPITRE     TÏLOISIE'ME. 

De  la  première  Mijfion  en  la  capitale  ville  de  Perfi 

Afpahan.  pA^^ 

l,/r  E  Pape  Clément  VIII.  anime  les  Carmes  Defchauffez  aux  Mif- 

J^iuxis.  p«4X3  Ih  Eflcâiça  'de$  premiers  MiJfiQQMxes.  p«4i  I 

lit 


Tshle  des  chAfhres  é"  Matiereil 

III.  Changement  de  leurs  noms  à  cette  ocxafion»  p.414  I V.  Lent. 

départ  pour  la  Perfe»  &  fuccezclcleur  Vovage.  p.414  V.  fauorable' 

leccprioo  que  leur  fit  le  Roy  de  Pcrfe,  &.  témoignage  d*al^îon  qa'il 

leur  donna.  P.4i4  VI.  Retour  du  P.  Paul  Simon  ,  &  nombre  des  Re« 

ligieaz  qui  demeurent  en  cette  Miffion.  p.415    VH*  Trauaui  &  per* 

fecutions  qu'ils  y  fouffirent.  p<4i  y    Vllf.  Frui£is  qu'ils  y  font,  p.417 

IX.  Hiftoirc  fur  ce  fujet.  p.  417    X.  Autre  HiÛoirc  de  cinq  Martyrs 

Peiians.  pu4x8    X  I.  Emprifonnemcnt  de  deux  d*cnu*eux.    p.  4x9 

XII.Leor  conftance  admirable  &  leur  glorteufe  mort,  p.41 9  XULPri* 

(e  des  crois  autres,&  perfccution  quefouf&ent  nos  Pères  en  cette  rcn*» 

coQtce.  p.4to  XIV-  Accu(ation  des  mefmes  Perest  &  leur  genereufe 

lerpoafe  approuuée  parle  Roy  de  Perfe.  p.41 1  XV.  Belle  mort  d'vn 

lUie  Pcrlan  conuerty ,  &  lafchecé  de  deux  autres  &  de  fix  Catechu* 

nenes.  p.  411     XVI.  Autre  efpreuue  de  leur  peu  de  Foy.  p.  42/^ 

XVII.  A  laquelle  ils  font  animez  parles  Mahometans  mefmes.p.411 

XVIII.  Condamnation  de  deux  CKrcdiens.  p.4i  5  XIX.  Qui  font 
igoominieufement  menez  au  lieu  du  fupplice.  p.4i4  X  X.  Mort  de 
fm d'eux  appelle  lofeph. p.414  "XXl.Mort  de  l'autre  am>ellélbraïm. 
p. 41  y  XXII.  Déliurance  de  fix  Catéchumènes  &  de  nos  Pères, 
p.  41 5  XX III .  Fruid  reucnu  de  ce  manyre.  p.4i  5 .  XXIV.  Lettre 
da  Pape  au  Roy  de  Perfe  en  fauear  des  Carmes  DeTchauiTez.     p*4i'5 

CHAPITRE     QJTATRIE'MiE. 

Des  autres  Miffions  de  U  Perfe.  ^.418 

I.  A  Vtres  Miffions  de  la  Perfe.  p.41 8  H.  Motif  &  lEondation  de 
iXcellc  de  Syras.  p.418  ///.  Employ  que  nos  Percs  y  ont ,  pat 
lesQchortations  de  qui  vu  Portuguais  foumre  conllamment  le  mar- 
me.  p.418  /  K.  Comme  ils  empefchcnt  par  leur  excefliue  charité  la 
acfedion  de  plufieurs  Villages  d* Arméniens,  p.41 9  F.  Fondatipa  de 
là  MÎffion  d'Ormus.quel  en  fut  le  motif  &  rAutheur.p.4îO  VL  Pcr- 
lècQtions  qui  s'y  çfleuent  contre  nos  Pères  ^  &  comme  elles  font  ap« 
pilifées.  P*43^ 

CHAPITRE    CINQ^VIE'ME. 

De  la  Miffion  des  Indes*  f*  43* 

I.  rxEffeîn  de  la  Miflîon  des  Indes  &  fon  eftendue/p.4î  1  I  ï.  Com- 
L/bicn  ce  deflcin  fut  hcureufemcnt  conduit  &  la  licence  de  fon» 
dci  obtenue.  P'45i  ///.Fondation  du  premier  Conucntd*oàpluficur» 
autres  font  dér  iuez.  p.  4  3  3  /F.  Exercices  &  fruits  de  ce  Conueni. 
P-434 

CHAPITRE     SIXIEME. 
Hifioire  du  K  Père  Denys  de  la  Natiuite  fruit  ^dm^it^hU 
de  cette  Mifiûffdfslndes^auam  qu'il  f h  t  kcl  igit  hx  .ç  .^^  S 

t    4  I.  ^^^^ 


fccnlio; 


?»'=.:  rsTHr.^-fc.  #   Tl^.j  Aaini  ar-gjm  êii'jgcxiefcilëi' 

c^  MzÎ!anes.  o£  L  fe  bro^ 


^.  ï-r    — :  .1  L^  "iT^i.ri^.T  —.1      HT  Liifiis»trnc$dc!i 
*:  r  :  -n:-.    ir:  "^ti — -r--  c       ri  i  d  sic  icTJT  F^ooe  de  les 

CHi.?!T]lE     SEPTIE'ME. 

.?.'.j--«r.  445 

L  ÇA  f-ir::---^     S:  rranzi.  _  £  raarcLîlscï  &  "Aaiear.  pt44J 
»3  ï  f.    5i  -TTci-n:  X  ^  T. :_  r  ^  -♦*5      î  ï  I-  O'ftadesqBÎ  ^ 

rriAsB'  •  ^»-«-A  * .  IV   C  :ï:r.a    '  ri  ;  l'ir  T  t*r  r:  as  Canne  DetchanE 


*.  IV  C:i:ta'lri;:'i:rcArï:«CaiiiicDclc£d8 
^:.Acaii;ct:  A^^xœ:  r.**r  \\Cr»=jB.- k  Vice  Roy  ^caa^ 
ccrc;*  2t  Ca:^=.:-5  3-:'.Lr=£n-  i  ccœ3B:  :  ^isfadc  parfAddiciA 
F+At  Vi  €0=-=:::^  Y.Fr.=  r-=r?rîr:=>iécVonDetoftcillif* 
ftfrioc  P^;!-^:ku  p  a*-'-  V 1 1.  Si rsrra  &  :'rç exacîccs  dauncft» 
Nai  cia:.  p  44t  VIII.  Sa  rrc^iEîx:  ai'L  &:t  encre  les  mans  * 
VAaxhim,  p-449.  IX.  Soc  ka=?:.:ii,  p.'4(0  X.  Son  obdflanct^ 
p.450  X I.  Sa  ch^^zé  fiatcnicllî.  p  4f  î  X l  !.  Sa  Fcoitencc,  fift 
Orii''^in.  Ton  cxacl  t jir  a  obrciïiiace  Rrîigictile.  &  foa  égalité diDS 
toute  forte  n  :  rencontres  .p.  4  c  i  X  1 1  T.  Sa  \'ai:  foj-p.4T^  XIV,  Sa 
ferme  cfpcrAocc.  p.4  c  ^  XV.  Son  ardente  chaiiic  enaeis  Dien.p45l 
XVI  f  xacte  dcfcriprion  de  foa  corps.p.4j4  XVII.  Son  aigl 
lort  qu'il  fut  nurcyrii'é.  p.45  j  XVIII.  Ses  susursft  (èsqnalirâ 
i>atuicllc'^p.4f6. 

CHAPITRE     HVICTIFME. 
D^  la  Miffion  aux  terres  du  Grand  Mogw.    f»^i7 

l.  T^F  quelles  tcçrcs  îl  cft  parlé  dan«! ce  Chapitre. p.  4 J7  } ï* ^* 
I  y  tlicur  de  cette  Miflfion  ,  fa  fainârc  vie  &  fa  belle  mort.  p.4f7 
III.  Pcrfi-cutions  que  les  Carmes  Defchauffcz y  fouffircot.  p4î' 
l  V.  Vînifta  qu'ih  y  font.p.4î8  V.Prieresqu'vnRqylçurfaitJcfc^ 
dcr  d.ms  foii  RnyAuin'-,&  leur  tefponfc.p.4  «  9  V I.  Abbreei  de  11  w 
d'vii  Caime  Dcrduudi  Martyr ,  g^urci^o»  d«  çetti  Mw«i>«M[^ 


'"^         Tsile  des  Chapitres  ér  Matières. 

^  1 1.    Kdele  defcri^tîori  de  fon  efprit  &  de  fon  corps.  P<4^*^' 

CHAPITRE      NEVFVIE'ME. 

De  la  Mljfion  d'Arabie.  p.^6u 

Z.  r  leo  &  Authcur  de  cette  Midîoti.  p.4^i  II.  Qacl  en  fat  le  foa- 
JL/demenc  &  le  mocif. p.4^2,  1 1 1.  Notables  fcruices  que  nos  Pc- 
tes  y  rendent  aux  Portuguais.p.4«j  I  V.  Autres  feraices  împortani 
qu'ils  y  font  aux  Chrefticns  Orientaux.  p.4^î  V.  Ce  qu'ils  y  auao- 
cent  fur  les  Infidèles.  p,464  V I.  Hiftoirc  en  confirmation  de  cela, 
p.464  VII.  Autre  hiftoire  pour  mcrmc  deiTcin.  p.464  VII  LRai* 
loQs  pourquoy  les  conuerfions  des  Maliom:tans  font  fl  rares.  ^•46$ 
I X.  RcduÊtion  de  plufi^urs  Renégats ■  p.  4^  S  X.  Hiftoirc  fur  ce  fuien 
p.4é  5  XL  Autre  Hiftoire  fur  la  mcrme  niatiere.p.466  X  1 1.  V  xet- 
cices  particuliers  de  cette  Mifi[ion,&  charité  merueilleufc  du  Père  qui 
en  fut  le  Fôdateur.p.466  XIII.  Admirable  effet  de  cette  charité.p.467 

CHAPITRE     DIXIE'ME. 

De  la  Mijfion  de  Syrie.  J>A^^ 

I.T  leux  où  cette  Midîon  di  eftablie.  P.46S  II.  Autheur  de  foa 
JL^cd.-ibltfiement  dans  Alep,  ou  il  furmonte  par  fa  vertu  toutes  Ici 
difficulcezqui  s'y  oppofcnt  pr46S  1 1 1.  Achaptd'vne  Maifonpous 
cette  Miâlon.  p-469  IV.  Exercices  que  Ton  y  fait,&  fruits  qui  en  re« 
iûeiincnt.p.469  Y.  Peu  de  profit  que  l  on  y  fait  fur  les  Mahoâietans,& 
Icut  infolence  cnucrs  les  Chrefticns.  ^,469  V  ï.  Motifs  de  l'établiffc- 
ment  de  cette  Miflion  dans  Alep.  p.470  V  li*  Son  eftablifl'ement  an 
Moat  Liban,  p.470    V 1  IL  Occupations  quenosPeres  y  ont.  p.47a 

CHAPITRE     ONZIE'ME. 
De  la  Mijfton  de  la  Terre  Sainte.         pA7^ 

I.  T  E  R.P.Ptofpcr  entreprend  par  l'ordre  de  nos  Supérieurs  le  reflx« 
J^bliflement  de  N.  Religion  fut  le  Mont  CaLinel.p.471  II.  i| 
emporte  le  confentement  du  Prince  du  Mont  Carmcl  pour  cet  efFcr* 
p.  471  ni.  Il  exécute  ce  glorieux  dcflcin.  p.47i  IV.  Trauerfe* 
(|a'il  y  (buffiedela  part  de  quelques  Religieux  Catholiques.  p.472r 
Y.Edrange  perfecution  qu'excitent  contre  luy&  fes  compagnons  quel-^ 
ques  Hennîtes  Mahomctans ,  &  extrême  danger  de  leur  vie  où  ils  fe 
trouaept.p.47 j  V ^' ^"ite de  cette  perfecution.  p.473.  VU. Com- 
me quoy  cette  perfeoition  fc  termine,  p.474  V  III.  Autres  trauaux 
Qu'ils  y  efluyent.  p.474  I X.  Intention  de  noftre  Religion  dans  cette 
leftauration  p.47  f  X.  Combien  parfaitement  ceu^qui  detneuccDX  ^:1^ 
Mont  Carmel,  fatîsfbnt  à  rerre  jnrcotioap.47y  XL  BÀgouttviii  çcvvt^ 
hm gi9'JJs/ot/Gra€acjaui0kUem&^t.2.^yé  XII.  H'iftoixc tîtoïv- 
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.Hante  fur  ce  fujct.  p.  47^    XIII.  Profit  qu'ils  y  apportent  aux  Cbie^   "* 
fticns.  p.  477  XIV,  Offices  qu'ils  rendent  aux  Marchands  dans  fain^ï 
Ican  d*  Acri.p,477  xy,  Gomnoie  ils  regagnent  vn  Vénitien  dcsbâoché    « 
de  la  Foy  Catholique,  p.  478   XVI.  Conclufion  dcTAuthcur  fur  ce 
qu'il  a  dit  de  nos  Miffions.  P*479 

LIVRE    NEVFVIE'ME. 

Deplufieurs  Êuenemens  mémorables  arrhez.  en  Orienta 

CHAPITRE     PREMIER. 

T^vn prodigieux  Euenemtt  arriue  en  la  faille  de  Goa.p^79 

/.  A  Duis  de  T  Autheur  fur  cet  Eucnemêt  qu'il  raconte.p.47^  I  I.Re- 
/jLlation  des  Rcligieufes  de  fainâre  Monique  touchât  leur  Crucifix 
mitaculeux.  p.480  III.  Etrange  accident  dans  ce  Crucifix,  p.480 
IV.  Confirmation  &  reît^ation  du  mefme  accident,  p.48 1  r.  Autres 
Euenemens  encore  plus  edonnans,  dent  pludeurs  font  tefmoins  auffî- 
bien  que  les  Religieufcs.  p.411  VL  Tout  le  peuple  void  ces  merueil- 
]es.p,48  j .  VU.  Piufieurs  peifonnes  de  haute  condition  en  font  fpc^la- 
teurs.p,48j  VUL  Merueilleufe  beauté  de  ce  Crucifix  depuis  ce  Hiira- 
cle,&  conclufion  de  cette  Relation,  p.484  IX.  Afiemblée  faite  fur  ce 
iniracle.p.484  X.Lieu  &  difpofition  de  cette  A{remblée.p.48ç  X/.Sa 
refolution  fur  ce  fujet.  p.48  y  XII.  Prefages  &  réjouyflances  fur  ce 
fttjet.  p.485  Xllh  Accident  qui  diminue  cette  ioye ,  &  preiugé  plus 
vray  femblable  de  ce  que  ce  miracle  prefageoit.  p.48  y  XIV*  Accom- 
pliftemcnt  de  ce  prcfage  en  la  reuolucion  du  Portugal.  p.  48  i 

CHAPITRE     SECOND. 
De  quelques  autres  Euenemes  qui  arriueretaux  ïndes>^B6 

J.T\  Aifons  principales  pourquoy  T  Autheur  rapporte  ces  chofesi  487 
XV//.La  ville  de  Malacca  defliure'e  d'vn  Siège,  fous  la  côduitc  du 
V.P.Denys  encore  fcculier.  p. 48 7  77/ Autres  heureux  fuccez  fous  la 
conduite  du  mefme  Père,  p.48  8  IV.  Belles  avions  de  ce  Père ,  pour 
Icfquelles  il  eft  annobly.p.488  V,  Comme  il  eft  attaqué, des  traits  de 
rcnuie,&  comme  il  confond  fes  enuieux.p.  489  Fi.Comme  il  eft  cfle- 
uc  a  la  charge  de  Pilote  &  de  Cofmographe  Royal  des  Indes,  p.489 
F77.  Eftrangc  famine  qui  règne  aux  7ndes.  p.490  VIII.  Soufleuo- 
méntdu  Roy  de  Mombafla.p.490  IX.  Recouurcment  de  cette  Ville 
fous  la  conduite  du  V.P.Denys.p.49 1  X.  Pertes  de  Vaiflcaux  que  font 
les  Portuguais. p. 49 1  X/.  Alliance  contraftée  entre  les  Portuguais  & 
les  Anglois.p.49i  X//.  Arriuée  du  Kice  Roy  Doin  Pierre  de  Sylua,^ 
d'?u  S.  •Homme  martyrifé  au  lapon.  p.49i  X///.  Le  V.  Père  Denys 
eïbnt  Npaice ,  «ft  confulté  par  le  Pice-Roy  fui  vue  importante  affai- 

te. 
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le.p.491  Xir.  Punition  cl*vn  traître,  p.494  XV.  Mort  du  Vice- Roy  . 
des  iiidés  &  création  d'vnGouucrneur.p.4 94    XV I.  Vidloire  des 
Potruguais  fur  lesHollandois,reniportéc(ous  la  conduite  du  Y.  Père 
Denys  Rcligicux.p.494  XV//.Perte  de  quelques  Nauircs  Portuguais, 
caufêc  par  les  HoUar.dois.  F' 49  5 

CHAPITRE    TROISIEME. 
J3u  Voyage  du  V-  Tere  Denys  de  U  Natiuiti  en  PJJle  de 
Sumatra.  p.  49  J 

/.  A  Duis  de  lAutheur  fur  ce  Chapitre  &  les  fuiuans.  p.49*  //.  Rc- 
/^folutiondu  Vice- Roy  des  Indes  d'enuoyer  vn  Ambaffadeur  en 
rin6<leSamat[a.p.49^  /!/.  SuietdccctteAmba{radc.p.496  7r.  Re- 
fus &it  à  rAmbafladcurpat  les  Carmes  Dcfchauffcz  du  V.  P.  Denys, 
pour  raccompagner  en  cette  Amba{rade.p»497  V.  ils  font  contraints 
de  le  luy  accorder  pat  vn  commandement  exprès  du  Vice-Roy.  P.49S 
VJ.  ils  luy  (ont  chanter  fa  première  MefTe  auant  Ton  départ,  p.499 
Vlh  Compagnon  quMls  luy  donnent  pour  ce  Voyage,au  départ  de  quÂ 
ploficnrf  perfonncs  s*oppofent  fortement ,  mais  en  vain,  p.499  VI IT^ 
Lcor  départ  du  Conuent.  p.  500  JX.Depart  de  l'Ambaffadeur  du  pojr 
de  Goa^  fon  arriuée  à  U  veuë  de  celuy  d'Achen.  P*|O0 

CHAPITRE    Q^VATRÏE'ME. 
De  fa  capiiuitéid'decelledetoHsJes  compajrnons.  p.joi 

i.T  'A  mbafi*adeur  des  Portuguais  ell  complimenté  de  la  part  du  Roy 
JLidc  Suiffatra.  p.501  IL  On  luy  rend  vne  féconde  viûte  delà 
paît  dece  Roy ,  pour  robliger  de  prendre  terre,  p.501  ///.  Il  entre 
dans  le  Pon  d'Achen  où  il  prend  terre,  p.  501  /  V.  Il  eft  fait  prifon- 
nier  auec  tous  les  fiens.p.50  j  V.  Ce  qu'ils  fouf&ent  en  cette  pcemiere 
rencontre,  p.  50J  V7.  Horribles  iniures  que  Ton  fait  au  V.Perc 
Dcoys.  P'  504  y  II*  Sa  conftance  inébranlable  à.  melprifcr  égale- 
ioent  les  oncrages  &  les  prome{fcs  qu'on  luy  fait.p.  504  V 1 1 1,  Fera 
kfupportables  qu*il  a  aux  pieds^p.joé  IX.  Sa  charité  prodigieufe  en- 
Dcrs  fcs  compagnons  efclaues.p.so^  X.  Pitoyable  eftat  decepauurç 
Pcce  dans  la  peine  qu  il  prend  à  foulager  celles  des  autres,  p.  5  07  XI* 
icimeté  de  tous  ces  Chreftiens  en  la  dcffcnfe  de  la  îoy.  p.  508  xil, 
ASkoQCs  &  mauu^ùs  traitemens  que  reçoit  le  V.Frcre  Redcmpt.  p.508 
XIII.  Axdfices  dont  on  fe  fert  pour  le  peruertir  >  &  belle  refponfe 
qa'U  (ait  deuant  le  Roy.p.508  JiC/  F.  Sa  contante  refolucion  à  fonde- 
Û!  \a  foy  de  /efus-Chrifl.p.  J09  XV  Durée  de  leur  manyre.p. j  09 
X  V  i.  Sentence  de  mort  prononcée  contr*eux.  ^*S^9 

CHAPITRE     ClNQVIE'ME. 
De  fon  gloriçHX  martyre  &  de  çeltty  de  tons  fis 

I.  CoxatAC 
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Ï.^^Ommc  ils  font  tirez  de  leurs  Prifons.  p.  510  !î.  Comme  ils 
V-»font  menez  au  lieu  du  fupplicc,  &  comme  ils  y  font  martyrifcz. 
f.  5 1 1  III.  Meracilleufe  ccnftance  du  V.F.Redcmpt  en  ce  dernier  mo- 
ment de  fa  vie.  p.51 1  IV,  Ferueur  du  V.  P  .Denys  à  animer  fcs  Compa» 
gnons  à  la  mort.  p.  f  ix  K.  B  eflexion  fur  ce  zèle  du  V.  Père  Denys. 
p,  5 1 3  VI*  Comme  il  fe  prépare  au  martyre  après  celuy  de  tous  fcs 
compagnons .  p.  y  1 3  VII.  C ômmait  les  Bourreaux  tentent  en  vain  de 
le  frapper,  p.  f  1 4  VI II.  On  i'expofe  par  le  commandement  du  Roy  â 
Tpc  autre  forte  de  martyre,  p.  y I4   IX.  Quel  genre  de  mort  eft  ccluy 

2ue  Ton  fait  fouffrir  auec  dos  Elephans.  p.  î  14  X.Lt  V.  P.  Denys 
aite  ce  genre  de  mort  par  vn  autre  qiie  luy  fait  fooffirir  vn  malheureux 
Renégat,  p.  5 1  f  XI.  Dernières  paroles  &  glorieufe  mort  de  ce  géné- 
reux Martyr  de  lefus-Chrift.p.yiô  X/i.Yerifîcation  de  ce  qui  a  efté 
lappoicé.p. 516  XIII.  Confirmation  de  la  mefrac  çhofe.  P*  j  ^7 

CHAPITRE     SIXIEME. 
J}es  Miracles  dont  Dieu  l'honora  après  fon  martyre.  p*Si7 

LnRemier  Miracle  en  Tincorruption  de  fon  corps.p.  5 1 8  //«Second 
JL  Miracle,de$  Apparitions  que  Ton  a  veucs  fur  le  mefme  corps.p.  518 
JII.  Troifîérac  Miracle,  de  la  fortie  du  corps  fainâ;du  fcpulchrc  pour 
fe  rendre  au  lieu  du  martyre,  p.  j  19  /r.  Quatrième  Miracle,  deCifor- 
tie  4e  la  mer  pour  retourner  au  mefme  lieu,  p.5  ip  V  Cinquième  Mi- 
tacle,de  fon  retour  d'vn  bois  en  ce  lieu  mefme.p.  yxo  VI.  Sixième  Mî- 
iacle,en  ce  qu'il  jette  'du  fang  vn  mois  après  fa  mort.  p.  j  10  VII,  Sep- 
ti^me  Miracle,  de  la  bonne  odeur  de  fes  habits,  p.  y  1 1  VIll.  Huiiftié- 
me  Miracle  ou  prodige  ,  en  ce  qu'il  prédit  le  iour  de  fa  mon.  p.çix 
/X.  Conclufion  de  toute  cette  Hidoirew  P-i^X; 

CHAPITRE     SEPTIE'ME. 

De  ce  qui  arriua  en  Arabie •  jp- f  ^^ 

I.  ►x^Enebrcs  épouuantables  arriuces  en  plein  iour  à  BafTora.  p. f  it 
'  JL  II.  Aferueillcux  inftinft  d  vn  chien  à  difcemcr  les  Chreftiens 
4cs  Mahometans  ,  Hiftoire  admirable  fur  ce  fuict.  p.Ji  j.  7/7.  Les 
Chreftiens  de  S.Iean,  perfuadez  par  les  Carmes  ©efchauifezi  quittent 
l'Arabie  pour  fc  mettre  au  giron  de  l'Eglife  dans  les  terres  des  Chre* 
fiiens.  p. 5 14  IV.  Leurs  auant. coureurs  arriuent  à  Goa ,  où  ils  obtien- 
nent du  Vice-Roy  quelques  terres  pour  leur  demeure,  p.  ç  i  j.  V.  Les 
Religieux  d'vn  autre  Ordre  fe  fouilcuenr  vainement  à  cette  occafién 
tontre  les  Carmes  Defchauflcz.  p.  5 1 6  vi.  L'exécution  de  cette  en- 
tteprifeeft  malheureufement  empefchée  j  il  y  a  pourtant  de  nouueatt 
grande  efperance  de  la  yoir  acheuéc.  ^-5^7 
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CHAPITRE     HVICTIE'ME. 

Des  chofes  qui  arriuerem  en  Perfe.         f.  $  ij 

I.r^irgtacc  d'vn  fauory  du  Roy  de  Pcrfc ,  &  conlhnce  inuincibic  de 
l^fa  femme  à  conf.ffcr  la  Foy  de  Icfus-Chrift.  p.yig  //,  Entrée 
de  deux  arroëwS  de  Turcs  dans  la  Per  fe  >  Prile  de  Babilone ,  Mort  de 
quelques  Grands  Seigneurs  Perfans.p.y  19  111,  Admirable  cf&t  de  la 
Pxedeftinaûon  d*vn  petit  en&nc.  Belle  reflexion  fur  ce  fajct.       p*  $  ^> 

CHAPITRE     NEVFVI  E'M  E. 

-^Ves  Enenemens  qui  arriuerent  en  la  Syrie 

^^  en  la  Palejiine.  p.  c}  ^ 

I.  \yf  Ort  déplorable  du  Prince  de  Scydc.  p.;  jo  I L  Perfecution  ci^ 
IVLcicée  en  Alcp  contre  les  Religieux  par  vn  Caddijdont  Dieu  tire 
voerieoareufe  yengeatice.p.5 ;  1  III.  Demuâion  de Nazareth.p.5 3 1 
I V.  Perfecution  excitée  en  Hieruiàlem  contre  les  Religieux  du  Saine 
Sepolchre.  P*JS^ 
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LIVRE    DIXIE^ME. 

De  la  caufe  ^  ànfucceT^  de  mon  retour  en  Europe^ 

CHAPITRE      PREMIER. 

De  la  caufe  de  mon  retour  en  Europe.        p.S  3  J 

I.  QVjet  pouiquoy  T Authear  quitte  les  /ndes.  p*  n  ) •  II*  ^^  fatisfa- 
Oâbioci  far  le  fujet  du  Père  Denys.  p  f  )  3.  III.  Rejouyffances  fai- 
tes â  Goa  pour  fon  martyre, &  comme  Ton  en  indruit  le  Procez.  p.5  3 4 
I V.  Lettre  de  l'Ambaffadeur  des  Portuguais  écrite  à  Goà  caufe  de 
toutes  ces  lolcmnitez.  p.  f  3  4*  V.  Autre  lettre  du  mefme  Ambaiïadeur 
cfcnte  au  R.P.  General  des  Carmes  Defchauflcz.  p*  5  )  f  VI.  Confit, 
mation  de  tout  ce  (jue  defTus ,  caufe  d*Tne  plus  grande  ioye  &  d*vne 
plus  grande  vénération  pour  le  V.Pere  Denys.  p*5  3  6 

CHAPITRE      SECOND- 

Dt  mafortie  du  Port  de  Goa.  p.$  j  7 

iT^Epart  de  l'Autheur  de  la  ville  de  Goa.  p.  5  37  II.  Son  départ 
JLr  du  Port  «  &  des  dangers  qu'il  y  a  en  cette  nauigatien.  P"  jr57 
II].  Malabares  dangereux  Pirates,  p.n^  ^  V.  Leur  artifice  pour  fe 
tendre  maiftres  des  VaifTeaux ,  &  moyens  que  l'on  a  trouuez  pour  lé- 
Indcr.  p.5  3  9  V«  Horrible  facrifice,  &  cruauté  de  ces  Baibates.  p.  $  3  9 
TL  SnaugcmedWnPartufUdi^pourforticdelcvits  uums.  ^.s«^ 
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VII.  DâQgcrqiic  court  le  Vicc-Roy  <ics  Indes  d'cb  eftre  attrappt 
p.  5  4i«  Vil  i.  Âuties  Pirates  lur  la  mer  des  lades.p.  5  4.1  I  X.Nar- 
lacion  de  la  nauigacioa  de  rAutheor  jafqa'à  Chaiil.  P*  5  4 ^ 

CHAPITRE     TROISIE'ME. 
X>n  traie  t  de  l'Océan  ^  de  l'entrée  au  Golfe  TerpqHe.f.$A^ 

I.  r  'Authout  part  de  Chaiil.  p.  54;.  II.  Extrême  danger  ou  il  fe 
JL/tioaue  auec  les  compagnons  de  (on  voyage,  p. f 4)  Il I.  Com- 
ment il  en  font  déliurez.p.  544.  IV.  £f&oyabletempe(le  dont  ils 
font  aflaillis  &  enfuke  deliurez.  p.  14  5.  Leur  arriuce  aux  codes 
de  r  Arabie  hcurcufe  &  à  Mafcati.  p.  5  4^  V I.  Déplorable  accident 
arriué  à  un  Arabe.  p.  j4é 

CHAPITRE     dVATRIE'ME. 
Suite  du  traiet  du  Sein  Perjique.  f*S^7 

L  T  'Autheur  &  Tes  compagnons  partent  de  Mafcati.p.  f  47.  .  Il.Ils 
JL^coftoyent  l'Arabie  heureufc.  p.  J47  I  ^  ï«  l^^og^^rs  qui  fc  ren- 
contrent en  cette  code  ,  &  leur  arriuée  au  Port  de  Congo,  p.  148 
I V.  Le  Gottuemeur  de  ce  Port  leur  fait  changer  de  Barque  pour  leur 
fcureté.p.  ^49  V. Accroiffcmens  de  Congo ,  &  pernicieux  effets  que 
les  eaux  6c  quelques  Serpcns  y  caufent.  p*  5  49  VI.  Suite  de  leur  vo- 
yagc,  p.  5  50  VII.  Tcrapefle  efpouuantablc  dont  ils  font  accueillie 
p,yjo  VIII.  Extrême  danger  qu'ils  éuitcnt.  p.  s  51  IX.  Autre 
danger  dont  ils  échappent,  p.  551  X.  Troiflémc  péril  qu*ils  furmon- 
tent.p.  ffi  XL  Rifque  q«i'ils  courent  durant  la  nui6k.  p.  ;ji 
tX!  1 1.  Continuation  de  la  mefme  matière  3c  brutalité  de  leurs  Mate* 
lots  Arabes,  p.  5^5  XIII  Leur  crainte  ,  leurs  prières  &  leur  déli» 
urance.  p.j  f  5    XIV.  Leur  retour  au  Port  de  Congo. 

CHAPITRE      CINQJ/IE'ME.  ^ 

De  ma  féconde  entrée  dans  la  Verfe.       f'SS4 

I.  QEconde  entrée  de  T  Autheur  &  de  fes  compagnons  dans  la  Pcrfc. 
dp.  f  5f  II.  Ce  quils  trouuent  en  leur  chemin  daraac  les  cinq 
premières  iournées.p.  $s$  1 1 L  Ils  paffent  par  Lara  &  par  Syras.p.  j  j^ 
I V.  Ils  arnuent  en  Afpahan  où  ils  font  deffein  de  fuiurc  vne  Canu  ' 
uanc.  p.  55^  V.  Ils  fe  mettent  fur  (a  route  &  Tattrappent.  p-  557 
V I.  Suite  de  leur  Voyage,  p.  5  jy  V  H.  Pouuoir  qu*ont  les  Cône- 
tiers  de  prendre  les  chenaux  qu'ils  rencontreat.p.j  (g  VIII.  T  Au- 
theur fedéliure  de  cette  vexation  pour  de  l'argent,  p.5  j8  IX.  Ils  fc 
joignent  à  TAmbaffadear  d'vn  Prince  Chrefticn.  p.  y  f  9  X.  Ils  paiTent 
aucc  Ju/  en  vn  lieu  d  oiiils  font  contraints  de  prendre  la  fuite ,  de  ils 
MjndueateaBn  i  Taurii,  ç.f  ff 
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CHAPITRE     SIXIE'ME 

De  mon  f^oyage  far  t  Arménie.  p.  f  60 

*Aathear  &  Ces  compagnons  partent  de  Tauris  &  arriuent  à 

yCoï.p.f  ^i     II.  vne  querelle  de  quetaues  Marchands  les  y  ai- 

p.5  6 1     1 1 1.  Ils  en  partent  &  arriuent  a  Van  en  Arménie,  p.  s  ^^ 

lis  y  rejoument  quelque  temps.p.yéi.     V.  Us  vidtent  le  Mona* 

de  Varac ,  fa  defciiption ,  &  Taccueil  qu*ils  y  leçoiuent.  p.$65 
Ils  pourfuiuent  leur  Voyage  par  mer  jufqu'à  Bethlis.  p.  $64 
,  Smce  de  leur  Voyage  dans  l'Arménie.  P«5^4 

CHAPITRE     SEPTIE'ME- 

De  mon  arriuée  en  Alef.  /?.  j  66 

|Articularite2  du  Voyage  de  T  Autheur  &  de  Tes  compagnons  dans 
la  lAefopotamic.p.566  II.  Dedudion  du  mcfme  Voyage  dans 
jfne.p.567.  III.  Leur  arriuée  en  Alep  aptes  vne  facheu(e  pluye. 
68  IV.  Tyrannie  des  luifs  qui  y  exigent  le  péage.  p«  569 
TAotheur  efl  conciaint  d*y  rejoumer  quelque  temps.  p«5 6% 
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eminéUres.     Wl.  D'$k  ils  ont  tiré  le  doublé  effrit  de  Im 

SUt'o^n  ,  é^  de  l*aâi§m.    VII.  fjiutbturva mm  Semi^ 
Keme. 

'*AY  crû  qu^I  n'eftoit  pas  feulcineiic  très  coi>      I. 

uetiabie  »  mais  meiine  très  neceflaiie  de  rap-  ^uiot  de 
__  _  poner  des  le  cotnmencetnent  de  ce  Liure  la  ^*  ^^^* 
:dPvn  fi  long  voyage»  comme  aefté  le  mien  ;  afin  ^''''* 
eLeâeur  fçacham  que  les  Carmes  Defchauflèz 
fi  eftroicement  obligez  \  la  rectaite^qû'ilsne  pett- 
afliftet ,  ny  aax  conuoys  fimebtes ,  ny  aux  pto« 
9I1S  générales  \  ç^on  ne  les  voit  point  courir  par 
les  ou  les  places  publiques;  &  qu'à  peine  leur  eft- 
rmis  d'aller  o'dyr  les  confeffions  des  malades,d'ai- 
;enx  qui  (ont  à  Fagonie  &  d'exercer  de  fembla- 
œuures  de  charité ,  ne  s'eftonne  pas,  lors  qu'il 
odra  que  i'ay  couru  pre(que  toute  la  mer  Medi- 
née ,  laPerfique  >  &  toutes  celles  du  Leuant  \  ÔC 
i'ay  vu  vue  grande  partie  des  Prouinces  du  mon- 
c*eft  à  (çauoir ,  la  P^eftine,  la  Phenicie»  la  Syrie  ^ 
Kiis  Ar^es,  la  deferte»  rheméufe  &  la  pierreufe» 
ytie,  la  Caldée,  la  Perfe^  la  Parthie»  la  IAeàk»U% 
sOdéaJcsjlyUmaie  iqafiw[  Sc  la  McCoçoutaVe. 
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ï  \         Iliccflera  (ans  doute  des'en  étonner ,lors  qrfil  coik 
éctcal'  ^^^^  parfaitement  noftre  Inftîtut  v  lequel  cncoifi 
mes  Dêf  ^^^^  ^^^  confifte  principalement  en.  la  contempla-. 
^hëuger.  ^^^"  5  ^  confcquemment  aux  chofcs  qui  luy  (ont  anh. 
nexées, comme  font  le  (ilence  &  la  retraite , neai^- 
moins  il  s*e{knd  aujtfi  aux  fondions  de  la  vie  aâiue^ 
'  •«  •  &  fur  tout  à  celle  du  falut  des  âmes  :  Ceft  pourquoy 

e«*r  /       noftre  Religion  fe  formant  fur  l'exemple  &  fur  la  do- 
'•*'''      ârine  de  fes  fondateurs  S.  EUe ,  &  S.Therefe ,  entre- 
tient enfemble  dans  fes  enfans  Tefprit  de  la  contem-. 
plation  &  celuy  de  l'aâiom 
^'       De  là  vient  qu'en  chacune  de  ces  Prouiîices  il  y  a  va 
^^  '  conuent  Eremi tique  3  ou  pour  parler  plus  proprement 
vn  defert,  dans  Lequel  les  Religieux  qui  font  ainateurs 
de  la  (blitude  &  du  (îlence,  oblcruant  vne  merueilleu- 
fè  abftinence^  &  n'ayant  pour  toute  nourriture  que  da 

Sain ,  des  herbes  &  quelques  fruits ,  s'addonnent  ar- 
emment  à  une  fainte  Emulation  de  larigueur  des  an- 
ciens Hermites.  L'on  baftit  toujours  ce  Conuenc  on 
dans  des  forefts  ou  fur  des  montagnes  efcartées  des 
villes  &  des  villages.  »  afin  que  les  Religieux  qui  y  de-  • 
meurent  ^  eftans  libres  des  tumultes  des  feculiers ,  y 

Ï>ttitfent  viure  auec  plusd^  repos..  Ils  y  gardent  vnfi^ 
ence  perpétuel ,  ne  parlans  etlfemble  qu'aux  !Feftes 
les  pbs  folemnelles  de  Tannée^fic  alors  raefme  ne  leur 
eftant  loiCble  de  s'enuetenic  quf  de  chofes  faintes  ic  ' 
fpirituelles.  Ce  feroit  vn  très  grand  crime  fi  quelqu'?n 
venant  du  dehors  y  appQttoit  des  nouuelles  vain^  & 
feculieres  \  8c  afin  de  pouruoir  plus  aifement  à  cet  in« 
comrenient ,  perfonne  n'en  peut  fortir  >  ny  enuoyer  i 
ou  receuoir  des  lettres  dans  Venclos  qui  contient  en- 
«îron  l'efpace  d'vne  lieue ,  excepte  le  Prieur  &  le  Pro- 
cureur qui  quelquefois  y  font  forcez  pas.les  occi)p 
rences  des  affaires.  Outre  lie  Comient  qu'on  y  coo- 
Aruit  au  milieu  3  &  dont  les  pauure&celules  font  fÔM* 
rées  par  des  petits  lardins  »  il  y  a  àts  hermitages  ic* 
dJcz  à  diacrs  Saints»  dLQigcmAfifi:iai'&  ^^  ^aaxx»  anfi 
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jne  du  Cotment  >  où  ils  fe  retirent  durant  I^ 
\  les  plus  faints  de  l'ànnée>comme  font  le  Caréf^ 
tAdaent  ;  où  il  y  a  th  Oîatot ce  »  quelques  au-« 
hambrettes  neceflaires  à  l'habitation  des  Her- 
j  6c  vn  petit  lardm  à  fleurs  »  &  où  il  ne  manque 
j  de  petits  ruiflTeanx ,  ny  de  tout  ce  qui  eft  pro-* 
recréer  l^efprit  &  j^l'eileuer  aux  chofes  xeleftes^ 
[ermites  s'entrefemct  les  vns  tes  autres  au  Sacri-^ 
:  laMe(re,&  chacun  d'eux  a  dans  &  chambre  vri& 
:  cloche  aoec  laquelle  il  (bnne  tous  tes  aâes  do» 
naut^sau  mcfme  temps  qu'on  les  Tonne  au  Gon- 
Loec  la  gro{&.Le  Silence  y  eft  inuiolable  &  con-« 
l,rabftinence  eftrange  &  incroyable>puis  quosi 
ange  riéque  des  herbes  ou  des  fruitsvenBn  leur^ 
ites  font  fi  grandes  &  (i  iigoureufes>que  (i  elles 
pàflent  celles  des  anciens  Hermites  de  l'Egypte 
[aPaleftine ,  il  eft  (ans  doute  que  du  moins  elle» 
^ent.  Ils  retournent  au  Conuent  la  veille  de  U 
dté  &  le  Dimanche  des  Rameaux  y  pour  y  celé- 
ai  commun  auec  tous  les  autres  Religieux  les  fè^ 
elaNaifTanceiaace  &  de  b  glorieufe  ReHirre- 
du  Sauueur  de  nos  âmes.  Tellement  qu^à  dire  le 
ce  lieu  eft  vn  tres-agreable  Paradis  que  noftre 
^  Religion  a  prépare  aux  amateurs  de  là  fotitude. 
atefois  elle  n*a  pas  efté  fi  foucieufedes  humetirs    i^i^^^ 
des  &  folitaires»  qu'elle  n^ait  eu  adèz  de  condef-  mf^ions. 
ence  pour  les  agiflantes  :  Elle  n'a  pas  efté  fi  atta- 
au  propre  bien  de  Tes  enfans  ,quMle  n'ait  (àuo- 
«ux  d^entre-eux»qui  ne  fecontentam  pas  de  laire 
[âlut ,  ont  des  violens  defirs  de  trauailler  à  celu]r 
iitres:Car  ayât  appris  du  grand  Apoftre  de  noftre 
BeS«Denys  i  Areopagite,que  de  toutes  les  chofes 
es  il  n*y  en  a  point  qui  (bit  fi  diiiine  que  de  co- 
ur auecIefus-Chrift  au  falut  des  ames;Elle  n*a  pas 
aenc  ordonné  qu'il  y  euft  en  tous  fes  Conuews 
!>mfefleur5  Ar  J^5Piied[rcareurs  qui  s'y  em^\o^a& 
f^goami&mcat à  U  caoyer/îon  des  peclitutsoxi 
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des  heretiques;mais  elle  a  établi  qitantîcé  de  Miflioiii 
afin  que  la  charité  de  nos  Religieux  s'eftendic  ju(qaei 
aux  plus  éloignez  Royaumes  de  la  terreîEt  sas  parle 
de  rAngleterre,de  rHybemic,de  laHollâde,de  l'Allc 
magne»  &  deplufieurs  autres  Prouinces  où  ils  trauail« 
lent  auec  beaucoup  de  foticitude,mais  aufli  auec  beau 
coup  de  fruitjLes  Indes  Orientales  &  Occidentales; 
l'Arabie  »  la  Perfe  ,  la  Syrie ,  &  la  Paleftine  font  illit 
ftrées  de  nos  Conuens,  &  remplies  de  nos  Hofpices^ 
V.  Il  y  a  de  certains  Séminaires  en  diuerfeS  Prouinces, 

ttrlitud^*  deftinez  à  maintenir  &  auancer  ces  Mif&ons  dans  la 
rvx.         terres  des  Infidelles  9  le  principal  defquels  eft  celuy  dt 
S.  Paul  (ur  le  Mont  Quirinal  à  Rome  appelle  mainte- 
nant (aime  Marie  de  la  Viâoire ,  à  cau(e  que  le  Papi 
Grégoire  XV.fit  poner  dans  fon  Eglife  auec  unèPro- 
ceffion  (générale  de  tout  le  Cierge  de  cette  Ville  & 
de  tous  \t%  Cardinaux  ,  limage  miraculeufe  de  la  fa- 
crée  Vierge,qni  fit  remporter  a  TEmpcreur  Ferdinand 
1 1.  la  prodigieufe  viâoire  de  Prague  fur  le  Comte 
Palatin.   L'on  enuoye  de  chafque  Prouince  à  ccnc 
maiibn  commune  à  toute  la  Congrégation  deux  Re- 
ligieux qui  ont  fidt  leurs  cours  de  Philofophie  &  de 
Théologie  >  pour  y  apprendre  les  controuerfes  &  tes 
langues  Orientales,  mais  principalement  lArabe.Dés 

Î|u'ils  y  ont  demeuré  vne  année ,  ils  font  obligez  de 
aire  publiquement  vœu  entre  tes  mains  des  Supe-^ 
xieurs  y  d'aller  en  quelque  MifEon  que  ce  foit  pour  la 
conuerfion  des  Infidelles  ou  des  Hérétiques,  lors  que 
l'obeïiïance  le  leur  commandera.  Et  comme  l'on  taf- 
che  d'y  nourrir  &  d'y  augmenter  l'efbrit  des  Miflîoni 
par  des  fréquentes  exhortations,  par  les  exemples  des 
^  j     Martyrs ,  par  les  lettres  qu'on  efcrit  des  terres  des 
rfùi^xU  Infidelles,&  par  tous  les  autres  moyens  imaginables  » 
SIwîT'  ^  ^^^  "*y  enuoye  aufli  perfonne  qui  n*ait  cet  è(prit. 
offrit  de       Noftre  Religion  a  tiré  cet  efprit  double,  mais  fob- 
j^t^/Z^^' otdotmé^t  h  contemplation  &  de  raûiôsdc  fes  Foi^ 
^^^/m.  dateurs  S.  £Jie  &  fabtt  TVitttCt  ;  Cax  cti  aÂtGàtdok 
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iphete  (e  retiroic  quelquefois  dans  les  douces  (b« 
ucs  du  Monc  Oreb  ôc  du  Carmel  y  pour  s'y  occu* 
;  en  la  concempUdon  des  chofes  celeftes  j  ^  en  U 
dkadon  delà  Loy  diuine  $  &  quelquefois  voyant 
mœurs  corrompues  de  fon  peuple  Se  l^Idolatrie  des 
b  d'iHiaël  »  &  eftanc  embrazé  d'vn  zelc  excraordi- 
re  de  ^honneur  de  (on  Dieu,  il  alloit  prefcher  dans 
fiènrs  villes  de  ludée ,  &  fiir  rout  dans  Samarie  oik 
Rois  cenoient  leur  Cour.  De  forte  que  ce  premiec 
imteur  des  Carmes  con(àcra  plufieur»  Conuens 
mitiques  »  comme  fur  celuy  du  Mont  CarmeUafim 
iès  enfans  s'y  employaflenc  entièrement  à  la 
itemplation  ;  &  il  en  édifia  plusieurs  autres  dans 
villes ,  comme  eftoient  ceux  de  Samarie ,  de  Betel 
[elerico,  afin  qu'ils  y  crauaillaflent  continuelle- 
it  au  bien  de  leur  prochain  &  au  falut  de  leurs 
s.  Le  zèle  de  ce  gtand  homme  efclattera  merueil- 
èmenc  vers  la  fin  du  monde  en  fa  dernière  Miffioa 
tre  r Antechrift  dans  la  conuérfion  du  peuple  He- 
1  ',  jouïfTant  cependant  durant  tous  les  fiecles  qui 
IDE  i^coulez  depuis  qu'il  a  eil^  rauy .  aux  yeux  aes 
tels  y  d*vne  très-haute  contemplation>&  de  mille 
ces  incomprehenfibles  qui  l'accompagnent.  C(^ 
œ  double  efprit  que  receut  de  luy  fon  cher  difci* 
S.  Elifëe ,  lequel  ayant  bâti  vn  Conuent  Eremiti-» 
pioche  du  Ioiu:dain,&  inftitué  des  MiiCons  dans 
leurs  villes  de  la  ludée ,  &c  dans  celle  de  Damas 
Ltale  de  la  Svrie ,  qui  eftoit  infidelle ,  commoni-i» 
ce  mefine  clprit  à  tes  fuccelTeurs  ;  Et  depuis  l'iU 
:e  Vierge  fainte  Therefe ,  Reftauratrice  du  Car-» 
ic  leur  plus  fidelle  imitatrice  ^  renouuella  parfes. 
ils  8ç  par  fes  btUeâ  aâions  ce  double  efprit  de  la 
Cemplation  &  du  zèle  des  âmes ,  qui  par  vne  {uc-« 
Ion   héréditaire    auoit  efté  tranfmis  jolques  à 
I  :  mais  qui  ejftoit  fans  mentir  »  bien  languidliiitt^  ^ 
ien  foible,  Eftant  encore  très-petite  elle  megQlc 
Igoefoii  àsuis  U jardin  iJcigiMifim  pixciiuAW 
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des  petits  Hertntcages  où  elle  (è  retiroic  pour  jouir  àt 
la  folitude  &  de  la  contemplation  ;  &  vne  fois  brû- 
lant d'vne  enuie  extrême  de  (ouf&ir  le  martyre  y  elle 
fe  mit  en  chemin  ^  toute  jeutle  qu*elle  eftoit,  auec  vn 
fien  fîrere  du  mefme  âge ,  pour  l^aller  rechercher  aux  - 
terres  des  Barbares.  Elle  auoue  aufll  dans  Tes  liures 
qu'elle  n  a  entrepris  la  Reforme  de  Ton  Ûrdrejqui'aÊD 
que  Tes  Religieufès  pleuraflènc  perpétuellement  le 
miferabk  eftat  de  la  pauure  France  ,  que  les  herefies 
de  Caluin  commençoient  alors  àperuertir  >  &  qu'el- 
les prialTent  Noftce  Seigneur  «uec  des  larmes  ineC 
puiuibles  pour  les  ouuriers  qu'il  auoit  députez  à  cet** 
te  importance  moiflbn ,  &  qui  s'oppofoient  valeu^- 
teufement  à  ces  de(brdres.  Et  pourparler  fuiuant  Ton 
lèntiment  >  n*eft-il  pas  à  croire  auffi  bien  qu^il  Teuft 
eftc  à  ddirer  pour  le  bien  de  la  France  »  qu'elle  y  fîxft 
venue  elle-mefinc ,  fi  la  condition  de  fon  fexc  virgi* 
nal  ne  l'en  euft  raifonnablement  empefchce  ? 
vUn-       reftudioîs  en  Théologie  à  Paris  lorfque  je  fits  de* 
êhtur  Vf  ftiné  de  la  Proùince  de  France ,  qui  rfcftoit  alors  qu'- 
^Mife  À  vue  feule ,  pour  aller  à  Rome.  le  partis  le  lendemain 
^«#»      de  l'Aflomption  de  la  faince  Vierge  de  Tannt^e  i6i6é 
Se  m  eftant  embarqué  fur  la  Seine  ^  j'allay  quelque 
tempis  contre  le  cours  de  Teau.  Eftant  aptes  defcen- 
du  en  terre  proche  d*Auxerre;}e  marchay  ju(qu'à  Chi^ 
Ions,  oùm'eftanr  r'embaftqué fur  la  Saône  je  ne  la 
quittay  point  que  je  ne  fulTe  arriué  à  Lyon.   le  mt 
jmis  là  mr  le  Rhône  >  par  la  rapidité  duquel  je  fus 
bien-toft  porté  en  la  ville  d'Aui^non  y  d'où  je  pad 
fay  ï  Marirille.  Vy  rencontray  de  bonne  fortune  vmr 
jbarque  qui  alloit  ï  Ligourne ,  fur  laquelle  ayant  fait 
heureufement  ce  trajet ,  j'allay  de  là  par  terre  jufquli 
Rome  »  où  j'entray  enfin  le  quatrième  d'Oâobre,  Il 
deméuray  deux  ans  &  quatre  mois  en  cetre  belle  vîù 
Je  coûjours^occttpé  au&  exercices  ordinaires  du  Senit 
aaire  i  après  aûdy  ayant  efté  efleu  auec  quelques  dfii 

xttiptf  leDèÉoitaizc  geucral  gour  âdlei:  caPct^A^JI 


Âp  Reuerend  Père  Philippe^  ^ 

me  prcparay  à  ce  long  voyage.  Voylà  monchecLe« 
âeur quelle  en  a eftéia feule  co^fe. 
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CHAPITRE    SECOND. 

i)e  ina  forcfe  de  Rome ,  &  de  mon 
arriuée  à  Maiche. 

\.VAutheur'VMhMifef  les  pieds  auVëpê.  II.  SêthfaSfiom 
i%  fêfe  touchant  les  Miffions  des  Carmes  Defihsujfez.  III. 
Sm  Mmûtir  enuers  Us  Frafifw.  IV.  Départ  de  tAutheur  peur 
laferfe,  V.  Chofe  prodiiieufe  qui  luy  arrive  m  Haples.  VI» 
llfêit  le  trâiet  de  Meffine.  y  II.  Iliade  Mejftnt  à  Malthe^ 
VIII.  Belles  farticulatitex,  de  fjfle  de  Malthe. 

LE  quatrième  jour  de  Février  de  Tannée  lézj.  que  ^.^^ 
j'auois  fouhaicé  auec  tant  de  paffion  &  attendu  theur  va 
anec  tant  d*împaticnce ,  cftant  arriuc  ,  noftre  R.  P.  ^fj*^  ^ 
Mathias  de  S.  François  qui  cftoit  alors  General ,  me  p^. 
commanda  daller  du  Séminaire  au  Vatican  pour  y 
baifer  les  pieds  au  Pape  j  &  après  auoir  receu  la  bene- 
diâion  de  fa  Sainteté ,  commencer  plu»  joyeufemenc 
auec  mes  compagnons  le  voyage  de  Per(è.  Eftans 
donc  entrez  tousenfemble  dans  le  Palais  ,  &  ayant 
furmonté  toutes  les  difiîcultez  qui  fe  prefentent  en 
ces  occafîons ,  nous  fufmes  introduits  par  l'authorité 
de  l'Erainentiflîme  Cardinal  François  Barberin  dang 
la  Chambre  Apoftolique  ^  oijr  le  Pape  eftoit  alfis  ei| 
fon  Thrône  ,.âc  dans  fort  peu  '  de  momens  nous  fuf^ 
'  mes  appeliez  pour  luy  parler.  Nous  eftions  dnq  > 
c*eft  à  içauoir  N.  R.  P*  Mathias  de  S.  François  natif 
deTarraflbnne  alors  General  >  N.  R.  P.  Paul  Simon 
de  lefîis  Maria  Génois  qui  l'eft  à  prefent  pour  U 
croifiéme  fois ,  &c  qui  à  raifon  du  zèle  extraordinai- 
se  qr^il  a  toujours  eu  pour  le  falut  des  âmes ,  fut  le 
premier  que  le  Pape  Clément  VIII.  deftina  à  la 
Mîffièn  de  Pferfc  ,  le  P.  Epîphane  de  S.  leân  Bai 
(tifte  9  le  Vexçlgtxâcç  dç  IcCus  Se  moy  ^  cj^\  cftlotN^ 

*     ^  A4  ^^>3L^ 


t  ti»re  Premier  ]  du  FojMge 

xom  trois  aux  termes  de  panir  pour  aller  en  ce 

yaume. 
jLÎ'a  Apres  plufeuis  difcours  >  le  Pape  tefinoignt 
aion'd^'  eftoic  extrem^menc  facisfaic  de  la  peine  que  nos 
fapt  tôU'  prenoieiit  en  toutes  ces  Miffions ,  &  de  l*ind 
*Mîfion!  ^uec  laquelle  ils  trauailloîent  à  Iwancemenc 
dit  Car-  vraye  Foy  parmy  tous  ces  peuples ,  &  fur  tout 
'  X^^  l^s  Arméniens»  te  Patriarcne  defquels  appelle  M 

qui  eftoic  vn  très- vénérable  vieillard  »  que  )e  vi 

{)uis  en  Perfe  >  &  de  qui  je  reparleray  en  (on  lieu 
'Euefque  de  Chulfà  nommé  Caciatur  ou  Cru 
luy  auoient  fraifchement  efcrit  par  la  per(ua(i< 
nos  Pères»  comme  ils  l'auoiioient  »  vne  belle 
où  ils  Tappelloient  le  Chef  de  l'Eglife  »  la  Col 
de  la  Foy  »  le  Vicaire  ^de  lefus-Chrift ,  &  le  va 
Succe({èur  de  faint  Pierre  \  &  où  ils  expliquoic 
celle  (btte  lopinion  qu'ils  ont  de  Tvnité  des  n 
en  lefus-Chrift  »  que  nous  condamnons  >  qu'ell 
bloic  eftre  plûtoft  vne  erreur  de  la  Philolophi 
de  la  Foy  >  ainfi  que  je  diray  plus  bas. 
III.        Il  demanda  enGiite  d'où  eftoient  les  Petes 
^''^  "•*  enuoyoic  aux  Miffions,  &  quand  on  luy  eut  refi 
wrs  Us  qu  ils  eftoient  tous  Italiens  »  referue  vn  qui 
Tr^foù.  François  »  il  répliqua  qu*on  luy  montraft  lequ 
ftoitî&  auffi-toft  qu'on  luy  eut  dit  que  c*eftoit 
il  me  regarda  auec  vn  vi(age  très- gracieux  & 
obligeant  »  &  me  donna  des  témoignages  infiu 
de  la  véritable  affeâion  qu'il  auoit  toujours  c 
oée  pour  les  François.   Après  que  nous  eûmes 
les  pieds  à  fa  Sainteté  &  receu  d'elle  la  benec 
Apoftolique ,  nous  nous  retirafmes.  Tentrayc 
magnifique  Eglife  de  S.  Pierre  »  &  célébrant  la 
Metlè  fur  l'Autel  des  glorieux  Apoftres  S.  Sk 
S.  lude  Pcoteâeurs  de  la  Perfe  où  ils  endc 
conftanoinent  le  martyre  »  je  lecur  defuoiiay  &  i 
ble  leur  recomroanday  le  voyage  que  f eftoit 
^oint  d'y  fkire. 


I 

Am  liuerend  Père  PhiUppe.  9 

Nous  parrifines  de  Rome  dés  la  pointe  du  huitième  ^  ^' 
ioarde  Février ,  &  fur  le  foir  nous  arriuâmes  à  Velle^e  /v^m. 
tti.  Le  deuxième  après  noftre  defpart,  nous  allâmes  ^^^p'^J/^^ 
Pipccne  proche  le  Monaftere  de  FolFa  Nuoua ,  où  S..t/IlJ!j.c€%-  ( 
Tnomas  d' Aquin ,  cette  efclatante  lumière  de  l'Eglife 
&  ce  Prince  admirable  de  la  (acrée  Théologie ,  mou-> 
IDC  Le  troifiéme  ayant  lai  (Té  Tarrafllne ,  nous  yinC- 
fflcs  à  Fundi  dans  le  Royaume  de  Naples.  Le  quatriè- 
me ayant  patTé  tout  auprès  de  Gayete  Se  trauerfé  le 
leoae  Liris^  appelle  communément  Gariglfano,nous 
ifines  noftre  çoi^chée  ^p  vn  yillag^  ftpp^*^<^  Carcane. 
Enfin  le  cinquième  ayant  paiTé  par  Capouc>nous  arri^» 

ies  à  Naples  3  où  nous  nous  arrêtâmes  quelques -i<»H  ^^ 
four  attendre  vne  certaine  cûmmiÇEon  de  la  (p-  ^  ^luy 
Congrégation  de  Propaganda  Fide  -y  8c  oA  ayaht^  '?*••  «^ 
flPBuè  rnc  barque  de  Malthe^^  appclléc  vîïlgairêtnent    ^^^^'^ 
Ficpcc  ^  nous  nous  mil'mcs  lur  là  mer;&-nQu>  iilrocs 
yoile  vers  Malthe. 


imes 
U  œ'arriua  vne  chofê  admirable  ou  pour  mieux  di^     v. 

tqui  luy 


te  miraculeufe,  le  mefme  iour  que  nous  parti(mes>  vrifr^dmcufi 

ri  avant  noftre  embarquement.  Ce  fut  atfen  difant^w  'y  ^^' 
Mefle  en  noftre  Conuent  de  lainteliierefejqui^l/JJi'/^*' 


^it  alors  le  Nouitiat  de  la Prouince ,  pour  la  prof-  .|/^ 
,  pericé  de  noftre* voyage,  apresià  Comihunion  je  veis 
pue  le  Calice  du  fang  ues-vif  Se  tres-beau,&  Ten  trou- 
ny  encore^ur  les  doigts  aurc  le(qaets  i'avors  toucfiS 
Mioftie  y  quelques  gouttes  qui  n*eftoient  pas  e(parfe$^ 
mus  aflanblées  de  la  mefme  façon  qu'elles  enflent 
cflé  fi  l'on  me  les  euft  percez  auec  vne  efguille  Jamais 
homme  ne  fut  plus  furpris  que  ie  le  fus  ;  ie  voulus  rdk 
chercher  la  caufe  d'vn  accident  (i  eftrange»  mais  n'en 
ttoonant  point  de  naturelle  >  ie  fus  long-temps  agité 
4e  diaetfês .  penfôes.  le  m'imaginay  au  commence^ 
ment  aae  Dieu  mayant  manifeftement  déclaré  fou 
•Mbte  prefence  par  vn  miracle  fi  eftonnant  > .  m'ai* 
ttût  vooia  donner  vn  aduertiflement  qu'il  &loit  ct« 
Muer  ce  xtàoutâbhSiiçd&çe  awc  plu$  de  tcucttnct» 

te 


V        to  Liure  Premier ,  du  Voyage. 

&ctcdeYotiotiqueiene  faifois  :  mais  ayant  fait  ré- 
flexion qu'vii  prodige  fi  extraordinaire  m*eftoit  arri- 
^  .^  né  le  mclme  |our  que  ic  devois  m'embarquer  pour  al- 

^  *  '.  .  .'1er  aux  terres  des  InfidcUes  j  vnc  nouucUc  penfée  me 
tomba  dans  l'efprit ,  &  me  fit  douter ,  Ç\  Dieu  dont  la 
mifer icorde  eft  infinie  ,  &  qui  peut  en  vn  inftant  en- 
richir le  pauvre ,  n*avoit  point  fait  delTein  de  m'ac- 
corder  tout  miferable  &  tout  ingrat  que  i^eftois  ,  la 
precîeufc  couronne  du  martyre,  pour  la  defenfe  de  la 
foy  de  Iesvs-Christ.  Mais ,  helas  !  mes  péchez  m'en 
ont  rendu  indigne^fc  vn  autre  plus  veixuçux  que  moy 
àqui  i'ay  donné  l'habit  de  nôftre  faintc  Religion  ,  l'a 
f0s   .;o^.  reccuc  enmaplace. 

p  •'.  'f  ^'^t  ^  f-'^  vingt-quatrième  îoùr  de  Février  dédié  à  llion- 
'^^îiS'Ve^c^i^dcl'Apoftre S. Matthias,  nous  dcfinarâmes  du 
♦  a////w;  port  de  Naples.  JDuraaLk.niûïil:  le  jour  qui  le  (uiui- 
tctii  nous  fifmes  le  trajet  de  Salerne^gOiijZjÇnts  con- 
traires nous  firent  employer  ceux  qui  reftoicnt  du 
mois  de  Février^fic  les  cinq  premiers  de  celuy  de  Mats» 
à  razer  la  cofte  de  Caiabre.  Nous  dcfcoaurîmes  en  ce 
trajet  vne  montagne  nommée  Stromboli  >  qui  vomie 
perpétuellement  des  flammes  ;  comme  encore  vne  au- 
rre  vers  la  Sicile  qu'on  appelle  Vulcan,  Le  fix ié me 
'"^  Vcctte  Ifle ,  &  la  nuic  fui^ante 

itiine  après  auoir  trauerJéle  de-( 

Renommé  ^âf  idnc  dft  ftàufragcs"^qui 

dément  redoutable  aux  Pilotes.  C'eft 

lit  que  foht  ces  deux  ebuffres  dangereux  &  efpouuan- 

cables  Sylla  8c  Catibde,que  les  Anciens  ont  fi  fouuent 

defctits  dans  leurs  ouurages.   C'eft  là  que  la  rencon- 

^j9«violente  de  la  Mer  Méditerranée  &  de  l'Adriati- 

qiiefait  patoiftre  des  abifixies  fi  effroyables ,  que  l'on 

ne  fçauroit  les  voir  (ans  horreur.  Enfin  c'eft  là ,  que  le 

ftux  &  le  reflux  des  ondes  fc  font  auec  tant  d'impe- 

cuofité,  que  quelque  bon  vent  qui  rcraplifle  fe^oi- 

les  des  nauires ,  il  leur  eft  abCblument  impof&ble  de 

.vaincre  le  courant  i  8c  que  ceux  qui  fctoicnt  aflcz  prc* 

Cq\x\^k,w^ux. 


du  Reuerend  Père  Philippe.  H 

/ompcueuic  pour  le  vouloir  faire>  s'expofcr oient  à  vn 
naiuragc  iiifiaillible. 

Le  mauuaiis  temps  nous  arrefta  quatre  jours  à  Me(^   v  1 1* 
fine ,  après  lefqueis  nous  cftans  remis  à  la  voile ,  nous^  J|JÎ,  ''^ 
allâmes  toucher  au  pied  du  mont  Echna  fi  celebreitf'^^* 
chez  les  ancien  Poètes,  qui  voyant  les  tourbillons  de 
(m  qu'il  poulie  continucllemeiit  en  haut^faifoient  ac^ 
croire  que  c'eftoit  Tenirée  de  l'Enfer.  Le  jour  d'après 
ooasarriuâmes  à  la  ville  de  Syracufe  ^  autrefois  la  ca- 
pitale de  Sicile  &  U  Cour  de  Denis  le  Tyran  ;  d  oi 
«ftant  partis  &  ayant  funnohré  le  Cap  de  Paqum,nous 
prifmes  la  route  de  Malthe  :  mais  les  vents  contraires 
BOUS  ayant  chafTez  du  milieu  de  la  mer  ^  nous  fume» 
eonnaints  de  relâcher  aux  coftes  de  Sicile  où  nou» 
demeurâmes  trois  jours  ;  âpres  leiquels  nous  reconw    2e  tue, 
rflcncâmcs  à  taire  canal  vers  Tlfle  de  Maïthe  »  ou  nou^    ^mat^ 
fogflmes  iieurcèrfeitiait  le  quatorzième  de  Mars;.^   •^•«•iii 
N6us  nous  arrêtâmes  igiqu'au  rinqy^lYmff  J^Atrril  i>|^' 

cette  lile  ,  qui  fert  d'^n  boulevard  inexpugnable  à 
l'Earope  contre  la  redouta&le  puilTance  des  Turcs ,  ic 
de  demeure  à  toute  la  Nôbleffe  Chreftienne,  qui  fous 
l'habit  miUtaire  de  SJean  de  leruTalewis  s'y  tient  tou- 
te ptefte  de  s'oppoièr  à  Luri  violences  i  attendant 
toujours ,  que  le  temps  nous  fuft  lavorable  pour  pour- 
Kàivre  noftre  voyage. 

L'on  voit  dans  cefl;^  Ifle  le  lieu  facr^  où  le  grand  v  1 1  r. 
ApoftreS.  Paul ,  ce  Doâeur  admirable  dfisGcntils,cc  ^^^^' 
précieux  vafe  d'Efleâion»  efchappa  du  naufrage  avec^irt^  et 
les  compagnons.  L'on  y  voit  fur  le  milieu  cette  heu-^^^ 
leufe  cauerne  où  il  demeura  quelque  temps  conv'ertiC- 
&iit  ilaFoy  Chreftienne  par  Tes  prédications  fbu-« 
Croyances  le  Prince  de  cette  Ifle  appelle  Publius,  qui 
en  fut  après  Euefque  >  au(C  bien  que  tous  fes  fu  jets.Ec 
fon  voit  Tendroir  où  il  prefchoit  lors  que  les  habitant 
^f  Ifle  de  Gozo  qui  en  eft  diftante  de  ^lufieurs  mîU 
Jitii  lemendoient  diftinâement.  Toute  TUle  çott^ 
nbMîgtuij^Cj  Se  de  Je  pr c&Qcc  ^  0c  des  bienCaW 


Il  tiare ptemier  i  duVoyàgi 

qu'elle  a  autrefois  reçeii  d'vn  hoAe  fi  agréable  }  Car 
ny  les  Vipères ,ny  coiices  les  autres  efpeces  de  Serpent 
n  ont  point  de  Venin  pour  nuire  aux  hommes  dans 
toute  ion  eftenduë  \  Se  ce  qui  eft  bien  plus  eftonnant  » 
la  terre  Se  les  pierres  de  cette  Ifle  >  font  vn  antidote 
trcs-prompt  &  tres-efficace  contre  toute  autre  forte 
de  poifons  :  Cette  puilTante  vertu  leur  a  efté  conlmu- 
niquée  par  les  mérites  de  ce  diuin  Apoftre ,  &  en  m&* 
moire  de  l'accident  qui  luy  arriua  lors  qu'il  vouloic 
mettre  vn  (arment  au  feu  »  d'oik  il  fortit  vne  Vipère 
qui  fe  l&nça  contre  ia  main  facrée  î  Dieu  ne  (è  conten- 
tant pas  que  cette  hiftoire  fîift  con(èrvée  dans  l'Efcri- 
ture  lainte  «mais  la  voulant  authorifer  &  rendre  éter- 
nellement célèbre  par  des  miracles  vifibles  &  indubi- 

*  .,*  «)  ^  tables  :  puifqiie  par  vne  tradition  authentique  des  ha- 

*  ^,i'  r,  bftans  de  cette  lue ,  l'on  c'ft  ^affaire  que  tous  les  Ser« 

u  f.  L*  pèns  qui  s'y  rencontrèrent  furent  cEaneez  en  pierre. 
£n  etfet,il  y  a  de  grands  fbndemens  de  le  cr(>ire,&  les 
dents,les  langues»  les  os  &  les  teftes  que  l'on  en  trou« 
ue  &  dans  la  terre  &  dans  les  pienes»&  dont  on  nous 
otfrit  vne  alTez  grande  quantité  »  comme  vn  prêtent 
tres*precieux  &  vn  remède  trcs-puiflant  conrre  le 
venin ,  en  iont  de  fortes  preuves.  L'on  nous  y  donna 
auiE  quantité  d'anneaux  que  l'on  met  au  doigt ,  avec 
lequel  le  glorieux  Precurleur  de  Iesvs-Christ  S.Ieati^ 
Baptifte  monftra  ce  diuin  Agneau  à  Tes  Difciples ,  Se 
qui  ont  par  les  mérites  d'vn  Martyr  fi  illuftte  vne  très- 
çrande  force  à  foulager  les  douleur  de  tefte ,  comme 
l'expérience  qu'on  en  fait  tous  les  iours  le  tefmoigne. 
le  n'ay  touche  que  fort  légèrement  &  en  paiïàn:  ces 
choies  dïurope,  pource  qu  elles  font  proches  &  con- 
nues d'vn  chacan,me  refcniant  de  faire  plus  foigneu- 
fcment  &  anec  plus  d'exaâiruie  le  récit  de  toutes  cel- 
les qui  s'offrent  au  refte  de  ce  voyage  ;  ou  parce 
qu'elles  font  inconiiuës  à  plaûeuis  »  ou  parce  qu'en- 
core qu'on  les  ait  defii  idcrltes ,  ce  n'a  pas  efié  avec 
^ooit la  diligence  &  toaie  la  &;iccii;c  qu'il  fiudroir. 

CHATI 


y" 


du  Keuerend  Père  Philippe.  i/       / 


CHAPITRE    TROISIEME. 
Du  trajet  de  la  Mer  Méditerranée. 

I.  VAutheur  VS  de  àâMÎthi  à  AlexMndrette.  1 1.  Ce  qiff 
luy  ÊTfîue  en  ee  trmiet,  III.  Sa  furprîfe  mu  commencement 
piiliJtfMrmy  les  Turcs.    IV.  Brefue  éefcriftien  tCAUxm^ 

irffff* 


N 


Ous  attendions  à  Malthe  la  commodicë  de  nous  ..  \ 


embaïqucr  Jors  qu'un  vaifTeau  venu  de  Marfeillef/^i^t^  Ji% 
en  partit  pour^lexandrcttc;fur  lequel  eftant  montez^^^'^^  •*  "  ' 
avec  deux  autres  Religieux  qui  dévoient  eftre  nosirm^. 
compagnons  en  ce  voyage,  nous  nous  remifmes  fur  la 
mer.  Nous  démarâmes  du  port  de  Malthe  le  cinquied 
ne  d'Avril5&  le  huiâiéme  nous  apperceûmcs  de  loiii 
rifle  de  Crète  ^  autrefois  la  patrie  du  fouuerain  dieu 
des  Gentils,  lupiter,  maintenant  appellée  Candie^op- 
poCe  à  rArchipct. Quatre  jours  après  noas  dccouurî'"  «'eifcu^v. 
ncs  llfle  de  Chypre^  Enlin  le  quinzième "cTu  mëlme  rf/*^*'** 
niofs ,  QUI  fui  le  lour  de  la  glorieule  KeiurredHon  de  iv»A^c« 
npltre  Sauueur  &  le  dixième  de  noltre  nauigation ,  ^^^hc,, 
après  avoirhut  roiUc  &jrept  cens  milles  nous  arriuâ-  ^^''^^TrlXi 
ilieureuteiment ,  &  fuiuant  lesibuhaits  quenous  Jo^t^^gg 
dons  faits  &  auTquiels  Dieu  seitoit  rendu propi^T «. ^ ^"c.^ 
ce,  au  port  d'Alexandrette.  H^iToc 

Les  vents,  comme  i'ay  défia  dit,  nous  furent  toû-    [.^    i 
jours  iâuorables  ^  quoy  qu'vne  nuit  en  faifant  le  tra-Zw^  ^fù^ 
'  jet  qu'on  fiimomme  de  Satalie  entre  l'Ifle  de  Crète  8cV^  ^^^ 
cdle.de  Chypre,  les  ondes  eftant  vn  peu  hautts,  &  le 
peu  d'expérience  que  nousauions  de  la  mer  nous  fai- 
»nt  imaginer  que  c'eftoit  vne  grolTe  tempefte ,  nous 
ne  fiifmes  pas  (ans  quelque  peur  de  faire  nauftage.Les 
vents  venant  tout  à  fait  à  nous  manquer  auprès  de 
'  Chypre ,  nous  y  demeurâmes  vn  iour  entier  inoanobi* 
kl  t&  lanuitfiftiuante  lors  que  nous  eftions  aux  ttt^ 
àtvmçrekCapdcs  Pourccajjx  ^  yulgatftGMxvt. 
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nommé  Caii-canfir ,  pluficurs  tourbillons  de  vent 

«fTex  ordinaires  en  cet  endroit  s'cftant  eflcvcz  tout  à 

4:oiip  9  nous  cauferent  plus  de  crainte  qu'ils  ne  nous 

firent  de  dommage  :  Aptes  quoy  faifant  canal  dans  le 

golfe  que  forme  la  mer  en  fe  rctreciflànt  &  en  s'auan^ 

jçant  dans  la  terre  ,  &  ayant  defchargc  toute  rartillç- 

rie  pour  célébrer  la  fefte  dc.Pafques  &  falucr  le  port . 

nous  mouillâmes  l'anchre ,  &  terminâmes  ainfi  noftrc 

voyage  maritime. 

'ulu'  i'     Nous  fûmes  extrêmement  furprîs  &  extrêmement 

ff,aue9m-t^o\vat7syAé%  la  première  entrée  que  nous  fifmes  dans 

^^^i^JT^cts  terres  des  KUhometans.  Leurs  couftumcs  cxtra« 

^rmy  /^/vagantes,  leurs  vcftemens  bizarres  &  leur  langaeeru- 

r«r«.     de ,  fufpendirent  efgalement  nos  fens  &  nos  elprits« 

Nous  condderions  icy  les  vns  qui  s'employoient  à  la 

marchandife ,  nous  remarquions  là  les  autres  qui  s'oc* 

cupoient  par  vn  mouuement  >  ou  pour  parler  plus  ve* 

xicablement,  par  vne  vaine  oftentation  de  Religions  à 

. .   réitérer  fouuent  des  profondes  reuerences  ,  à  le  pro- 

*  «-'«  •  ,    fterner  fréquemment  par  terre ,  &  en  d'autres  ceremo- 

*  /    -,    nies  qui  ne  font  point  ailleurs  en  vfage  ;  pendant  que 
'    nous  logeâmes  cnezvn  marchand  Vénitien»  qui  nous 

reçeut  auec  vne  infigne  charité  &  vne  bienveiiiUan«  • 
:es-particufîere,c'efl;  à  dire,pendant  le  jour  de  no^^ 
arriuée  &'celuy  qui  le  fuiuit.  ^ 

0  :s\  I  ï  ^,        Alexandrettc  cft  vn  Bourg  où  il  y  a  fort  peu  de  maî- 
l?*r«rS^r»  ^^^5  ^^  pierre>  comme  font  celles  du  Vice-Conful  de 
i^w/i/rxtffi.  France  te  de  celay  de  Venife  >  l'Eglife  des  François 
^ttti.     ^  quelques  autres  qu*pn  peut  aifément  conter  tant 
elles  font  en  petit  nombre  \  toutes  les  autres  font  fai- 
tes d'ozier,  de  joncs  &  de  rofeaux  entre-tiflfus  enfem^ 
ble.  Ses  habitans  »  referaé  quelques  marchands  Fran* 
çois  »  Vénitiens ,  Anglois  &  Hollandois  >  font  des 
Turcs  9  des  Grecs ,  des  Arméniens  &  autres  (jhre- 
ftiens  Orientaux.   L*air  y  eft  extrêmement  mauvais 
&  peftilentieux,(uc  tout  en  Eftés  comme  tefmoignenc 
les  vifages  affreux  &:  jaunaftres  des  marchands  qui  y 
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iemeucent-  :■.  Et  plufieuts  dt  nos  Religieux  qui  vont 
fluxMKfions  X  eftanc  quelquefois  comcaints  de  s'y  ar- 
reftcr  pour  ue  fe  pouuoir  pas  mettre  en  chemin  (ans 
compagnie  ,  y  tombent  facilement  malades  :  Si  bien 
que  nous  crûmes;  que  Dieu  nous  aiiolt  fait  vne  très- 
grande  fàueur,  de  nous  auoir  fait  rencontrer  des  mar<^ 
chands  aniuez  fur  vn  autre  naaire^auec  Icfquels  nous, 
paidfmes  dés  le  lendemain  api:és  auoir  difné. 
-  _  ■  -■  -  ■  ...  ■  ■ 

CHAPITRE    QYATRIEME.. 
De  mon  arrkice  en  Alcp. 

h  l^Authêur  part  tt'Alexandrêtte  ^  afriue  à  Be'iUm, 
1 1.  fMjfe  outre  ^  voit  Us  ruines  d*Antioche.  III.  Bréue 
éUferifùim  de  U  plaine  ê^Antioche*  IV..  B^ifon  pourquoy 
tetti  Prouince  ^  toutes  Us  autres  du  Turc  font  fi  defertes. 
Y.  Arriuéê  de  CAutheur  en  AUp.  V  I.  Admît  ah  U  in- 
nemieu  des  nmrchMtds  eTAUp  pour  ff  auoir  des  nouuelUs.  VIL 
Ci  fui  fit  paffeÀPentrétt  de  fAutheur  dans  AUp. 

LE  matin  du  feiziéme  d'Auril ,  deux  d'entre- nous      r. 
Italiens  de  nation  allèrent  à  la  Chappelle  des  Ve-  ^^,f  ^*^"' 
mtiens  pour  y  célébrer  la  fainte  MefTe  »  &  moy  auec^v^L^. 
^tn  autre  9  qui  bien  qu'il  fût  Italien  ne  laiflbit  pas  de  j^'?J^  ^ 
Plçauoir  la  langue  Françoife  3  pource  qu'on  l'auoit  BeLm.  6«w 
meiiië  en  Auignon  lors  qu'il  eftoic  jeûne  ,  j'allay  à ''^^*^^ 
hEglifè  des  François  pour  Ifcmefme  deflcin.    Nous       **  "" 
cftant  après  retirez  au  logis ,  nous  préparâmes  tout 
ce  qui  cftoit  neceiTaire  à  noftre  voyage.Dés  que  hous 
cames  dîné  nous  montâmes  à  chçpal  en  nopil;>rft  di» 
quinze'^  &  Icibir  nous  arrmamesà  yn  Bourg  aflcg 
bon  nomme  fieilam,qui  «Il  arrozé  d'vne  tres"gran« 
de  abondance  d'eaux ,  &  fcituë  fur  vne  montagne 
qu'on  appelioic  autrefois  le  mont  Aman  ou  la  mon«> 
ugne  Noire ,  qui  fepare  la  Syrie  de  la  Cilicie  i  o& 
ayant  troaué  des  petits  enrais  Mahometans  <m1 
yiitmxitoîeaéîe^^  in'cmpcfchw  de  dè]^o« 


intérieurement  leur  mifere  »  faifant  reflexion 

iuger  des  chores  par  les  app^rences,au  méfnie  c« 

qu  ils  Te  téioiiifToientyils  eftoient  du  nôbre  des  rej 

uez  &:  deftinez  par  vn.  jugement  de  Dieu»  auffi  i 

ble  qu'il  efl:  inconceuable^aux  flammes  éternelle 

foif  que  i'auois  du  falut  des  âmes  deuint  plus  fbri 

plus  ardente ,  par  vn  fpeâacle  Ç\  lugubre.  le  reocl 

aâions  de  grâces  infinies  à  la  mifericorde  dioine 

qu'elle  m'auoit  fait  naître  de  patens  Chreftiens , 

qu'elle  m'auoit  fait  enfant  de  l'Eglife,  &  ce  qui  < 

bien  conGderable,  Religieux  Carme  De&hantfô 

finielapriay  tres-infl:amment  pour  laconueifii 

ces  panures  innocens,luy  offrant  très- volontiers 

eux  tout  ce  que  ie  deuois  endurer ,  en  ces  Miffio 

perfecutions  Se  de  peines. 

1 1.         Nous  paflames  cette  nuit  dans  la  maifbn  de  r 

•uflt  ^^'^^^^  nommé  Arnaud,Armcnien  de  nation  ,  qui 

*voit  its  là  fa  famille,&  nous  diuiÛLmes  quelques  Ccoixy. 

X!(»f;«.  ^^^^  Médailles  &  quelques  Images  que  nous  au 

fhc,        àfesenfans  &  à  ^s  filles.  Nous  partifmes  d< 

grand  matin^Sc  craignant  de  tomber  dans  les  et 

cadesqueles  voleurs  dreflenc  aux  paflans  en  ces 

remplis  de  ferefts^nous  deTcendifmes  de  la  mon; 

toujours  vnis  en(emble,auec  le  plus  de  circonfpe 

&  de  diligence  qu'il  nous  fût  pofllible.   Lors  < 

'   ^     iour  fut  alTez  clair  pour  pouuoir  difcerner  les  o\ 

nous  defcouurifmes  à  la  main  droite  lesruim 

murailles  Se  des  édifices  d'Antioche  cette  fuper 

ancienne  Ville,laquelle  du  temps  d'Antiothus  c 

fut  le  Fondatenrsfic  des  autres  Roy  s  fes  (uccedèui 

le  cKef  &  la  Cour  ^e  toute  là  Syrie  ';  &  dans  Uu 

les  fidelles  commencèrent  d'eftre   appeliez  4 

ftiens, 

Vrtpti    Pendant  que  nous  descendions  de  la  mont 

^fcrtfttitn  nott^auiçns  toujours  deuant  les  yeux  la  plaine 

M  ^l!^^^'^^^  ^^  ^ft  èLvnt  tres-vafl:e  eftcndac ,  &  qn 

jfiMr,^    icue  en plu/Ieurs  petites  coUiucs^  L'on  y  voit  c 

9î 
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(|auitic^  de  leuées  de  terre  que  Godefroy  de  Buiilon, 
Itdigne  Reftauraceur  de  lerufalem  &  le  premier  de 
Tes  RoiSi  fie  drefler  »  comme  l'on  i^aic  par  tradition  , 
lors  qu'il  trauailloic  à  (a  conquefte.  Il  y  a  vn  gros  lac 
&  vne  très  grande  abondance  de  ruifTeaux  ,  ou  pour 
ddire  mieux  de  petits  fleuucs ,  lefquels  fe  joignans  à 
fOconte  qui  prend  (a  fource  au  mont  Liban  >  Çz  vont 
defcharger  dans  la  mer  prochaine ,  après  auoir  arro- 
zé  &  recréé  de  leurs  ondes  paifîbles  &  agréables  la 
vflle  d'Antioche.  Dans  cette  mefme  plaine  qui  s'étend 
à  plafieurs  lieu'és  »  l'on  ne  rencontre  que  fort  rare- 
ment des  villages ,  lefquels  font  encore  tres-mefpti- 
iàbles  j  referue  la  ville  d' Antioche ,  baftie  fur  vne  co- 
line^mais  entièrement  defcheuë  de  fa  première  gloire» 
Cette  plaiiTC  eft  habitée  de  quantité  de  pafteurs  qu'ils 
nomment  Turquemans ,  lefquels  demeurent  dans  des 
maifons  portatiues ,  compofées  feulement  de  queU 
qiKS  rofeaux  &  d'vn  certain  drap  rude  &  greffier  \  Se 
TDDC  ainfî  roulans  par  la  campagne,  &  cberchans  de 
UNIS  coftez  des  lieux  propres  à  faire  paiftre  leurs 
ttoi^aux.  Ces  Turquemans  ne  font  pas  feulement 
pafteors  mais  encore  infignes  voleurs  î  fi  bien  que  les 
Toyageurs  n'ozeroient  aller  feparément.  Se  font  con- 
traints de  ne  marcher  que  par  troupes.  Se  d'eftre  tous 
parfaitement  bien  armez. 

Qaelquvn  poffible  s'eftonnera  qii'vne  Prouînce     rv. 
aatreFois  remplie  de  tant  de  peuple ,  ornée  de  tant    ^'^» 
de  belles  Villes,  Se  fi  abondante  en  toutes  fortes  de  cm7p^. 
ddices  ,  foit  maintenant  deferte  ,  inculte  &des-habi-  «'«'^er 
tée:Maisil  faut  qu'il  loue  l'admirable  Prouidence  JTfmJÎÎ 
de  Dieu  enuers  les  Chreftiens ,  voyant  que  quelques  "[^refont 
effivts  que  falfent  leurs  ennemis  pour  l'accroiffement     •''^*'* 
de  leur  nation ,  pour  lequel  la  Poligamie  eft  parmy       ^ 
eux  en  vfage  <  néanmoins  il  ne  permet  pas  qu'ils  fe    '  .„,  \ 
mokiplient.  LVn  des  plus  puiffans  moyens  dont  fe  *   \     ■ 
fitt  cette  Prouîdence  adorable  pour  cet  effet ,  cîcft.  Va.      •  ..„ 
Fde  gtfil  leurcauoye  ucs-fouacm  3  fie  cyai  covttosit     - 
F  •  B  tt^vx 
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regulieretnenc  cous  les  cinq  ans  par  tout  l'Ettipfre  def 
Turcs  9  en  rauage  tancoft  vne  Prouince ,  tantoft  vnc 
autre ,  &  confume  cette  grande  multitude  de  peuple. , 
Car  ces  brutaux  croyans  que  les  diuins  Décrets  doi- 
uent  eftre  necelTairement  accomplis ,  fans  confiderer 
que  c'eft  par  les  moyens  que  Dieu  a  ordonné ,  fe  fi- 
gurent en  toutes  chofes  vne  fatale  neceflîté  ;  de  ma- 
nière qu'ils  aflcurent  que  fiDieu  a  refolu  qu'ils  meu- 
rent ,  quoy  qu'ils  faflTént  ils  mourront ,  &  s'il  a  detcr- 
mine  qu'ils  ne  meurent  pas  ,  il  ne  {çauroit  arriuer  en 
quelques  dangers  qu'ils  s'expofent  :  C'cft  pourquoy 
ne  fe  feparant  pas  de  la  compagnie.&  de  la  conuerfa- 
tion  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis ,  qui  font  frap- 
pez de  pefte  y  vne  infinité  prend  le  mcfm&ipal,  &  fe 
précipite  tous  les  jours  par  la  mort  aîux  nammcs  in- 
fernales. Il  efl:  vray  que  maintenant  pludeurs  d'en- 
tr'eux  s'eftant  faits  fages  par  Texemple  de  nos  mar- 
chands 3  qui  en  fe  retirant  éuitent  cette  maladie  cou- 
tagieufe  &  le  trefpas  qui  la  fuit  prefque  infaillible- 
tnent»  commencent  à  les  imiter.  Ce  défaut  d'habicans 
cft  caufe  que  fouuent  des  Royaumes  entiers  ne  fub- 
fîftent  que  par  deux  ou  trois  villes ,  &  qu'on  y  crouue 
<îe  très-grands  cfpaces  entièrement  incultiuez  &  qui 
feruent  feulement  de  pafturage  aux  beftes ,  comme 
cette  plaine  d'Antioche.  De  là  vient  qu'on  ne  s'y 
fKkirrit  que  de  laiâ;  aigre,  de  ris  ,  &  de  la  chair  grof- 
iîcrc  des  moutohs  &  des  bœufs  ;  pcrfonne  ne  s'y  oc- 
cupant ny  à  la  pefche  ny  à  la  chafle  ;  quoy  qu'il  y  ait 
quantité  de  venaifon,  &  fur  tout  des  biches  qu'ils  ap- 
pellent Gazelles  en  leur  idiome. 
.  2\^  Le  dix-fcptiéme  d'Auril  ayant  prefque  traoerfé 
it  r^H-  toute  la  plaine  d'Antioche  ,  nous  allâmes  coucher  en 
«^^  vn  mauuais  village  affis  fur  vne  de  ces  eminenctt 
^m^^j  dont  j'ay  parlé ,  tout  auprès  d'vn  petit  fleuue  qui  é^ 
%.pjê.y.  toit  alors  fort  gros  &  fort  débordé.  Nous  y  paflft* 
j^ihi'^  ^cs  toute  la  nuit  veillans  altematiuement , à  cau(è 
"isy^rf  des  grands  dangers  qu'il  y  a\3»îx  d'c&cc  volez  }  puit 
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l  eft  yray  que  l'occafion  fatTe'  le  larron  i  comme 
'rouerbe ,  combien  plus  forcement  pouffera* 
dérober  ceux  qui  le  font  detia  dés  leur  naiC 
A  la  première  blancheur  du  iour  fuîuanc  nou^ 
iuimesnoftre  voyage^  franchi  (Tans  les  collines 
f  renconcrenc.  Vers  les  neuf  heures  de  Soleil 
DUS  trouuâmes  en  vn  certain  lieu  qu'on  appet- 
lonaftere  ,  d^autant  qu'il  y  en  a  vn  demy  rui- 
>rés  que  nous  nous  y  fumes  vn  peu  délaces 
mflames  outre ,  &  vn  peu  après  midy  nous  at- 
:s  en  vn  village  nommé  larre ,,  oà  nous  trou- 
plafieurs  marchands  François  qui  eftoient  ve--^ 
oftre  rencontre  «  Nous  nous  y  arrêtâmes  quel-  '^a  P^ii 
a  dei^emps  pour  didier ,  après  quoy  eftans  re-  eÂt^éiA 
z  à  chenal  nous  entrâmes  en  la  ville  d'Alep  ou-  ^i« 
cinq  que  nous  cftionsa  auqc  l'admiration  de  ^^  ^^i 
s  Turcs.  """^ 

marchands  qui  eftoient  venus  audenant  de     ^  ^'  . . 
luoient  appris  noftre  arrîuée  en  Alexandrette  ra&u  IZ 
façon  qui  leur  eft  ordinaire  .  mais  qui  ne  laifte  ^"^^'^^Jy 
sftre  tres-admirable.  Ils  ont  de  coutume  pour  ^^,^  , 
t  plus  heuredfement  &  auec  plus  de  eain  leur?''':''  (f^ 
erce»  deipier  larriuee des nauires  &  dt  %mrn9uutius. 
:  quels  marchands  il  y  a  >  quelles  font  tes  mar- 
ges qu'ils  apportent  8c  quelles  fonrcelles  qu'ils 
icnz  d'acheter.ft  Qpur,  faire  cela  plus  commo« 
it  >  ils  prennent  des  Colombes  dés  qu'elles  ont 
its  poujQîns^  ils  les  portent  en  Alexandrette;  & 
sft  que  les  nauires  ont  donné  fond  dans  le  port», 
rattachent  des  lettres  fous  les  aifles  &  leur  laiC 
•cendre  le  vol.   Ellesnefontpaspluftoftrelâ- 
»  que  l'amour  de  leurs  petits  les  attirant  puii^ 
ïDC  9  les  fait  éleuer  en  Tair  Se  voler  iufqu  à  ce 
»  découurent  Alep.où  ellçs  dreftent  leur  vol,& 
inuirpn  dans  trois  heures  ce  qu  vn  Jiomme  à 
ine  fçauroit  faire  que  dans  deuxioais.  Quanà 
mt  entrées  dka$  Icuts  coiombiers^oulcs  çtetid» 
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&  on  lie  les  lettres  d'aduis  qu'elles  ont  fous  les  aifles. 
Ce  fut  de  cette  manière  qu'on  fçeut  noftre  venue , 
poarce  que  deux  colombes  furent  relâchées  deuam 
nous  en  Alexandrette  j  Et  c'eftoit  au(fi  de  cette  force» 
comme  j'ay  appris^  qu'on  cnuoyoir  autiefois  de  fcm- 
blables  nouuelles  de  Babilone  en  Alep.e^  d'Atep  à  Ba- 
bilone. 
y  l  ^^  Dés  que  nous  fufmes  entrez  dans  Alep,  nous  alla- 
^'fafeJten'Tn^^s  droîc  tïï  vtït  grande  place»  qu'on  appelle  en  vul- 

^  *t!^ittr  8*'^^  '^  grand  Camp ,  où  le  Conful  de  France  &  les 
'  *'^40i  J^/.pnncîpauz  marchands  qui  y  demeurent  s'enferment  la 
"^^  *^*'*'  nuit  pour  leur  feureté ,  &  où  l'on  porte  toutes  les 
*'  '•  xnarcnandifes  pour  en  payer  Tentrée  *»  Et  après  auoir 
fatisfait  aux  Gabelleurs  »  nous  moncàmef  en  noftre 
'  Hofpice  qui  eft  dans  la  mefme  place.  Figurez  -  vous 
^.  quelles  furent  les  ioyes  &  les  confolations  que  nous 
reflentîmes  à  noftre  arriuée)&  quelles  furent  auffi  les 
cendreflès  8c  les  charitez  auec  lefqueiles  nos  Pères 
nous  y  reçeurent.  Il  ne  vous  fera  pasmaUaifé»(i  après 
auoir  cttixyé  plusieurs  trauaux  &  eftre  efchappë  d& 
pliifîeurs  périls  »  vous  eftes  quelquefois  arriué-eit 
des  lieux  éloignez^mais  qui  vous  eftoient  chers,  &  oui 
vous  auiez  fouhairé  d'arriuer  auec  vne  pafljion  extrê* 
me  &  legitime.Nôusarnujtmes^donc  le  dix-'hûiftiéme 
d'Avril  en  la  v  ille  d'Alep,  6c  nçm5  y  fejournâmcs  iuf- 
quau  faxiéme  de  May.    t/f%^  • 

CHAPITRE    CINQUIEME. 
De  la  manière  de  voyager  en  Orient. 

I.  Trêc/tHtfons  des  marchands  auant  quê  de  paffer  î  Ara^ 
y%9  deferte»  1 1.  Offiee  du  Bajfa  de  U  Cafauane.  III.  Temps 
propres  àfâsire  ee  vey^ge.  I V.  Kendet^-vous  des  marchands. 
V.  Aprefts  f!y^  preuifions  qu  ils  font  pour  ce  voyage.  V  I.  VoU 
tufes  dont  ils  Je  feruent  à  trauerfet  ce  défera,  VII.  façon 
de  leur  marche»  VIII.  Difficssltex,  quàfe  rencontrent  en  ce 
fsfa^e.   IX.  Timpi  érfit^^  ^  '^«^  logement  ér  de  leur 
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.\k»9.   X.  Sûim  quiis  ont  peur  Im  confirumion  des  Chameaux 
.  f^  in  fêftt  de  Im  Car  anime, 

IL  faut  (bauoir  que  l'Atabic  eftanc  extrêmement  de-       i. 
ferre ,  &  principalement  celle  qui  en  porte  le  fur-  ,;^^''"^^"J 
nom  &  qui  s'eftend  d'Alep  à  Babilone,les  marchands  marchanda 
H  n'ozeroient  fe  hasarder  d'y  marcher  feuls  ,  mais  s'c-  ^"^V*** 
\  ftant  auemblez  en  Alep  >  &  ayant  premierçinent  ob-  c^rabu 
't[   tenu  à  force  d'argent  &  de  prefcns  du  Bafla  de  cette '''-Z*''^'* 
^   ville  la  licence  d*y  paflcr,ils  cnuoy  ent  quelques  auant- 
V  coureurs  au  Roy  de  ce  Defert ,  pour  en  tirer  par  efcric 
vnepromefTc,  par  laquelle  il  engage  fa  parole,  auec 
ferment  de  ne  leur  poinc  nuire  en  ce  paffage,  pourueu 
qu'ils  luy  payent  ndclement  le  péage  de  leurs  mar-* 
chandifes^ 

Il  y  a  vn  de  ces  marchands ,  qui  (ont  pour  la  pluf-     J^* 
wn:  Arméniens ,  lequel  eft  efleu  en  la  ville  de  Chul-  ba^^  dt 
n,  voi^ne  d'Afpahan  >  par  leur  Capitaine  qui  y  fait  '*   ^*»'^ 
farcfidence,  afin  qu*il  commande  à  tous  les  autres,  '*''"'' 
foii  Arméniens,  foit  Mahometans,  en  ce  paflage.  On 
le  nomme  Carauan  -  Bafchi  ou  le  Ba(fa  de  la  Caraua- 
ne^àqui  il  appartient  de  conduire  cette  multitude  , 
•déterminer les difFerens  qui  nailfent  entre  les  mar* 
chands  »  de  chaftier  les  coulpables  ou  à  coups  de  bâ« 
ton,  ou  en  quelque  autre  femblable  manière  ;  de  faire 
leuet  des  contributions,  par  le  confeil  des  autres ,  oit 
pourlâire  des  prefcns  s'ils  iugent  qu'ils  foient  necef- 
laires ,  ou  pour  fatisfairc  aux  deipenfes  communes  ; 
dordonner  qu  on  s'arreftc  ou  qu'on  marche  du  cô- 
té &  au  temps  qu'il  jiige  à  propos  ,  de  déterminer  la 
fiçon  qu'ils  doiuent  (uiure  en  leur  marche  ;  de  nom- 
mer les  fentinelles  ,  &  de  faire  femblables  chofes  , 
qui  font  très  -  importances  pour  faire  fcucemenc  ce 
voyage. 

Dk  qu'ils  ont  expédié  leurs  affaires  en  Alep,&  ven-    ;  i  n 
da  les  inarchandifès  qu  ils  apportent  de  Perle ,  &  qui      Temps 
fimc  ordinairement  de  très-beaux  draps  de  fo^e^  ^vx^^^f^^'  ^ 
ntiincd'McccsMircc-tiiras  avec  vn  artifice  îcimvtai- -voîhç^; 
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ble,  d^ot,  d'argent  &  de  foye  ,  qu'ils  appellent  Meleq)  • 
de  cres-rauKTans  Tapis  de  foye  &  de  laine ,  de  la  foye . 
qui  n'eft  pas  encore  mife  en  œuure  ny  crauaillée ,  & 
plufieurs  autres chofestres-precieufes  s  ilsTeprcpi* 
rent  à  ce  voyage  en  la  faifon  du  Printemps  on  en  cel- 
le de  l'Automne,  qui  font  plus  propres  à  fe  mettre  eo 
chemin  que  ne  font  celles  ny  de  THyuer  ny  de  l*Eft^» 
que  le  froid  &:  la  chaleur  rendent  égalemenc  incom- 
modes. 
^^-         Le  Capitaine  de  cette  Carauane  affigne  aux  anttei' 
^•w    rf«ïc  iout  qu'il  a  refolu  de  partir  ,  &  enuoye  quelques* 
Af4rc*i^ii  vns  de  fcs  feruitcurs  au  licudeftin^àfe  ioindrc,di-  . 
ftant  quelques  quatre  ou  cinq  milles  d'Alep ,  où  ili  - 
tendent  Ton  Pauillon  &  où  ils  portent  fes  marchancH- 
fes.  A  fon  exemple  tous  les  autres  marchands  ajfaot 
«fait  leuts  dcpéches  s'en  vontaumefme  liea^  &dans 
fort  peu  de  iours  s'y  aiTemblent  tous  &  y  dreflènt 
leurs  tentes. 
V.  Ils  y  font  les  aprefts  qui  font  neceflaîres  9  &  pre« 

ty^pnuL  mîercment  de  bi(cuits ,  de  ris ,  qui  eft  la  viande ordi- 
fions,qWiU  naire  des  Orientaux,  de  fromage  ,  de  fruits  fècs  •  de 
^"^^jf^^^'laift  aigre  caille,  de  vin  &  de  ptouifi^^  fiemblables.  ; 
£n  (econd  lieu  »  ils  prennent  vn  pafteur  qui  leur  con*  J 
duife  VD  troupeau  de  brebis,  de  moutons  &  deché-  ^ 
vres.  Ils  ont  auffi  des  peaux  de  Boucs  propres  àpo^  i 
ter  de  l'eau  \  parce  qu'ils  n'en  trouuenc  pas  tous  b  ^ 
iours,  fur  tout  auant  qu'ils  foient  arriuez  à  l'Euphn*  t; 
te  ,  lequel  même  après  qu'ils  l'ont  rencontré  le  dé«  \ 
tourne  de  leur  chemin  ,  à  caufe  quil  ne  va  qti*en  fe* 
pentant>  Se  refufe  ain(ifon  eau  à  ceux  qui  ne  vcakot 
pas  s'efcarter  de  leur  route  :  mais  quand  ils  en  poiV' 
roient  puifertous  les  iours  >  ces  peaux  de  Boucs  ktf 
ièroient  toufiours  gratidemcnt  nece({aires  pourlaUît 
fer  purifier;  veu  qu'elle  eft  extrêmement  bourbcoft  1 
&  trouble ,  iufqu  à  ce  qu'elle  fe  foit  repofée  qud^  i 
temps  f  &  qu'elle  n'eft  pas  bien  agréable  an  goiis»  1 
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»  loiienc  des  Arabes  qui  s'occupent  aufli  en  ce  *^Jfi^„ 
merce  des  Chameaux  ,  qui  pour  plufieurs  rai-  d9nt  Us  jk 
font  les  animaux  les  plus  propres  à  irauerfer  ce^^^^^^yj^ 
rt  j  La  première  eft  5  parce  qu'ils  portent  de  plus  €*  defirt. 
les  charges  9  puifqu'vn  (èul  Chameau  portera 
que  ne  fçauroie»t  faire  deux  Mulets.  Ladeuxié- 
ft,  parce  qu'on  trouue  rarement  dans  ce  Défère 
pafturages  pour  les  autres  animaux  ,  comme  Ton 
lour  les  Chameaux  y  qui  mangent  (ans  s'arrécec 
DS  fe  blelfer  3  à  caufe  de  la  dureté  de  leur  peau  > 
bardons  épineux  qui  s'y  rencontrent.  La  troi- 
e  eft^  pource  que  >  comme  i'ay  défia  dit  ^  l'on  n'/ 
le  pas  tous  les  iours  de  l'eau  >  &  que  les  Cha- 
is (t  palfent  aifément  deux  ou  trois  iours  deboi* 
;è  qui  eft  cres-difficile  ou  peut-eftre  entieremenc 
itBiûlt  aux  autres  beftes  :  C'eft  pourquoy  les 
meaux  portent  par  delfu^  leurs  fardeaux  ordi- 
?s  des  outres  remplis  d*eaux  pour  les  Chenaux: 
n  eft  contraint  de  mener  \  Se  quand  ils  rencon- 
de  Teau  ils  compenfent  Tabftinence  de  plufieurs 
s  qu'ils  auoicnt  faite.  Il  y  a  dans  la  Carauane  ou« 
:s  Chameaux>queiques  Mulets&  quelques  Afnes» 
r  tout  quantité  de  Chenaux  qui  (èment  aux  mar- 
ds  à  courir  dp  tous  cotez  pour  la  garde  des  ma- 
di(èsa&  à  pourfuiure  les  larrons  qui  (eiettent  fuc 
Dés  qu  ils  en  voyent  paroiftre  quelque  troupe  ils 
faire  alce  à  toute  la  Carauane»  &  ayant  fait  met- 
genoux  tous  les  Chameaux  enfemble»  ils  les  de* 
eut  de  leurs  irruptions  »  Car  fi  les  Arabes  les  troua- 
nt droits  &  difperfez  »  en  les  picquant  de  leurs 
:s  ,  ils  les  poutroient  faire  cabrer  &  prendre  vio« 
nent  la  fuite.  Les  Chenaux  font  nourris  des  her- 
|u'ils  rencontrent  aflez  rarement  ^  Se  que  les  (èr- 
1rs  des  marchands  coupent  au(fi-toft>  &  les  met«- 
lùt  Jes  Chameaux ,  pour  fecuir  à  cet  effet  aaec 
ipe  qu'ils  portent.  ^^^ 
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miere  clarté  de  l'Aurore  ils  chargent  tous  leurs  Clu« 
xtieaux,&  pas  vn  ne  defloge  que  tous  les  autres  n'ayent 
acheué  de  charger  les  leurs  (  ce  qui  fe  fait  auec  vne  ▼!• 
teffe  prodigieule.  Alors  par  le  commandement  du  Ca- 
pitaine >  pluHeuts  Caualiers  s'auançent»  plufieun 
fuiuent>  ^-plufieurs  armeï  d'arquebiHses  ,  d'arcs  &; 
deflefchcs  3  fe  mettent  aux  deux  flancs  de  la  Caraua- 
nes  (i  bien  qu  elle  femble  parfaitement  vne  armée.  Pal 
vn  neanmûin^.noferoit  ou  la  deuancer  trop  ou  nelt 
fuiiire  pas  d'adêi  priés  ,  de  peur  d'eftre  aflailly  par  les 
voleurs  qui  font  cachez  aux  enuirons  :  Ce  que  quan- 
tité de  marchanda  mal-aduifez  expérimentent  (bo- 
uent  pour  leur  mal  heur;  pource  quoules  Arabes  leï 
attendent  fur  le  chemin  1  ou  les  pourfuiuent  de  toingi 
&  leur  drelFent  continuellement  des  embufcades. 
V  î  1 1.      Ils  oAt  toujours  vn  guide  qui  eft  extrêmement  bien 
iDiSic^l-  inftruit  de  la  route  qu  il  faut  tenir  >  &  des  lieux  oà  il 
^r^Hc^ntunt  f^ut  tous  Ics  jouts  s'atrcfterice  qui  eft  tres-neceflàxrCi 
€Hcep*jfa.  pour  autant  qu'il  ne  paioift  point  le  plus  fouuemde 
^'  themin  »  &  qu'ils  font  contraints  de  le  gouuemer  pot 

Tafpedt  des  Aftrcs  »  comme  les  Pilotes.    Il  ne  fcad* 
roient  connoiftre  ny  où  il  y  a  des  puits,  ny  quels  font 
les  endroits  où  il  fe  faut  repofer  ,  ny  où  ils  pourront 
crouuerdes  pafturages  &atler  aiféraentau  flenue^que 
par  la  remarque  qu'ils  ont  faite  des  collines  ou  des 
autres  chofès  qu'ils  rencontrent  »  Et  dés  qu'ils  finiC 
arriuez  en  ces  lieux ,  ils  defchargent  leurs  Chameaas 
&  tendent  leurs  pauillons  en  rond  >  anec  tant  de  io^ , 
ftede  &  d'artifi«e  »  qu'on  les  prendroit  pour  vne  belle 
Ville.  On  laide  au  milieu  vn  grand  vuide»comme  vne 
place  ,  où  les  Chameaux  parlent  la  nuiâ  à  genouZi 
liez  auec  des  cordes  &  entourez  des  tentes ,  qui  font 
par  le  dehors  munies  des  fardeaux,  comme  d'vne  fbr* 
Temps csr  ^^  oa^'^aiUe  ou  de  remoarts  trcs-alfeurez. 
/4Ç0»    de     C'eft  enuiron  vers  le  tnidy  qu'ils  prennent  leur  lo^ 
j^,J?^gement&  qu'ils  terminent  la  marche  de  chaque  joui* 
y^mr  viitrw.  née  i  Se  (fch  alors  que  les  ]^au\V\oM  «^  %»x  ^^  infct  \ 
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s  tuent  autant  de  moutons  qu'il  en  faut  pour  tout  ce 
l'il  y  a  de  monde ,  &  que  chacun  acheté  la  chaic 
fil  luy  plaîft  &  fait  (a  cuifine  à  fa  fantaide.  Ils  allu- 
ent  à  cet  effet  du  feu  &  bruflent  les  reftes  de  bois  Se 
ïfiente  de  Chameaux  des  Carauanes  qui  ont  deCa 
\Sé  par  là,&  qu'ils  F^uieiUéc  auec  beaucoup  de  foin, 
indîs  que  la  viande  le  prépare  ,  ils  mangent  celles 
s'ils  portent  auec  eux  toutes  preparées,raais  princif 
ilement  du  laiâ  caillé  qu'ils  ont  fait  aigrir.Il  n'eft  pas 
en  difficile  d'en  auoir  \  parce  qu'aum  toft  que  les 
Aeurs  Arabes  apperçoiuent  les  Carauanes ,  ils  y  ac- 
Muent  promptemenc  auec  du  pain  »  du  laiâ,  &  des 
oatons$&  par  ce  moyen  les  marchâds  renouuellenc 
ors  prouifions  »  Se  refont  leurs  troupeaux  qu'ils  di* 
inucnt  tous  les  jours  pour  leur  nourriture. 
Quoy  que  les  Chameaux  portent  de  très-gros  far-      ^^ 
aux,  pour  lefquels  charger  &  dcfchargcr  ils  fe  met-  ///^'^jj 
Dt  à  genoux  i  néanmoins  ils  font  bien-toft  rompus  ^^i  ^nfir-- 
rtrauail  j  &  d'ailleurs  y  ayant  fort  rarement  du  pa-  ^^^,^ 
K9ge  dans  le  Defèrtj  il  leur  faut  beaucoup  de  temps  er ^«  tmtê 
me  manger  les  chardons  qu'ils  y  trouuent  efpars  t'«f'^*"*^ 
racofté&  d'autre.Vers  le  coucher  du  Soleil  on  les 
[cmble  tous  au  lieu  qu'on  leur  a  prépare  ,  &  durant 
nre  la  nuiâ  on  les  lai  (Te  delà  (Ter  des  fatigues  du  vo- 
ge.  Cependant  quelques-vns  »  &  là  où  l'on  craint 
i  Toleucs  3  plufieurs  qui  font  députez  pour  cet  ef- 
c  >  (è  releuans  de  temps  en^emps  les  vns  les  autres  * 
Jllcnt  &  font  la  ronde  autour  du  camp  pour  le  gar^ 
Tibien  que  tous  les  autres  généralement  ne  laiÀenc 
ïd'auoir  vn  foin  particulier  de  leurs  marchandifes. 

■  ,^  ,  ^^^-^^- 

CHAPITRE    SIXIEME, 
Du  paâàge  de  l'Arabie  defeite. 

f^éf^^mMrf^/ûUnfe  dti  Imlffm^i^  111.  lU  cw»- 
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mentint  le  voyagé  du  Dêfert  Mêtc  vne  Carsuanf.  IV.  ^Ittât" 
^UêsmmrfhMnds  f9tt^aftMquez, par  let  Arabes.  V.  Les  blejfez» 
font  diuerfement  traitte:;^,  (ji»  vn  pauure  Arménien  Peft  auec 
'vne  cruauté  incroyable.  V  I.  Suiie  de  leur  voyage.  VII.  Re- 
tardement de  leur  voyage.  VHÎ.  Ils  entrent  dam  la  Mefipo^ 
tamie.  IX.  Ils  arriutnt  à  Sabilofie.X,  Ils  y  feiournent  ^uel^Uê 

^      T   £  fîxiéme  iour  de  May  »  qu'on  auoic  afligné  aux 
thj^'^part  L^marchands  pour  partir ,  eftanc  ardue ,  celuy  auec 
ftcrette-    iequel  nous  auions  arrefté  qu'il  nous  fourniroic  de 
hp^lt^c^e's  pï^ouifions  &  de  voiture iufques  en  Perfe,moyennanc 
cwn^ainof.  cnuiron  foixante-dix  efcus  que  nous  luy  dénions  don- 
ner par  homme ,  &  confequemment  qui  noirs  auoic 
préparé  tout  ce  qui  nous  eftoic  neceffaire  pour  ce 
voyage 9  nous  aduercic  qu'il  eftoic  temps  départir. 
Apres  que  nous  eufmes  difné  &  die  adieu  à  nos  Pe« 
re>%au  Conful  François»&  à  quelques  marchands  qui 
eftoient  nos  amis  ,  nous  fortifmes  le  plus  fecrette- 
*  *  ment  qu'il  nous  fûc  poffible^  n'ayant  pris  qu'vn  hom- 

me auec  nous  pour  nous  montrer  le  chemin.  Ce  qui 
nous  faitibit  aller  auec  (ï  peu  de  bruit ,  c'eftoit  la 
crainte  que  nous  auions  de  renconrrer  quelques  fol- 
dacs  Turcs  ,  vulgairement  nommez  lanKTaires  ,  qui 
nous  forçaflent  ou  iuftement  ou  iniuftement  de  leur 
donner  quelque  chofe. 
;/.  Ces  foldats  font  extiêmement  arrogans  &  extrê- 

//i  fjprott.  mcmenr  infolens  9  mais  très  vnis  entr'eux,  comme 
foUnre  d7f  "^^  matchauds  refprouBenc  tous  les  iours,  ôc  comme 
lanijfaires,  ils  firent  voit  à  tout  le  monde  il  y  a  fort  peu  d'an- 
nées ,  iorfque  leur  Empereur    ayant  lefolu  d'aban- 
,îvy<lonner  Conftantinople  &  de  fe  retirer  en  Egypre, 
*  '    comme  plus  éloignée  des  Polonois  qu'il  redoutoic  ; 
ces  barbares  le  ma(îàcrerent  auec  vne  lâcheté  au(E 
honceufe  qu'elle  fuc  criminelle.   Ce  que  nous  crai- 
gnions nous  arriua  \  car  au  même  temps  que  nous 
nous  auançions  vers  la  porte  de  la  Ville  %  il  nous  en 
vint  vn  à  la  rencontre  i  qui  nous  menaçant  auec  vn 
hSiXQXk  qu'il  poctQÎc  i  nous  arracha  par  force  nos  Bre- 

uiaircs. 
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liaiKS.  Nous  nous  deliurâmes  enfin  à  toute  peine  de 
les  violences  par  vne  fomme  d'argent  que  nous  Ivy 
donnâmes  :  Apres  quoy  eftant  fortis  de  la  Ville^nous 
drimes  vers  le  lieu  où  fedeuoic  faire  la  ionâion  da 
Jetons  les  marchands,  qui  en  eftoit  diftant  enuiroh 
qoatre  ou  dnq  milles ,  où  nous  arriuâmes  à  l'entrée 
de  la  mit. 

Des  qu'elle  fut  pa(fôe  &  que  le  iour  commença    ^/^  '^ 
à  poindre ^  l'on  conduificcinq  cens  Chameaux  qui  mtnctnt  is 
efloient  necefTaires  pour  toute  laCarauane.  Chacun  ^^'J^ 
chargea  les  (îens  par  le  commandement  du  Capitaine»  «»«  Cént- 
cependant  Ton  nous  en  'prépara  deux  pour  quatre  ^^^^* 
Religieux  que  nous  eftions.  L'on  attache  aux  deux 
flancs  de  chaque  Chameau  deux  berceaux  de  la  gran- 
deur d'vn  homme,  couuerts  de  drap  du  Codé  qui 
legarde  la  campagne ,  pour  défendre  ceux  qui  s'y 
mettent»  des  incommodités  du  Soleil  &  de  la  pluye( 
Scpunerts  de  l'autre»  afin  qu'ils  fe  puifTent  entretenir 
enfemble*    Quand  toutes  ces  chofcs  furent  prefte» 
l'on   fit  agenouiller  les  Chameaux  ,  fur  lefquels 
cftans  montez ,  &  nous  eftans  placez  dans  ces  ber# 
ceaus«pattie  affis  partie  couchez  >  nous  pourfuiiume» 
ainfi  noftre  voyage  ,  faifant  tantoft  Oraifon»  cantoft 
récitant  noftre  Office. 

Les  qoatre  premiers  iours  nous  marchâmes  fort  ^,  ^- 
lenteroent  ,  pour  donner  loifir  aux  marchands  qui  ^^'l^ 
n'eftoient  pas  encore  artiuez  d* Alep ,  de  fe  débaraiier  M  ^^^^ 
promptement  »  lors  qu'ils  auroient  appris  nôtre  de»  \u^ét>^ 
pu:t»&  de  nous  pouuoir  encore  atteindre.  Le  pr&^^f* 
miec  &  le  fécond  iour  nous  trouuâmes  de  Teau  s  b 
troifî^me  il  ne  nous  fut  pas  poffîble»  parce  que  nous 
iMas  arrêtâmes  fur  vne  colline  ;  mais  le  lendemain 
eftant  detcendus  dat^s  la  vallée,  nous  7  rencontrâmes 
.yn  petit  ru\fleau  qui  l'arrofoit  &  qui  la  rendoic  très- 
jEstrile  en  paftorages  :  ce  qui  fit  refondre  %  pour  leac 
|Ml-heur ,  enuiroa  vne  vingtaine  de  matckaiii»  &^ 

^Stsc  CoTêUMc  de  fù  mercie  premiti^s  >  ^oxat 
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chercher  vti  lieu  propre  à  faire  paiftre  leurs  cheu 

recreus,&qui  eftoienc  également  courmencez  def 

&  de  foif.  ils  n'y  furent  pas  pluftot  ârriuez  ,  que 

larrons  Arabes  qui  s^eftoient  aduançes  à  la  fourdi: 

fe  ruèrent  fur  eux  à  rimprouifte,&  après  auoir  fra 

de  leurs  lances  ceux  d'entre-eux  qui  firent  mine 

leur  vouloir  re(îlfter ,  ils  emmenèrent  leurs  cheu; 

chargez  de  marchandifes»   Il  y  en  eut  douze  de  b 

icz^  deux  defquels  moururent  dans  peu  de  temps . 

la  perte  qu'ils  firent  par  le  larcin  de  ces  voleurs,  mi 

ta  pour  le  moins  à  dix  mille  efcus»   Vn  père  Capu 

qui  venoit  auec  nous  fe  ttouua  parmy  eux  »  &  pei 

le  mulet  qui  le  portoit ,  Ton  manteau,  &  tout  le  ti 

de  fès  hardes.  Quand  nous,  eufmes  la  nouuelle  dé 

accident ,  les  Arabes  s^eftoient  défia  retirez  aue< 

plus  grande  vite(!e  qu'ils  auoient  pu  ;  &  tout 

qu'on  peut  faire  en  cette  occafion ,  ce  fut  de  vei 

les  vns  après  les  autres  durant  toute  cette  nuiâ , 

de  demeurer  fous  les  armes  pour  cuiter  vnepare 

furprife.    , 

V.  Il  n'eft  prefque  pas  croyable  combien  grande  fu 

rr%  ♦  y-  confufion  &  la  crainte  de  la  mort  dont  cette  fonda 

uerfiment  imtptîon  des  Arabes  frappa  toute  noftre  Carauaj 

^«r#^  cr  mais  fans  mentir  il  eft  entièrement  inexplîquable  ce 

.ArtnenUn  bien  futeut  cxttêmes  les  ancoiifes  mortelles  où 

^   ^^  rent  réduits  plufieurs  des  blelëz.  Ceux  qui  eftoî 

w  incrtjéf  riches  pourueurent  en  quelque  façon  à  la  gueirifbn 

*^*         leurs  bie(reures,&  s'eftans  fait  coudre  aufli-toft  le 

playes  &  mettre  delTus  de  la  poudre  à  canon  >  t< 

Vniuerfellement  en  efchappetent.  Quant  aux  pauv 

ils  eftoient  chafTez  de  tout  le  monde ,  chacun  ci 

gnant  qu'ils  ne  mourullènt  dans  leurs  pauillons 

que  comme  ils  fçauoient  par  expérience ,  leurs  bi 

ne  leur  fulTent  rauis  par  le  Roy  des  Arabes,  perpei 

héritier  de  tous  ceux  qui  meurent  dans  ce  Def 

•L'vn  d'eux  ayant  eftc  cruellement  rebutté  ,  mefmc 

tous  Tes  amis  6c  alliez  >  &  les  entrailles  luy  fortam 
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tentre  d*vne  manière  e(pouaancablc ,  il  perdoic  mal- 
hcatealèmenc  la  vie  fans  nulle  ayde.  Nous  nous  mî- 
mes moy  &  raes  compagnons  à  le  confoler  pluftoc 
aocc  des  (ignés  qn'auec  des  paroles ,  pource  qu  eftanc 
Arménien  nous  ignorions  encore  fa  langue,  ic  que 
d'ailleurs  eftans  (ousla  conduite  d*vn  marchand  nou9 
n'enlEons  pu  le  fecourir  d'autre  forte.  Lorfque  la 
oaiâ  fut  pa(fée  &  qu'il  falut  déloger ,  ce  miferable 
S[|  n'eftant  pas  encore  expirée  il  fut  en&ueli  tout  viuanc 
qail  eftoit  (  comme  on  nous  le  rapporta  après  )  pae 
ks  autres  Arméniens»  qui  s'imaginoient  d'auoir  tàic 
me  belle  œuure  de  pieté ,  d'avoir  empefché  par  cette 
coalpable  fepulture  »  qu'aptes  noflxe  départ  les  befles 
fiEtoces  ne  le  denoratlent.  Les  autres  bleflez  furent 
mis  fur  des  Chameaux  ,  &  fuiuirent  ainfi  la  Caraua^ 
ne.  Nous  cédâmes  très  -  volontiers  Se  nos  Cha« 
fneauz&  nos  berceaux  à  quatre  Chreftiens  A^tne* 
oiens  »  quoy  que  ce  ne  fuft  pas'fans  fouffrir  de ,  gran- 
dei  incommoditez  >  puifqne'durant  le  relie  du  vova* 
ge nous  fumes  expoiez  a  des  ar^ieurs  infupportables^^.. ,  '  . 
daSoleîL 

Eftans  partis  de  là  nous  arrioâmes  U  deuxième  jout    ^/*  * 
d*aprés  aux  ruines  d'vne  certaine  Eglife ,  où  il  y  aaôit  /,«*jl* , 
vn puits  d'eau  douce  ,  qu'on  voit  très-rarement  dans£«*  ^c^. 
cefDeferc  aaant  que  d'auoir  tencontré  l'Euphrate ,  la  ^»*«^«i 
plafparc  des  puits  qu'il  y  a  ne  donnant  qu'vne  eau  ^rrJUi 
enfbttlfrèe  &  gluante.    Le  troifiéme  noosvinfmesà  a)<?«< 
Tiieiba*s  qui  hic  autrefois  vne  belle  Ville  y  8c  n'eft  à  ^  ^-^^ 
fnfenc  qu  vn  mauuais  Village  :,  où  nous  demeura- 
oes  vu  jour  &  demy  pour  y  faire  paiftre  les  Cha- 
meaux.  Tandis  que  nous  eftions  là  vn  Gentil-hom- 
HK  Arabe  que  le  Roy  de  ce  peuple  enuoyoit  au  Baf- 
&  de  Damas  »  emporta  violemment  quelques  petits 
Mires  pleins  d'eau  que  Ton  iufpend  fous  le  ventre 
dei-Chevaox ,  ce  qui  affligea  extra-ordinairemeni: 
<pelyci«Tni  de  nos  marchands.  Deux  )outs  a,çt(i 
fi»  Aw  ca  A&ies  d^ogcz  9  ayant  paffé  iLVktiVsa 
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r/c  ^     '^^'^^  paniinmes  à  l'Euphcace  t  où  nous  eftant  encore 
-A«>dg^trreftez  vn  iour  pour  faire  paiftre  les  Chameaux  « 
iWuf^  nons  pourfuiuîmes  noftre  voyage  coftoyant toujours 
""^e'  lioL  1^  nuages  de  ce  fleuue ,  bà  nous  ciouuâmes  vn  iour 
vne  û  grande  multitude  de  moucherons  que  l'humi- 
dité du  fleuue  auoit  engendré  «que  n'ayant  pu  les 
chafTer  par  la  fomée  de  pluHeurs  feux  que  nous  allu* 
nâmes  tout  autour,  nous  fumes  contraints  de  re- 
charger les  Chameaux  &  de  partir  de  ce  iteu  t  crai- 
gnans  beaucoup  plus  la  peine  qu'ils  nous  eufïcnt  don- 
née &  à  nous  &  à  nos  Chameaux»  que  le  trauail  que 
nous  deuions  vray  -  femblablement  attendre  d'vne 
double  iournée.  Lorfqae    le  fieune  en  ferpentant  fc 
deftoutnoit  de  noftre  chemin ,  nous  remplirions  nos 
outres  de  Ton  eau  &  la  mettions  fur  nos  Chameaux  » 
pour  nous  en  feruir  iufqu'à  ce  que  nous  Teuflions  t^ 
Cfouué.  Enuiron  dix  jours  après  ayant  paCTc  quelque» 
•        *     villages ,  furmonté  des  montagnes  de  fable  tres-dan- 
f^  gereutcs ,  &  KeureuieingttC  éutté  les  embufches  des 
^1^ -^  toTApy  ^  notis  arpuâmcs  cn  la  yiJle  d'Anne  capitale 

dcrAra^ie  deferce  >  bâtie  fur  le^  ^^"v  t^^rHc  ri<»  [^.^- 

^  A     ySrace  >   ou  nous  mmes  contraints  malgré    que 
"*  '^^*    nous  en  eui&ons  %  de  nous  arrefter  prefque  vn  moi» 


«^      rt  '^ 


^'Tths^^  M  ^^^  ^^ ^^  '^"S  &  ennuieux  retardement  fut  » 
^^''jwitquaa  mefme  temps  que  les  marchands  payoient  le 
^«^"^  pc^gc  <1^  Icui^^  marchandifes  au  Commis  du  Roy ,  8c 
^''  -^  qu'ils  fe  preparoient  pour  continuer  leur  voyage  »  il 
en  arriua  vn  autre  enuoy^  par  le  mefme  Roy  pour  e- 
jiger  de  fa  part  les  marchandifes  &  tous  les  biens  des 
marchands  qui  auoient  efté  tuez  par  les  voleurs  , 
comme  nous  auons  défia  dit.  C'elloient  des  ferui- 
tàurs  des  marchands  qui  eftoienttreS'pauures  &n'a« 
«oient  prefque  rienauec  eux,  mais  il  n'y  eut  celuy  de 
■  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  monde  en  noftre  Carauane» 
qui  fût  affez  hardy  pour  porter  cette  refponfc  :  C'eft 
pourquoy  après  auoxr  pris  tpafcil  cnfemble  duranr 
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ars  ioars  i  Ton  en  choific  deux,  donc  rvn  eftoic 
Se  l'autre  Arménien  »  lefquels  ayant  offert  au 
n  prelênt  de  deux  cens  efcus ,  &  par  ce  moyen 
c  appaifés  luy  firent  ingénument,  le  récit  de 
cune  qui  leur  eftoit  arriuée.  Toutefois  cela 
c(cha  pas  que  plufieursiours  ne  fê  pafTaflenc 
:ce  AmbàiTade.  En  la  ville  d'Anne  nous  crou^ 
s  vne  autre  Carauane  de  marchands  qui  alloic 
lilone  en  Alcp  »  où  il  y  auoitdeux  Chreftiens 
Dpé.  Uvn  eftoit  vn  Chirurgien  François  >  nom* 
fieur  Dorroage  >  lequel  eftoit  habillé  à  la  façon 
rabes ,  venoit  de  la  Cour  de  leur  Roy  qu'il  a- 
ïleuë  par  (es  remèdes  d'vne  maladie  ,  &  retour- 
n  Atep  y  d'où  il  auoit  efté  appelle  à  cet  effet, 
e  eftoit  Allemand  ,  portoit  le  nom  de  Bernard 
)it  isarchand.  Nous  fou  pâmes  vn  iour  auec 
ez  vn  riche  marchand  Perfan,  qui  rendoic  ces 
:  d'amitié  aux  Européens  >  pour  en  reçeuoic 
le  femblables  en  Alep.  Apres  le  fbuper  le  Perc- 
lus entretint  long-tempsdefaLoy  &dela  no- 
Se  feignit  de  s'eftonner  extrêmement  de  ce  que 
Loy  auoit  de  (i  n^auuais  fentimens  de  leur  Pro- 
Mahomet ,  puifqu  au  contraire  la  leur  parloir 
incageufement  de  noftre  Prophète  I  £ys  u  s* 
vxy\  quoy  nous  ne  fîmes  point  d'autre  réponfe»  -  A  % 
f  ne  Mahomet  eftoit  vn  impofteur  &vnfaux  V 
ece>c'eft  poiirquoy  il  ne  faloit  pas  trouuer  étran- 
la  Loy  des  Chreftiens,qui  eft  veritable.en  euft 
Miiftre  opinion  ;  &  que  Iesvs-Christ  eftoic 
ipâ  &  n  bon ,  qu'à  moins  d'eftre  entieremenc 
'«-U  eftoit  impoffiblevd'en  mal  parler.  Ce  que  le 
1  ^intendant  il  fe  teut  remply  d'admiration  5c 
incment.  Pendant  vn  mois  que  nous  demeurât 
Annetnous  (buffrime$  des  chaleurs  infupportft- 
la  commencement  nous  allions  fur  les  Monta- 
oifines  >  tant  pour  nous  recréer  que  pquttcow- 
lûqjic  foubigctncuf  à  nos  fauffiwMÇS  ^  \k 
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fraircheuc  de  l'air  qui  efl;  plus  pur  &  plus  fubcil  en 
cette  région  î  mais  les  autres  nous  deâfendirenc  d'en 
vlèr  de  la  (bcte  ,  fi  nous  ne  voulions  tomber  dans  les 
mains  des  Arabes  en  nous  efloignant  ainfi  de  la  Ca- 
rauane. 
vu  7.        Il  y  âuoit  défia  quantité  de  Chameaux  ou  qui  6» 
^^^^  ftoicnt  morts  ouquiauoient  entieremeoc  perdu  Icf 
Mffip^éi'  forces  9  ce  qui  auoit  fait  refoudre  les  marchands  de  fe 
"^*        mettre  fiir  le  fleuue ,  dont  le  cours  ieuc  eftoic  fauora- 
ble  y  pour  pourfiiiure  leur  voyage  )ufques  en  la  ville 
d'Heila»  mais  s'eftant  r'auifez  &  ayant  bien  confidcré 
toutes  chofes,  ils  fe  remirent  en  chemin  de  la  mefme 
façon  qu'auparauant.    Us  laiflerent  donc  l'Arabie,  & 
ayant  porté  fiir  des  barques  lesmarchandires>les  Cha- 
meaux y  &  tout  le  refte  du  bagage  de  l'autre  codé  de 
TEuphrate,  nous  entrâmes  dans  la  MefopQtamie.  Lei 
chaleurs  eftoient  défia  très- violentes  i  mais  eftans  re- 
*    créez  de  la  charmante  veuë  du  fleuue,&  rafraifchis  de 
Tes  belles  eaux  que  nous  beuuions  »  elles  ne  nous  pa- 
loifibient  pas  feulement  fupportables ,  mais  meimc 
tres-douces  &  tres-agreables. 
'X.         Nous  acheuâmes  ce  qui  nous  reftoit  de  chemin 
J^  ^^^')ufqu'à  Babilone  dans  douze  jours  »  pendant  lesquels 
h^Ht.      les  Chameaux  venans  à  manquer  pour  la  voiture  des 
/^^t;  marchandifes  «  les  noftres  nous  furent  oftez  »  &  en 
^  6  2JN     leur  place  on  nous  donna  des  Afnes.   Nous  marchâ- 
mes toufiours  fur  le  bord  de  l'Euphrate  que  nous 
auions  à  noftre  droite  »  fuis  lequel  on  rencontre  des 
Bourgs  8c  beaucoup  plus  fréquemment  &  beaucoup 
plus  grands  &  plus  confiderables  ,  comme  encctre  vn 
champ  rempli  d'vne  certaine  matière  gluante ,  &  fcm- 
blable  à  la  poix ,  qui  (brr  des  entrailles  de  la  terre  « 
^e  laquelle  fe  fi^rvirent  les  fuperbcs  autheurs  de  la 
Tour  de  Babel  qui  n'en  eft  pas  bien  éloignée.  Nous 
la  viCnes  le  mefme  jour  que  nous  entrâmes  dans  Ba*- 
bilpne,  &  dés  que  les   Arméniens   découurirenc 
cette  Ville  ils  dcfchargcrcnt  toute  leur  moufquerc- 
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îcerie  pour  la  raluër.Les  trois  dcTnicp8^ol^^  ayanc 
ré  rEuphrace,nous  cheitiinâmes  vers  le  verdoyant 
tge  du  Tigre  qtii  cft  tout  plancié  de  belles  Palmes;  .   ■ 

ien  que  fur   le  midy  du  fixiémc  de  luillet  nouj^       fi)^^ 
gamescnla  fameufe  Babylonc  qui  cfl:  à  prefenT  î"    %. 


ny  ruinée  .  ou  nous  demeurâmes  iufques  

Jcrcs  Capucins 3&  où  eftans  brûlez  des  ardeurs     clH^\ 


icinucltes  &  cxtraorctinaires  du  ^oleij  »  nous  pal"     om.  ^«l4 
les  les  jours  çg  les  nuits  dans  des  inquiétudes  in^     n^or- 
Ifcaablcs,  Et  à  dire  iranchement  la  vçrjté>< 
Prions  nous  eût  efté  entièrement 


b  >  n'ciît  cité  que  nos  hoftes  ^  ic  veux  dire  ces 
tf  Pères ,  nous  ceçeurent  de  (i  bonne  grâce ,  nous 
Itèrent  auec  tant  de  charité  &  de  bien- vueillance, 
irent  tant  d'inuencions  pour  nous  rcjouyr  ,  qu'ils 
ucirent  toutes  nos  peines. 

Nous  fûmes  contraints  de  nous  arrefter  là  durant  j^  ^*  r^^ 
it  ce  temps  j  pource  que  les  marchands  ayant  laiC-  tournent 
es  Chameaux  &  pris  en  leur  place  des  mulets  pour  (quelque 
efte  du  voyage ,  il  leur  falut  refaire  leurs  charges  ^'^/*- 
les  diuifer  pour  les  rendre  plus  légères  &  propor- 
Qoées  aux  forces  de  ces  animaux  »  Et  enfemble  ils 
enc  forcez  de  changer  leurs  Reaies  d'Efpagne  en 
Donnoyede  Perfe,dont  il  reuientvn  très-grand 
Si  au  Kan  de  Babilone. 


■»«> 


.CHAPITRE    SEPTIEME. 
uvk  voyage  de  Babilone  à  Afpahan. 

L  Ils  fâinênt  de  Bshihfig.  1 1.  Ilsfouffrent  d'eflranges  thut 
wu  1 1  L  Rencontrés  quils  ont  entre  U  CMdée  ^  U  Ferfe. 
.  'Jlfarriuent  à  Afpiîhan*  V.  VAutheur  ^  fescomfttgnens 
t  vifite'Sf^pnr  le  Pstriarrhe  des  Arméniens,  (y  luy  rendent 
^fitê.  Vi.  Cérémonies  des  Arméniens  à  U  Meffe,  \2U  A 
mm-Ut  'Efifemgeifs.    V  l  l  1,     lEt  à  prendre  letitj  »•- 
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xxé  des  Vides  ou  des  Villages ,  en  vn  certain  lieu  qai 
cOf*.  rvsvvi^A.  efloit  fous  le  penchant  d\ne  tfes-haute  montagne» 
^«-•«-^  Auii  au  pied  de  laquelle  il  y  auoit  p(u(îeurs  figures  d  hom- 
^^^  ^«^^ -^  mes  &  quantité  d'autres  belles  chofes  graucesdans 
T^^Àl^^e^  la  pierre  viuc.  Proche  de  là  en  vn  certain  litu  bafty 
/«lijkiM^  ^     fous  vn  autre  mont  d'où  fort  vne  très- grande  abon- 


J^  ^//^^;  ^  dance  d*cau,  il  y  a  vne  falle  coupée  dans  la  Roche,  oi 
(  JcJ  (>1V«^-^  ^'^"  ^^^^  ^"^  plufieurs  ftatucsrauiflantes  &  plufieun 
i  ^. eod.  IV. f^    autres  ouurages  entourez  de  tres-agreabies  fôtaines» 


l'on  voit  auili  plufieurs  ftatucsrauifTantes  &  plufieurs 

"Tv/VÂi'^  *   ^  ^  parfaitement  bicn-fàits  qu'ils  fuprenncnt  fner- 
é  ueilleufement  les  yeux  ,  &  que  l'on  vante  par  vne 

tradition  commune  pour  des  ouurages  des  Romains» 
Toutes  ces  chofes  font  à  la  moitié  du  chemin  qu'ily 
a  entre  Babilone  &  ^pahan.  Allans  toufiours  plos 
auant,  &  laiffans  quantité  de  Villes  &  de  Villages 
dont  ie  né  puis  pas  dire  le  nom  ,  ne  me  (eruamicy 
que  de  ma  feule  mémoire  &  n'ayant  pas  efté  curiènz 
Ce4«  AM.IK  à  les  remarquer  \  le  dix-neufviémed*Aouft  nous  airi^ 

%4%Jf  ' uâmes heureufement  en  Afpahan  qui  eft  la  Gourde 

f  ^^Mt^rtic.  Perfe  &  le  premier  terme  de  noftre  Voyagc,où  ayant 
^$t}^  iU-n  cfté  rcçeus  de  nos  Pères  auec  toutes  les  charitez  im*» 
^?*;X^o.  ginables  &  les  plus  fortes  preuucs  d'affcftion  quoB 
^3M*«fi^^^  Içauroit  fouhaiter ,  nous  nous  délafl^mes  de  toutes 
Cf^^  3^»les  peines  &  de  toutes  les  fatigues  que  nous  aoioDS 

cfluyées  par  les  chemins. 
x^  ^'  Quelques  iours  s'eftoîent  à  peine  écoulez  lorfqoc 

^fesc^  le  vénérable  Patriarche  des  Arméniens  nommé  Moy- 
f^gntns  fcnous  vînt  rendre  vifite,  &  témoigner  rextrctnej 
fM'U  p}^^^J^  qu'il  reflcntoit  de  noftre  heureufe  arriuée.Noii 
SrîjLTchB  reconnûmes  clairement  la  véritable  affeôion  qirti. 
^Ji,,  ^'^'^  nous  portoit  parvneaffez  longue  conuerfatioii,ft 
ip  rendnt  au  mcfme  temps  qu'il  nous  dit  Adieu ,  il  nous  inniti 
^'^"'  de  l'aller  voir  vn  iourdans  fon  Conuent.  Nous  chm* 
]  fifmes  vn  Samedy,  qui  eft  vn  iour  de  tres-^rande  et» 

notion  parmy  eux,&  nous  allâmes  à  Chulta  ville  dcf 
Arméniens,   dîftante  enniron  deux  milles  de  cet* 
Je  cf !A/pahaxiiOÙ  nous  fûmes  ucs-cvoiUmcut  accoeî^ 


^, 


du  Reuereni  Père  Philippe.  3  y 

A  la  croifiéme  iournée  que  nous  Âlmes  nous  alla-     in. 
mes  à  vn  autre  Village ,  par  lequel  pafle  vn  ruiiTeau,  '^^•^trn  ,  ^ 
&  à  la  quatrième  nous  toiKhames  lulque  aux  conhns  inttt  u    *  - 
dclaCaldcc  ,  où  il  y  a  vn  Bourg  qui  cft  laué  d'vn  ^'p^^^.* 
petit  fleuue  >  fur  lequel  le  Roy  de  Perfe  Abbas>ayant      'v*-'  *  • 
pris  Babilone»  âtconftruire  vn  pont  de  brique  cui- 
te ,  afin  d'afTocier  par  ce  moyen  la  Caldce  &  la  Pcr-      •     '  -**  ' 
k  vnies  pat  ce  pont-.  A  la  cinquième,  nous  arriuâmes 
aux  grandes  ruines  d'Elimaide  »  auprès  defquelles 
coort  vn  ruillèau  dont  l'eau  eft  tres-mal  faine  à  caufc       \  s  '  ^' 
defapefanteur,  &  dans  lefquelles  tout  eft  confus»        '     ^ 
n'y  paroiirant  diftindement  que  quelques  Aqueducs. 
Ayant  paifé  vn  peu  plus  auant^  nous  paruinfmes  iu(l 
qucs  aux  Portes  de  Pcrfe  qu'on  appelle  de  ce  nom, 
pour  ce  que  c'eft  vn  pas  tres-eftroit  entre  deux  mon- 
tagnes fendues.  Il  y  a  vn  petit  fleuoe  que  nous  tra-  ' 
nerfàbnes  fur  vn  pont  de  pierre ,  &  au(E-toft  nous 
entrâmes  dans  vne  vallée  fort  eftenduë  ,  qu'il  fàluc    -^x-  ^  v 
coûte  la  nuit  pour  pnffer ,  &  qui  nous  conduifit  au            "^i  r 
pied  d' vne  cerf  aine  montagne  où  nous  nous  repo(a-      »>'  ^«^ 
mes.     En  cette  v  allée ,  comme  aufli  en  toutes  les  au-  *^  '«    ^«  >î 
lies  contrées  de  Perfe ,  il  y  a  des  Pafteurs  qui  demeu-    •  •  "^  *.  !^^ 
renc  dans  des  petites  cabanes   couuerces  d'vn  drap     .iV^-^^'j 
gro(&er;&  changent  de  lieux  félon  la  commodité  deSï^?  <    '*"  «>^- 
pafturages. 

Vers  le  coucher  du  Soleil  nous  montâmes  cette,.  ^^: 

\  1  /*  1     t  ATT*" 

montagne  ou  nous  rencontrâmes  le  lepulchre  ma-  utnt  si 
gnifique  d'vn  grand  Prince ,  comme  l'on  nous  alfeu-  ^*^^;^ 
la  9  &  où  iene  laidày  pas  dcfoufFrirvn  très-grand  4U4»m«</f 
fifoid  bien  que  nousfuflions  au  milieu  de  l'Efté.  En^jfJJ'JJ^^' 
tftans  defcendus  infenfiblement  durant  toute  la  nuit  ^ue<eyétr^ 
nous  arriuâmes  en  vn  autre  Bourg  affis  au  pied  d'vn'' 
certain  Rocher ,  où  vn  petit  ruilfeau  prend  (a  fource» 
Le  iour  qae  nous  y  demeurâmes  l'on  y  pendit  vn  ho- 
meiqui  auoit  efté  pris  fur  les  montagnes  où  il  voloic 
lespa(&BS.  Eftans  partis  de  là ,  nous  vinfmes  ^i^tcs 
I  Vaques Joursjcn  chacun  defqiicls  nous  auions  itow- 

C      X  v& 


tuer» 


3^  Liure  Premier^  du  VeyÂge 

te  s  &  qui  eflianc  parueniie  iufqnes  à  nous  s'en  ri- 
tourna,  &  nous  ayanc  pris  en  pafTant  auec  le  Pacritt^ 
che  «nous  reconduint  à  l'Egliie.  Nous  n'y  fàmes  pQ 
plutôt  arriuez  que  toutes  les  chofes  qui  font  ne^ 
laires  à  lauer  les  pieds  citant  préparées,  le  Patriatchti 
nous  fie  alfeoir  >&  luy  même  s'écant  mis  à  genoux 
commença  à  nous  les  lau^er ,  pendant  que  les  amiies 
chancoienc  des  Verfèts  &  des  Antiennes.  Quand  il 
eut  acheué  cette  œuure  d'humilité  &  de  charité  tciBC 
enfemble ,  il  afpergea  le  peuple  qui  étoit  prefèhc  de 
la  même  eau  dont  il  nous  les  auoit  laué  »  di^c  ce 
Vefet  Cl  ie  ne  me  trompe  \  O  que  Us  pieds  de  ceux  qui 
tuangelisient  la  paix  ,  de  ceux  qm  euangelizjent  Us 
tiens  ifint  beaux  (fr  agréables  !  Enfin  il  verfa  foc 
nos  teftes  quantité  d'eau  rofe,  &  termina  ainfi  cetu 
dénote  cérémonie  de  charité  &  d'hofpitalité. 
VîiL       Vnpen  après  nous  menant  dans  le  Refeâoir  \A* 
ctremonîts  ty  de  la  me(me  façon  que  les  noftres  \  parce.  qtfciH 
fiùnsT*'  corc qu'au  commencement  ils  mangeaflènt  affis  en 
f  rendre     terre  uiiuant  la  coutume  de  tous  ies  Orientaux,  nean- 
wr  re^as*  ^^ç^'^^^  ^  l'exemple  de  nos  teres  ils  firent  après  dref- 
fer  des  tables  des  deux  codez  &  vne  au  trauers  pout 
les  Supérieurs  >  &  eftablirent  vn  Leâeur  ;  nous  me- 
nant» dis-je,dans  ce  Refedoir  nous  y  dirnâmes  en- 
lèmble.  L'on  y  obferue  cette  cérémonie  après  la  be- 
nediâion  de  la  table  »  que  le  Prefident  ayant  pris  va 
pain  &  l'offrant  à  tous  les  autres  chacun  en  prend  & 
poction.  Cecy  Tuffira  pour  le  prefent  en  attendant  de 
xeuenir  à  eux  vne  autre  fois. 


CHAPITRE   HVICTIEME 

De  ma  fortie  de  Pcrfe* 

!•     VAuthiUf  nfêh  ûfdre  de  partir  de  Perfe  mm  mefiM 
fêmpf  fMiV§efH9jfmfi  êrmU  dn  Tnrc  y  mn,  1 L  tMaf' 


da  Reuereni  ?ere  ?hi lippe.  'jp 

Hiêi  ferfaMs^trMfon  (^  m^tt  de  leur  Gêner mU  1 1 1*  Terteuf 

des  Per/mas  fjr  mauuaîfe  ccnduitte  des  Turcs,  I  V.  Treuoyunc^ 

des  Curmes  Defcbatijfezen  cette  fublique  con/ufion^  V.  CAu- 

thturvM  étAfpukun  à  Syrss.  V  I.  //  pajfe  de  Syras  à  Bandel-* 

Iff|A.  VII.  Befcripthn  de  Bandel-Re^h.  VIII.    Grandi    __,_^ 

diùigtrs^kilfetrouuefuriu  mer,  IX.  lien  efi  deliuré.    X.  ^ 

hêMXffets  d'hoffitalitéX  I.  Son  arriu/e  k  Bufforu.  j      \^9 

IL  y  auoit  déjà  neuf  mois  d*écoulez  depuis  mon  zx>    *^^^  ^  ^i 
riuée  en  Per(e«  lors  que  ie  reçeus  ordre  d'en  partir.  v^uHjtut 
Sa  ce  meCme  temps  le  Grand  Seigneur  defîranc  de/e-  "J^f^^^^^' 
coaurec  fîir  les  Perfes  le  Royaume  delBab'y lone>enuo-*  partir  dé 
jra  vnc  groflè  armée  compofée,  à  ce  qu'on  difoit ,  de  ^"^^** 
trois  cens  mille  homes,  afin  qu'ayant  uiccagé  &  ruiné  temps 


vne 


toutelaPerfesdésqueles  grandes  chaleurs  feroînt  ^^L  ^^ 
paffifes  9  elle  fe  iettaft  dans  la  Caldée  qui  eft  vne  re-  armée  d^é. 
gion  tres-chaudeà  Et  certe  cette  armée  des  Turcs  s*a-  '^**^*^y 
uuiça  tellement  qu'elle  arriua  6c  deftruifit  iuiqu'à  la 
Vjlle  d'Amadan  qui  n'efl:  éloignée  d'Afpahan  que  de 
fix  ioumées.   Il  eft  vray  qu'en  cela  la  perfidie  &  la 
tiahifbn  du  General  de  Tarmée  Perfaiie  nommé  Ze- 

■ 

nal-Kans  fut  reconnue  &  punie  par  fa  mort. 

Les  Perfes  ne  pouuant  pas  combattre  à  force  ou**    r  /• 
«rtc  les  Turcs» ,  qui  font  incomparablement  plus  ^il^!^ 
pniflans>ils  les  furmontenc  neantmoins  par  des  arti.  fansArahU 
ficcs  &  des  ftratagemes  de  guerre  >  Car  dés  qu  ils  en.*^^^^ 
lendent  la  venue  de  quelque  prodigieufe  armée  AtsUurOt^ 
Turcs- (lefquels  combattent  pluftoft  auecla  multi- "*^''''' 
tndequ'auec  addre(Ie&  auec  valeur)  ayans  rama(fô 
toutes  leurs  troupes ,  qui  feront  toujours  bien  cin- 
qaante  mille  combacaps»  ils  viennent  à  Ta  rencontre 
&  s'en  approchent  de  fi  près ,  que  quelquesfois  ils 
D'en  (on  pas  cfloignez  d'vne  iournée  de  chemin.  lU 
fixic  alte  en  ce  lieu  iufqu'àce  qu'ils  apprennent  pat 
kttcs  coureurs  que  l'armée-des  Turcs  cômence  à  pren« 
dre  fa  marche  vers  eux.  Auffi-toft  ils  décampent  eux-* 
nefmes  »  &  razent  entièrement  la  Ville  ou  le  Bourg    , 
.là  ils  s'cftoienf  logez ,  ca  abbattent  touit^  Vu  ttva^« 
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j^  Liure  Premier ,  dié  Voyage  1 

Ions  ,  brûlent  tout  ce  qu'ils  ne  peuucnt  pas  empor- 
ter, fe  chargent  de  munitions  de  bouche;»  empoifon-  , 
fonnenc  toutes  Its  eaux  *  (i  bien  que  cette  nombreo-  ' 
(e  armée  de  Turcs  arriuant,&  ne  trouuant  en  ce  lica 
deftruit  de  la  forte  ,  ny  des  viures  pour  la  fubfiftance. 
'.*  •  des  foldius,  ny  du  fourrage  pour  celle  d'vne  fi  grandt 

■;;,.  *;  '  multitude  de  cheuaux  :  &  d'ailleurs  toutes  leurs  pro» 
'  difions  eftans  dans  peu  de  tempsiconfumées  >ils  pçf 
irilTcnt  tous  miferablement.  Uarméc  cependant  dei 
Perfans  faifant  bonne  chère  &  fe  traittant  fplendide- 
ment  de  toutes  fortes  de  viandes  qu'on  y  apporte 
très  abondamment  de  toutes  lesProuinces  voifines. 
Ainfi  cette  armée  épouuantable  des  Turcs  eftant 
prefque  tout  à  fliit  diflîpée  &  les  cheuaux  morts  de 
faim,  elle  eft  contrainte  de  s'en  retourner.  Alors  les 
Perfans  encore  frais,lcs  pourfuîuant,marchent  àleutr 
trouffesyfunt  main-baife  fur  leurs  troupes  afToibiies» 
ou  les  f  itiguans  par  des  courfes  fréquemment  réité- 
rées les  exterminent  entièrement.  Et  le  peuple  eftant 
reucnu  ils  rebaftiifent  de  nouueau  leurs  villes  &  leurs 
Villagcs,qiii  eft  très-facile  à  faire  ;  parce  que  la  pluf- 
part  des  maifons,  bienloing  d'eftre  bafties  defpierte, 
ne  le  font  pas  même  de  brique ,  mais  feulement  de 
fimple  terre  meflée  auec  de  la  paille.  Il  eft  donc  bien 
clair ,  comme  i'ây  défia  rapporté ,  que  ce  ne  fut  que 
par  la  perfidie  &  la  trahifon  du  General  des  Perfans 
que  l'armée  du  Turc  s'eftoit  auancée  cette  fois  iuf- 
qu'à  Amadan ,  &  qu'après  l'auoir  pillée  ,  elle  rauoh 
tellement  ruinée  qu'elle  l'auoir  égalée  à  la  terre  î  ce 

fini  eftant  venu  à  la  connoilTànce  du  Roy  de  Perfe  jil 
c  rua  luy  mefme  fur  fon  General,  &  le  maflacra  de  (k 
propre  main  d'vn  coup  de  hache. 
/H.  II  eft  hors  de  doute  que  fi  l'armée  des  Turcs  dan» 
iJvtlu^ cette  coniondlure d'affaires, où  tout  le  monde cftoic 
4sr  mau-  OU  eu  coufiifion  ou  en  fuite  de  l'etfroy  qu'elle  auoic 
MteiuT  ^°^"^  >  ^^ft  inuefti  la  ville  d'Afpahan,quî  eft  la  CouC 
^mtL  '  de   ?&:fc  ^  elle  rcuft  très  «  aifément  einporiit 


t 


d»  Reuerend  Ptre  PhfUppe.  41 

Icconfêquemmenr  diffipé  tour  le  Royaume  par  cette      ^  ^^^  ^ 
importance  viâeîte  \  puifque  plusieurs  auoient  défia  ^ 

préparé  des  cheuauxpciA:  s'enfuir,  &  que  les  autres 
UT  eurent  obey  fans  beaucoup  de  peine.  Mais  Dieu 
ditpofant  toutes  chofes  auec  vne  Prouidence  admira- 
ble, &  ne  voulant  pas  que  le  Turc^qui  cft  vn  ennemy 
des  Chreftiens  &  (i  infolent  &  (i  irreconciliable^don- 
ne  vn  fi  grand  accroifTtment  à  fa  pulifance  ;  &  à  cet 
effet  conieruanc  le  Roy  de  Perfc  pour  le  tenir  occupé 
de  fon  codé  par  des  guerres  continuelles,  fit  que  cet- 
te année  n'eut  pas  aflez  de  hardieflfe  pour  paflfer  ou- 
trc,&  allablocquer  &  enfuite  aflie^cr  entièrement  ; 
"^^^iloncn^tcfcis  après  I'aù|!>lL  luiut  enuiron  qua^      ^   **^* 


ffite^ours  aflicgëe  &  abbatu  prefque  toute  la  mu-^^'"^:!^^  ^c 
âîile  »  elle  fiu  rcduittecn  vnc  il  extrême  necetlîtcde 
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âîile  »  elle  hu  rcduittecn  vnc  fi  extrême  necetlîtcde  ^tCUfi^^ 
munitions ,  qu  elle  fè  vid  forcée  de  le  retirer  lans  rien  '  ^J^/^Z^ 
Étire.  ^•«•^t 

Lotfque  l'armée  des  Tuics  s'approchoit  d'Afpa-  ^  '  V' 
han  &  que  tout  le  monde  craignoit  vne  rume  mfail-  ce    des 
lible,  dont  la  viûoire  qu'ils  auoient  prefque  rempor-  ^^J^'^j 
iéc&  qui  les  rendroit  fans  doute  kifolens  la  mena-^'^^^w» 
çoit ,  il  fut  refolu  par  vne  longue  confultation  que  f*^^^ 
firent  nos  Pères  ,  que  quelques  Religieux  iroient  en  ""^"* 
quelques  autres  maifons  que  nous  auons  en  cette 
Miffign  »  afin  que  nous  ne  fu(fions  pas  enueloppez  , 
tous  (ept  que  nous  eftions  dans  cette  ruine  de  la 
Villes  veu  principalement  qu'il  fembloit  tres-diffici- 
leou  pluftoft  abfolument  impof&ble,  que  nous  peuf- 
fions  nous  cacher  tous  dans  ce  tumulte  ,  comme  il 
fembloit  que  deux  ou  trois  pouuoient  faire  aifémenr. 
Ccft  pourquoy  ayant  tiré  au  fort,  je  fus  Tvn  de 
ceux  qui  s'en  deuoient  aller  ,  6c  ie  m'en  allay  effe- 
âiuethent  auec  beaucoup  de  vitelTe  en  la  ville  de 
Baflbra.  i^jfd 

Ledix-neufiémedeMay  eftant  paity  d'Afpahan,      ^; 
kvintgt-dnquiémei'arriuay  àSyras.  Ifr  renconttay-tiieuT   «ul 
«I  chemin  deux  ViUcs  ôc  pluïïeurs  Vîllàees,  t-t^  «w^ïa«» 


4^  I-i»^^  Premier^  du  f^oyage 

.  j  ^  .      Villes  font  Comcha  &  Main  ,  les  Villaçcs  ACpzhu 
neq ,  Majar,  Mad-fud  beq,  Annabct^où  il  y  a  quand* 
lé  de  crcs-agreables  lardins»  JKlecas  fcitué  fuc  vn  raiT. 
ièau  où  l'on  crouue  du  pain  crcs-excellenc^Duguer* 
du ,  Gon)bec.e],Alla  où  l'on  exige  le  péage  ^Cufcu^ 
fàr»  A(pas  où  il  y  a  plufieurs  Chrefliens  qu'on  y  a 
tranfpottez  du  Gorgiftan^Guion  où  l'on  voie  vn  très* 
beau  lardin  &  vne  maiibn  champeftre  qui  apparie^ 
noie  autrefois  an  Kan  de  Syras  »  Imonzadë  où  il  y 
a  vn  lieu  qui  eft  en  très  -  grande  vénération  chez 
les  Pcrfans  »  qui  difent  quVn  de  leurs  Prophètes  y 
a  efté  eufeuely.   Il  y  a  là  vne  Montaigne  affez  (ca« 
'  \  .-.     breufe,  derjicrc .bupidle  eft  la  Ville  de  Maïn  »  8c 
C    tout  auprès  le  petit  fleuue  dont  i'ay.pai:léjqu'on  paf- 
fe  à  neuf  milles  de  là  fur  vnpont  de  briques.  L'on 
rencontre  après  Deh-calentet ,  &  enfin  Policour. 
yf-         Apres  que  feus  demeuré  quatre  iours  en  noftrc 
éeSyrM'^^  Hofpicc  dc  Syras ,  ie  "paffay  outre  i  &  le  huiâiéme 
«  BMndeLaprts  mou  dépatt  i'artîuay  en  vn  Port  du  Golfe  Pcr- 
ifimJl^  /ique  nommé  BandeURegh ,  Ces  chemins  font  tres« 
•^v«^. ,.  difficiles  à  caufe  des  Montagnes  &  des  Collines  qui 
i'***  **^*s'y  rencontrent ,  &  les  trois  dernières  iournéesils 
font  entièrement  defpourueus  d'eaux  »  ou  s'il  y  en  a, 
ce  ne  font  que  des  eaux  falées  Se  puantes  :  Car  après 
que  les  Montagnes  font  finies ,  on  troune  vne  tres- 
vafte  campagne  qu'on  peut  à  peine  trauerfer  dans 
deux  iours  >  au  milieu  de  laquelle  court  vn  petit  fleu- 
uc,  dont  les^  eaux  mal'faines  &  falées  augmentenc 
pluftoft  la  foif  que  de  l'cfteindre.  On  le  paife  deux 
fois  en  cette  plaine  >  après  quoy  l'on  vient  en  de  ter* 
raius  puits  dontTeau  eft  fi  remplie  de  bouc  qu'elle  en 
eft  tres-puante.  Mais  après  auoir  fou6Ferc  la  foif  du- 
rant deux  iours ,  elfe  me  parut  extrêmement  douce. 
Encre  Syras  &  ce  i^oftt  on  ne  rencontre  que  la  feule 
Ville  de  uafaron»  tore  peu  de  Villages  qui  font  enco* 
Tg'bicn  mét^ttlables>feplulieurs  cabanes  pQrtatjue<fr4g 

l^aftcurs.  Le  iccond  loiu  îe  tas  lâiii  d* vne  fièvre  tres-^ 


ite»  rtcantmoins  aprcs  trois  Jours  que  ie  m*arrc* 

Ga(âron,  où  eftoit  la  maifon  de  ceux  qui  nie 

ïilôicnr»  elle  me  quitta,  &  ayansacheucdclrap 

r  cette  plamc  noas  acriuâincs  au  Port  que  i'ay 

lommc.  V77. 

ndel-Reeli  eft  vn  Bourg  aCTez  gros ,  trcs-fcrtile   p^r^^^ 

Itnes  »  ou  il  y  a  peu  de  mailons  de  pierce^toutes^^a^f/. 

:prefque  faites  de  terre, de  rofeaux  &  dera-^*»- w^» 

k  de  palmes.   Nous  y  foufrîmcs  de  très  arden-  3^**'*^?*^'*f 

laleucs  durant  les  quatre  iours  continuels  qu6 

fômes  contraints  d'y  demeurer,qiioy  que  ce  ne 

Qcore  que  le  comtnencement  du  mois  de  luin* 

heqqui  le  gouuernoit  eftoit  mortel  ennemy  de 

^ercs  ,^  pour  ce  qu'vn  d'cntr'eux  luy  auoit  en«- 

n  certain  ieune  homme  Chreftien  natif  des  In« 

iju'il  auoit  peruerty  de  la  Loy  de  lefus^Chrift  tc 

:rty  à  la  fienne,&  par  confequent  qu'ils  aymoit 

paîfion.  Toutefois  il  ne  fut  pas  en  fon  pouuoir 

e  nuire  »  d'autant  que  i  auois  vn  pa({è«port  dtt 

de  Perfe  &  du  Kan  de  Syras,  par  lequel  il  eftoic 

sandé  fous  de  griefves  peines  »  que  tous  leurs 

I  bien  loing  de  m'empefcher  le  libre  pafTage, 

cueillirent  anec  honneur.  Quand  ie  le  luy  eus 

Dcë  pour  le  lire,  après  lauoir  baifé ,  il  fe  le  mie    ^ 

emment.iur  la  tefte  fuiuant  là  couftume  di^  pays,  ^•M'A^i^ 

la  ordre  à  vn  de  Tes  ferui^eurs  de  rac  pour-    /x^wc^a-r 

di*vn  logis ,  ne  vifita  nullement  ce  que  ie  por-    JTT^  î**^ 

\  Baflibra»  c'eft  à  dire,  vn  tapis  pour  noftre  Eglî-     Jtil^!^ 

davin  pour  les  Méfies  jny  n'en  tira  point  le     3At>r«4^ 

5  qui  luy  en  eftoit  iuftement  deu. 

yant  obtenu  quatre  iours  après  la  licence  de  par*  ^Gm^dê 

lous  entrâmes  dans  vne  barque  «  mais  nons  ne  iiy^*^** 

ses  faire  ce  trajet  qui  fe  fait  aifément  dans'tt }«r /T* 

,  poarneu  que  le  vent  (bit  fauorable ,  que  dans  ^^* 

ta  caufè  des  vents  contraires  &  des  tempeftes 

;  nons  fufmes  continuellement  agitez ,  &  c^v 

éumcxcatbica  if  U  pcfoc  6c  n^us  miicut  daxvi 


^rtfMir 


^#* 


4.4.  Liure  Premier ,  da  Voyage 

de  rrcs-grands  périls  ;  Car  nos  mariniers  n'ayant 

de  l'eau  que  pour  fix  iours  feuleiiient ,  &  nous  1 

mes  n'ayans  porcé  que  fore  peu  de  prouidons ,  n 

fLifmes  reduics  à  cette  extrémité  de  nepoutiçir  { 

lager  l^'ardente  (bif  que  nous  caufoit  la  violence  d 

chaleur ,  que  deux  fois  le  iour  auec  vn  peu  d'c 

&  de  ne  pouuoic  manger  durant  plufieurs  iours,! 

des  oignons  &  des  petits  poKTons  fecs  fans  pain 

^^  encore  par  me&ire.   Apres  que  nous  eufines  loi 

temps  roulé  par  ces  coftes  &  peu  à  peu  auancé  c 

min,  nous  arriuâmes  enfin  à  l'embouchure  de  l'I 

phrate  ôc  du  Tigre  auec  vn  extrême  contememc 

pource  que  nous  nous  imaginions  que  tous  nos  t 

Haux  eftoient  finis>  que  tous  les  dangers  auoient  c 

^é ,  &  que  nous  pourrions  bien-toft  apporter  du 

mede  i  noftre  faim  &  à  noftre  foif^  Mais  ayant  ( 

^reftés  vn  iour  entier  dans  le  canal  du  fleuue  &  1 

les  vents  contraires  Se  par  les  flots  qui  s'enfloient 

encrant  dans  la  mer  >  nous  fufmes  contraints  de  pi 

longer  noftre  ieufiicinuolontaite>  Nousycourûn 

aum  tres-manifeftement  riique  de  la  vie  i  Car 

matelots -ayant  lié  la  barque  au  bord  &  eftant  te 

defcendus  en  terre ,  quelque  peu  de  temps  après  ] 

rimpetuofité  des    vents   &  par  les  fréquentes 

coulTes  de  ces  grotTes  vagues  qui  la  heurtoient , 

corde  s'eflant  deftachée ,  elle  fut  emportée  par 

vents  &  par  les  ondes  bien  auant  vers  la  meries  n 

telots  ne  nous  pouuoient  point  donner  de  fecouri 

moins  que  de  fe  mettre  en  danger  de  la  mort ,  de 

ces  flots  courroucez  les  menaçoient ,  s'ils  eftoieni 

présomptueux  que  de  s'expofer  à  leur  fureur  pc 

nous  (ècourir  }Et  tout  ce  que  nous    eftions  refl 

dénommes  dans  la  barque ,  nous  faisons  bien  te 

nos  eflbrts  pour  l'approcher  du  bord  auec  les  ram* 

mais  la  reflexion  hnpetueufè  des  vagues  les  rend 

tous  abfolument  inutiles.  Nous  eftant  enfin  laffez 

trauaiUei:  fi  yaincmcnt^Sc  ne  fçachant  plus  quel  ce 

( 
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prendre  »  nous  abandonnâmes  la  barque  à  la  difcrer 
tioti  des  ondes.  Elle  eftoit  de(ia  precipicément  def- 
cheaë  prefque  yne  lieue  vers  ta  mer ,  elle  eftoit  défia 
arnoée  à  Temboucheure  du  flcuue  >  nous  voyons  de 
oant  nous  là  plaine  mer»  nous  ne  fçauions  plus  que 
fitkc»  nous  ignorions  de^quel  cofté  nous  dêuions 
nous  tourner.  Tauois  défia  refolu  de  me  jetter  dant 
l'eau  9  afin  qu*auant  que  la  barque  entraft  en  haute  / 
ner  je  peufTe  aborder  en  terre ,  qui  n^en  eftoît  pas  a- 
lacs  plus  efloignée  d'vn  jet  de  pierre  ;  n^s  tout  le 
monde  me  déconfeilla  de  le  faire ,  fi  ie  ne  me  voulois 
infiilliblemenc  noyer  \  Et  ce  n'cftoit  pas  fans  fbnde* 
neht  puifqûe  fi  les  flots  repoufToient  la  barque  que 
BOUS  pouffions  vers  le  bord  à  force  de  rames ,  com^^ 
bien  plus  fortement  m'euffent  ils  repouffé  moy-mé*- 
me  ?  En  cette  efftoyable  conionàure  ne  voyans 
aucune  voye  de  falut ,  nous  rcmifmes  toute  noftre 
efpetance  &  tout  noftre  fecours  à  la  mifcricorde  de 
Dieu.  ^ 

Lorfque  nous  pcnfions  eftre  entièrement  chaflcz'  n^tâ 
en  haute  mer,  Dieu  nous  fauorifant  &  fe  rendant  wUR^ 
propice  à  nos  vœux,  elle  commença  à  retourner  vers 
krioage  &  rejetter  noftre  barque  dans  le  fleuue  ,  qui 
ifcftant  appaife ,  donna  lieu  à  vn  des  matelots  de  s'ap* 
pcDcher  de  nous  &  de  prendre  la  corde  dont  elle  e- 
ftoît  li^ ,  &  l'ayant  portée  en  terre  &  (es  compa- 
gnons ayant  tiré  la  barque  ils  y  peurent  bien-toft 
Pentrer.Ccs  chofes  eftant  ainfi  acheuées^deuant  qu'il 
fefift  nuiâ  nous  fifmes  quelque  peu  de  chemin  tout 
autant  que  la  marée  nous  lepouuoit  permettre,  &       .«V 
^s  que  la  nuift  fut  venue  nous  mouillâmes  l'anchre    .' 
^s  le  fleuue.  Tous  fe  mirent  à  dormir ,  ie  fus  le  fèul'    /  *  * 
i^ui  ayant  efté  eftrahgement  efpouuanté  du  péril  où         \ 
«m'eftois  vu  le  iour  prccedent,veillay  toute  la  nui  A»  -^  ^  *  '  • 
regardant  inceflamment&auecvn  très- grand  foin  vn  -*^'^  * 
^e  que  i'auois  remarqué  fur  le  bord,pour  (çauoit  & 
^^i^utcAoitbîcnaneAéc  ou  fi  elle  neftcÀt^oVttit 
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emportée  par   la  véhémence   du  flcuue. 
Eenux       ^^  lendemain ,  s'eftant  Icuc  vn  vent  cres-fauonible 
•fFr»  d^hof-  6c  ayant  fait  quelques  miUes>nous  arriuâmes  au  corn- 
fftaitté.    jucncement  des  Palmes  qui  ne  (çauroient  pouflfer  là 
où  Tau  du  fleuue  fe  trouue  falêe  par  le  reflux  de  la  mer^ 
a  bien  qu'on  void  Tes  deux  riuagcs  entièrement  def* 
tiuez  iufqu'à  ce  qu'on  ait  fait  vingt  milles  dans  (on 
lia  I  après  lefquels  ils  font  tous  verdoyans  de  tres- 
belles  Palmes.Nous  defcendifmes  de  la  baïque  &  allâ- 
mes au  Bourg  le  plus  proche  afin  de  nous  y  remettre 
vn  peu  de  tant  de  trauaux  dont  nous  eftions  fatiguez» 
&  de  l'extrême  faim  dont  nous  eftions  prefque  morts. 
Nous  y  fufmes  reçeus  des  Arabes  auec  beaucoup  de 
charité ,  de  douceur  &  d'hofpitaltté  ,  8c  l'on  nous  y 
pourueut  tres-abondamment  de  tout  ce  qui  nous 
eftoit  necejfTaire. 
xu         Eftans  partis  de  làiuous  vînmes  le  jour  fuiuant  en 
J!*"^  ^'^"vn  autre  Bourg  d'où  eftoient  natifs  quelques- vns  de 
fim.  4  .ceux  qui  eftoient  venus  de  Perfe  auec  npus.Nous.y 
io<.  •••^demeurâmes  tout  ce  iour  y  rcceuant  de  tres-forres 
Jtim  IWi prennes  de  leut  courtoiiie  ;  après  quoy  ayant  laiiré 
noftre  barque  ic  loué  vn  très-petit  batteau  ,  nous 
employâmes  quatre  ou  cinq  iours  à  paracheuer  con- 
tre le  vent  f  ce  qui  nous  reftoit  de  chemin  iufquds  à 
Baflfora.  Quand  nous  en  fufmes  allez  proches  >  nous 
ttouuâmes  deax  de  nos  Religieux  qui  venoient  à  no- 
ftre rencontre,&  qui  nous  ayant  pris  trois  que  noiii 
eftions  auec  vn  feculier ,  &  ayant  mis  dans  leur  bar* 
que  tout  ce  que  nous  portions,  nous conduiûrenc 
r^a  •       bien  toft  à  Baifora  ^  £t  ainfi  le  quinzième  de  luillec 
/ijÇ!  qui  eftoit  la  veille  de  noftre  Dame  du  mont  Carmel , 
f /^^*^nous  terminâmes  noftre  ennuyant  &  fàcheuz  voya- 
***^  ^    gc ,  &  par  Texceffiue  charité  de.nos  Pères  nous  fuC* 
iU^K   mes  tres-parfaitement  recréez  de  toutes  les  peines 
^DeiM4^  que  nous  auions  fouffertes.Cc  fut  là  où  ie  m'occupay 
i^  «5  '      durant  quinze  mois  à  bkn  apprendre  la  langue  Arabe 
6c  la  Pecfane» 

CHÀP. 
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CHAPITRE    NEVFIEME. 
De  mon  Voyage  aux  Iodes. 

I.  VAhfhêur  reçoit  fommamUmêHt  d'aller  sux  Indes 
1 1.  Hiftêire  de  Barthélémy  Correa,  III.  //  defcêuure  Im 
tfâbifom  qui  eblt^ê  les  Tortugais  à  pr effet  leur  put tement  de 
BsfferM.  IV.  Ils  font  en  danger  de  f mire  n  nufr  âge  i^  en  font 
dtpmreiL,  V.  Ils  arrîttent  àMafiati.  VI*  VAuthenr  arriae 
à  Dim  mmee  quatre  Vaiffeaux  après  vne  horrible  tempefte, 
V I  J.  Vêfofiftion  de  cette  Ville.  VIII.  Eftr ange  famine 
dont  elle  auoit  efié  affligée,  IX.  Arriuée  de  V  Autheur  en 
la  ville  de  G  oa. 

I'Auoisdéjademearé  enuiron  quinze  mois  en  nô-       r. 
ftre  Hofpice  de  BafTora  occuppé  à  apprendre  Ja  ^'-^«^^^ 
langue  Arabe ,  lors  que  ie  fus  appelle  par  quancicé  de  mÀdt^i 
lettres  de  noftce  R.  P.  Vifitcur  General  pour  aller  ^'-^^'»'^» 
aux  Indes  Orientales  enfeigner  la  Philofophie  à  nos  ""  "l 
Religieux.  le  me  preparay  donc  à  ce  voyage,ou  pluC    ^^  3  '  • 
toft  à  la  nauigation  tant  du  Golfe  Perfique ,  que  de 
rOccean  des  Indes. 

Les  Marchands  Portugais  ontcouflume  de  par-     u. 
tir  de  Baflbra  vers  le  douzième  ou  quinzième  d'O-  tuftoin  de 
âobre  ajpres  auoir  recueilly  les  fruiâs  des  Palmes:  fi^^tr- 
mais  ils  furent  contraints  cette  année  1631.  d*auan->vA 
cet  leur  defparr.  La  caufcde  cette  grande  hafte  fût 
vn  ieune  Portugais  nommé  Barthélémy  Correa,  le- 
quel eftant  encore  fort  petit  auoit  efté  mené  captif 
eu  Perfe  à  la  prifè  d'Ormus.^l  auoit  efté  nourry  dans 
le  Palais  d'Imongoli  Kan  de  Syras>coKpme  vn  de  Tes 
Pag^s  ;  c'eft  pourquoy  il  fçauoit  quantité  de  delTeins 
que  (on  Maiflre  auoit  contre  les  Portugais.    Il  ar- 
tiaa  qu'il  fut  enuoyé  par  luy  en  la  ville  d'Auëfsi 
voifine  de   Baflbra  >  ou  eftant  arrivé  &  fe  fer. 
uam  d'vne  fi  belle  occafion  de  s'enfuir ,  pouffé  de 
l'amour  qu'il  auoit  pour  la  Religion  Chrcftienne> 

Il  s'en  viuc  à  BalTora  aueç  Japla$  grande  viteffc  cm'iV 
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luy  fut  poflIble,&  y  emmena  deux  Mahometans  qu'il 
auoic  preique  couitercis.  Sa  fîiice  ne  fut  pas  pluftoft 
(çcac  que  quelques-vns  accoururent  de  Perle  pour 
le  ramener  ou  vif  ou  mort.  On  leur  donne  des  lec« 
très  de  faueur  pour  le  Gouaerneur  de  BafTora,  afin 
qu'il  leur  fie  rendre  ce  jeune  homme.  Le  Baiîa  les 
ayant  receucs  appelle  nos  Pères  à  qui  d'ailleurs  il  eftoit 
tres-afFe£tionnc ,  les  interroge  du  jeune  homme, 
commande  qu'on  le  falTe  venir ,  néanmoins  il  n*oze 
pas  le  leur  rauir  ;  mais  tandis  qu'il  vient  on  Tenleué 
de  (on  confentement.  Nos  Pères  s'en  retournent  mor- 
tellement affligez  ,  toutefois  ils  ne  defefperent  pas 
deler'auoir.  Ilsreuont  trouuer  le  Gouuerneur  me- 
nans  auec  eux  vn  marchand  Portuguais  tres-condde- 
rable ,  &  fuiuant  la  couftume  du  pays,oii  il  n'eft  pas 
permis  de  vifiter  ces  perfonnes  ëleuécs  aux  dignitez 
auec  les  mains  vuides,  il  luy  offrent  de  très- beaux 
prefens  que  ce  marchand  auoit  apportez  des  IndesXe 
'*  '  ^  Baflfa  ayant  efté  ainfi  gagn^/elô  cet  ancien  ProuerbCi 
Les  frefens  appaifent  les  hommes  ^  les  dieux ,  & 
ayant  cfté  perfuadé  par  les  raifons  de  nos  Pères,  il  fait 
reuenir  le  jeune  homme  fous  noftre  puiflance. 
iiT.  Pour  reprendre  donc  ce  que  i'auois  ô^lnmenc^à 
^^^^dire ,  ce  jeune  homme  nous  auoit  defcouuert  que  le 
<"T0»>  f>»Kan  deSyras  auoit  enuoyé  des  lettres  au  Gouuer« 
p^^^  'V  neur  de  Baflbra ,  par  Icfquelles  il  le  conjuroit  de  luy 
À  pr^ir  liurcr  la  flotte  des  Portuguais  compofte  de  vingt- 
^de^^  Vaiflcaux ,  luy  proteftant  qu'à  cette  condition 
4.  il  fcroît  la  paix  auec  luy.  Ce  qui  Tobligeoit  à  vfer 
de  cette  prière,  c'cftoit  que  les  Perfes  n'ont  que  des 
barques  très-petites  &  qui  ne  font  nullement  pro- 
pres pour  combattre.  Les  marchands  Portuguais  en 
♦eurent  à  peine  eu  le  vent,  &  remarque  que  quantité 
de  monde  venoit  du  cofté  de  Pcrfe,  qu'ils  commenr 
cerent  à  mettre  ordre  à  leurs  affaires^fi  bien  qu'ayans 
rétif  é  leurs  Nauires  de  ce  petit  bras  de  l'Euphrate  qui 
va  vers  Baifora^ls  les  mirent  dans  le  grâd  Canal  de  ce 
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iri  Jcfpechcs  aucc  le  plus  de 
lit  »  chargèrent  prompccment  leurs  Nauires^ 
g4  OC alnii  cièans  partis  le  quatrième  J^b Aobre^       h^Qî 
:s  du  lleuue,  ils  ic  loignircnt  tous  àa    ém^i^^ 
DfiDCCmgnt  clu  ^oirë  Pêifinue  ,  61  deux  jours  ^tJX^^i? 
l'irent  voile  auec  vn  vent  tres-f-auotablë.  Jtml^^ 

1  cinquième  jour  de  noftre  nauigation  nous  vîii-     y  7, 
en  vn  lieu  ^  où,  bien  qu'aucun  vent  ne  (bufflaft ,    ^('  fi^  -^ 
ftgues.  néanmoins  eftoient  fi   grofTes  qu'elles  2  flwt 
Mntoient  extraotdinairemenc  les  Nauires  qui  ^^^ 
S0C  en  grand  péril  d'ettrerenucrfcz  ,  car  elles  les  ^^£^^ 
x>ient  auec  tant  de  violence,que  les  maftsbalan- 
tesdeux  caftezjalloi^ntprefqiie  toticher  jufques 
ûi.  Tout  le  monde  eut  vne  ttes^grande  crainte 
Lofrage  ;  Et  en  effet ,  il  eftoit  à  redouter  que  par 
rce  &  l'impetuofité  de  ce  mouuemetit,  les  Naui- 
mant  à  fe  fendre  en  deux  pièces  ne  (uffent  (ub- 
ez.  Nous  flottâmes  long-temps  de  cette  forte  > 
iaoires  en  foufficirent  quelque  dommage  ;  mais 
ce  Seigneur  ayant  pitié  de  nous ,  nous  enuoyà 
:es-bon  vent  ^  lors  mefme  que  nous  eufEons  efté 
ens  d'en  auoir  vn  contraire, 
jiour  fuiuant  nous  rencontrâmes  la  Flotte  milî- 
des  Portuguais  proche  de  llfle  Lara^où  elle  s'e-    lu  „J. 
niife  en  pane  j  pour  empefcher  que  les -petites  ^'"î:  ^ 
ses  deftinëes  à  pefcher  les  perles  ne  forrîflcnt  da 
de  Nihilou  \  c'eft  pourquoy  ayant  paf!e  après 
î  Ifle  celles  de  Gais  &  de  Pilore  ,  nous  vinlmes 
Br  fond  le  deuxième  jour  dans  le  Port  de  Con- 
oè  nous  nous  àrreftâraes  Quelques  jours  pour*; 
fjBt  de  notnietles  marchandises  ,  aue  nous  n'euf- 

E\  fi-toft  prKes  ,  qu'en  eftant  delmarez»&  ayapc  ^  ^ 
tfles  d'Angan,  de  Quexomîs  &d'Ormus  ,  ^^^^>' 
Kibardâmes  cUns  fort  peu  de  temps  -à  Mafcatî.  3  ^^^^^ 
ÉMTchands  y  payent  le  péage ,  &  ont  accouftuttv^ 
ttcendre  gaelqac  temp»  que  les  autres  K^d-^siteià 
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viennent  da  Port  deCatife  »&  que  scellant  «infi,^ 
|oinc$  pour  fe  défendre  des  çourfes  des  Pirates  9  %  ^ 
taflent  canal  jufques  aux  Indes.  Toutefois  qoatii' I 
»  ^, .  Vaiflêauz  reçeurent  ordre  de  partir  auant  lesaiïtteii  \ 

pource  Qu*cftant  chargez  de  chèuaux^tt" l&Tloi^^ 
oc  grofits  deCpenTespôur  leur  nourriture*.  ^   ^   _. 
vif         Eftantmonté  furvrideces  quarte  Vai({e«ux\tt  i 
ii^^^I  partis  de  Mafcati.  Les  crois  premières  jouméessa^^  || 
ftf  à  Dim  afièz  lentement^nous  arriuâmes  à  PemDoucheufiejfl  '^ 
v!ê'  ^f-  Golfe  Perfiquc  »  fur  lequeL-^m  vent  de  midv  veiiMi 
fi^m^  à  fouffler  vers  la  nuiâ,y  fufcita  vne  effroyable  uamh 
lu  tmf^  pefte;mais  noftre  Pilote  eftant  très-expert  conduit] 
^         îîbien  noftre  Nauire  qu'à  peine  refTentifines-novl  ^ 
lorage.  I^$  autres  cftans  diCperfe^  çà &  Ut  finaÇ^: 
grandement  incommode^cLc  maft  d'vn  fiit  brifjf  pjtf  « 
la  violence  des  vents>ce  qui  l'obligea  de  relafcher  aiif 
Port  de  Guadel  ^our  s'y  radouber: Vn  autre  en  fiit  f  j 
snal-traittë  qu'il  penTa  couler  à  fond,  &  ayant  zftèifl 
fûiuy  le  vent>(ut  emporta  en  la  route  c6traireXe)0iir' 
s'eftant  leu^  nous  ne  nous  trouuâmes  que  deux  J^p* 
uires  vnis  ;  (i  bien  qu'ayant  cingU  tous  deux  enièp* 
ble  vers  U  cofte  des  Indes  nous  y  abordâmes  à  la  fio^; 
ic  Tayjt  parcourue  nous  {urgifmes  en  la  ville  de  Ditfi; 
^^      Ceft  vne  afTez  grande  ViUe  diuifée  en  deux  quiov 
ft^m  d»  tierSyenl'vndefqnelshabitétlesPortuguafsquifr^ 
^^êvUli.  inaîftres  de  la  Ville,  &  en  l*autre>qui  eft  plus  en 
dans,les  Gentils,àqui  Texercice  de  leur  Religion 
2  Ûti  ftoT0i     libi^c ,  fuiuant  le  Traitt^  qu'ils  en  firent  lors  qif 
^y^t^icffjkj    liurerent  volontairement  la  Vtlleaux  Pottuguaii». 
^^  «u  30a  •  /  Elle  eft  om^ede  très- belles  maironsjfcitu^e  dans  VQK 
'-■JlsL  v^ML/£Mf/Ifle  de  fix  milles  de  longueur.  Il  y  a  vne  Forteiçft. 
^u  40  0  •'é^  tres-bien  munie  &  presque  inexpugnable  ;  la  meri  ' 
*  *  y ...  .    enuironne  la  plus  grande  partie  ;  du  cofté  de  la  tes 

elle  ejQt  arm^e  d'vn  double  mur  &  d*vn  double  fbfti 
il  y  a  dedans  quantité  de  maifons  ht  qtiantiti!  d'Ej 
fes }  de  forte  qu'en  temps  de  guerre  tous  les  Poi 

fï»tf  ^7  peuaciA  aiTtt^cat  t<ii6nncr«  Plofii 
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es  en  panent  cous  les  ans  pour  aller  à  la  Mecaue 
'  des  marchandifès  des  Indes  >  comme  des  Toiles 
sbdies,  &  des  Efpiceries.  vi  1 7. 

Innde  précédente  vne  horrible  famine  aiToît  ^f»^« 
le  entièrement  cônfumë  les  Indes ,  auoit  pouf»  ' 
fi  tons  les  hommes  à  changer  de  demeure ,  & 
»alement  à  (t  retirer  dans  les  Villes  maritimes; 
lies  ne  pouuoient  pas  fournir  de  viures  à  vne 
^  multitude  de  Citoyens  &  d'Eftrangersî  c'eft 
aoy  plufieurs  moucoient  miferablement  de 
Bc  eftoient  eftendus  dans  les  Carrefours  »  dans 
s  »&  dans  les  places  publiques.  Cette  calamité 
HÏrange  &  vint  bien  fi  auant  qu'on  ne  tenoiç 
mte  d'enfeaelir  les  corps  morts ,  &  par  confe- 
tout  y  eiloit  remply  d'horreur  &  d'infeâion. 

Îte  j'arriuay  en  la  ville  de  Diu  l'on  trouuoic 
es  crânes  &  les  os  des  morts  par  les  rues  ,  &  la 
des  viures  y  eftoit  extrême.  Quoy  que  cela  fuft 
>ft^  cres-nuifîble  aux  Portuguais  »  il  leur  profit 
leurs  grandement  ;  car  le  grand  Mogor  Empe- 
s  Indes  auoit  refolu  d'affieger  cette  Ville  »  ic 
efia  leu^  de  gtoffes  troupes  \  mais  cette  fami- 
ic  toutes  mal-heureufement  périr. 
!s  que  j'eus  demeuré  quelques  jours  dans  no-     i?c.< 
imenc ,  Toccafion  de  me  r'embarqucr  s'cftant  ^7Ï^-  .T  T 
9  je  me  remis  (ui  la  mer ,  &  nous  nfnies  bien-  rw  enu\l, 
cent  lieuës  qu'il  y  a  entre  les  villes  de  Diu  &  ^jjjl^j^.  *  *  '  - 
S  De  {brte  que  fur  le  (bir  de  la  veille  du  glo-  Û^V^M^uav 

poftre  (àinâ:  André  >  nous  moUillâmes  au  Port    «^^i 

dernier  terme  de  mon  Voyage.  E  fl-ant  defcen-  ^ 
laiiire  auec  tous  les  autres ,  nous  allâmes  en  la  ^^  ^ ^^  ' 
Goa  qui  eft  \  trois  lieues  de  là ,  portez  dans    \^^^ 
ke  barque.Nous  y  arriuâmes  vers  la  minuit ,£c     £i^^  4  .*  ' 
xis  tepo(^es  iufqu'au  matin  dans  le  logis  de 
m  nous  auoit  conduits.  Dés  que  le  iour  parut 
ni  sioftre  Conuent  pour  y  demeurer  ViuiOt        ^^ 
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Dcfcrîptions  de  plufieurs  Empires  ; 

Royaumes  &  Prouinccs 

d'Orient. 

Chapitre  premier 

DcrEmpîrc  des  Turcs. 

I.  ^fiêniuë  (^  Sif^ê  d9  FEmpire  des  Turcs.  1 1.  Zxtrê- 
S'ton  ,  MduancemêHt  f^  impofiurês  de  Mahomet  qui  em  êf 
VAutheur.  III.  Acerûtjfement  de  cet  Empire,  I  V.  Term 
quil  comprend  en  Europe,  V.  ?Mys  qu'il  contient  en  Afti 
V  I.   Eftenduë  qu'sl  s  dsns  r  Afrique. 

E  veux  îcy  defcrîre  légèrement  le  fuperlx 

Empire  des  Turcs  ,  qui  s'cftcnd  aux  trois 

S!5lSS  Parties  aufquelles  on  diuifoit  autrefois  k 

Monde  »  &  contient  quantité  de  très-beaux  &  flocif- 

fans  Royaumes  ,  &  des  Villes  prefque  innombrables. 

Son  Siège  ayant  (buuent  changé  de  pays  a  efté  enfin 

logé  Se  afFermy  dans  la  tres-noble  ville  de  Conftand- 

'         nople  en  la  Grèce  ,  entre  la  Mer  blanche  &  la  noire. 

Il  enferme  vne  grande  partie  de  l'Europe ,  la  plus 

^  grande  de  TAffrique,  &  quafi  toute  V  Afie,  Son  cxaôc 

defcription  demandcroit  vn  Volume  entier  j  mais  jç 

'^  J  y  *    ï*  fi^ray  à  prcfent  en  peu  de  paroles  ;  pource  que  dc- 

.  ,      uant  d'efcrire  plusieurs  de  fcs  Royaumes  ,  f ay  crâ 

qu  il  eftoit  necedàire  d'en  parler  premièrement  en 

gênerai. 

E^^^^      L'Arabe  Mahomet  donna  commencement  à  TEn»' 
^^.9  été'  pire  des  TfV^jai  feptiéme  Siècle  après  la  Natiuic( 


uns. 


tiure  I  /.  du  Voyage  iuR.P.  Philippe  .53 
le  Icfus-Chrift.    Il  cftoît  d'vnc  très- vile  cxtra£lîon  ,  «^»^«»'»« 
Be  mefme  fcruitcur  de  l'Arabe  Abdctnonaplc.  Il  cftoit  ^rlwV 
tfes- ignorant,  maistrcs-fin  ;  de  forte  qu'il captiua -^f''»'»'''» 
fi  bien  Tamour  de  fa  maiftrelTe  Cadige»  qu'après  \^Tjiuth$Hr 
mort  de  fon  mary  îl  l*cfpoufa,&  fut  rherîticr  vnîucr- 
fd  du  defunâ.   Ces  richefles  l'ayant  rendu  puifTant 
iUrpire  \  laRoyaucé  ,  &  he  la  pouuan.t  emporter  ny 
dedroid  ny  par  force,  il  l'obtint  auec  vn  gênerai  ap- 
plaudilTetnent  par  fineffe  &  par  vne  fainâeté  /îmulée. 
il  fe  feint  vn  grand  Prophète  ;  Il  fait  accroire  des  ra- 
iuflêmens  »  des  vifions  &  des  converfation  auec  les 
êfprits  Celcftes  ,  &  fon  entrée  Triomphante  fur  fon 
Borac  dans  le  Paradis.  Par  les  pcrfuafions  du  Iaco« 
biteBayras  &du  Moyne  Serge  il  fcme  plufieurs  here- 
fies  ,   principalement  contre  la  diuinité  de  lefus* 
Chrift ,  (c  monftrant  en  cela  SuccefTeur  d'Arrius  & 
f^ecurfeur  de  rAntechrift.Pour  rendre  fon  impofiure 

Ilos  piaufible  &  parmy  les  Chreftiens  &  parmy  les 
b'fs  ,  il  compofe  fon  Alcoran  en  partie  de  PEuangi« 
le  &  en  partie  du  vieux  Teftament ,  y  meflant  quan- 
tité de  fables,&  reçeuant  quelques  cérémonies  Chre« 
tiennes  &  quelques  luifues.  Il  confeffe  que  Moyfe  a 
cfté  le  vray  Lcgiflateur  de  Dieu,  il  aduouc  Icfus- 
Chrift  ôour  vn  grand  Prophète  &  pour  le  Réforma- 
teur de  la  Loy  5  enfin  il  fe  glorifie  d'en  eftre  le  dernier 
Keftaurateur  ,  &  ofe  infolemment  fe  vanter  d'eftrc^ 
tenu  reftablir ,  auec  le  glaiue  &  les  fupplices  ,  cette  . 
loy  que  Moyfe  auoic  publiée  auec  des  terreurs  &  des 
inenaces  »  &  lefus-Chrift  reformée  par  la  4ouceui;  ic 
far  les  miracles. 

Cet  Empire  naîflant  ayant  demeuré  quelque  temps     n  r. 
ceftraint  dans  les  limites  de  T  Arabie,  &  s'eftant  après  yj^^7T 
tftendu  dans  la  Caldée  &  dans  la  Pcrfe ,  enuahit  à  la  atEm^irt* 
fil  3  (bus  diuers  Rois  &  Empereurs ,  la  plus  grande 
panie  de  l'Afie ,  de  TAftique  &  de  l'Europe  ^  comme 
prapporteray  en  deftail  aa  Chapitre  fixiéme-du  qua- 
ti|2ine  Liure* 

D    5  V^ 
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Vi^a      ^"  Europe  »  il  comprend  toute  la  Grèce  diuifee  ea  ., 
^u'il  tom.  placeurs  Royaumes  ou  Prouinces  ,  comme  font  l'A-  Z 
frtni  en  chaïe ,  Ic  Peloponefe  ou  la  Morée ,  l'Epire ,  la  Th»-  * 
'^'     ce  &  la  Macédoine ,  &  mefme  le  Throme  de  fis  Em- 
pereurs qui  eftoit  autrefois  dans  Andrinople  9  &eft 
a  pre(cnt  dans  Conftantinople  qui  en  eft  la  capitale. 
Il  y  a  dans  la  Grèce  pluiîeurs  anciennes,  riches  &  bet  Ç; 
les  villes  »  qui  {ont  aflèz  connues  de  tout  le  monde.  7 
Il  contient  en  outre  la  Dalmatie ,  l'Efclauonie  »  la  f 
Bulgarie ,  la  Cherfonnefe ,  vne  partie  de  la  Croatie  &  * 
la  plus  grande  partie  de  la  Hongrie ,  comme  (bnc  là  '■ 
Villes  de  Bude»  d'Albe  »  Royalle ,  de  Belgrade  ,&   , 
quantité  d'autres  tres-confiderables.   Le  Prince  de   ' 
Tranfllluanie ,  celuy  delà  Moldauie&  celuydela 
Valachie  luy  font  tributaires  »  de  mefme  que  dans  la 
Dalmatie  la  Republique  de  Ragufe.En  vn  mot  il  po& 
fede  vne  infinité  d'Ifles  dans  l'Archipel  &  dans  toute 
la  mer  dlonieJe  ne  veux  pas  faire  le  defhombremen( 
de  quantité  d'autres  Royaumes  tels  que  font  celuy  de 
Bofnie  &  celuy  de  Seruie,  encore  que  je  ne  les  ignoré 
pas ,  pource  que  je  ne  les  ay  pas  vus ,  &  que  ce  que 
j'en  ay  deda  dit  eft  fujORfant  pour  donner  quelque 
connoiifance  de  l'Empire  Othoman. 
Ta^\u*a    En  Afîe ,  il  enferme  beaucoup  plus  de  Royaumes, 
ientinSc  premièrement  toute  l'Afie  Mineure  diuiufe  en  la 
^'"  -    ]Natolie  6c  en  la  Caramanie  9  qui  font  deux  vaftes 
Prouinces  ou  pour  mieux  dire  deux  grands  Royau^ 
mes ,  qui  contiennent  les  villes  de  "rrebifonde  vers 
la  mer  noire ,  de  Smime ,  de  Troye  &  plufieurs  au- 
tres vers  l'Archipel  ;  Cefarée  dans  la  Capadoce  ,  Ni* 
çée  appellée  à  prefent  Ediich ,  fi  renommée  par  (on 
Concile ,  8c  quantité  d'autres.  Il  comprend  du  coft^ 
de  l'Orient  le  Royaume  de  Syrie  illuftré  des  célèbres 
Villes  de  Damas ,  d'Antioche ,  d'Alep ,  d'Aman ,  de 
Tourtofe  ou  Orthofîe ,  deTripoly,  de  Barut  ou  Be« 
lith  ,  de  Scyde  ou  Sydon ,  de  Tyr  ,  dePtolemaïdc  & 
de  plusieurs  auues.  Au  Septentrion  de  la  Syrie  il  a 

la 
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la  Mésopotamie ,  &  dans  cette  Prouince  la  ville  du 
Miniue ,  maintenant  nommée  MulTul  »  celle  de  Diai- 
bfcquitscelle  d^Orpha  autrefois  Vr  patrie  d^  Abraham» 
k  quantité  d'autres*  Il  poflede  auffi  vne  ptutie  dt 
I* Arménie  >  &  les  villes  qu'il  y  tient  (ont  Arzerum» 
^anj  Betlilis&  quelques  autres.  U  contietit  encore 
laCaldéeaaec  les  villes  de  Babilone  autrefois  (àca« 
picale  df  tft  à  ptefent  Bâ^ded  >  dliella  &  les  autte j« 
De  plut  PAtabie  heureu(e  eftfous  fa  domination  auec 
Vn  gtahd  nombre  de  Villes.  Vers  la  Met  rouge  >  il  a 
la  Mecque  qui  eft  la  patrie  du  tz\xt  Prophète  Maho- 
met *  Medinr  qui  eft  tft We  tres-glotieufe  parmy 
les  Tuits  àcaiifc  du  fepulèhte  de  ce  Sedufteur»  Aden» 
hde  St  Sues;  &  vêts  le  6olfe  Perfiqûe  Balfota,  LafTa» 
Catife»  Baren  &  quelques  autres  du  moins  tributai* 
les.  Bnfin  laPaleftiiie  qui  eft  la  plus  vénérable  partie 
db  Monde  »  &  fes  villes  deHIetufalem  »  de  HaKaretfa» 
de  Bethléem  5  dliebron»  deSefet,  &plu(ieurs  au- 
oes  très- célèbres  »  mais  maintenant  prelque  entière* 
ment  deftruites  »  en  releuent^ 

llecttbtafle  àuffi  quantité  de  Royaumes  A^K^^^EflfnM 
que,  &  f^auoît  l'Egypte»  &  dans  eHe  la  ville  de  Mem-y]]^f  •* 
phis  d'vne  ptodigieufe  grandeur  ^  vulgairement  nom-  ^^^ 
née  le  grand  (jaire  >  Alexandrie  renommée  entore 
«^urdnhuv  pout  (on  Port  ^  quoy  qu'elle  femble  de- 

K*  irec  par  (es  ruines  la  perte  de  Ion  ancienne  gloire^ 
niiece  »  Rotete  &  pludeurs  autres  s  la  Lybie ,  la 
Mnbie  >  le  Royaume  de  Carthâge,  fumommé  de  Tu- 
nis de  &  ville  capitale  »  teut  de  Tripoly  &  d'Alger^ 
&  plufieuts  autres  qui  font  ou  fouii  fa  puiflance  ou 
à  (a  deuotion  >  comme  (ont  ceuï  de  Marroc  &  At 
ta.  Enfin  il  contient  ptefque  toutes  les  ides  Otien- 
taies  de  la  mer  Méditerranée ,  comme  Chypre  »  Rho<* 
dés  6c  quantité  d'autxes  efparfes  pat  toute  cette 


net; 
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CHAPITRE     SECOND. 
Defcnpcion  de  la  Terre 


7.  Sis  diutrs  noms  ir  comhhn  iufitmênt  elU  forte  teiuy  tk 
SminSe.  1  /.  %9s  limites  &  fes  hMtmns.  i  1 1.  SesRoix  mis 
ternes  d*  AbrabéssiÊ.  IV.  LeprincsfMlttemir'essx.  V.  Ptù' 
weffes  quAbrsshéun  y  rtfeut.  VI,  Defeendéms  st  Abrmktssts. 
S  I  I.  H'ftoire  de  lofeph .  fefuitude  ^  defiiufM9€ê  des  Iftéuh 
iites.  y  1 1 L  Diuifiom  de  ia  Terre  de  Premijflon  mssx  deuff 
Tributs  d^lfrMëi.  I  X.  Vtuipon  de  Im  me/me  Terre  en  Prù' 
minces.  X.  Ses  Vitles  ^  fes  VilUges.  X I.  Son  efirsmfe-  eUmn- 
gementé  X 1 1.  Ses  ditterfes  ^  fmînBes Montngnesm  XIIIm 
DinerrEfisis  des  Imifs  dsns  U  fnlefiine.  X I V.  S#/  WUte- 
àes  ir  fis  Terreis.  X  V.  Ses  fruits»  XVI.  Jltukemr» 
fui  en  ont  furie. 

m 

CE  T  t  E  Prouince  du  Monde  que  nous  appelions 
Terre  Sain^  eft  honorée  de  pluiieurs  autres 


T. 


tters  noms 


,  noms.  Elle  Aie  aurrefois  nommée  Terre  4e  .Canaam» 

i!^!^Mt  *P"^^*  Tcf  rc  de  Promiflion,pource  qu'elle  fut  promife 

li'epcrn    à  Âbrahami  enfuice  Paleftine,  ludée  t  &  en  plufieurs 

«r/iijr^    autres  façons.  Mais  à  prefènt  elle  eft  le  plqs  com- 

munement  appellce  Terre  Samcce ,  Se  certes  bien  )u- 

ftement  puili  qu'elle  a  efté  la  patrie  de  Noftre  Sauueor 

leflis-CnriAsdefa  trcs-fainâe Mere,de  tous  les  fiiinrs 

Patriarches  &  Prophètes  du  vieux  Teftaroenr,  &  des 

Principaux  duNouueau  qui  furent  au  temps  de  le^ 

fus-Chrift  ,  comme  font  lainâ  lofeph ,  fainâ  lean 

Baptifte  >  les  Apoftres  ,  ôc  vne  infinité  d'autres  que 

ieierois  trop  long  à  déduire  :  Et  d'ailleurs  puis  qu'eU 

le  a  eftg  le  lieu  où  lefalut  du  Genre  humain  a  efté  o- 

Si^ifiC^iL  Ce  conferuent  comme  en  vn  Sanâuaire  les 
'Xtt  tDC^uraenf  de  noftre  Rédemption  ;  à  (çauoir  » 
^s  Nazareth  celuy  de  llncamation.dans  Bethléem 
(eluy  dc:t9  Natiuité ,  dans  Hierufalem  celuy  de  U 
Paifion  ,  celny  de  la  Sépulture  &  celuy  de  la  Rj^ur* 
reâjon ,  &  en  plu  Heurs  autres  endroits  !•&  adojl^lefi 
traces  du  Rédempteur  de  nos  as9^s> 

U 


ft 
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:TctrcSâînae  eftbomécdu  coftéd'Oritnt  du  sdumi- 
t  lordaih ,  dé  celuy  d'Occident  de  la  mer  Me-  us  cr^' 
ranëc ,  au  Septenirion  du  Royaume  de  Syrie,  &  *^»>««» 
«dy  du  defcrt  de  Pharan  &  de  TEgypte.  Sa  Ion* 
r ,  (fepuis  la  ville  de  Dan  afCfe  au  pied  du  mont 
1/,  &  nommée  après  Cefarc^e  de  Philippe  & 
k&s  jufqu'à  Berfahée  ville  de  la  Tribu  de  Simeon 
se  4vL  cofté  du  Midy ,  comprend  foixance-(epc 
^^-'Er  fa  largeur  depuis  le  lordain  jnfqu'à  la  mec 
krranée  5  en  contient  feiae  ou  dix-huiA.   Ce 
^première  partie  de  la  terre  qui  fOit  habitée  $  car 
ocyiomier  créance  à  vne  tnidition  commune-'    ^ 
iiiÉceaë  de' tout  le  monde  »  Adain  noftre  premier 
fat  ctèé  ^uec  .Eue  au  champ  Damafcene  proche 
bti  i  8i  encore  qu'ils  fufTent  tranfpone^K  de  là  aq 
td  Têrreftre  »  toutefois  en  ayant  efté  chaStif 
leur  péché ,  ils  retournèrent  au  lienlde  leur  orii*-^ 
lOàils  moururent  Ôc  furent  enfcuelb  ,  c'eiOE  à 
la  mont  Caluaice  ,  où  Noftre  Seigneur  lefos^ 
kflyânc  efté'^tvaché  à  la  Cinoix;  y  effaça  par  ref-< 
idttfon  prèdeux  Sang  le  [irebier  péché  qu'ils 
hic  fi  mai-hAireu(èment  commis.  Après  leur* 
tes  enfànsde  Seth  y  habiterfent  iucceffiuemenc 
Sn  Déluge  yS^rés  lequel  fuiuaiir  qcièlques  Au*^ 
m'rCtvLx  deSémVeftant  efpars'dans  PAney  r^tium* 
:ncor  cette  Prouince,  &.la-p(i{rederelTir  dAfani'^ 
pies  fiedes  fjâ^vwt  fucceffion  dontinueUe;&  aa. 
MntdequelqtiBsrantres^ceus  de  Çam  neuea 
it ,  do  nom  duquel  elle  fut  'nommée  terre  de 
itn. 

n  qu'Abraham  fe  retira  par  le  commandement  '   11  r, 
cadelavilled'Vr  cnCaldéè,^*:  vfet  demeurer  ^^^;_^''^ 
crc  Contrée, elle  cftoic f» jette  i'dmers  petits î\!^r 
qui  l'auoient  dîuîféc  &  qui  (c  £aifbicnt  perpe*  *''^ 
'''entla  guerre,  comme  il  eflaifé  de  voir  dans 
Mtre  14.  de  la  Genefe ,  où  iVn  trouucqrfArtt- 
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dorlahomor  Roy  des  Elamites ,  &  ThadalRoydél 
Gentils ,  déclarèrent  la  guerre  à  Bara  Roy  dé  Sodq* 
me ,  à  Ber(a  Roy  de  Gomorre ,  à  Sennaab  Roy  d' A« 
dame ,  à  Semebcr  Roy  de  Seboln  ^  &  au  Roy  cle  fi^ 
qui  eft  Segon 
IV.        Le  plus  confiderable  de  fesRoys  efioit  celny^de 
^^^  Salem  qui  fut  aptes  appellée  Hiem(alem  >  c^eftàdiie 
^«»r    le  vénérable  Vieillard  &  Preftte  de  Nofae  Seigneof 
Melchifedech  »  que  quelques*vns  alTeutent  e&k  H 
mefme  que  Sem  fils  de  Noë  ;  ce.fiit  luy  qui  offiaiic* 
à  pieu  en  Sacrifice  du  pain  &  du  vin  qui  fignroient 
le  tres-fainâ  Sacrement  de  l^Euchariflde  »  doonafà 
benediékion  au  Patriarche  Abraham  lors  qv^il  ttaait* 
aoit  du  combat  vidorieux  &  triomphant.  Cetceicetzé 
cftoit  alors appeliée  terre  de  Canaan  >  te  habxç^edâr 
Cananéens  »  des  Ethéens ,  des  Gebufcent  %  des  XSXx^ 
ftens  &  de  pluiieurs  autres  peuples. 
v^      Tandis  que  ce  S.  Patriarche  y  demeura  commet* 
^^^12^  tranger  &  pèlerin ,  il-y  ceçeut  en  recompenfè  de  fafi^ 
kM^yu-  délite  &  de  fon  obeïflance  9  la  prophétie  d'vne  tses*' 
^^*       longue  pofterité  de  laquelle  lefus^Chrift  pcèndcdif* 
naiflance ,  &  la  promené  que  cette  terre  {èroit  rhéri* 
rage  de  Tes  enfans.  Et  au  me(mè  temps  ces  quatre  vita- 
les criminelles  Sodome ,  Gomtvre ,  Seboin  &  A4âiMt 
lurent  confumëes  par  le  feu  du  Ciel  »  en  punition  i^ 
leurs  horribles  fbr&its.  .  -"X^^ 

^rîn        ^  ^^  glorieux  Patriarche  iucceda  (on  filsl&ac  ;  4^ 
àJîTjk-  après  luy  lacob  Ton  petit  fils  lequel  eut  douze  enÊmi' 
krthâm.   à  (cauoir  de  fa  femme  Lia  Jluben,SimeonXra^^  lodaî 
Iflachar  &  Zabulon  ;  de  Rachel  auffi  {à  chère  fS^ia& 
(è ,  lofeph  &  Benjamin  ;  de  Bâta  feruanté  deRaclidL 
Dan  2c  Neptbali  ;  &  de  Zelpha  feruanté  de  Lia  ; 
V 1 1.    Gad  &  Afer.  De  plus  il  eut  encore  de  Li^  vue  filb 
f^;;-;^:  nommée  Dina. 

Minuûo'      Entre  tous  fes  en&ns  »  tacob  ayma  fi  ^(Ronoéa 

tunfu^  ment  lofeph  qu'il  donna  fujct  aux  autres  de  le  voa^ 

éiM.      lok pezdsc  ^  6c  enfcmblc  teoc  ca  donofi  va  de  aaatik 
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kcà  (a  gloire  \  Car  ]f^  jaloufie  les  ayant  pouflez  à  le 
Tendre ,  il  fut  tt^i  en  Egypte ,  où  après  plufieurs 
cî^liaux  >  il  6k  éleué ,  pour  vn  commencemenc  des 
fecotnpenfes  que  Dieu  luy  auoit  referuées  pour  fon 
abaiflemenc  &  pour  fa  fainâeté ,  au  gouuernement 
gênerai  de  tout  ce  Royaume.  Ayant  alors  appelle  (on 
père  &  (es  ftetes'  auec  leurs  enfans ,  il  leur  donna  la 
terre  de  Geflèm  tres-grafle  £c  tres-commpde  à  £ure 

C'ftre  les  troupeaux  :  Mais  lofeph  eftant  decedé 
ingrats  Egyptiens  affligetem  crucUement  Ces  de(^ 
cendans ,  &  firent  deflTein  de  les  exterminer  entière* 
ment.  Toutefois  Dieu  fe  reflbuuenant  du  paâe  qu'il 
auoic  fait  auec  Abraham  leur  père ,  manda  Moyfe  » 
qui  ks  defliurant  de  cette  jcruitude  infupporta* 
Ue  s  les  tira  de  leur  pais  par  des  prodiges  inouys  & 
par  des  chaftimens  rigoureux  des  Egyptiens  \  6c 
enfin  aptes  leur  auoir  fait  pafTer  Quarante  années 
ï  Tovager  dans  le  Defert  »  les  conauifit  aux  con^ 
fins  de  b  tene  de  Promiffion  où  lofué  (on  (ucce(l 
fiur  les  fit  entrer ,  après  audir  vaincu  les  Cananéens 
Pir  des  prodiges  qui  n'eftoient  pas  moins  admira» 
Mes.  viij. 

Elle  fut  diuifôe  par  le  commandement  de  Dieu  en  ^][f^ 
douze  parties  9  le(quelles  ayant  efté  tirées  au  CotzkdêPnmif^ 
(diique  Tribu  efcheut  la  (îenne.  Les  Tribus  de  R«-^^ 
|tp ,  ic  Gad  9  &  la  moitié  de  celle  de  ManafTes  »  s*ar-  £!!^// 
lefterent  joignant  les  Arabes  ap  delà  du  lordain  6c^^^* 
6a  Tes  nuages ,  c^ett  à  dire  celle  de  Ruben  du  cofté 
AiMidy ,  celle  de  Gad  du  Septentrbft^  &  entre  ces 
diiix  la  moitié  de  celkde  ManafTes,  Et  au  deçàda 
locdain  toutes  les  autres  eftablirent  leur  demeure  »  6c 
ducune  pofleda  la  portion  qui  luy  fut  donnée  par 
Ion.  Cette  diflribution  fut  faite  de  cette  (brte  »  amfi 
(pe  le  de(crît  lofeph  au  liure  j .  de  fes  Antiquités 
ffldaiqttes ,  chap.  x.  félon  la  verdon  commune.  Et 
mumdee  vint  à  faire  le  fin  9  la  Lignée  de  luda  choi' 
ppwrfa  fart  tente  la  hante  Indée  aboHtiSant  iuf* 

que*. 
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que  s  à  la  ville  de  Hierufalem  »  &fa  largeur  s*ét€ 

iufques  au  lac  de  Sodome  :  ces  deux  vilUs  Gax^a  c 

calon  efiolent  en  ce partage.Le pays  de  la  portion  a 

mie  qui  touche  à  l* Egypte  ^  à  P Arabie^  icheut  o 

tage  à  la  lignée  de  Simeon ,  qui  fut  la  féconde  f 

fort»  La  lignée  de  Ben)amin  eut  pour  fa  portion  i 

gion  qui  s'étend  en  longueur  depuis  le  lordain  tuf 

ta  Mer  3  &  fa  largeur  eft  depuis  Hierufalem  ]\ 

à  Bethel  :  Or  cette  portion  a  ejiéfort  eftroite  pour 

tilité  du  territoire;  car  ceux-cy  eurent  en  leur  pan 

rufalem  &  lerico.  La  lignée  d^Ephraim  eut  la  1 

qui  a  fa  longueur  depuis  le  lordain  \ufques  a  Ga 

fSrfa  largeur  depuis  Bethel  )ufques  au  long  Chan 

demy  lignée  de  Aianajfes  eut  le  terroir  depuis  le  h 

f^ifques  a  la  ville  de  Dorade*  fa  largeur  s'efiend  y 

à  Bethfany  qui  eft  au'jourd'huy  appellée  Scythopo^ 

portion  de  la  lignée  Jtljfachar fut  après  cette-cyat 

dé  Carmel  »  ayant  pour  extrémité  aefa  longueur  ï 

ae  de  lordain j  (^falargeurjînijfoit  au  mont  Itai 

Ceux  de  Zahulon  eurent  la  terre  jufques  au  Lac  < 

ftefaréthqut  eft  la  terre  contigué  du  mont  dé  Car 

de  la  mer  y  (fr  toute. la  région  qui  eft  après  le  mon 

ifnel  >  ijùi  eft  vne  plaine  enuironnée  de  montagne 

chekt  tifute  à  ta  famille  d*jifer  du  cofte  oppofite 

dbrt%  Êft  cette pàttipneftoit  la  ville  d^ Arcé  aut\ 

Appellée  AtipHs.  La  haute  Galilée  (^  la  région  j 

à  la  ville  de  Ùamas  deuers  Orient  *  fut  donnét  t 

tage  à  la  lignée  de  Nepthali  iufques  au  Liban  c 

Jourçes  du  lotdaihy  qui  prend  fin  origine.en  cettt 

tagne  du  coft.é  au  font  les  limites  ^frontières  de 

le  d'Arcé  tirant  vers  Septentrion.  Puis  à  la  li^ 

ÎXan  efcheut  tout  le  pays  des  vallées  tirant  vers 

deftf,  ^  iiurs  limites  eftoient  Az,ot  (^  Doris  j 

deux  vUles  en  cette  portion  9  à  fçauoir  larnnia  à: 

^taut  le  territoire  qui  commence  à  Accaron  f^j 

ntànt  ou  la  terre  de  la  lignée  de  luda  auoitfonco 

ÇCfhCHtm 
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nte  cette  contrée  cftoit  diuifée  en  trois  princi-    j^\ 
?roainces  >  0*6(1  à  dire,  en  la  ludée  qui  occupoie  dt  Umi^ 
cîc  Méridionale  ,  en  la  Galilée  qui  eftoit  fcituée  ^^  ^'^Z* 

Îarde  Septentrionale ,  &:  en  la  Samarie  logée  ' 
es  deux  autres  i  Et  chacune  de  celles-cy  eftoit 
e  diuifée  en  de  plus  petites  Prouinces  %  comme 
ptllturéei  kTraconitide,l*Abiline,&plufieurs . 

i« 

s  auoit  autrefois  quantité  de  très-belles  Villes.   ^^* 
emiere»  la  principale,  &  la  capitale  de  toutes  les  ^[hviI 
\  eftoit  Hierufalem,  entourée  de  trois  murailles»  ^''< 
i(ée  de  très- hautes  tours ,  annoblie  par  leThrô- 
Roy  &;  par  celuy  du  Souuerain  Pontife»  rendue 
ràbleparlamajefté  des  baftimens,  &  célèbre 
s  richeffes  &  la  gloire  du  Temple  de  Salomon. 
licure  aujourd'huy  fon  ancienne  fplendeur  tant 
d  pleine  de  ruines,  &  il  eft  fans  difficulté  qu  elle 
areroit  entièrement  déferre ,  n  eftoit  que  con- 
ic  encore  les  vénérables  momimens  de  laR^^ 
lion  des  hommes,  elle  eft  fréquentée  par  les 
ftiens  qui  y  vont  par  deuotion.   Samarie  fut 
me  deuxième  ville  Royale ,  laquelle  eftant  fci* 
lans  la  Tribu  d'Ephraim  ,  lorfque  le  Royaume    . 
lebreux  fut  diuifé  %  elle  fut  durant  vne  longue 
d'années  la  Cour  des  Rois  d'Ifraël.    Il  y  eut  fur  \ 

iues  du  lordain  la  ville  de  lerico  qui  fut  tres-a^ 
de»  Il  y  eut  celle  d*Hebron,  qui  fut  (i  remarqua- 
it l'habitation  &  par  la  (èpulture  d'Abraham  9c 
mtres  SS.  Patriarches.  Bethulie  fi  renommée  B 

I  demeure  de  la  genereufe  ludith  &  par  la  mort 
infolent  Holoferne.  Ce(àrée  de  Paleftine  très- 
&  annoblie  par  la  conuerHon  du  Centurion» 
iifîoirs  autres  fur  la  cofte  de  la  mer  Mediterra- 
^mmeloppe,  Accaron»  Cette  auprès  de  laqueU 
Bdleine  vomit  le  Prophète  lonas  »  Afcalon  »  A"- 
&  Gaze.  Vers  la  mer  de  Galilée  il  y  eut  T\W 
Bech/^Vc7!âcurcii/e  patrie  dea  g^cams  Kçoteâ»  ,?^ 
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S.  Pierre,  S.  André,  S.  lean,  S.Iacques  &  S.  Philippe» 
Corozaim  »  Capharnaum ,  &  pUmeurs  autres  »  auec. 
vne  infinité  de  Bourgs  &  de  Villages  ;  mais  à  peine 
voit-on  maintenant  quelques  apparences'des  enoiroics 
où  furent  toutes  ces  belles  Villes.  Il  n'y  en  a  que 
qudques-vnes  qui  par  vne  Prouidence  cres-finga* 
liere  de  Dieu  (ont  encore  con(êruées  à  caufe  des  San» 
âuaires  qu'elles  enfec^nent ,  comme  font  Nazareth 
&  Bethléem  ;  pource  ^ue  celle  là  ayant  efté  la  cheie 

Eatrie  de  lefus^^hrift ,  de  la  facrée  Vierge  Marie  »  de 
linft  lofeph  &  de  fainâ  loachim ,  ne  doit  jamais 
périr  ;  Et  celle-cy  ayant  efté  le  lieu  vénérable  de  là 
Natiuité  de  noftre  Sauueur  »  mérite  vne  durée  éter- 
nelle. 
xr.         Ceux  qui  voyagent  en  ce  pays  voyent  a({ez  tous 
fl^J^^^'les  jours  combien  il  cft  defchcu  de  fon  ancienne 
mm.      gloire.  Dans  la  Galilée ,  referué  Nazareth  qui  eft 
prefque  rout  à  £ut  deftruite,  à  peine  trouuay-je  deux 
Villages ,  \  fçauoir  Sefori  &  Debora.  Du  mont  Tho^ 
bor  je  ne  vids  dans  la  campagne  d'EOrelom  que  Ja* 
mim  it  Naïm  qui  (ont  des  Villes  de  nom  feulement^ 
&  ne  font  eflPeâiuement  que  de  très  -  mauuais  Vilkii- 

fes  \  de  (brte  eue  tout  ce  païs  ne  (êmble  plus  quVn 
onorable  Delcrt.  Combien  eft-il  donc  chaneé  de 
cette  Paleftine  que  l'Efcriture  Sainâe  nous  figure 
remplied'vne  innombrable  multitude  de  Villes  &  de 
Villages,  habitée  d'vn  peuple  incomparablement 
plus  multiplié  que  le  fable  de  la  mer  ,  enrichie  d'vne 
abcfndance  merueilleufe  de  toutes  chofes ,  glorieufè  » 
floriffante*  &  digne  de  feruirà  Dieu  d'vnlardinde 
délices ,  &  d'vn  Paradis  regorgeant  en  toutes  (brtcs 
de  plaifirs  &  de  félicitez. 
XII.  Il  y  aplufieurs  montagnes  tres-renommées  dans 
*'  ^"  les  Pages  facrées.  L'on  trouue  proche  de  HieruGdeni 


^^    après  auoir  paflë  la  Vallée  de  Io(àphat  le  mont 
Uma^    oet ,  fur  lequel  paroilfent  les  marques  des  pieds  fo- 

"^      aem  de  Noftre  Seigneos  lt£a&-CU\&)  «gs^'vi^laifla 
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Impdaniai  lors  qu'il  monta  an  Ciel.  £,*on  ▼  void  les 
moacs  d'Ephcaim  Se  de  Samarie»  celuy  dcGelboé 
fiir  lequel  le  Prophète  Daaid  verfa  de  fi  gros  torrens 
de  latines  >  6c  contre  lequel  il  fulmina  de  u  efpouuaih» 
tables  imptecations  )  pource  quMl  auoic  efté  le  fune« 
lé  théâtre  de  la  de&ite  ,  8ç  enfemble  de  la  mort  du 
Rjoy  Saiil  8c  de  (on  ayroable  fils  lonàchas  î  celuy 
Mermon  8c  celuv  de  Thabor  qui  en  eft  voifin ,  8c 
qtd  fut  rendu  fi  eclattant  par  la  Transfiguration  de 
Mos-ChriA  I  celuy  de  Bechulie ,  &  celuy  où  noftre 
Rédempteur  prefizna  les  huiû  Béatitudes  ï  Ces  Diù 
eiples  qui  en  eft  fort  proche  »  noftre  illuftre  Carmel 
qui  eft  loué  fi  (buuent  dans  l^criture  Sainâe  »  8c  qui 
a  efté  la  demeure  detantdefainâs  Hermices  deno« 
Are  Ordre.  EniEn  il  y  en  a  dans  l'enceinte  mefine 
de  Hierufalem  de  beaucoup  plus  fainâs  >  &  qui  ont 
efté  tres-feùuent  vifitez  par  Noftre  Sauueur ,  comme 
cdoy  ()e  Moria  fur  lequel  eftoit  bafty  le  Temple  de 
Uomon  9  celuy  de  Sion  contacté  par  la  dernière 
Gène  de  lefiu-Chrift  &  par  la  venue  du  S.  Efprit 
fitt  les  Apoftres  j  8c  celuy  du  Caluaire  le  plus  fainâ: 
de  tous  >  pleurant  par  la  facrée  mort  du  Fils  de  Dieu 
pendu  cala  CtoiXs&  triomphant  par  fa  gbrieuTe  Re-» 
iuieéUon.  xitu 

Encore  que  les  luift  ayent  efté  affligez  de  trois  ca»  ^^J^, 

C'nitez  9  8c  tranfponez  chez  les  Aflyriens  par  Na-  /«f/  éUns 
chonolbr  en  punition  de  leurs  énormes  crimes»  &  j^l^ 
dr  tout  de  celuy  dldolatrie}  néanmoins  le  temps 
déftiné  à  leur  chaftiment  eftant  e(coulé ,  c  eft  ï  dire  » 
sprés  (êptante  ans ,  ils  commencèrent  ï  retourner  en 
inr  patrie  fous  le  Roy  de  Perfe  Cyrus ,  8c  acheue- 
ttnt  dans  peu  de  temps  d'y  rentrer  entièrement  (bus 
Dttins.  Si  bien  qu'y  ayant  autrefois  demeuré  n>us 
^  k  gQuuemement  des  luges  &  des  Rois  »  ils  y  periç* 
[.maerent  ju(ques  aux  Empereurs  Romains  ^  Ve(pafien 
.  fc  Tite.  Alors  en  punition  de  Texecrable  (actile^e 

'  f'ibçofnmircitfApJ^iDonc/ttSatttieacdc^Kotu^ 
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du  midy  de  la  Paleftine.  Sa  longueur  eft  de  douze 
fournées  de  chemin ,  &  fa  largeur  de  deux.  EUe  a 
quantité  de  vaftes  &  belles  Plaines  &  quanxité  de 
hautes  &  fafcheufes  Montagnes  ,  particuliecemeiie 
vers  la  racr.  La  terre  de  foy-mefmc  en  eft  trcs-fecoti'î 
de  »  raais  pour  la  plafpart  deferte  faute  d'habitans ,  & 
feulement  cultiuee  proche  des  ViUes«  Elle  porte  les 
mefme&  fruits  que  l'Europe» 

I I I.  Il  n'y  a  point  d'autres  fleuaes  que  l'Euphrat^  ,  qui 
î"^.^""*Iay  fcrt  de  limites  du  codé  du  Leuant,  &  l'Oronte  j 
cr/^/mi/  mais  u  y  a  quantité  de  petites  riuieres.L'Oiontenailt 
fMHx.      auprès  du  Liban  &  prend  fa  courfe  du  M^dy  au  Sep- 
tentrion. U  arro(è  les  villes  d'Aman  &  d'Antioche}  & 
après  s'eftre  grofli  de  quantité  de  petites  riuieres  & 
de  plusieurs  ruilFeaux,  il  fe  va  defcharger  dans  k 
mer  Méditerranée.  U  eft  fott  efttoit ,  mais  aulE  eA^iV 
fore  profond.  En  Alepilya  vne  de  ces  riuieres  ap^* 
pellée  Cigne.  A  Damas  il  y  en  a  deux  tiirnommée» 
autrefois  Farfar  &  Abana ,  ain(i  qu'il  eft  efcrit  ^u  li« 
uredes  Rois.  Du  cofté  Oriental  &  Méridional  dqt 
Liban»  en  fortent  deux,  Lor  &  Dan  »  qui  s'eftant  joip? 
tes  enfemble  forment  le  lordain  ;  lequel  fortam  des 
bornes  de  la  Syrie  &  courât  vers  le  Mld;y»(êpare  la  Pff* , 
leftine  de  l' Arabie^  &  enfin  trauerfùit  la  mer  de  Gali^  ; 
]ée  fe  va  jetter  dans  la  mer  Morte,  où  il  finit  fa  coaiii^  ] 
Se  où  il  femble  qu'il  va  luy-mefme  chercher  la  m0rt...'| 

IV.  U  y  a  quelques  villes  affez  belles  »  mais  plus  celé*. j 
ffd*'  bres  par  le  commerce  des  Marchands  qui  y  vont  iH' 

vlL^fii^^ioutes  parts  »  que  par  l'mduftrie  des  Turcs.  La  pcir; 

^^'•^  «Itère  en  dignité  eft  celle  de  Damas  très- grande  &b 
t  tes- agréable,  autrefois  la  Cour  des  Roy  s  de  Syrie  â|, 
très  abondante  pour  la  multitude  &  pour  la  fertilité 
^des  lardins.  L*on  y  voit  encore  le  lieu  où  Ton  dit  qa(, 
l'Apoftre  S.Paul  fut  baptizé  par  Ananias,&  alTez  pteS| 
de  ta  Ville>celuy  où  lelus-Cbrift  luy  apparut  &  ci  " 
en  fit  d'vn  cruel.  J^eiTecuteur  des  C];u:eftiens ,  vn  J{\ 
/ire  Se  va  rafe  d'edeâigutc 
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minables  Villes  qu'il  confuma  par  le  feu  pour 
punir  de  leurs  horribles  forfaits,  les  pommes  y 
lent  extrêmement  belles  par  le  dehors  comme  les 
:rcs, ,  &  au  dedans  n*ont  que  de  la  pourriture  ,  & 
sduifent  infailliblement  en  cendres, 
^antité  de  Sainfts  Pères  &  d'autres  E fer iuain s  ^trwj 
defcrit  fort  au  long  la  Terre  Sainûe,  comme  ^«'>« 
cph  ,  Adricomius  ,  &  plufieurs  autres.   Il  fuffira^'*'  *' 
laooir  fait  ce  petit  abrégé  pour  en  donner  quel- 
i  connoi  (Tance. 


xvr. 
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HAPITRE    TROISIEME. 
Defcrîptîon  du,Royaume  de  Syrie. 

.  changement  de  la  Syrie,  I  1 .  5^  grandeur ,  fes  Plamesy 
Mûntagnes  él*  fes  Fruits,  III.  Ses  Fleanes  /fes  Kiuîeres^ 
et  Rttiffeaux,  I  V.  Defcription  de  I^ amas  fa  première  Vil- 
fm  Befemiption  £ Antioche  fa  féconde  Ville*  VI.  Defrripricn 
lUpfa  trttjîéme  Ville,  VII.  Defcription  d'Aman  fa  qua- 
'ma  Ville*  VIII.  Defcription  de  Tortofe  ville  de  la  Vhe^ 
îr.  IX.  Defcription  de  Tripoli,  X.  Defcription  de  JBe- 
•  XL  Defcriptioa  de  Sidon.  XII.  Defcription  de  Tyr. 
1 1.  Defcrïptiom  de  ftolemaïde, 

E  Royaume  de  Syrie  fut  autrefois  tres-noble  &  ^^^|^-  ^ 
jtres-recommandablc.  Il  efl:  à  prefcnt  dcfcheu  de  mmt  de 
te  première  fplendeur  ,  &  le  Turc  qui  le  pofledc''*^^"'' 
Dblen'eftre  venu  au  monde  que  pour  dcftruire  le 
mde>comme  il  paroic  par  tant  de  belles  Villes  qu'il 
aînées  en  ce  Royaume  >  dont  nous  auons  defîa 
ôchtf  les  rai(bns.  Les  Rois  de  Syrie  furent  autre* 
is  tres-puiflTansyCOînme  il  efl:  aifé  de  voir  dans  l'Hi- 
ùe  Sacrée ,  &  ils  eurent  fous  leur  domination  les 
Byaames  qui  leur  eflioien t  voi  fins.  i  r. 

La  Syrie  efl:  bornée  du  cofté  d'Orient  du  fleaue  ^/J'T 
sphrate&  de  l'Arabie  Deferte  ,  deceluy  d'Occident ^/^',v/, 
s  la  mer  Méditerranée,  de  celuy  du  SeçtetviùoTvr"^^*''^*^ 
*  m^m  Amsm  ou  de  i'Aûc  MÛieurc ,  fie  àt  c^^^rj^ïu  \mx* 

E  à>x 
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il  y  a  pluficurs  Toms  rondes  aflcz  hautes,  d'oî 

qucs  hommes  dcllinez  à  cet  effet  crient  à 

nés  heures  pour  aduertir  les  autres  de  fe  met 

prierc^ne  Te  fcruant  point  de  cloches, dont  ils  ; 

rent  rvfage  ;  Si  bien  que  ces  Tours  ne  fon« 

moindre  ornement  de  cette  Ville,  La  plufp 

maifbns  y  font  bafties  de  pierres  ,  &  elles  for 

coup  plus  belles  que  les  autres  que  i'ay  vu  en 

refte  de  l'Empixe  des  Turcs.  Il  y  a  deux  Mon 

de  Religieux  Mahometans,  en  Tvn  d«(quels  1 

cîpal  point  d'obferuance  &  de  Religion,  c'cft  d 

cet  d'vne  manière  comme  extatique ,  ou  pour 

dire  extrauagarrte* 

VTT.         Aman  5  qu*on  nomraoît  autrefois  Apamée 

pe/crî-  aiioir  le  quatrième  lieu  cnpre  ces  villes.  Elle  < 

KnTnfa     l'Otonte ,  maintenant  prefque  entièrement  Aé 

ignatYiéme  ^aîs  Qul  dcuoît  cftre  autrefois  fuiuant  ce  qu'c 

lugerpar  les  apparances  ,  &  très- belle  &  très 

L'on  y  voit  encore  des  murailles  de  pierres  bh 

&  noires  meflées  enfemble ,  &  furvne  collii 

fortereflè  ruinée.    Elle  eft  aflîfe  dans  vn  fond 

qae  fès  murs  s*efleuent  fur  les  collines  dont  k 

cnuironnée.  Toutes  ces  Villes,  aùflî  bien  que 

ques  autres  moindres  ,  font  fcituées  au  mili 

Royaume. 

VIT  T.         En  la  partie  Maritime  qui  porte  le  nom  de] 

ptufd!'  ciC'î  il  y  en  a  quantité'  d'autres  très- anciennes  i 

Tortofe     renommées  dans  les  Hiftoîres  facrécs  &  |5)rop 

p^'^^'.^^'^  La  première  en  ordre  commençant  du  Septe 

au  Midy,  eft  Tortofe,  iadis  Orthofia  i^  Ant< 

proche  de  Tlflc  Aradc ,  laquelle  eft  prefque  tui 

icrt  de  retraite  aux  voleurs  Arabes.  Non  loin  d> 

TEglifc  de  S.  George  ;  feruic  par  les  Grecs  ^  ch 

elle  eft  de  treserande  deuotion. 

IX.         La  deuxième  eft  Tripoly,ainfi  appclléc, 

,;^^^^^(e/oin  eHe  femble  partie  &  comme  ditâfiSë 

Vj11c$.  Elle  eft  fciwéc  m  çîcà  à\x  taorn*^*^ 
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cju'encre  deux  il  y  aie  vne  plaine  de  deux  lieues  em 
tàf&g  &  en  large,remplie  de  beaux  vergers  &  plantée 
de  pluHeurs  lorccs  d  arbres  &  particulièrement  de 
teeuriers  ,  à  caufe  d'vne  très-grande  quantité  de  foye 

!iu  on  y  fair.    Vne  riniere  nommée  San6tuS9  laquelle 
c  groflit  de  pluHeurs  ruilTeaux  qui  fortent  du  mont 
Liban,  crauerfe  cette  plaine  &  la  ville  qu'elle  couppe 
par  le  milieu.  Elle  eftdi(kntedemy-lieuë  delà  mer. 
ta  il  y  avn  Poiiqui  n'eft  pas  bien  aiTeuré  des  tem- 
pcftes  in'y  ayant  que  quelques  écueils  qui  rompent  eti 
quelque  forte  la  rurie  des  vagues  de  la  mer  lors  qu'eU 
Iceft  irritée.  Il  y  a  néant  moins  fept  Tours  garnies  de 
'canons  qui  le  défendent  des  incurvons  des  Pirates.en- 
tre  lefquelles  il  y  en  a  vne  appellée  la  Tour  de  TA- 
4our ,  qu'vn  Vénitien  qu'on  auoit  furpris  auecvne 
%i]|ine  Turque,  baftit  pour  fauuer  fa  vie.  Au  delà  d» 
'Tripoly  il  y  a  le  fleuue  Adonis  9  autrement  Canis^le^ 
qnel  prenant  fa  courfe  au  defTous  de  la  ville  de  Bible» 
'Communément  dite  Zebellet,conftruice  fui:  vne  mon- 
tagne ,  (e  va  décharger  dans  la  mer, 
^"   Apres  Tripoly  en  tirant  toufiours  vers  le  midy, 
^Ibn  rencontre  en  vnlieu  tres-gracieux l'ancienne  vil-  DefcriptUn 
*Jt  de  Berith  fi  renommée  pour  le  miracle  du  S.Cruci-  ^*^'">^« 
fixi  qui  ayant  efté  criminellement  percé  par  des  luifs 
*|etta  vne  très-grande  quantité  le  fang.U  y  a  là  proche 
.de  la  met  vn  lieu  fouterrain,  où  S.George  tua  le  Dra- 
gon pour  déliurer  la  fille  du  Roy  de  Berith.  L'on  y 
vouue  quantité  de  figuiers  d'Inde  que  nous  décrirons 
'fliis  bas.  Le  Prince  de  Sidon  Mir-fecardin  la  renou- 
Mla  j  &  y  fit  badir  vn  très-beau  Palais  où  il  faifoîc 
firclinaireipent  fa  demeure.On  l'appelle  vulgairement 

;    Sidon  fi  fouuent  renommée  dans  les  fainâes  Let«    p^f^*-»^. 
tresi  doit  eftie  contée  pour  la  troifiéme.  Elle  fut  au-  sld9n.  ' 
Fois  tres-vafte  »  comme  il  paroit  par  les  ruines  qui 
indent  iufques  aux  collines  prochaines.  Mainte- 
elle  tft  mediocie/nenrgrande ,  neautmoms  uc^« 
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puiflTance  &  en  richefles  &  en  tnarchandifes.  Elle  a  vn 
Chafteau  qui  s'auatice  vers  la  Mer  &  qui  défend  bien 
Ion  Port  de  la  violence  des  Pirates ,  mais  non  pas  de 
celle  des  vents  &  des  tempeftes»  dont  il  eft  agite  >  &  à 
qui  il  n'y  a  qu'vn  écueil  qui  fallè  quelque  légère  red- 
ftance.  On  Tappelle  en  vulgaire  Saita.  Auprès  de  la 
porte  par  laquelle  on  va  à  Cefarée  il  y  a  les  ruines  d^v- 
ne  Chappelfe»  a|i  lieu  où  la  Cananée  alla  trouuer  I^ 
fus-Chrift.  Le  territoire  de  Sidon  eft  borné  de  deax 
fleuues  :  Du  codé  du  Septentrion  non  lois  de  Berith 
eft  l'Adonis ,  &  deceluy  du  Midy  entre  Sarephtefc 
Tyreftr£lcutere>  nommé  maintenant  Valania ,  à 
caufe  qu'il  laue  de  (es  eaux  la  ville  de  Valanie  autre- 
fois dite  Balanée. 

La  quatrième  eft  Tyr  jadis  également  puiflànteft 
itfcrU  fuperbe.Elleeftoit  enceinte  de  la  Mer»mais  Alexandre 
pnM  dt    jg  Grand  combla  de  fable  le  canal  dont  les  Tyricns 
^'       fe  tenôient  le  plus  affeurez,  ainfî  qu'il  leur  auoit  efté 

{>redit  par  le  Prophète.  A  prefent  elle  s'auance  fort  en 
a  Mer ,  d'oii  vient  qu'on  la  prend  de  loin  pour  vne 
Ifle.  Elle  eft  prefque  toute  deftruite,&  à  peine  y  a-t'il 
quelques  mauuaifes  maifbns  pour  feruir  de  demcuic 
aux  pefcheurs.  Il  y  paroit  de  tous  coftez  de  grandes 
ruines  de  maifbns  moitié  deftruîtes.  On  l'appelle 
communément  Elfon  Elle  eut  iadis  dix  neuf  milles 
de  circuit»  &  maintenant  elle  a  encore  deux  Ports> 
Tvn  du  cofté  du  Septentrion  &  l'autre  dans  les  ruines 
des  murailles.  L'on  y  voit  dix  colomnes  de  marbre 
&  les  ruines  de  l'Eglife  Cathédrale,  &  proche  de  la 
porte  qui  regarde  l'Orient»  celles  desEgli^s  deS^ 
Eftienne  &  de  S.  lean  l'Euangelifte.  Non  loin  de  Tyr 
Ton  trouue  des  fontaines  qui  jalliflènt  auec  tant 
d'impetuofité  d'vne  montagne  voifine,  que  quelques 
vues  ont  aftez  de  force  pour  faire  tourner  lesrouëi  ] 
des  moulins  •  Se  après  >  elles  fe  vont  defcharger  dans 
la  Mer.   Elles  font  appellées  par  Salomon  les  puiti 

des  eâox  nws.  Lç\u$  igutçc^  fimc  çq^dnics  de  mn- 
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tailles  de  pierre  de  taille)  éiôxi  1  t>n  conduit  enuiton  à 
deux  mille  de^Ui  des  luitTeaux  pour  arrofer  k  campa- 
gp^voiâne.  Auprès  de  la  mer  il  y  a  les  ruines  du 
Chafteau  Alexandrin  ,  conftruit  par  Alexandre  le 
Grand»  5c maintenant ngmmé  Saxidarium  ou  Scan-- 
darium.  Entre  cette  Ville  &  Sidon,  à  peu  près  à  moi- 
tié chetnin  »  eft  la  Ville  de  Sarephte  entièrement  de- 
ftruite  9  autrefois  annoblie  pat  la  demeure  que  noftre 
S.Pere  Elie  y  fit  chex  la  bonne  Vefue  qui  fut  Ton  ho- 
Aeflè.  A  prêtent  elle  eft  nommée  Serfent. 

La  dernière  enfin  eft  l'ancienne  &  fameufé  Ptole-  x  r  n. 
fflaïde  fi  fouuent  célébrée  dans  les  facrées  Pages.Elle  P^f'^- 
cftoit  appellée  Accon  lors  que  les  Chrefticns  eftoient  TtZma^ 
maiftces  de  la  Terre  Sainde  :  ce  fut  auffi  la  dernière  ^«- 
qu'ils  perdirent ,  ic  pource  que  les  Cheualiers  de 
j{  Malcbe  ou  de  S.  lean  de  Hierufalem  y  eftablirent  du- 
tant  vn  temps  leur  demeure ,  elle  eft  à  prefent  nom- 
fflée  des  Cbreftiens  S.  lean  d* Acri,&  des  Turcs  Acca. 
Elle  fut  très-grande  ainfl  que  (es  ruines  qui  font  fore 
jeftendûes  le  font  afTez  paroiftre.  Elle  eft  de  figure 
prefque  triangulaire.  L'on  y  voit  encore  trois  Egli* 
Êsquafi  toutes  entières  >  rcferué  les  voûtes  qui  font 
tombées.  La  première  eft  celle  de  S.  André  ,  a(E(e 
en  vo  lieu  fort  efleué  au  coing  Méridional  &  Occi- 
dental de  la  Ville  qui  s'auance  dans  la  mer  \  fi  bien 
fue  de  loing  elle  femble  entière.  Le  frontifpice  qui 
eft  encore  enfaperfeâion,ornévde  trois  portes  5c 
de  feneftres  fort  longues,  regarde  la  mer.  AudefTous 
il  y  a  des  Galeries  ^ufterraines  bafties  de  pierres  de 
taille«&  le  Palais  deftruit  du  grand  Maiftrô  des  Tem- 
pliers •  y  eft  attaché.  A  Quelque  efpace  de  là  vers  le 
f  Septentrion  il  y  a  l'Eglife  de  S.  Jean  à  laquelle  il  ne 
I  manque  rien  que  la  Voûte.  Elle  eft  très-belle  >  quoy 
»  qu'elle  fbit  moindre  que  l'autre.  Le  Palais  du  grand 
Maiftre  de  Malthe,  qui  eft  prefque  encore  en  fon  en-^ 
;    lier ,  &  que  le  Prince  de  Sidon  fit  rebaftir  il  y  a  quel«  ^ 

que  temps  »  en  eft  fprr  proche.  L*on  y  vo^  c^joaskù^ 
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té  de  très  -  belles  &  graildes  falles  auec  leurs  degrés 
fort  larges  &  à  qui  l'on  n'a  poinc  encore  touché.  L4 
troifiéme  eft  l'Eglife  Patriarcale  ,  à  laquelle  ii  nç 
manque  non  plus  que  le  couuerc  ;  mais  qui  ell  enfe^ 
uetie  (bus  vne  montagne  de  fable  qu'on  void  enco- 
re, &  que  les  Mahometans  ayant  afliegé  la  ville»efle- 
uerent  ;  (î  bien  qu'ayant  efgalé  le  terrain  aux  murs 
de  la  ville  >ils  y  firent  entrée  par  ce  moyen*  Ilyt 
encore  quelques  Tours ,  quelques  pans  do  murailles 
&  quelques  maifons  >  tout  le  refte  eft  prefque  e(galé 
à  la  terre  :  à  peine  y-a  t'il  prefèntement  deux  cens 
tnaifon  habitées.  Il  y  a  vn  lieu  pourferuir  de  retraite 
aux  marchands  bafliy  en  qaarré  en  forme  de  Cloiftre, 
dont  les  portes  fe  ferment  toutes  les  nuiâs.  Le  Pon 
y  eft  tres-mauuais ,  fort  expofé  aux  vents  Occideip 
taux,  &  où  ils  excitent  de  fi  violentes  tempeftes^qoe 
quelquefois  les  Nauires  s'y  perdent;  pource  qa'aa 
rond  de  la  mer  il  y  a  quantité  de  roches  très- aiguës 
qui  coupent  les  cordes  des  anchres  >  de  forte  que  les 
Nauites  vont  heurter  contre  le  bord  >  &  s'eftans 
brifezyperifrent.  Autrefois  ce  Port  eftoit  tresafTeof' 
ré  à  la  faueurd'vne  muraille  qu'on  aiioit  baftie  dan^ 
la  mer ,  &  oppofée  à  la  fureur  des  ondes.  Cette  Vilp 
leeft  diftanteenuiron  deux  lieues  du  Mont-Carmcl^ 
quoy  qu'elle  paroiffe  en  eftrc  plus  proche.  Entr'efc* 
le  &  cette  montagne  la  mer  fait  vn  petit  Golfe ,  5e 
elle  a  tout  auprès  vne  belle  plaine  longue  &  laige 
de  deux  lieues ,  que  deux  petits  fleuues  arrofent. 
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CHAPITRE     C^yATRIEME. 
Dcfcrîption  de  TArabie  Deferte. 

I.  Sun  efienduë  érfin  éifftete.  I L  Ses  Bourgs  éf^fes  V%lUi9S\ 
f es  Sources  é^  fes  Ruîjfeaux*  IIl.  De/rrifthn  de  Is  v^A 
dAnne,  I  V.  Ville  mobile  ^  portatiue  du  Roy  des  Afain» 
y.  MfJU  difjjfèfithn  de  cette  Ville.   VI.  RentBus  dm  Kej  d^ 
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âfAu^  Vll^  Collines  mounantes  él»  dangêreujês  de  ce  'Defert. 
VU  L  Manne  (J»  SHtres  fruits  de  ce  de  fer  t.  IX.  Difficulté 
fU9na  d'y  tfouuer  de  Venu.  X.  Beftes  féroces  ^uon  y  tencom^ 
rr#.  X  /-  Temps  qu  il  faut  à  le  trauerfer, 

L 'Arabie  cft  diuifée  en  Defèrte ,  Henrcufè  &  Picr-  Sêne^en- 
reufe,  le  n*ay  rien  à  dire  delà  Pierreufe  parce  que  j^LT"^'* 
ie  n'y  ay  point  palTé,  quoy  que  ie  Taye  veuc  de  loin. 
Pour  THeureufe  ie  la  defcriray  cy-apres  \  fi  bien  qull 
ne  me  refte  à  parler  que  de  la  Deferce.  Celle^cy  com- 
mence dés  Alep  &  s'eftend  iufques  à  BafTora.  Elle  a 
pool  la  plus  parc  de  très  -  vaftes  plaines  >  tellement 
que  de  quelque  cofté  que  Ton  regarde  ,  la  veuc  n'eft 
nollement  bornée.  L'on  y  trouue  toutefois  de  temps 
en  temps  quelques  montagnes  &  quantité  de  collines 
qui  rembelliirenc  d*vne  admirable  variété  ;  Quoy 
qu'à  le  bien  prendre  tout  ce  qui  efl:  au  delà  de  l'Eu- 
phrate  appartienne  à  la  Mefopotamie  &  à  la  Caldéei 
BCancmoins  auiourd'huy  on  le  comprend  tout  fous  lé 
nom  d'Arabie  Deferte. 

Dans  ce  Defèrt  il  y  a  quelques  Bourgs  Se  quelques      i  • 
petits  Villages  &  quantité  de  huttes  de  Paftcurs.  A  ^^fi'!^/_ 
Icpt  ioturneés  d'Alep  l'on  trouue  Theibas  quineft/^^»;/^^ 
maintenant  qu  vn  très-petit  Bourg  ;  mais  qui  fut  au-^'"''"^^^ 
tefois  vne  grande  ville  ,  comme  il  paroift  des  ruines  ftaux. 
qui  n'en  font  pas  bien  éloignées  ;  &  que  quelques- 
^s  ciennêc  auoirefté  la  patrie  de  noftre  S.Pere  Elie, 
fendez  (ur  ce  que  S.Epiphane  dit,  qu'il  eftoic  natif  de 
Thefbis  dans  l'ArabicIl  y  a  quantité  de  fources  d'eau 
douce.  L'on  rencontre  à  deux  iournées  de  là  le  bourg 
de  Reiba  fcitué  fur  vne  eminenc^  &  fort  peu  diftanc 
de  l'Euphrace.  Apres  quelques  iours  de  chemin  Ton 
en  trouue  quelques  autres  proche  de  la  ville  d'Anne 
qui  eft  la  plus  eroffe  de  tout  ce  Defert ,  &  qui  eftoic 
^z  renommée  il  y  a  fore  peu  d'années  auanc  que 
les  Perfans  l'euflcnt  deftruite.  .    2),J4'r%^ 

Elle  eftbaftiefur  les  deux  bords  de  l'Euçbwt^,***^**"^^* 
*n4iic  TU  wUc  en  longaeiu:  Se  affifc  avi  ç\tà  à»*"^"^ 
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montagnes  <îonc  ellccft  rctraiffie.  Au  milieu  du 

fl  y  a  vne  petite  Ifle  dans  laquelle  on  a  bafti  vn 

fteau  ,  mais  qui  peut  eftre  battu  de  toutes  les  n 

gncs  qui  font  à  lentour.  Cette  ville  cfl:  maini 

moitié  deftruite  &  prefque  efpuifée  d^habitans 

qiH  reftent  font  ou  Arabes  ou  luifs.  Depuis  Ani 

qucs  à  fiabilone  les  Villages  y  font  plus  frequt 

r£uphrate. 

viiumo.      H  y  a  au  défère  d'Arabie  vne  Ville  admir2 

^iîe  cr     très  -  fingulicrc ,  qui  eft  la  Cour  du  Roy  des  A 

2r^r  **'   ^  ^^^^  ^^^  raaffons  ne  font  pas  faites  de  pierres 

des^ra^  de  pauillons  &  de  tentes  qu'on  peux  changer  1 

*' •         on  veut.  Lors  qu'on  crée  le  Roy  des  Arabes 

que  i'ay  o'uy  dire  )  Il  iure  folemnellement  de  1 

meurer  point  dans  les  Villes  qui  luy  font  fu 

mais^  au  milieu  du  Defert  fous  ces  pauillons.  I 

personnes  f^auenc  l'endroit  de  fa  demeure»  à 

que  pour  eftre  ailèuré  des  Turcs  dont  il  eft  tou 

en  défiance ,  il  change  fouuent  de  lieu  à  fa  fanta 

ctanfporte  fa  Ville  où  il  fe  trouue  du  fourrage 

les  beftes. 

V-  Cette  ville  eft  merueillcufement  bien  ordon 

pofition     y  a  au  milieu  le  Pauillon  Royal  qui  eft  fort  am 

dt  cette     diuifê  en  plufîeurs  appartemens  auec  des  Ter 

rapifferie.  De  ce  Pauillon  (è  commencent  di 

rues  donc  chacune  a  fbn  nom  particuUer,&  da 

quelles  les  Tentes  (ê  difpofenc  touiiours  au  r 

ordre ,  toutes  les  fois  qu'à  la  faueur  des  Chat 

Ton  tranfpotte  la  Ville  dVn  lieu  en  vn  autre  ,  < 

arriuetres-fouuenc  I  Carlesmefmes  rués  font 

jours  à  l'Orient,  les  mefmes  à  l'Occident»  les  m 

au  Septentrion  »  les  mefmes  au  Midy ,  &  les  m 

tirées  au  milieu  de  celles-cy.  De  forte  que  cdi 

en  (çaura  vne  fois  la  difpodtion  trouuera  très 

ment  toutes  les  rues  »  regardant  toujours  la  c 

partie  du  Monde  >  &  les  mefmes  maifons  toi 

également  difppfées  d^ns  les  tneimcs  tues  cn^i 
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pan  que  la  ville  foie  eftablie.  Le  nombre  de  Tes  Habi- 
tans  eft  de  plufieurs  miUe,encre  lefquels  il  faut  contef 
la  garde  du  Roy  qui  monte  à  deux  mille  Soldats. 

Les  reaenus  du  Roy  des  Arabes  font  tirez  en  par-     T^j^nui 
licdçs  Villages  &  des  autres  biens  fiables  de  ce  De-  du  -r^ 
fcn,  en  partie  des  Tributs  qu'il  exige  des  Carauanes  hn^^ 
des  Marchands  qui  le  traueifent,  &  qui  s*arreftûnt  par 
Ion  commandement  tancoft  en  vn  lieu  tantoftenvn 
aacre  pour  les  payet.  Alors  le  Roy  qui  par  le  moyea 
deresefpioni  fçait  parfaitement  tout  ce  qui  fefaic 
dans  ce  Defèrt  8c  tous  ceux  qui  y  palTent  \  ou  enuoye 
vnCommifTaire  pour  exiger  &  receuoir  le^tribucsjoa 
bien  fi  les  Carauanes  font  importantes*  11  ne  s'en  fie. 
pas  aux  autres  >  mais  il  les  vient  trouuer  luy  -  mefine 
pour  prendre  &  ces  tributs  qu'elles  luy  doiuent  Se  les 
pefehs  qu'elles  luy  font ,  fuiuant  la  couftume  des  0« 
ricQCaux  »  chez  lefquels  il  n*eft  pas  permis  de  fe  pre. 
fcnterdeuant  les  Princes  &  les  Roys  auec  les  mains 
vuides.  Et  afin  que  les  Pafteurs  &  les  autres  habitans 
do  Defert  puifient  vendre  aux  Marchands  leurs  fruits» 
leurs  pains,  leur  laiâ;>  &  leurs  autres  denrées  >  il  em- 
ployé beaucoup  de  temps  à  exiger  ces  tributs  qu'il 
poarroit  aifèment  exiger  en  fort  peu  de  jours.  Que  fii 
^oelquVn  meurt  en  cette  trauerfe,tout  ce  qu'il  porte 
wcc  foy  vient  en  la  puiflance  du  Roy.  o/^Vj 

L'on  rencontre  en  diuers  endroits  de  ce  Defert  m9uuanu$ 

ÎDantité  de  ciolUnes  de  fable,que  les  vents  ont  ramaf-  ^^J^^^]^ 
\  8c  qu'ils  rranfportent  par  leur  impetuofité  tan-  dI/^.  " 
loft  d'vn  cofté  tantoft  d'vn  autre.  Les  paflfàns  en 
fimt  quelquefois  enfeuelis  »  &  de  leurs  corps  de({ei- 
ciiez  par  le  (àble  (è  fait  la  Mommie  que  les  Arabes 
tioauent  lors  que  les  vents  emportent  delà  cesco)- 
Unes  :  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'en  pafTant  par  ces 
ttdroks  l'on  nous  commanda  de  hafter  le  pas  le 
fhs  qo'il  nous  feroit  poflible  ^  de  peur  que  le  retar- 
inneDc  ne  nous  û(k  courre  quelque  danger  de  uoftxt. 
Vfe. 
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VI 1 1.        Il  pleut  fouuent  de  la  Manne  en  ce  Defert  »  laquée 
o-alnn  le  eft  recuillie  par  les  Arabes  >  &  portée  à  Batroraoâ 
^rj  rf#    elle  eft  achectac  à  vil  prix  pour  l' vlage  de  la  médecine 
**     "^  *  à^s  Portuguais  qui  nauigent  en  ces  quartiers  pour  y 
traffiquer.    Cette  Manne  eft  vn  refte  de  celle  que 
Dieu  ,  par  vn  continuel  miracle  &  par  les  mérites  de 
Moyfeccc  incomparable  Capitaine  du  peuple  d'Ifracli 
faifoit  pleuuoir  très- abondamment  en  ce  Defert,  lors 
que  ce  peuple  ingrat  le  trauerfoit  pour  aller  d'Egypte, 
qu'il  auoit  abandonnée  y  en  la  terre  de  Promimon.  Il 
y  naic  aufli  à  la  faueur  de  TEuphrats  quantité  de  no6 
fruits  y  à  fçauoir  des  raifins  •  des  figues  ,  des  melons 
&  autres  femblables.    L'on  voyoic  au(E  aux  deux 
bords  de  TEuphrate  il  n'y  a  pas  plus  de  vingt  ans 
quantité  de  Palmes  >  lefquelles moururent  toutes  pac 
1    trop  grande  rigueur  d'vn  Hyuer  qui  les  defleicha. 
\^'         Auant  que  les  marchands  arriuentà  l'Euphrate^ 
téS^â  q*i*ils  ne  rencontrent  ordinairement  que  neufiours 
éfy  trou-  après  leur  départ  (  comme  nous  fifmes  )  pour  ne  pas 
}Zu1*      alongcr  leur  chemin  par  les  deftours  qu'il  leur  tau- 
droit  faire  s'ils  le  vouloient  fuiure  en  fa  courfe^fi^  Tat- 
teindre  dans  trois  iours»  comme  ils  pourroient  faire 
aifément ,  ils  fouffrent  extrêmement  à  faute  d'eau  ; 
Car  quelquefois  ou  ils  n'en  tiouuent  du  tout  point, 
ou  s'ils  en  trouuent  ce  n'eft  que  de  l'eau  cnfoulfrée 
&  tres-defagreable  à  boire.  L'on  rencontre  aufli  de 
groilès  (burces  de  bitume,  &  fur  la  fin  du  Defert  nous 
en  vifmes  vn  ruiifeau  tout  remply  &  inondant  le 
champ  qui  luy  eftoit  voifin  î  &  poffible  eft-ce  de  là 
que  letiroient  ceux  qui  édifièrent  la  Tout  de  Babel» 
pour  s'en  feruir  au  lieu  de  ciment  Se  de  plaftre. 
x«         ^  tout  le  Defert  il  y  a  plu  (leurs  efpeces  de  beftes 
Btftesfe-  fcPoccs.  L'oH  trouuc  fouucnt  des  Lyons  &  des  Ti- 
ymt^n-''  gtes.  Les  Afnes  fauuages  y  courent  à  troupes.  Il  y 
paroit  fouuent  des  troupeaux  entiers  de  Biches  ,  ap« 
pellées  en  vulgaire  Gazeles ,  &  i'en  vis  de  loingde 
fcmbUblcs  de  l'autre  cofté  du  fleuue  où  elles  venoienc 


irrr. 
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boire  :  mais \y  vis  particulieremenc  dans  vne  c&ge 
de  fei  vn  animal  que  les  Arabes  nommenr  le  guide 
du  Lyon.  Il  efl:  cres^redèmblant  au  chat ,  c'eft  pour- 
qaoy  quelques  vns  Tappellenc  chat  de  Syrie  ;  Et  i'cn 
ay  vu  vn  autre  à  Floience  appelle  de  ce  nô.  Il  eft  afièz 
farouche  ;  fi  quelqu'vh  tafche  de  retirer  la  viande 
qu'il  luy  à  prefentée  ,  il  fe  met  en  vne  eftrange  furie , 
&:  fi  l'on  ne  Tappaife  il  le  lance  infailliblement  fur  luy. 
lia  des  petits  fioccons  de  poil  au  (bmmet  des  oreil- 
les, &  il  eft: appelle  le  guide  du  Lyon,  parce  qu'à 
ce  qu'on  dit ,  le  Lyon  n'a  pas  l'odorat  bien  fort  ;  fi 
bien  que  fe  joignant  à  cet  animal  qui  Ta  très- aigu ,  il 
ftitpar  ce  moyen  la  proye  ,  &  l'ayant  prifc  il  en  don- 
ne vne  partie  à  fon  condudeur.  Il  y  a  vn  autre  ani- 
mal qu'ils  nomment  Dib  >  atTez  femblable  au  loup 
njais  d  vne  autre  efpcce  comme  il  efl:  aifé  de  iuger 
par  Tes  hurlemens  'y  &  celuy  -  cy  efl:  très-  fréquent  aux 
Indes  Orientales.  Il  y  a  aufli  plufieurs  diuerfes  & 
prodigieufes  fortes  de  Serpens  ,  que  cette  vafte  foli- 
tade  aide  grandement  à  nourrir  &  multiplier. 

Ilfàuc  vn  mois  pour  trauerftr  ce  Defert  depuis  A-     xr. 
lep  iufqu'à  Babilone ,  &  iufqu'à  Baflbra  il  en  faut    J^^ 
deux,  à  caufèque  les  Chameaux  chargez  ne  fçau- r/l rrT"*^ 
'oient  faire  que  5.  ou  tout  au  plus  6.  lieues  par  iour,  «"f''-- 

CHAPITRE     CINQJIE'ME. 

I  Defcription  de  TArabîe  Hcureufc. 

L  Pctirquoy  cette  Arabie  eft  mppelUe  Heureufe-  I  I.  Ses. 
fruits^  fis  montagnes  à*  la  température  de  fin  air,  II I.  Def^ 
tfipttûn  de  Bajfora.  IV.  Ses  habitans.  V.  Songouuernement. 
V 1.  Defiription  de  Lajfa  é»  ^^  Catifi,  VII.  Defiriffîon 
ielêmfiati,V\ll.  Cafatares  Serciers  deteftablesA  X.  Défi 
triptitn  de  Sstar.  X.  Autres  Bourgs  ^T  Villettes  de  i* Arabie  7. 
Bêureufin  XI.  Inpgne  Imp^fteur.  Tmrquof 

tette  w/<- 

CjE  T  T  E  Arabie  ne  doit  pas  eftre  appellce  ibfo-  ^vwull 
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très  ;  veu  que  la  plufparc  de  Tes  habicans  fbiit  tres« 

f^auurcs  &  tres-miferables  ,  non  feulement  à  caufe  de 
a  loy  de  Mahomec  qu'ils  proFcfTenc  \,  mais  meCnc  à 
cauFe  de  la  difècce  &  du  défaut  des  chofes  temporel 
les.  le  ne  feray  pas  icy  vnc  longue  enamcration  de 
tout  ce  qui  s'y  trouue  >  ie  me  contenteray  de  faite  le 
rapport  de  ce  que  i*y  ay  vu. 
I  '•.       Il  s'y  recueille  quantité  de  Manne»  il  y  nait  de  Ten- 
fis  )mJd'  cens  en  très  -grande  abondance  »  &  toutes  les  années 
^nes  cr  '-  cnuiron  vers  la  Fcfte  de  la  Natiuité  de  la  S.  Vierge  t  il 
^rTdTfiT  c"  ^^^  dç  la  Ville  &  du  Port  de  Cachen  vn  vailTeau 
^>*         chargé  pour  Goa.  Il  y  a  aù(C  quantité  de  Palmes  tc 
tous  les  fruits  de  noftre  France  quoy  que  ce  ne  ibic 
pas  en  Ç\  grande  abondance  >  parce  que  c'eft  vn  pays 
remply  dfe  montagnes  nues  &  infertiles.  Les  chaleurs 
y  font  fort  violentes  &  prefque  infupporcables  «  c'eft 
pourquoy  durant  l'Efté  les  Portuguais  dorment  à 
Mafcati  fur  des  linges  moiiillez  &  boiuenc  de  l'eaa 
toute  la  nuiâ  ;  de  forte  que  quelquefois  il  ne(è  trou« 
ue  pas  vn  Preftre  à  ieun  pour  dire  la  MeflTe.  Prefqu* 
par  toute  l'Arabie  les  hommes  dorment  à  defcouuert» 
&  ^  Baifora  depuis  le  commencement  du  mois  d'A- 
vril iufques  à  la  fin  de  Septembte  »  nous  eftionscoa- 
traints  de  dormir  fur  les  .terralles  à  caufe  des  exceffi* 
ues  chaleurs, 
Z)#/cW-       Il  y  a  dans  l'Arabie  hcurcufe  quantité  de  Villes  & 
fHên  it    de  Villages  ,  dont  la  plus  grande  &  la  principale  de 
^^'^'     toutes  celles  que  i'y  ay  veuës  eft  celle  de  Baflbn» 
maintenant  aflèz  ample  &  tres-abondante  en  toaçcs 
fortes  de  marchandifes  qu'on  y  apporte  des  Indes. 
Elle  eft  fcituéeaux  confins  de  l'Arabie  deferte  >  cUe 
eft  diftante  enuiron  vn  mille  du  fleuue ,  dont  vn  cttf& 
ièau>  allez  gros  pour  porter  mefme  des  Barques ,  (c 
deftache  &  vient  paifer  près  de  fes  murailles.   Elleeft 
pourueuë  de  quantité  de  fruits  comme  font  des  Câi* 
iîns  f  des  figues  >  des  pommes  >  &  des  grenades.  Elit 
ett  crc^« chaude  fie  conCequemmenc  très- fertile  en 
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Palmes  qui  s'eftendenc  en  long  &  en  large  des  deux 
coftez  du  fleuue,iufqucs  vers  l'emboucheure  du  Gol- 
fe Perfique  efloigaé  d'elle  enuirou  quatorze  lieues» 
&  iufi]ues  à  Babllone  qui  en  eft  auilî  didance  pli^ 
Cettts  tournées^ 

La  plafparc  de  (es  habirans  font  Arabes  qui  ne  par-  ^^'  J- 
lenc  que  leur  langue  naturelle  ,  dont  on  Te  fert  le  plus  tans, 
communément  en  plufieurs  endroits  de  rOrient>coni* 
me  eftanc  la  mère  &  la  fource  de  toutes  les  autres. 
Quelques  Turcs  y  font  auifi  leur  demeure  &  particu- 
lieretnenc  des  Soldants  »  &  il  y  vient  quantitç  de  Per* 
£ms  t  qu'ils  appellent  Agemi ,  pour  y  exercer  le  com- 
merce %  c  eft  pourqaoy  ta,  langue  Turque  &  la  Perfa^ 
&e  y  font  auffi  en  vfage.  Il  y  a  fort  peu  d'années  que 
la  ville  de  Babilone  &  celle  d'Qrmus  ayant  efté  pri- 
Tes  «il  sfy  retira  vne  ttes-grande  multitude  ic  de  mar« 
diands  6c  d'habitj^ns  dont  elle  fut  beaucoup  accreuë* 
Il  $'j  troane  aa(fi  des  Chreftiens  Arméniens  %  Ne(lo. 
ite  »  &  lacobitessfic  de  certains  qu'on  appelle  Chre- 
ftiens de  S»  lean,  quoy  qu'ils  ne  leibient  pas  en  effets 
&qairçiion3^eo(entre.eux  Mendai  &u>ntrurnom- 
me^  Sobi  des  autres. 

Cectè'Prouince  de  Baflbra  eft  remplie  d*vn  grand     v. 
sombre  de  petites  Bourgades.  Elle  donne  quantité,  ^'"''i^- 
derrausft  comme  j  ay  deha  remarqué ,  mais  principa- 
lement ceax  des  Palmes  &  du  Ris  :  L*on  ne  laiftf  pas 
néanmoins  de  s'y  feruir  du  bled  }  non  pas  qu'il  y  en 
naiâè»  ro^is  qu'on  y  apporte  de  Perfe.  Le  Baflà  qui  y 
commande  &  qui  s'eft  foufleué  depuis  quelque  temps 
contre  le  Grand  Seigneur  nous  eft  tres-affeâionné> 
Yifitç  fonuent  noftre  maifbn  »  Se  nous  fait  quelque-^ 
hi$  des  aumofnes  trcs-confiderables.  Il  ^  deflein  de 
transférer  la  ville  de  BalTora  fur  le  riuage  de  l'Eu- 
phratc  ;  cTeft  poutquôy  il  y  a  défia  fait  conftruire 
"^eax  beaux  Chafteaux,  les4imrailles  de  la  Ville  & 
quantité  de  mai(bns  ,  &  y  a  conduit  tout  à  l'entour 
je  flcuttc  pu  dçs  foITcz  cxcréincmeuc  lattes  (& 
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profonds.  Ces  peuples  adminiftrenc  la  luftice  de  I; 
mefme  façon  que  le  refte  des  Mahomecans  >  &  il 
n'ont  point  d'Aduocats^mais  feulement  vn  luge  qu'il 
appellent  Alefandi.  Dés  les  portes  de  BafTora  lot 
entre  dans  r Arabie  Defcric  qui  s*eftendjufquà  Alej 
&  jufqu'à  Damas  »  de  forte  que  de  ce  cofté-la  cett< 
Ville  eft  le  commencement  de  THeuieule. 
VI.  le  paflc  expreflement  fous  filence  le  Villes  qii 
JptÇcfi-  ^j^ç  ^^    i^g  intérieur  de  cette  Arabie ,  pour  venir  \ 

Lafa  p»  celles  qui  font  auprès  du  Golfe  Perlique  ,  dont  la  fe 
decati{e.  ^ondc  cu  dignité  eft  celle  de  Lafla  honorée  d'vu 
Gouuerneur  ou  Balfa  particulier ,  lequel  efl:  tres-ri- 
che  à  caufè  de  la  pefche  des  Perles  qui  fe  fait  en  h 
mer  voi  Ane ,  &  de  la  célèbre  Mofquée  de  la  Mecqui 
patrie  de  Mahomet ,  quieftreuerée  de  fes  Seâateuti 
comme  leur  principal  Sanduaire ,  &  où  ce  Bafla  et 
comme  Chanoine  &  a  vne  Prebande.  En  cette  Ville 
il  y  a  quantité  de  Palmes  &  d'excellentes  Grenades 
Elle  eft  qui^lque  peu  diftante  de  la  Mer  »  &  fon  Port 
qu*on  nomme  Cacife  >  eft  vn  Bourg  tres-mal  fain  \ 
caufe  de  mauvais  air.  Les  Vaiffcaux  Portuguais  qa 
y  viennent  pour  le  commerce  deux  fois  l'année  ,  à 
mefme  qu'à  Baftbra ,  y  vendent  des  marchandifes  de 
Indes  &:  y  acheptent  des  Dattes ,  d'autres  fruiâs ,  de 
Tapiflèties  &  d'autres  chofes  (cmblables  pour  tranf 
porter  aux  Indes  :  Mais  principalement  ils  s'y  char 
gerit  de  cheuaux  d'Arabie  qui  font  tres-genereax  d 
leur  nature ,  &  celuy  qui  en  porte  dix  eft  exempt  d 
quelque  forte  de  tributs  que  ce  (bit  \  de  manière  qo 
s'il  luy  en  meurt  quelqu'vn  par  mal-heur  durant  c 
trajetj il  êft  obligé  de  luy  coupper  la  queue  pour  ] 
môniteeraux  Exaâeurs  de  ces  tributs }  s'il  veut  joui 
^c  de  î>riuilege. 
^  j  j  Apré&  Laua  fuit  Mafcati  qui  eft  la  plus  forte  plat 
-Defcri-  <les  Portuguais  >  où  il  y  a  deux  Chafteanx  tres-bie 
^^^5  fortifiez,8coù  le  commerce  d'Ormus  ayant efté  cran 
i&réeUà  en  a  cite  bcaucou]^  ^^casxdie*  Son  Port-e 
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Ibrt  yafte  »  ferc  commode  >  &  fort  aifeur^ ,  tant  de5 
ttmpeftes  de  la  mer  que  des  incurfioiis  des  ennetpis^ 
flcft  enfermé  &:  comme  enfeuely  des  montagnes  qui 
^efleuenc  autour  de  luy,&  qui  (ont  efgalement  efcar-  ^ 
fées  &  infertiles.  Là  outre  les  Portuguaisjil  y  demeu- 
ledes  Arabes,des  Perians ,  &  des  luifs. 

La  plus  grande  partie  de  ces  Arabes  eft  ^t^^^chée^^^^^ 
m  Démon  par  vn  paAe  particulier.  On  les  appelle/ml«ri>4f:- 
.  Cafàtares ,  &  ils  nuifent  grandement ,  referué  à  leurs ^'^M'*^* 
(ianblables.  En  confiderant  attentiuément  quelque 
ftnit  >  ils  mangent  tout  ce  qui  eft  au  dedans  fans  tou- 
cher au  dehors  &  à  l'efcorce.  Leur  feul  regard  eft  ca- 
pble  de  donner  la  mort ,  &  ils  ne  font  que  ietter  les 
yeaxfur  les  hommes  pour  leur  deuorer  le  cœur  &  les 
Oiaailles.  Au  refteil  eft  impoflible  de  leur  nuire.S'ils 
iDjrent  Tefpée  dont  on  les  veut  frapper,  ils  la  char- 
Bicnc  fi  bien  auec  leur  art  diabolique ,  qu'où  l'on  ne 
les  enrrçautoit  atteindre ,  ou  (i  on  les  en  atteint ,  elle 
iditde  la  mefme  façon  qu'elle  feroit  (i  l'on  en 
noit  frappé  vn  rocher  ;  Et  ce  qui  eft  digne  dVn  bien 
fias  grand  eftonnement,  quelques- vns  d'entre-eux 
*yaitt  efté  jettez  dans  la  mer  pour  leurs  crimes,en  ont 
efté  tirez  trois  jours  après  en  vie. 

Non  loin  de  M aCrati  eft  le  Bourg  de  Suar  (citué  en    i  x. 
l»Plage  de  la  mer ,  où  il  y  a  auffi  vne  Forcereffe  desfjf^"^, 
hmiguais.  Il  y  a  quantité  de  Palmes ,  &  Ton  y  trou-  Suar, 
ie  dans  la  terre  de  la  Monnoye  ancienne ,  dont  l'in- 
icDptioneften  Caraéleres  Latins;  Ceft  pourquoy 
^^Mqaes  Ponaguais  croyent  que  Niniue  y  fut  au- 
ttefins  :  mais  ils  n'ont  point  de  fondement  pour  aC 
inrer  cela,  que  ces  Antiquitez;  &  parce  que  le  nuage 
y.eft  cres-propre  potu:  baftir  vne  Ville  ,  ^  que  ce  fiit 
proche  de  Niniue  que  lonas  fut  vdfmi  par  vne  Balei- 
ne., Ile  fàifanc  pas  reflexion  fur  les  difficultez  où  ils 
^anbanaflènc  \  Car  outre  Tauthorité  de  rEfcriture 
fSubOe  qui  loge  Niniue  dans  l'Alfyrie  ou  laC^Xd^e» 
\^W^contxamtsd*aapw^  fallapat^u  tcÂta* 
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.cle  inoiiy  %  que  la  Baleine  aie  parcouru  toute  la  mer 
Méditerranée  allant  de  loppe  jufqu'en  Efpaene  &  de 
^  là  jufqu'en  Arabie  s  ce  qui  à  peine  fe  peut  tkxtt  ordi- 
nairement dans  fix  moisi  ou  du  moins  qu'elle  foit  air 
J^e  par  terre  de  la  mer  Méditerranée  jiifqu'en  Arabie: 
£t  néanmoins  nous  ne  deuons  admettre  les  miracles  » 
que  lors  qu'ils  font  oueftablis  fur  Tauthorité  de  TëC 
criture  ou  confirmez  par  vne  euidence  infaillible.  En* 
fin  cette  opinion  eft  contraire  à  la  tradition  des  Chré- 
tiens Orientaux  >  qui  monfttenc  le  riuage  où  l'on  die 
que  lonas  fut  vofmy  pat  la  Baleine  »  proche  de  Geth 
Ville  des  Pbiliftins, 
Vt  £n  s'auançant  dauantage  dans  le  Golfe  Perfique 

h^^gs*^  l*on  rencontre  plufiçurs  autres  Bourgs  &  Villettes ,  à 
%iiîUttesdi((^xao\t  t  Corfecam  »  l^uidia,  Doba,  Comfai  CalTap» 
iirifi.  Chulfar,&  de  l'autre  cofto  de  Mafcati  ,  Cutiati  & 
Teue,où  il  y  a  vn  petit  Fleuue  d*eau  douce  &  quanti* 
té  d'Or angçrs,&  ou  l'on  ne  crouuepoint  de  fond  dans 
la  mer ,  mefme  prés  du  riuage ,  ju(qu'à  ce  qu*on  (bit 
drriuéMa  ville  deftruite  de  Calajati  autrefois  appela 
léeMacacum.  Cette  ville  fut  deftiuite  par  les  Poitu- 
guais  à  caufe  d'vne  trahifbn  qu  on  y  trama  contre- 
eux.  Elle  eftoit  très-grande  comme  il  paroift  par  Tes 
rumes  qui  ont  vne  fort  grande  e(lenduë«  L'on  y  voie 
encore  des  maifonsfic  des  temples  moitié  renuerfcz  : 
£  t  Ion  trouue  fur  Ton  riuage  des  pierres  extrêmement 
blanches  i  les  vnes  plus  groiTes ,  les  autres  plus  peti* 
fes,  mais  toutes  trauaillées  parla  nature  auec  vn  atti*^ 
fice  merueilleux  \  car  dans  les  vnes  il  y  a  des  rofes  par- 
faitement bien  grauées,  &  dans  les  autres,  d'autres  &* 
gures&  plu  fleurs  autres  ouu  rages  très-bien  acheuez. 
XI.         Dans  le  plus  intérieur  de  l'Arabie  heureufe  il  s'e<» 
i«j^M  ftoitefleuévncertaînMaiftred'cfcole  nommé  Iman, 
inififitur.  qyifgyg^jjiQijj^çftfCcnuoyé  de  Dieu  pour  rcftituer  à 
chacun  ce  qui  lu  y  appartenoit.    Plusieurs  fuiuoieni 
Ton  parti  ;  u  bien  qu'il  y  roefUifoit ,  iç^  ne  f^i&it  pas 

/>n)  de  peine  aw  Ponuguais 
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CHAPITRE    SIXIEME. 
Defcripcion  de  la  Mefopocamie. 

LScmêftênduë.  II.  Son affiette  ^fm  fertilité.  Ml.  Ses  ri- 
Mtris  yfes  ruijfeaiàx ,  éf^ [es  fruits.  1  Y.  Ses  éMciennes  Villes. 
y.  CeSês  ttau]ourtthuj. 

TO  V  T  E   cette  contrée  qui  cft  entre  le  fleuue  Eu-      i. 
phrate  &  le  Tigre  eft  appellce  Mcfopotamic ,  &  ^J" 
par  les  Hébreux  Aram  ou  Charam  ;  tellement  que  la 
Mefbpotamie  enferme  vne  partie  de  l'Arménie  & 
TOC  partie  de  l'AfTyrie  ou  Caldëe ,  comme  il  apparoir 

CarrEfcrirure  Sainâc  ;  Car  il  eft  hors  de  doute  que 
t  ville  d'Vr  eft  en  la  Mefopotamie  ,  pnifque  l'Efcri^ 
lare  die  qn  Abraham  y  eftoit  né  ,  que  lacob  y  fut  en- 
noyé  comme  en  la  terre  natale  de  fa  famille  \  &  qu'el- 
fe loee  ailleurs  Vr  qui  eftoir  la  patrie  du  S. Patriarche 
Abraham  dans  la  Caldée  »  &  Tappelle  Vr  des  Cal- 
déeàs. 

Toute  cette  contrée  eft  très- agréable,  particulière-    j  j^ 
mène  en  fes  extremitez  où  elle  eft  arrofée  des  belles  scn  àpkt^ 
te  douces  eaur  de  l'Euphrate  Se  du  Tigre ,  habitée  r^^^v^* 
dequanticé  de  monde  &  ornée  de  pludeurs  Bourgs  & 
it  plufieurs  Villes.  Elle  s'eftend  prefque  toute  en  de 
ttcs-vaftes  plaines  y  &  quoyque  Ton  y  voye  quelques 
Bioncagnes  >  c'eft  néanmoins  fort  rarement.  La  rerre 
yparoift  très- fertile;  mais  le  défaut  d'habitans  fait 
«^elle  demeure  aufli  bien^  inculte  que  le  refte  de 
lïmpire  des  Turcs »&  qu'elle  n'eft  labourée  qu'auprès 
de  quelques  Villes  &  d'vn  petit  nombre  de  Bourgs 
qui  y  Ibnt  encore  baftis. 

Oocrc  l'Euphrate  &  le  Tigre  qui  feruent  de  limites    ^ 
k  fa  largeur ,  elle  eft  encore  arrofée  de  quelques  peti-  Ses 
«sdoieres  &  de  quantité  deruifTeaux  &  de  fontaines»  "^k^^^ 
^  kl  rendent  mecueilleurement  féconde.  EV\e  ^ot-  <?  \«'  * 
te  kl  mtùnes  fruits  que  noûrc  France  •  bleu  c^wç  e^^'^"* 
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ne  foit  pas  (i  grande  abondance  ;  &  de  plus  elle  pro« 
4uit  des  dattes  qui  font  le  fcoiâ:  des  Palmes  «  fur  tout 
en  fa  partie  méridionale. 
^^  '  ^'        E  lie  a  ea  autrefois  plu  fieurs  tres-belleç^  tres-cele- 
<i€nnfs     bres  Villes.  Niniue  cette  grade  &  florifTante  viUe,qui 
VM*s,     auoit  trois  journées  d'eftenduë  &  qui  eftoît  la  capita- 
le de  la  première  Monarchie  des  AfTyriens ,  y  eftoit 
conftruite  au  milieu  du  Tigre  &  de  TEuphrate ,  & 
Ton  en  voit  encore  maintenant  quelques  ruines  fur  le 
bord  du  Tigre»  où  l'on  a  bafty  vne  Ville  qui  porte  le 
nom  de  MoufTul.  Babilone  cette  vafte  &  populcufe 
Ville  fi  (buuenc  renommée  dans  les  Sacrez  cayers»oà 
les  Rois  des  Caldéens  tenoient  leur  Cour,  y  eftoit  auC- 
£  )  &  l*on  en  troaue  encore  les  prodigieulcs  reftes  e£- 
parfes  ça  &  là.  La  nouuelle  Babilone  communément 
appellée  Bagdet,  édifiée  an  delà  du  Tigre  ,  n'eft  point 
contenue  dans  les  limites  delà  Mefi^potamie  ;  qooy- 
que  Ton  Fauxbourg  deftruit  depuis  quelque  temps 
par  lesPerres>y  foit  enfermé. 
Cêius'        Maintenant  Diarbequir  eft  vne  des  plus  confidera* 
w^jwi-  blés  Villes  de  la  Mefopotamie.  Elle  eft  enuiron  de  la 
^*     grandeur  de  Marfi^ille  »  non  pas  longue  pourtant  j 
mais  ronde ,  fcituée  fiir  le  Tigre  en  vn  lieu  efleué  & 
ttes-agreable.Ell6  eft  très-belle  à  voir  eftant  ornée  de 
quantité  de  Tours  rondes.Elle  eft  fuiuie  d'Orpha  qui 
eft  la  terre  Natale  du  S«Patriarche  Abraham  Père  des 
Croyans,  autrefois  appellée  Vr  des  Caldéens  >  &  oui 
eft  au  milieu  de  cette  contrée  à  deux  journées  de 
l'Euphrate.  Il  y  a  auflU  la  ville  de  Merdim  fcituée  au 
riuage  du  Tigre  entre  Mouflful  &  Diarbequir^dans  li- 
quelle  il  y  a  grande  quantité  de  Chreftiens  :  Et  ftir 
l'Euphrate ,  vne  partie  de  la  ville  d'Anne  defcrite  cy- 
defius  &  maintenant  prefque  ruinée.  Enfin  an  bord 
,  du  mePme  fleuue  il  y  a  vne  petite ,  mais  belle  ville» 
nommée  Elbir  »  munie  d'vne  Forterefle ,  &  aurrefois 
appellée  Byrtha.  Il  y  eut  autrefois  cette  célèbre  Car- 
xc$  9ue  la  mort  4e  Cuffiis  rendit  firenomméjâc  qu'on 

aççelle 
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ippelle  \  cette  heare  Herem.  Il  y  eut  auffi  Amida,  fi 
(ameafe  par  les  guerres  que  les  Romains  &  les  Perfeg 
iy  firent.  Enfin  il  y  eut  cette  ancienne  Edcflc  qui  fut 
h  Cour  du  S.  Roy  Abagare ,  lequel  enuoy  a  prier  no- 
fice  Sauneur  lefus-Chcift  de  s'y  retirer  pour  euiter  la 
pafecudon  des  luifs. 


MM* 


CHAPITRE    SEPTIEME. 

Defcription  c)e  la  Caldée. 

1.  Chmwgêmmês  sh  U  ÈiêMtehh  dês  jiffjfUns  dent  U  CmI-' 
éhéfint  h  Chef.  1 1.  Cêurdtfes  Monarques.  III.  Smaf^t^^ 
Mi  fn  WUmuêi ,  fês  Bçurgs  >  fis  Arkris  •  ér  fr^M^r  êxtvi* 

■r.  I  Y.  Sonêftenduêérfif^''''^^^^'  ^«  I^tffifipthn  diBagm 
ittfs  impkâlê  ville.  V  I.  Prifê  dès  Verfans  fsr  Utrahifim 
àfmMsffs»  ptmyttvnê  horrihle  mort*  VII.  Btreffifidês^ 
^meifm  vmê  smtrê  ttabifon^  Y  I  i  I.  Raines  de  Vémciennê 
UUUne  éi^  dêls  Tenr  de  BnheL  I X.  HétUtans  de  U  nêmuel" 
lièMlme» 

LA  Cald^e  ou  AlTyrie  a  efté  le  chef  de  la  premfere      f* 
Monarchie  du  monde ,  c'en:  à  dire  de  celle  des  n^^ft^ 
Aflyriensi  laquelle  perfeuera  dans  vne  très- grande '^.^•»^''- 
Ijiimdeor  &  majefté ,  depuis  Ninus  le  premier  de  fes  '%^fL, 
Empereurs  iufqu'à  Sardanapale.  Elle  defcreut  alors  ^*"*  [^ 
beaucoup  avant  eft^  diuifée  par  les  Medes  &  les  Par-  ^tn^tu 
dies^ue  la  lafchetë  &  faineantife  de  Sardanapale  por*  M* 
*ft  kfe  rebeller  contre  luy  ;neanmoins  reprenant  apr^s 
i&f  fiounelles  fcmres  elle  dura  iufques  à  la  mort  de  Bal- 
i  dttaar  >  laquelle  par  vn  prodige  tout  à  fait  inoiiy  luy 
ftt  annoncée  de  la  pan  de  Dieu ,  par  trois  doigts,  qui 
\\ak  Tenë  de  toute  fa  Cour ,  en  efcriuirent  contre  la 
lÉBtaiUe  f  Arreft  que  Daniel  luy  expliqua.  Ce  fut 
'dors  que  la  Ville  ayant  efté  prife  ,  la  Cour  de  l'Em- 

CW  encief ement  abolie  &  Balrhazat  mefme  ma{^ 
é»  la  Monarchie  du  monde  fîit  transférée  chez  les 
Mes  &  les'Medes ,  fous  Cyrus  Roy  des  premiers  &     f  ^ 
fafei  DfeHos  Roy  des  derniers.  c^^  ^«^ 
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ftie  par  Ninus  s  tamoft  Babilone  conftruice  pat'Be^ 
lus  ou  Nembtod  9  comme  il  fe  void  manifieftemenc 
dans  l'fifccicure  Sainâe.    Babilone  n*a  pas  manqua 
d*aiioir  des  Roy  s  aux  (iecles  fuiuans  jufques  à  ccfuy 
de  l'impofteur  Mahomec  ,  à  la  Religion  ou  pour 
mieux  dire  à  la  maudite  fedle  duquel  ceice  ville  de 
confuûon  &  de  trouble  s'abandonna  roalheureafe- 
ment,  &  il  y  eut  durant  quelquje  temps  le  Trône  di 
l'Empire  des  Turcs ,  qui  s  efl  depuis  eftenduià  la  hon- 
te &  au  dommage  des  Chreftiens  >  dans  plufiears 
Royaumes  qui  leur  appartenoient,  &  mefme  jufqtief 
dansConftantinople  autrefois  la  capitale  dcrEmpire 
Romain.  De  là  vient  qu'il  y  a  toufîours  de  grandes 
guerres  entre  les  Turcs  &  les  Perfans ,  chacun  d'eux 
senant  à  beaucoup  d'honneur  de  polledec  cette  ville, 
qui  a  eftë  autrefois  le  chef  de  l'Empire   de  |4a- 
homer. 
sonliîtt-     ^^  Caldée  ,  ainfi  que  j'ay  vu  moy-mefme ,  ne s'é* 
7e,fes      leueprefque  point  en  montagnes»  mais  die  s'eftend 
^Tbwtis,  ^^  ^^^  campagnes  fort  vaftes.  Elle  eft  rendue  fccon- 
fu  Arbres  dc  par  les  belles  &  raui  (Tantes  ondes  du  Tigre  &de 
îi^^ex'   TEuphrate  :  Elle  eft  arrofée  de  quantité  d'aatrcs  pc- 
trimt.      tits  ncuues  )  Elle  eft  remplie  de  plulîeurs  Boargs  seiw 
fin  elle  eft  ornée  d'vne  très  -  grande  quantité  de  paL 
mes  &  d'autres  arbres.  Les  chaleurs  y  font  cres  -  vio- 
lentes. Lors  que  i'y  palTay  >  deux  lours  après  qua 
nous  eufmes  lai(ré  Babilone  >  trois  ou  quatre  hom- 
mes n'ayant  efté  atteints  d'aucune  autre  maladiejy  (b- 
rent  fuffbquez  par  l'intolérable  ardeur  du  Soleil ,  ft 
plufieurs  autres  y  coururent  rifque  de  leur  vie  &  ea- 
'  rent  toutes  les  peines  du  monde  de  fe  garantir  de  la 
mort, 
j^         Cette  contrée  s'eftend  vers  le  Septentrion  l'çfpact 
5t»  #/?rn- de  cinq  journées.  Elle  eft  toute  plaine  ,  baigii&ds 
^^i^^^^Miuerfes  riuieres  &  de  plusieurs  ruifteaux  ,&  habita 
/  de  quantité  de  Bourgs.  Elle  eft  terminée  pat  les  crâ- 

Awicsôc  tres-rudes  mou\a^^^%  i^CcijG:^  leiqtielki 
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laidanc  vn  petit  pas  libre  dans  vne  vallée  foiC  edroi** 
te«  mais  d\nefort  longue  eftenduë»  cres-abo.ndatlcd 
en  «aux  ,  donnent  entrée  dans  d'autres  montagnesê 
Auanc  que  d'entrer  dans  leur  ouuerture  l'on  rencôcre 
la  villctfî  ic  ne  me  trompe  d'£limaîde>  qui  doitauoit 
cfitf  crcs-grande  comme  il  paroift  par  fes  ruines ,  St 
qui  a  elle  baftie  par  Alejcandte  le  Grand,  comme  l'on 
tient  par  vne  tradition  continuée  &  immémoriale*  Il 
Be  ^en  void  à  prêtent  rien  de  diftinâ  que  les  feulei 
raines  &  vn  Aqueduci 

La  capitale  ville  de  Caldée  eft  Bagdet  i  c*eft  à  ^^^^  j^,/-^/ ^^^ 
lardiDs  appellëe  de  ce  nom  à  caufe  de  plufieurs  beaux  de  ta^m 
te  agréables  jardins  qu'il  y  auoit.  On  la  nomme  aufli^  ^1^^^^ 
la  nouuelle  Babilotle  >  patce  qu'elle  a  efté  baftie  des 
raines  de  l'ancienne ,  auant  que  le  Roy  de  Perfe  l'euft 
iàccagée  &  prefque  entièrement  deftruice»  comme  il 
a  fiiit  il  V  a  fort  peu  d'années.  Elle  eftoit  fort  grande^ 
édifiée  (ur  les  deux  riuages  du  Tigre>maintenant  elle 
cft  cbut-à*fait  razéedu  codé  qu'elle  regarde  le  Defert 
&  l'Ëuphrate»  qui  en  eft  efloigné  vne  iournée.  L'au-  ^ 

rre  partie  qui  demeure  encore  fur  pied  ,  eft  efgale  en      '     '^ 
grandeur  à  la  ville  d'Auignon.  Quaniicé  de  Verger j 

Îlantez  de  palmes  &  dedans  &  deKors  fon  enCeintâ  ' 
i  rendent  tres-agteable  \  &  les  Tours  &  les  MutaiU 
les  que  le  Roy  de  Perfe  y  a  fait  côftruire  de  nouuôaU» 
neferuent  pas  moins  à  fon  embelli(îement  quà  fa 
u  fortification.  Les  ru^s  y  font  fort  eftroitesauffi  bien 
que  dans  toutes  les  autres  villes  des  Mahometans  >  ^ 
H)ates  lesmaifons  qui  la  compofent  ne  font  faites 
que  de  boue  ou  de  briqtles« 

Lors  que  i'y  paffay  elle  cftoit  fous  la  domîtlatiotl     Vri 
du  Roy  de  Perfe ,  qui  l'auGÎt  prife  pluftoft  par  trahi-  pj;^^^  ^'^^ 
ion  que  par  force  ;  Car  le  Gouuetneur  que  IctpZutrM- 
1-  Turcs  appellent  Ba(ïa ,  eftaht  tombé  dan*  la  difgJ^acc^^j^''*'*^  f^ 
du  Gi^uid  Seigneur  «  &  craignant  qu  il  ne  le  fift  mon- puny  ^î% 
A,  offrit  cette  place  au  Roy  de  Perfe  Abbas  t  Mais  ^•'^"^'* 
•offi^toft  après  uyaatcïuingc  dt  clelTein»  iV  Ce  ixioccYa^'^^^' 
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de  ce  Roy  qui  eftoic  venu  pour  en  prendre  poiTeflion. 
Il  y  fuc  affiegé  par  ce  Prince  excreinemenc  irrité  de 
cet  affront ,  &  par  la  mefchanceté  >  la  perfidie  &  la 
trahison  de  fon  propre  fils  la  ville  ayant  efté  prife  »  il 
fut  (ait  luy  mefme  prifonnierj  ic  comme  douolemenc 
infraâeiir  de  la  foy  qu'il  deuoit  au  Grand  Seigneur  8c 
de  celle  qu'il  auoit  donnée  au  Roy  de  Perfe  »  il  perdit 
la  vie  dans  cette  rude  captiuité  >  par  vn  fupplice  très* 
long  >  trc3  infupporcable  &  tout  à  fait  inoUy.  Il  fut 
traitté  fort  fplendidement  durant  trente  joiurs  »  on 
luy  fit  toute  la  bonne  chete  imaginable ,  tous  fts  re- 
pas eftoient  des  feftins  »  mais  on  rempefcba  toujours 
de  dormir ,  Se  dés  qu'il  commençoit  à  s'adbupir  on 
réueiiloit  a  coups  d'efguillons  :  fi  bien  que  par  cet 
horrible  genre  de  mort ,  il  porta  la  peine  que  med« 
toit  fa  perfidie. 
VI  r.  Cette  vîlk  demeura  fort  peu  d'aimée»  en  la  puîC» 
fi  \T*'  (ânce  des  Perfans  \  car  encore  que  par  Icpr  induftrie 
Ti*r«  jfAT  g^  par  leur  généreux  couraee ,  deux  ou  trois  armées 

n/M  Autre  1     ^       ^'t  -.1,  ^  •fc        n  •  t 

fréhifin.  que  le  Grand  Turc  y  enuoya  y  periUent  fans  rien  ad- 

'^3  S-   uancer  't  néanmoins  l'Empereur  des  Turcs  Amurath 

y  eftant  venu  luy-mefine  auec  vne  armée  de  quatre 

cens  mille  hommes  >  Ton  dit  qu'elle  fut  enfin  pri(è  ; 

mais  plutoft  par  la  trahifon  du  Gouuerneur  que  par 

la  force  de  cette  ptodigieufe  armée.  Il  y  mourut  cent 

&  trente  mille  Turcs  »&  dix  huiâ:  mille  Perfans  y 

furent  maflàcrez  injuftement  &  contre  toute  forte 

de  droiâ. 

vp  ï-     A  vne  journée  au  de(fous  de  cette  ville  l'on  voit  le$ 

T^Unni  ruines  de  l'ancienne  Babilone  entre  le  Tigre  &  l'Eu- 

B4*>7«»f  phrate ,  dont  les  lits  ne  font  pas  en  cet  endroit  beau^ 

^^r  it  coup  efloignez  l'yn  de  l'autre.   L'ancienne  Babiloae 

'9iàti*     fut  fort  grande ,  occupant  presque  tout  l'efpace  qu'il 

y  a  en  largeur  entre  le  Tigre  &  rEuphrate,où  l'on  ap- 

perçoit  encore  de  tous  coftez  de  très-grandes  ruines. 

Il  y  a  aujQSl  les  ruines  de  la  Tour  de  Babel  enuiron  à  fis 

liciiësiaa  dcffous  de  Bagdcc,  que  de»  Airmeniens  bim. 

experi 
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experîmenccz  en  ces  pays  qui  nous  y  feruoyent  de 
guides ,  me  monftrerenc ,  &  lefquelles  nous  parurent 
encore  hautes  quoy  que  nous  en  pafTaiîîons  bien  loin» 
&  à  bien  rai{bnnei  cela  n'eft  pas  fans  quelque  proba- 
bilic^  y  veu  qu'il  ne  fore  pas  bien  loin  de  là  des  toncai-- 
ncs  de  bitume  »  &  qu'il  eft  confiant  pat  l'Efcriture 
Sainâe  que  Tes  fupetoes  ouuriersTe  fer  noient  de  bitu* 
me  au  lieu  de  ciment.  L'on  dit  qu'elle  a  vn  mille ,  Se 
fdon  les  Chreftiens  naturels  trois  cens  quatre  vingt-* 
douze  brades.  Comme  elle  eft  feule  dans  vit  champ 
cfleué  >  elle  paroift  plus  haute  qu'elle  n'eft. 
Les  habicans  de  Babilone  font  Caldéens  parlant  ^^l^. 


*  communément  la  langue  Arabe  »  dont  la  plus  grande  dt  l 
partie  eft  cômpof^  de  Mahometans ,  encore  qu'ils  fe  J^*** 
rencontre  pâniiy  eux  quantité  de  Chreftiens  Arme-^ 
mens  >  Iacobites>  &  Neftoriens.  Ces  derniers  font  & 
en  plus  grand  nombre  &  plus  confiderables  que  tous 
les  autres  >  qui  les  hay  (fent  à  mort  &  font  leurs  irre- 
concih'ables  ennemis }  parce  qu'ils  nient  que  noftte 
Seigneur  lefus-Chrift  foit  Dieu.  Ce  font  ceux  qui 
nous  a&dtionnentle  plus  &  qui  font  les  mieux  dif- 
pofèz  à  fe  conuertir.  Ils  habitent  encore  aux  Bourgs 
qui  font  aux  enuirons  de  Babilone ,  &  ont  pour  leur 
Patriarche  vn  Moyne  de  S.  Bafile,  qui  demeure  en  vn 
ttei-celebre  Monaftere  dans  la  Meiopotamie^  &  qui 
appelle  il  y  a  fort  peu  d'années  auec  des  prières  très* 
prenantes  vn  de  nos  Peres,nommé  le  Père  Bafile  de  S. 
François  Portuguais  de  nation^  Religieux  d'vne  vertu 
ttes-exemplaire  &  ttes-bien  verfé  aux  langues  Orien- 
tales ,  <f eft  à  fçauoir  en  l'Arabe ,  Perfane ,  Turque  éc 
Caldéene  »  afin  de  traitter  auèc  luy  de  la  Religion. 
Leurs  Preftres  aulfi  bien  que  de  tout  le  refte  des  Ori- 
entaux prennent  des  femmes  en  mariage ,  mais  non 
Clés Eueiques.  Aux  Offices  diuins  ils  vfent  de  la 
gûeCaldéene.  L'on  atrouué  ces  dernières  années 
au^  de  Babilone^des  Carrières  de  marbre>d'o&  Von 
m  tise  qui  fcni  omet  les  Temples. 
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CHAPITRE   HVICTIEME. 
Defcripcion  de  TArmeDieé 

1.  Ditiificn  de  F  Arménie ,  ($p  fes  hahitâms.  1 1/  Èêfetl* 
ptîon  de  U  Ville  ttEriuM,  III.  Défcfiftiên  de  IttscheuâM, 
l  V.  Defcftftion  de  f  ancienne  Chulfa.  V.  D^fewiptivm  dé 
VAn.  V  L  Monafiere  de  Varac  fepulturê  des  féttrist^ket 
des  Arméniens.  VII.  Defcripticn  de  Bethlis.  V  II !•  CSiït 
fly*  autres  Villes  •  é*  Bourgs  i Arménie*,  I  X*  ^9n  ajptug ,  ^ 
fesfleuues. 

^!*      T  'A  R  M I  N  I  fi  Te  diuife  en  Majeure  &  Mineure* 
dé  Tjtr-  L  Celle  cy  appiocbe  plus  de  l'Afie  mineure,  &cft 
y^'lJ^  fiijette  à  l'Empire  des  Turcs.   Celle-là  eft  voifine  des 
^,.    *  Perfkns ,  &  fa  plus  grande  partie  eft  (bus  leur  domi* 
nation.  LesHabitans  del'vne  &  de  l'autre  (bmla 
plufpart  Chreftiens  Arméniens  >  fur  rout  dans  les 
Bourgs  ;  car  dans  les  Villes  il  y  a  des  Mahometans 
meflez  qui  y  tiennent  les  Garnifons  &  y  ont  laJo«* 
mination. 
z>efcripu'o     II  y  a  quantité  de  Villes  dans  l'Arménie.  La  pre* 
dt  u  viiu  micrc  en  dignité  mais  non  pas  en  grandeur»  eft  celle 
rtu^.  d'Eriuan  fujeite  au  Roy  de  Pcrfe  >  où  il  y  a  yn  Glu- 
fteau  très- fort  qui  fut  pris  par  les  Turcs  il  y  a  quel- 
que temps  »  mais  qui  ayant  efté  repris  depuis  par  lei 
Perfans  >  eft  à  prefent  en  leur  pouuoir.    L'on  aflèuro 
que  c'a  efté  autrefois  la  Cour  du  Roy  d'Arménie  i 
nommée  Albanie  ;  c'eft  pourquoy  TEuefque  de  cette 
Ville  eft  le  Patriarche  des  Arméniens.  Et  en  effet  le 
nom  moderne  d'Eriuan  en  Latin ,  s'accorde  en  quel* 
que  façon  à  l'ancien  d'Albanie  ;  Car  Eriuania  eft 
prefque  le  mefme  quAibania.   Elle  n'eft  pas  beau- 
coup diftante  de  la  montagne  où  l'on  dit  qu'eft  l'Ar- 
che de  Noë.  Il  y  a  tout  auprès  vn  Monaftere  appcHé 
les  Trois  Eglifes  «  de  très-grande  vénération  chex  1(1 
Armeniens.tantà  caufe  que  c'eft  là  qu'eftle  Siège  FIf 

morcoi  ^  ic  PatriaiçUç  ^  dftfAmi^^  ordinairemeoc  i 
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qu'à  canfic  des  Reliques  de  (ainû  Grégoire  illuminé 
Apoftre  des  Arméniens  >  qu  on  y  a  toufiours  con« 
muées. 

La  féconde  en  ordre  eft  la  ville  Archicpifcoptle  de    1 1  f.  ^ 
Nachcnan  >  qui  fignifie  en  Arménien  première  habi-  ^^^'^^Z' 
WioDipoar  autant  qu'on  die  que  No'c  y  habita  après  N^K/inMi». 
kDeiuge.  L'Archeuefque  eft  touHours  tiré  de  TOr- 
Jrc  de  S.  Dominique ,  parce  que  les  Pères  Domitf  û 
cainsfi>nt  les  fèuls  qui  ont  inftitué  vne  Miffion  en  ces 
quartiers  \  car  il  arriua  qu  vn  Sainâ:  homme  de  céc» 
Ordre  fut  créé  Archeuefque  de  Nacheuan  >  qui  dés 
qu'on  luy  eut  commis  le  foin  de  ces  terres  Schifmati- 
qoes  »  s'y  en  alla  »  y  procura  le  fatut  des  âmes  aaec 
tant  de  vigilance  &  de  bon-  heur ,  que  dans  bien  peu 
de  temps  il  rendir  Catholique  toute  cette  Ptouince 
qo'on  appelle  Alinja  »  &  afin  qu'elle  fe  peuft  conier- 
ocrdanscette  pureté  de  nollreFoy,y  ht  baftir  des 
Mohafteres  de  fon  OrdrcLes  Armeniés  de  cette  Pro- 
vince font  furnommez  des  autres  Arméniens  Francs  » 
qui  vaut  autant  k  dire  que  fujets  aux  Européens.Cet* 
te  ville  de  Nacheuan  eft  prefque  entièrement  deftrui- 
te  \  c'cft  pourquoy  l'Archeuerque  demeure  dans  le 
Bourg  d*Abraner»  efloigné  trois  journées  de  la  villt 
de  Tauris.  L'Archeuefque  auffi  bien  que  les  autres 
Hetigieux  qui  demeurent  là/ont  naturels  Arméniens» 
qaoyque  Ton  en  enuoye  quelques*vns  de  ces  quar- 
tiers. Us  ne  s'y  occupent  pas  feulement  à  la  conuer- 
ion  des  âmes»  mais  ils  font  contraints  de  s'employer 
an  crauaildes  mains  >  afin  depouuoir  gagner  ce  qui 
leor  eft  neceffaire  pour  fuftenter  leur  vie  &  payer  les 
mbuts  impofez  par  le  Roy  de  Per(è;  Tellement  quV 
yant  dit  la  fainâie  Mefte  &  achcué  les  ditiins  Offices» 
ik  s'en  vont  trauailler  aux  champs.  Nacheuan  eft  lo- 
gée par  quelques- vns  au  nôbre  des  villes  de  la  Medie.     t y. 
-   La  troifiéme  Ville  eft  Chulfa»maintenant  prefque  P^f^- 
ttuecement  deftruite  &  defolée »  cat  à  peine 7  a-CiV^tM»»»» 
^ÊAqn^auUTgnfiêbiféçs.  CeU  yic&tdccc^uc  \ccm\»« 
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Roy  de  Perte  Abbas  l'ayant  rauie  il  y  a  quelque  cempt 
"d'enire  les  mains  des  Turcs3  il  en  fit  (bràr  toute  cette 
grande  multitude  de  peuple  qu'il  y  auoit>&  la  fit  pad 
fer  vers  Afpahan  où  il  tenoit  fa  Cour ,  &:qa'iicom« 
mençoit  à  fonder  ^  afin  qu'elle  habîtaft  dans  la  nou» 
uelle  Chulfa  qu'il  fai(bit  baftir  :  fi  bienque  comme 
l'ancienne  Chulfa  périt ,  la  nouuelle  beaucoup  plus 
riche»  plus  grande  &  plus  magnifiquement  édifiée  que 
l'ancienne ,  s'efleua  par  le  déménagement  &:  par  la 
yanfinigtation  de  ion  peuple.  Il  y  a  encore  pluiîeurs 
Arméniens  viuans  de  ceux  qui  fe  trouuerent  àce  chan- 
gement de  demeure  ;  de  qui  defplorent  encore  leur 
ancienne  patrie.  U  y  a  dans  la  Per(e  plufieurs  autres 
colonies  d'Arméniens ,  parce  que  d^s  que  ce  Roy  Ab- 
bas prenoit  quelque  Ville  ou  quelque  Bourg  »  il  en 
fiu(bit  pafler  vne  partie  des  habitans  pour  peupler  lai 
Perfe  qui  eftoit  ailez  déferre. 
jj^^^      La  quatrième  ville  eft  celle  de  Van ,  Jvne  raedio- 
ftion  M    cre  grandeur  »  enfermée  de  tres-(brtes  murailles  >  en- 
«^4».       tourée  de  très  -  prof9nds  fbfiez  &  munie  de  plufieurs 
pièces  de  Canon.  U  y  a  vne  puilfante  gami(bn  de 
Turcs ,  à  caufe  qu'elle  eft  prefque  aux  frontières  de  \z 
Perfe.  Il  y  a  à  vn  bout  de  la  ville  fur  vne  colline  eC- 
carpée  vn  Chaflieau  imprenable  ou  pour  mieux  dire 
inacceffible»  où  il  y  auoit  alors  quantité  de  Soldats; 
parce  qu'ils  craignoient  les  approches  de  l'armée  Pet^ 
fane  qui  n'en  eftoirpas  fort  efloignée.Ie  trouuay  dans 
cette  ville  vn  certain  Chirurgien  François ,  nomttié 
Fabre,  lequel  eftoit  honoré  comme  vninfigne  Mé- 
decin ,  &  nous  fit  toutes  les  ciuilitez  &  toutes  les 
courtoifies  imaginables.  U  y  a  proche  d^  cette  ville 
vne  mer  d'enuiron  vingt  lieues  de  longueur  &  dix  de 
largeur^entourée  de  tou€  coftez  de  montagnes.  Onla 
pourroit  appeller  vn  Lac,n'eftoit  que  (on  eau  eft  falée. 
Elle  eft  aftez  fterile  i  ne  pbrrant  que  fort  peu  de  pe- 
tits poiftbns  ^  fie  feulement  durant  quelques  mois  i» 
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à  fix  milles  il  y  a  le  Monaftete  de  fainû  ^d^Ls^ 
Antoine  des  Arméniens  ^  qui  eft  chez  eux  d'vne  très-  r#  J^vll 
grande  deUôtioné  Ceft  le  lieu  de  la  fepulture  de  leurs  J^^J^^^" 
Pacriaiches  qu^on  y  tranfporce  d'Eriuan  après  leurp^m^l 
mort.  Il  eft  fiir  vne  haute  montagne  nommée  Varac.  ^^^' 
Cefl;  là  que  fut  exécuté  le  crucifiement  des  dix  mille 
Martyrs  y  ainfi  que  f  ay  appris  de  Tes  Religieux  ,  & 
fon  nouûeau  nom  quelque  peu  corrompu  correfpond 
U'ancien  Ararat. 

De  l'autre  cofté  de  cette  mer  il  y  a  vne  ville  appellée 
vulgairement  Bethlis ,  &  des  Arméniens  Paguez.  £U  DefcH- 
le  eft  (cituée  fur  le  penchant  de  deux  montagnes  tx-P}'"^^' 
ttimement  ferrées  »  n'y  ayant  du  tout  point  de  plaine 
aa  milieu  ^  mais  feulement  vn  ruilfeau  qui  leur  pafle 
aa  travers  auffi  bien  que  de  la  ville  ,  ic  qui  fe  forme 
des  eaux  de  plufieurs  fontaines  qui  fortent  de  diuers 
endroits.  Les  maifons  y  font  belles  &  conftruites  de 
'  pierre  9  contre  la  couftume  &  l'vfage  de  ces  peuples 
qui  ne  baftiflfent  ordinairement  les  mai(bns  que  de 
tene.  Au  milieu  il  y  a  fur  vne  eminence  vn  Chafteau 
tces-bien  rouny.  Elle  eft  abondante  en  raifins  ,  en 
pommes  9  en  poires ,  en  prunes  &  en  pludeurs  autres 
fortes  de  nos  fruits. 

La  fîxiéme  ville  eft  celle  de  Coï ,  aflize  dans  vne  ^jj^^ 
tres*vafte  plaine.  Elle  fut  autrefois  grande  ;  mais  \\cu(^lu- 

'   ••       ^  '•  '  ^  isvilUs 

bturgs 

eft 

fbn  fpacieiK  de  très  fortes  murailles.  Elle  a  à  (es  en« 
ntons  quantité  de  Villages  »  &  entre-elle  &  Van ,  il  y 
a  quelques  FonerefTes  »  où  des  Seigneurs  dominent 
preiqne  abfolument  &  en  Souuerains.il  y  a  auffi  entre 
elks  le  fort  Chafteau  de  Cochab  »  qu'vn  petit  fleuue 
qni  paflè  à  (on  pied  baigne  agreablement.il  y  a  quan- 
tité d'antres  villes  y  comme  Arzeron»  Sebafte  où  S. 
Maifc  receut  la  couronne  du  martyre  9  &  qutlqot^-» 
^trcs  qve )e pdTersy  IçifS  ûlêOff ,  parce  que  \t  tvc 
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'^  L'Armcnic  cft  pour  la  plufpart  remplie  de  tres-ra- 
fUm.  0i  des  montagnes»  en  quelques  endroits  ô  voifines.qal 
iM/riMcf.  peine  le  Soleil  y  pacoift  jamais;  ceft  pourquoy  il  y 
Fait  en  Hyuer  vn  fcoid  tresperçancqui  (è  (aie  meftne 
quelquefois  fentir  en  Efté  ;  du  moins  puii-je  aflèâtet 
qu'il  nous  força  de  nous  expofer  le  premier  jooc 
d'Aouft  aux  rayons  du  Soleil.  Il  n'y  manque  pas 
pourtant  de  plaines  tres-agreables  &  tresfpatieu(es  • 
principalement  \ï  oii  elle  s  approche  de  la  Mefbpo-t 
tamie.  Il  y  a  dans  T  Arménie  ces  âeuues  Ci  renommez 
P£uphrate&  le  Tigre»  que  je  defcriray  plus  bas.  U  y 
a  auili  l'Araxe  &  quelques  autres  fleuues  &  rîuîeres 
qui  (brtent  de  fes  montagnes  ,  &  dont  je  traicreray , 
lors  que  je  les  rencontreray  en  mon  chemin. 
iw II  ■        ■■  ■  ■        ■        .  ■    ■      ■■  I  ■  i^i 

CHAPITRE    NEVFIEME. 
De  r^Ëmpire  des  Perlàns. 

T,  Smêftenduy  (irfis  RoyMumes,  IL  Ses  dîuers  ebungt» 
tmns  fous  fes  anciens  Monarques*  III.  Ses  dinars  Efiats  /m» 
teux  £au]our£huy,  XV.  Prodi^ie^fes  conqueftes  de  Chét' 
Abbas.  y.  èderueilleux  firatageme.  VI.  Ssùte  de  fê$  ViBd- 
tes  fur  dîuers  Peuples.  VII.  Zt  fur  les  Portuguuis.  VIII. 
Sa  Mort.  IX.  Pertes  faites  par  fin  fuccejfeur,  3C/  Fruits  • 
Fleuues ,  ir  Montagnes  de  Perfi, 

Y 'A  Y  demeuré  enuiron  neuf  mois  en  noflxe  Con- 

SmJfjitn-  1  uent  d'Afpahan  i  où  j*ay  appris  la  defcription  de 

éM  crfts  l'Empire  des  Perfâns  qu«  je  vay  mettre  icy.  Cet  Ëm- 

^         pire  contient  quantité  de  Royaumes  &  de  Prouinoe^ 

Et  en  premier  lieu  la  Perfe ,  de  laquelle  il  prend  fi» 

nom ,  qui  s'eftend  jufquesau  Golfe  Perfique,&  donc 

la  capitale  Ville  eft  celle  de  Syras.    La  Medie  oa  le 

Royaume  des  Medes ,  dont  la  capitale  eft  la  ville  d0 

Tauris  appellée  autrefois  Ecbatanis ,  quiaeftéfice-i 

lebre  «  Se  qui  décline  au jourd'huy  vers  l'Arménie';  La 

Parthie  en  laquelle  eft  la  ville  d'Afpahan ,  qui  eft  It 

Comdcs  Roys  de  Pecfi:  %6^  q^uieft  (cicoée  entteh 
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Medie  ic  U  Perfe  ;  Le  Royaume  de.  Candahar  voifin  * 
des  Indes>qui  tire  (on  nom  de  fa  principale  ville;  Vtxe 
partie  de  l'Arménie  majeure ,  qui  décline  vers  le  Se- 
ptentrion) riberie  terre  des  Chreftiens,appellée  com^ 
mnnëment  Gorgiftan ,  qui  depuis  peu  d'années  a  eft^ 
voie  à  cet  Empire  »  (on  Prince  ayant  efté  vaincu  \  Le 
Royaume  de  Ghil«n  proche  de  la  mer  Cafpie  très- 
abondant  en  Soye,dont  les  principales  villes  qui  font  • 
los  capitales  de  Tes  Prouinces.fonc  Raxt ,  Gaxkhar* 
Lajon  j  L'angankanon ,  Delon  ^  Nohum ,  Tabas  ;  Le 
Royaume  de  KoraCkn  diuifé  en  la  Margiane  &  en  la 
Prouînce  Arie,  dont  les  villes  capitales  font  Merad 
oa  Marec  »  qui  à  ce  qu'on  dit  eft  de  cent  mille  âmes  , 
&  dans  laquelle  on  allèure  qu'il  y  avne  Tour  z(kz 
haute  qui  n'eft  que  d'or  &  de  pierres  precieufes  >  Hè- 
res» Thun  9  Maruuoh  fondée  par  Alexandre  fur  le  ri- 
oage  du  fleuue  Tehun  ou  Ore ,  nommée  autrefois 
Alexandrie  ;  Entre  les  raretez  de  ce'Royaume  t  il  y  a 
de  très-beaux  chats  ornez  de  poils  extrêmement 
longs.  Il  y  a  encore  dans  cet  Empire  quantité  d'autres 
Royaumes  qui  ne  font  pas  à  melpri(êr>  comme  ro« 
reftui  3  entre  lefquels  je  ne  conte  pas  maintenant  la 
Caldée»  pour  autant  que  lors  que  j'eftois  en  ces  quar- 
tiers elle  fut  repri(è  par  le  Grand  Seigneur.  Le  Roy 
dePer(e  met  en  chacun  de  ces  Royaumes  vn  Vice- 
Roy  ou  Goouemeur  qu^on  appelle  Kan« 

Au  temps  de  Cyrus  &  de  Darius,  Balthazar  le  der-     1 1. 
nier  Empereur  des  A(ryriens  ayant  efté  tué ,  &  par  ce  ^^^fj^' 
moyen  cette  première  Monarchie  ayant  efté  di(fipée  memfou^ 
te  prc(qae  en(euelie,  la  féconde  des  Perfes  &  des  Me*  ^^^^^'' 
d  des  commença,  &  fleurie  diirant  plufieurs  Siècles  juf-  ^m. 
k   qu'à  Alexandre  le  Grâd,lequel  ayant  vaincu  Darius  la 
M  tennina.  Toutefois  l'Empire  des  Per(ès  fe  releuanc 
fimuët  de  fes  cheutes  fous  Cofroas9(bus  Sapor  &  (bus 
d'antres  Roys  •  refleuiiifoit  de  temps  en  temps  ;  mais 
tnant  enfin  le  cours  &  la  vici(fitude  des  chofes  de  ce. 
iMideiil  auoir  ffté  cuiercmcm  defchicé  Se  icduit  en 
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partie  (bus  l'Empire  des  Turcs ,  en  partie  (bas  la  do- 
mination de  certains  Roytelets  »  iulqu'à  ce  qu'ayant 
efté remis  en  Ton  premier  eftat  »  il  fleurit  aujourd'hof 
en  la  manière  que  ie  diray  dans  vn  moment, 
tu.        Il  y  ^uoit  en  la  ville  d* Ardeuilie,diftante  trois  ionr- 
stsdî'   n^es  de  celle  de  Tauris  vers  la  mer  CaTpie)  vn  cenaia 
^^'  Gouuemeur  appelle  Ifmaël  Sophi  »  fils  de  Xéque  Ai- 
étMujMur'  dar  5  lequel  ayant  fecoué  le  ioug  de  la  tyrannie  ét$^ 
*^*      Turcs ,  vUirpa  le  domaine  ab(blii  de  cette  ProuincCi 
Celuy-cy  fut  le  fondateur  de  la  famille  desRoysde 
Perfe ,  qui  tirent  de  luy  le  nom  de  Sophi ,  lequel  T^ 
nant  à  mourir  eut  fes  defcendans  pour  facceOeun  de 
fon  domaine  ;  de  là  vient  qu'en  quelque  part  que  ki 
Roys  de  Perfe  meurent  ^  ils  commandent  qu'on  la 
porte  à  Ardeuille  pour  y  eftre  enfeuelis  dans  lefe* 
pulchre  de  leurs  Anceftres.  Ces  Royseftendirent  pet 
à  peu  leur  Domaine  »  fi  bien  qu'ayant  pris  k  ville  de 
Casbin  ils  y  tranfponerent  leur  Cour ,  laquelle  y  per- 
feuera  )uqu'à  Cha-Abbas»  qui  ayant  eftendu  de  tofll 
coftez  le  petit  Royaume  qu'il  auoit  reçeu  de  fon  percb 
d'vne  prodigieufe  façon ,  &  augmenté  merueilleulê- 
ment  la  ville  d*A(pahan ,  il  Tembellit  en  toutes  Ici 
manières  imaginables  ,  &  y  eftablit  le  Siège  défi» 
Empire. 

I V.  Son  Père  eftant  encore  viuant ,  il  vainquit  le  Roy 
fisfon^i  de  Sjras ,  gagna  cette  Ville  &  tout  le  Royaume  de 
fitsidiChA-  Per(e ,  &  paifant  plus  outre  prit  le  iott  Chafteaa  de 
*'^*''     Benoru  »  s'empara  du  pas  du  Royaume  de  Lara ,  qui 

n'eft  qu'vn  tres-eftroit  chemin  fur  vne  haute  monia» 
gne  ,  par  lequel  feulement  on  peut  arriuer  à  Lan }  ft 
ayant  fubiueué  Lara  mefme  9  eftendit^fii  dotninariol 
iufques  au  kin  Perfique. 

V.  Il  fe  faifit  de  la  Fortere(fe  prefque  imprenabk  di 
iH^xfi^À'  la  ville  de  Tauris  auec  vn  merueilleux  artifice,  &  •'» 
t^imt.    rendit  maiftre  plnftôt  par  ftratageme  que  par  fbcoei 

Il  drefia  vne  grofie  trouppe  &  compagnie  de  MUf ; 

cbaads,  qui  venansk  Ta.\iti&&Y  çorcans  qamki^ 

te 
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de  marchandifes ,  cendirenc  leurs  Pauillons  proche  de 
cecre  Forcerefle.  Ces  marchands  eftoienc  tous  (bldacs 
fournis  de  toutes  les  armes  necelT/iires  à  l'exécution 
de  leur  deflèin.  Se  le  Roy  n'eftant  connu  que  des  (iens 
£ii(bit  la  fbnâion  de  leur  Capitaine.  Il  attira  fou- 
aencà(bvparcet^at^ifice  les  laniflTaires  qui  eftoient 
en  garniu>n  dans  cette  Forterc({è  ,  Se  vn  jour  ayant 
pris  (on  temps  qie  tous  ou  prefque  tous  en  eftoienc  •  ;  . 
ibrtis,  il  (è  jetta  far  eux  >  tua  tous  ceux  qui  vinrent  à 
fa  rencontre  >  les  faux  marchands  attaquèrent  la  Foc* 
ictedejes  vns  attachèrent  les  efchelles  aux  murailles, 
les  autres  y  montèrent  j  fi  bien  qu'ayant  efté  plutoft 
pri(è  qu'affiegée ,  Se  eftant  baftie  en  vn  lieu  eminent 
qaelaue  peu  diftant  de  la  ville .  la  nouuelle  de  fa  pri- 
fey'tatuuflt-toft'diuulguée  ;  &  enfuite  cette  belle 
Ville  Se  toute  la  Proutnce  fat  foufmire  à  l'Empire  des 
Perfans. 

Queloue  temps  après  paflfant  encore  plus  outre ,  il    v  r. 
enuahit  la  partie  de  l'Arménie  Majeure  qui  eftoît  ^à'fes%1âot 
jacente  ^  (es  terres  >  &  par  ce  moyen  il  accreut  beau-  ^"  f**^  ^*' 
coup  (on  Empire  vers  le  Septentrion.  De  là  tournant  "/,'^'  ^"*" 
6s  armes  contre  les  Iberiens  ou  Géorgiens»  il  s'empa* 
ladeleur  principale  ville  nommée  Teflis  :  après  quoy 
ayant  (bbjueué  les  Roy  telets  de  cette  Prouince  &  en- 
Qn  Tamaraf  kan  »  il  fe  la  rendit  ou  toute  propre ,  ou 
da  moins  tributaire. 

D'autre  part  expérimentant  la  peine  que  luy  don-    v  ". 
Mient  les  Portugaais  du  cofté  de  la  mer,  &  fe  figurant  jyfrtu^  ^ 
que  ce  luy  (eroitvne  extrême  honte  de  (oufFrir  que^^^^^v. 
des  Chreftiens  eftrangers  &  vagabonds  pofledadènt 
quelque  cho(e  de  fon  Empire  »  il  tourna  fes  armes 
contre-eux  %  Se  d'àbotd  fe  rendit  maiftre  du  Fort 
deCommoran  a(fis  fur  le  continent  >  &  enfuite  à 
l^tide  des  Vaitfeaux  Anglois  ,  il  fe  rendit  â  l'Ifle 
^Otmus  oui  eft  adjacente  s  ce  qu'il  n'euft  pu  faire 
fittis  eux ,  les  Perfans  n'ayant  du  tout  point  de  i^vàC 
L  laace  far  la  met  Se  ne  s'y  kxuMii  que  de  pcùtcs  V>^t- 
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«-^  '  '»^.'î^.-.-fr  ^ii-  ^  ri»iiian  m  %Âiaiicnxa£ ,  Car 
■^  .^  %v  1  >!r.i  .  5^î.:c  scixeilc,  ^  zaïnic  qu'il eot 
-'r  V»f   •   -  --.ev.iii  irr'oiic  jc  Gouucraeir  ic  Sv- 

'    '    ^  V  -,  •  %.  r^-  •  fi  :  -.-orx  .  •3Cii;r^a  ie  r:ai:i  ton 

^  .  '     '    '    .  ".  '  ;.i   ;/  tr^cii  i*î -eiocs  ciîs-agrca- 

-'^  •«  Z'''#  '  ^-^  P^'-'^i*  %o\iscT:5Ljcns  i  csdpouc- 
'j  'r/  '#"l,r»4,;'r,'.'.r.=!  'i*a.;:as!  p;::sqaiis  fonc  grost 
'i  j  .'#•'  rt,'  \',f  i/î  r/>r.t-;U.  Lci  firjjcs  fcn: &:  crcs- 
f  »^'  #V;  'm;  f#'fi^;  n  i'crfci  &  qaoy  que  ic  l'aye 
l^fi*^,  f^ri'f  y»r't,tituf:  f  IC  n  «1  ay  pas  rencontré 
vn  'j .  ji.iiff/  '  fj^^lff  h  Durancclly  a  par  tour  quan- 
rr*'  '!•  •rioi,f^'/ri'c./;<r  prinr  ipalcnienc  du  cofté  quire- 
U-ifl^  r.ihilofi'  .rrifM  1/ (quelles  il  y  en  a  de  ici  ^  dé 
l'Oi'  >  Mii^T'H  ffAirrrity  plus  exprcircmenc  dans 
'  l'anJculicic  dciuipiioti  que  ie  feray  de  ce(  £m-« 
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CHAPITRE     DIXI  E'M  E. 
Defcription  du  Royaume  de  Perfe. 

I.  $fs  limités  ir  fin  ^fietrt.  II.  5^/  Prouinces-  III.  Set 
VilUs  cMfitalês  teint  anciennes  que  modernes.  IV.  Syras  jyê" 
\mttlfuy.  fr  capitale  i  otà  ImogoU-Kan  efi  mîfet ablement 
mis  k  mort.  V.  Et  plufieurs  maifons  abbatuës  par  vn  àesbor» 
iemnt  éTernsê.  V  I.  Ses  Vignes  (j»  fis  Jardins.  VIL  Defiri^ 
ftien  d9  la  Frouincê  ér  de  la  Ville  de  Lara,  VIII.  Autres 
Villes  d$  P9rfim  1 X.  Mai  fins  communes  quon  trouuepar  toute 
le  fer  fi.  X.  Belle  Antiquité.  Xl.  Ce  Royaume  efl  fort 
àbiMdamten  bled.  X 1 1.  Sesfleuues  çjr  fis  plaines  à  fil.  XIII. 
Ses  finit  s  tant  communs  que  partieuliers  >  à"  i^^  langues  dont 

mjvfi. 

LE  Royaume  de  Perte  de  qui  tout  l'Empire  prend      i, 
fon  noifit  eft  enfermé  encre  le  Golfe  Perfique,^"^'^*^ 
la  Paxchie.  la  Caldée,  &  le  Royaume  de  Candahar.  Il  a^itttc. 
a.qaantiré  de  cres-afpres  montagnes  »  quantité  de 
btiles  vallées  Se  quaiicicé  de  tresvaftes  plaines.  le 
b'yay  vu  que  crois  petits  fleuues  >  IVn  proche  de  la 
rille  de  Maïn,  l'autre  dans  le  chemin  par  lequel  on  va 
ie  Lara  à  Syras,  &  le  troisième,  qui  efl  plus  gros 
jue  les  deu;^  autres  »  vers  Ba(fbra  à  l'extrcmiié  pref- 
^ue  de  la  Perfe. 

I  LesProuinces  de  ce  Royaume  aufquellcs  on  don- ç^//;^ 
tte  aa(E  le  nom  de  Royaumes  font  en  très  -  grand  uinces, 
nombre  î  à  (çauoir  >  la  SuHane  dont  la  capitale  ville 
KftSuftcr  »  &  qui  eft  encore  appellée  Sophian  ou  Cu- 
Gftan  9  de  la  Ville  de  CuGi  icituée  fur  le  fleuue  Zen- 
daie  autrefois  dit  Eulée;  La  Prouince  de  Curdiftan 
brteftenduëy  (çauoireft,  depuis  la  Sufianejufqu'à 
Babilone  »  dont  les  villes  principales  font  Malaga  oa 
llataga  »  Coifalma  •  &  Cormaba^  La  Prouince  de 
tara  j  ainfi  nommée  de  fa  principale  ville  de  laquelle 
le craicetay  vn  peu  plus  bas»  Elle  efl:  fdrteftenduë 
toc  le  Golfe  Perfique,  fie  a  pourcontiguë  vetsVO'* 
denc  la  Prouincf  maritime  de  Carmanie  ^  oççofée  a.\i 
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promontoire  Arabique  de  MoflTandan  i  extraocdinai- 
remenc  tnoncagneule ,  donc  la  ville  capicale  eft  Ker« 
mon.  C'eft  dans  elle  qu'eft  le  promontoire  ArraozCi 
maintenant  appelle  le  Cap  de  Ia(qaete. 
1 1 1.        Autrefois  la  capicale  ville  de  tout  le  Royaume  de 
t^uti'^  Perfe  eftoit  Perfepolis  ,  dont  on  voit  encore  au  jour' 
tant  an-    d'huy  les  prodigleufes  ruines.  Au  temps  d'AilueruSi 
qui  régna  depuis  l'Ethiopie  jufqu'aux  Indes  fur  cent 
&  vingt^fept  Prouinces,Ie  commencement  &  la  Cour 
de  fon  Royaume  fut  la  ville  de  Sufàn^reduite' mainte- 
nant  en  vhe  très-petite  ville  qu'on  nomme  Sufter. 
Quelques- vns  font  d'opinion  que  (on  nom  eft  coni' 
pble  de  Sufan  &  d'£(lher  qui  eft  le  nom  de  laReine 
Temmed'AnTuerus.  Onlàtrouutf  à  cette  heure  encre 
Syras  &  Babilone.  Aujourd'huy  la  capitale  de  la  Fer-»  î 
fc  eft  Syras ,  ville  tres-noble  »  tres-vafte ,  '&  très-bel- 
le à  la  veuë.  Elle  eft  aflife  au  pied  de  quelques  monta-  • 
gnes>  fur  lefquelles  il  y  a  plufiedrs  hetmitages  qai 
leruent  de  demeure  à  des  Hermites  de  la  Loy  de  Ma- 
homet ;  toutefois  vne  plaine  s'eftend  en  long  depaiii 
{es  murailles  enniron  à  vne  journée.  L'on  dit  que  cet- 
te ville  a  quatre  lieues  de  tour  ,  à  caufe  qu'elle  enfer- 
me dans  fon  enceinte  quantité  de  jardins>&  Ion  croit  f 
qu'elle  eft  l*ancienne  Cyropolis. 
TV.         Dans  cectc  Ville  demeure  le  Gouuerneur  de  tout  f 
Syras  où-  leRoyaumc ,  lequel  lorsque  j'y  arriuay  eftoit  le  pt^'  * 
facaphi  n^icr  de  tous  les  Princes  de  l'Empiic  de  Perft,  &  »  f 
jm  t  r    ^^^^^^^^*  &  ^^  authoritc  &  en  Majefté.  Il  auoît  nom  *" 
^nffimi-  ImongoH-kan ,  &  c'eftoit  vn  homme  d'vn  très  bon- 
ferahie.     natutcl  &  tres-aftcftionné  à  ceux  de  nos  Pcrcs  qiii 
émrT"  demeuroîent  dans  cette  ville.   L'on  y  voit  de  très* 
belles  maifons  &  fur  tout  le  Palais  conftruit  par  îk\ 
Prince  >  mais  elle  pleure  encore  la  cruelle  mort  q* 
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des.S'îl  euft  voulu  il  euft  bi(^  pu  l'euicer  par  la  fuice* 
Car  lors  qu'il  récent  le  mandement  du  Roy  y  il  creuc 
indubicablcmenc  qu'il  eftoic  appelle  à  la  mort  :  mais 
voulant  profiter  à  fes  enfans»  il  s'y  offrit  volontaire- 
ment \  8c  Ton  efperance  fut  vaine  «  puifque  le  Roy  les 
ficmouriraufli  bien  que  luy. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs  Mofquées  très- va*     v. 
ftes&  très-belles»  ornées  de  voûtes  fort  hautes  &y7,^/'*" 
peintes  de  diuerfès  couleurs.  Il  y  a  auffi  plufieurs  hau-  mJfins 
tes  Tours  qui  l'embelli  (Tent  merueilleufemem.  Ces  fj^'*^^^* 
dernières  années  quantité  de  maifons>qui  pour  Izdesborde- 
plolparc  font  baflies  de  bouc  &  de  paille ,  furent  ab-  "^"^^^'^i 
Dataës  par  le  débordement  des  eaux.  La  caufe  de  ce 
débordement  fut  ,  qu'ayant  tombé  extraordinaire-* 
ment  de  la  neige  (ut  les  niontagnes  qui  s'efleuent  aa 
dellùs  de  la  Ville ,  elle  fe  fondit  par  la  violence  d'vne 
groflè  pluye,  defcendit  impetueufement  fur  la  Ville» 
ruïna  beaucoup  de  roaifons  ;  &  fî  cela  fût  arriné  la 
noit»  il  eft  fans  doute  qu'elle  euft  renuerfé  toute  la 
Tille  entieresmais  le  commandement  ayant  efté  don- 
né à  tonde  monde  de  trauailler  à  faire  quantité  deçà- 
nauxsils  furent  faits  auec  vne  viteffe  incroyable,&  ces 
gros  torrens  d'eau  s'efpandirent  par  toute  la  plaine. 

Aatout  de  cette  ville  il  y  a  quantité  de  vignes>&  il     vr. 
y  vient  vn  très- excellent  vin,  dont  on  fait  mefine  pro-  ^"  jF^s*^^* 
qifiâ  pour  la  table  du  Roy  .Il  y  a  auili  pluûeuts  beaux  ^n»?  ^""^ 
jatdinsi  entre  Içfquels  il  y  en  a  vn,  qui  à  raifon  de  (on 
câectéme  beauté  eft  appelle  Ferdou,c'eft  à  dire  Paradis. 
Il  y  a  auili  le  jardin  du  Roy  embelly  de  longues  &  lar- 
jges  allées  de  Cyprès ,  G  exceffiuement  gros>  qu'à  pei- 
ne crois  hommes  les  pourroient  embraner  ;  Se  fi  ex« 
ÇRaordinairement  hauts,  que  la  baie  d'vne  arquebuse 
îp^'içaùroit  arriuer  à  leur  fommet ,  &  que  les  oifbaux 
ile  i'eouolent  point  pour  les  coups  qu'on  y  defchar* 
jj^  Au  miliea  de  ce  lardin  il  y  a  vn  tres-bcau  Palai$ 

Ènile  plus  bas  eftage  eft  quelque  peu  eûeuc  çat  dtC» 
I  le  làrdii}>  âc  Mucopr  duquel  coulent  des  iûcùu 
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ruifleaux.'lly  a  vne  très  grande  abondance  d*eaiix 
quiarrofent  toutleIardin&  vne  très  grande  quan- 
tité d'arbres  fruidicrs ,  &  qui  font  vn  Lac  allez  valle, 
orné  de  tous  coftez  de  pierre  de  taille.  Le  chemin 

{)ar  où  l'on  vient  de  la  Ville  à  ce  lardineft  très-beau, 
ong  &  large  ;  &  on  en  trouue  vn  tout  femblable  de 
l'autre  codé  de  la  Ville  paroùroava  en  Afpahan. 
C  eft  afTez  pour  cette  Ville>  il  eft  temps  de  paUer  aux 
autres. 
V I  r.        La  féconde  Ville  de  ce  Royaume  en  dignité  eft  cel- 
pUnilu  ^^  ^^  Lara ,  laquelle  eft  la  capitale  d'vne  Prouince  oU' 
Pro«iW    d'vn  Royaume  qui  s*eftend  iufqu'au  fcin  Pcrfique, 
%iûdi     Toute  cette  Prouince  eft  fort  fterile ,  on  n'y  trouûe 
L^r^*      point  ou  du  moins  on  y  trouue  fort  peu  de  fources 
<feau  ,  &  les  habitans  font  contraints  de  fèferuir  par 
tout  de  Cifternes.  Cette  ville  eft  je  médiocre  gran- 
deur \  l'on  y  void  deux  cho(ès  rares,  à  (çauoir  le  Cha« 
fteau^bafty  de  briques  fur  vne  colline  au  pied  de  la- 
quelle la  Ville  eft  affife ,  lequel  eft  très  -  beau  \  voir 
&  à  la  fortification  duf  uel  la  nature  &  l'avt  ont  efga- 
lement  concouru  ;  Et  le  marché  ,  qui  n'eft  autre  cho- 
fc  qu'vn  lieu  fore  eftendu  en  long  &  en  large  en  for- 
me de  croix  >  couucrt  de  voûtes  bafties  auec  vn  met'- 
veilleux  artifice ,  fous lefquelles  on  expofe  toutes  les 
chofès  qui  font  à  vendre.  Dans  ce  Royaume  il  y  a 
plufieurs  Bourgs  &  vers  la  mer  quantité  de'  Porrs> 
comme  font  Commoran  proche  de  Tlfle  d'Ormus» 
Congo  >  Nibilou  &  plufîeurs  autres. 
VIII.        Apres  Lara  fuit  la  ville  d'Aucfa  qui  n'eft  pas  bien 
.^«^^^  efloignée  de  l'Arabie  Heureufè.  Il  y  a  encore  Daure- 
fêrÇu      c^  »  Cafaron  >  laron  où  il  y  a  vne  grande  multitude 
de  Palmes  ,  dont  le  fruiâ  furpalfc  en  fùauité  &  en 
douceur  celuy  de  toutes  les  autres  du  monde.  Il  s'y 
trouue  aulfi  Main  i  &  le  long  de  la  cofte  de  la  mec 
quantité  d'autres  Ports  faus  ceux  dont  i'ay  defîafait 
Je  defaombrement»  Içauoir  eft ,  Affilou ,  Verdcftam, 
BandtURegb^Rcgdilcmi  Ra^hel  &  pluîieur  s  autres. 
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Il  y  a  auffi  plufiears  Bourgs  ,  &  s'il  tti  niârtque  en  j^j^f,^^ 
Suelques  endroits  1  on  y  rencontre  de  certaines  mai-  communes 
Ions  conftruites  en  forrac  de  Cloiftres  Religieui ,  câ  ^"1"''  ''Z' 
pables  de  logàr  vne  très  grande  multitude  d'homes,  ttUPerfi^ 
dans  lesquelles  il  y  a  auffi  des  eftables  pour  les  beftes} 
Et  ces  maîfons  ne  font  pas  feulement  bafties  là  où  il 
n'y  a  point  de  Villes  n'y  de  Villages  >  mais  Ton  etl 
troDue  mefme  dans  les  Villes  ,  où  ordinairement  left 
marchands  demeurent  gratuitement  &  fans  rien 
payer ,  à  caufè  qu  elles  (ont  bafties  des  légats  pies 
que  les  marchands  en  mourant  deftinent  à  cela^  com^ 
me  patmy  nous  les  Hofpitaux  font  baftis  des  aumoC 
ftcs  des  perfonnes  pieufes  i  Car  comme  les  marchands 
endurent  beaucoup»  tant  du  froid  &  de  la  chaleur  que 
parle  défaut  des  autres  chofes  neceflaires  >  la  compaf- 
fion  que  leurs  propres  mïferes  &  foufFranceis  leur 
donnent  de  celles  des  autres  >  les  oblige  de  laiffer  ces 
k^ts.  Et  qubyque  ces  maifons  foient  efloignées 
4ei  Villes  &  des  Villages  >  il  y  a  néanmoins  touhours 
qaelqu'vn  qui  y  demeure  pour  en  auoirle  foin»  & 
pour  vendre  aux  voyageurs  les  chofes  qui  leur  font 
McefTaires* 

Enuironà  deux  journées  de  la  ville  de  $yra$  en  ti-  ^'^^ 
nm  vers  Afpahanjl'oo  trouue  vn  lieu  appelle  CheeU  tl^uilt!^ 
minar ,  c^eft  à  dire  les  quarante  Colomnes  ûu  Tours> 
àcaùfèqu'on  y  en  void  toiit autant}  Et  é^éft  vne 
admirable  antiquité  &  vn  mcrueilleux  monument  de 
la  mémoire  des  Romains  »  comme  tiennent  les  Habi- 
BUIS  de  ce  pays  par  vnetradition  continuée  fuccc(fiue« 
ment  de  père  en  fils;Car  l'on  y  rencontre  en  plufieuri 
lucres  endroits  de  femblables  antiquitez*  ^^^ 

.    Ce  Royaume  e(l  très  abondant  en  bled  S  éat  vers  r^  ^>V 
'cttrcmité  du  Golfe  Perfiqueil  y  a  de  «cs-vaftesXfc 
>Uines«qu'on  en  feme  tous  les  ans ,  d  où  Ton  le  tranf-  tn  bhdé 
^rte  dans  des  Nauires  9  non  feulement  à  BafTôraft: 
mx  aatres  lieux  de  lArabie  3  ttiûls  encore  eii  la  ville 
Il  Goa  ic  ux  Mt£e$  dc$  Indes  Orietita\ei  1  o^  \\ 
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ne  fçaurpic  naiftcc,à  raifon  de  l'extrême  hnmidit^  cao- 
fëe  par  les  playes  continuelles  qu'il  y  fait  dorant  tout 
noftre  Efté  \  ainfi  que  je  diray  plus  bas. 
s^fu^ti      L'on  y  trouue  auiE  quantité  de  ruifTeaux  d^eau  fa- 
à'fispui-  lée  ,  aux  bords  defquels  s'efpaiiSt  &  fe  forme  vn  fel 
vts  À  fel.  tres-blanc  i  &  ce  qui  eft  bien  dauantage  ^  ptocbe  de 
Congo  il  y  a  y  ne  plaine  qui  par  l'efpace  de  plufieurs 
milles  eft  toute  blanche  de  fel,  lequel  venant  à  (è  fon- 
dre en  temps  depluye ,  &  par  ce  moyen  effaçant  en* 
tîerement  les  chemins  >  caufe  vne  extrême  confbfioa 
ôc  donne  aux  paOans  vne  peine  incroyable» 
^  1 1 T*        Les  mefmes  fruits  qui  nailTem  dans  les  autres  Rot 
^^^Jj^^^yaumes  ^  naiflent  pareillement  en  ccluy-cy.  L*ony 
muni  q%e  trouue  à  foilon  de  tort  petits  raifins  blancs  fans  pfi^ 
^v^l'^iT  P'^^'S"^ liQ^^ appelions icy raifins de Corinthe.  Il f 
Us  ùnguti  a  aum  des  pefches  qui  ne  font  nullement  venitneu- 
^nt  wj  fç3  ^  comme  l'on  feint  icy  :  mais  ce  Royaume  a  partie 
culieremenc  vers  lacoftede  la  mer  quantité  de  Pal- 
mes. Levoiiinagede  l'Arabie  eft  cau(e  que  la  langae 
Arabe  y  a  grand  cours;  cela  n  empefche  pas  pourtant 
^u'au  cœpr  du  Royaume ,  la  PerCine  ne  refidc  com- 
sne  dans  fa  propre  partie. 

» ■■    ■         I.'        I  !■■  ■'      ■■■■■■I        I  I       ■— ^M— 1^— ^— — "^^ 
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!•      T   A  Parthie elt  concigac  à  laiterie  >  elle  elt  leceifc- 

^^"^Z  Litre  ou  le  milieu  de  l'Empire  des  Perfans ,  &  C^é 
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atfl^nes  &  de  collines ,  &  ne  s'eftend  pas  en  de 
vafties  plaines  queies  aucies  parties  de  céiEna- 
tVLj  ay  vu  qu'vn  petit  fleuue  appelle  Sendec 
ïdeinic  qui  pafle  contre  les  murailles  d'AQ>a- 
la^Âbbas  le  voulut  rendre  nauigable  en  luy  joi- 
vn  autre  petit  fleuue  j  mais  parce  que  pour  les 
faUoit  couper  vne  montagne  entière  ,  où  les 
es  qui  y  trauailloient  ne  pouuoient  demeuter 
00  4* mois  de  l'Efté  à  caufe  du  ftoid  extraordi- 
a jI  y  Êii(«ce  fiit  le  fujet  pourquoy  sô  CiccefTeur 
Kphy  ennuyé  &  de  la  longueur  &  de  la  difficuL 
fi  grand  ouurage^lailTa  le  delTein  de  Ton  ayeul. 
a  quantité  de  Villes  ,  entre  lefquelles  la  pre*     lu 
Sl  la  plus  noble  eft  celle  d'Afpahan  >  capitale  ^*^^^ii 
apire  &  Cour  des  Roys  de  Perfe.  Le  Roy  Ab-  cour  d- 
leua  en  la  grandeur  oii  elle  eft  de  très-petit;  ^rftt 
sncemens  «  y  tranfportant  fa  Cour  de  la  ville 
bia>  Car  lors  qu'il  prenoit  de  nouue^^u  quelquQ 
i  y  faifoit  palTer  ou  tout  le  Peuple  qui  s'y  ctou« 
\  du  moins  la  plus  grande  partie»  &  il  la  pour- 
^ncipalement  des  habitans  de  la  ville  de  Tauri$ 
^hulfa  9  d'où  vient  qu'elle  eft  fort  vafte  conte, 
ans  fbn  enceinte  plufîeurs  beaux  &  grands  jar« 
illeeftCcicuéeen  vneplainc  de  grande  eften- 
ofëe  de  plufieurs  ruifleaux. 
quantité  de  chofes  très-belles  \  voir. Au  bout     in. 
iiîe  il  y  a  vn  chemin  extrêmement  large  qiM  ^J^^l^!^ 
enuiron  trois  milles  en  longueur,  planté  de^  nuntbtâu, 
oAez  de  planes  merueilleufement  bien  rangez 
ieilleu(èment  hauts.   Il  commence  au  Palais 
r»  &  iè  va  terminer  en  droite  ligne  à  Ton  jardin 
&tres-gtand&  tres^beau.   Au  milieu  de  ce 
\  court  d'vn  bout  à  l'autre  vn  ruiflèau  dans  vn 
C  pierre ,  qui  s'eflargit  de  temps  eu  temps  en 
noirs  (ai;s  de  pierre  de  taille  d'vn  admirable 
■  pour  l'y  ree^uoir.  Enuiron  vers  le  milieu  de 
BD  il  y  a  ra  P^Bf  fyrt  iong  jb^^fty  de  bùcj^vxts  % 
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en  la  plus  ipterieure  partie  de  Ton  enceinte  il  y  a,  vit 
Serrai!  ou  Palais  fort  vafte  pour  les  femmes  &  les  cou- 
cabines  qu'il  nourrit»  &  pour  toutes  les  autres  qui 
font  deAinëes  à4es  feruir- 

Le  Roy  Te  traite  auec  beaucoup  de  majeft^  \^  car     vr. 
fon  ne  le  fert  que  dans  de  la  vaiflclle  d'or  ou  de  quel-  ^n'^fi^ 

2ue  matière  fembUble  ouuragée  d'or.  £n  la  partie  in-  'u^Mt  et 
ïrieurede  la  place  qui  refpondà  cette  magnifique^/' 
Mofquée  que  i'ejy  d'eferite ,  il  y  a  vne  rue  cnuironnée  ^ifLr- 
4e  tous  côftez  de  muraillcs^laquelle  fe  ferme  la  nuiéib,  <^^'>»^- 
&  oh  Ton  garde  dans  des  magasins  differens  les  plus 

Îirccieufès  marchandifest  Ces  Arcs  qui  enuironnent 
a  place  &  dont  il  y  a  deux  rangs  »  qui  toutefois  (e 
correfpondent^  expriment  la  forme  d\n  Cloiftre  Re- 
ligieux. Ceux  d'en  bas  feruent  de  promenoir  ou  de 
galerie  pour  fe  mettre  à  couuert  du  Soleil  &  de  U 
playe  >  &  ceux  d'en  haut  auec  les  chambres  bafties 
derrière  feruent  de  demeure  aux  marchands  &  à  d'au- 
tres perfbnnes.  Vne  infinie  multitude  de  Vendeurs  Se 
d'Acheteurs  s'aflfemblent  tous  les  iours  en  cette 
Place. 

Cette  ville  a  quantité  de  Mo(quées  ornées  de  leurs    v  i  r. 
Tours,elle  a  auffi  quantité  de  belles  &  commodes  re-  ^'[^sis, 
traites  pour  les  marchands,baflies  en  forme  de  Cloi^  V^'*»* 
ilres  ,  lefquelles  s'appellent  en  langue  Perfane  Cara-  i^ii^* 
uaniâra.  Il  s'y  trouue  beaucoup  de  marchands  Euro* 
péens  ;  les  Anglois  &  les  Hollandoîs  y  ont  leurs  Pro^* 
cureurs,&  les  François,  les  Italiens,  lesPortuguais,& 
plafieurs  autres  y  arriuent  tous  les  iours.  Il  y  a  aufli 
trois  Ordres  Religieux,^  fçauoir  celuy  des  Auguftins» 
le  noftre  des  Carmes  defcnauflèz,  ic  celuy  des  Capu- 
cins. Les  Auguftins  y  vinrent  des  Indes  Orientales 
lorc  peu  d'années  auant  nous>c*eft  pourquoy  ils  y  fu- 
rent reçeus  en  qualité  d'Ambaflàdeurs  du  Roy  de 
Portugal.  Il  y  a  quarante-ans  que  Clément  VIII. 
nous  y  enuoya,  de-là  vient  que  nous  y  fommes  recon- 
jttas  comme  AmbaiTadcors  du  Pape.  Enfin  ces  anivitm  :J{ 

dctoVttct 


I  o  8  Liure  feconâ ,  du  Voyage 

dernières  les  Capucins  y  furent  admis  comme  Am** 
bafladeurs  de  noftreRoy  Tres-Chceftien. 
vxir.        Dans  cette  plaine  où  eft  Afpahan  il  y  a  preHiue 
ftufdlu  ^*^^  infinité  de  petits  Villages  \  mais  la  brefuetc  que 
nouueiu    je  me  fuis  propofée,  ne  me  permet  pas  de  m'arrefter 
chuja.     ^  tout  ce  qui  eft  autour  de  cette  ville.  Il  y  a  vnè  ville 
à  peine  efloignée  vn  mille  d' Afpahan  »  où  les  Armé- 
niens furent  emmenez,  &  où  ils  habitent  depuis  la 
prife  de  leur  patrie  appelléeChulfa,  alfez  grande  , 
arrofée  de  quantité  d'eaux>ornëe  de  belles  maifons  & 
habitée  de  tres-riches  marchands.   Elle  a  (îx  Eglifes 
ou  plus  >  mais  il  y  a  principalement  vn  Monaftere  dje 
Religieux  qui  fe  difenc  de  S.  Antoine,  &  qui  nous 
(ont  fort  (emblables  en  leur  façon  de  viure  \  Car  ils 
)eufnent  beaucoup>ob(èruent  Tabdinence  de  la  chair, 
chantent  a(fiduëlletnent  durant  de  longues  &  alter- 
paciues  veilles,  font  veftus  d'vn  manteau  noir  delà 
forme  de  l'habit  auec  lequel  on  dépeint  S.  Antoine  , 
leur  Capuce  fe  termine  en  pointe  derrière  la  tefte>  ils 
portent  delTbus  vne  nielotte  ou  vn  habit  de  peau  , 
mefme  durant  l'Efté  \  ils  ont  continuellement  le  Ci- 
lice  fur  le  dos  ,  néanmoins  ils  ne  font  pas  de(chauf* 
fez  y  Us  nourrilTent  leiirs  barbes  ;  leurs  Cellules  ref<- 
ièmblent  à  des  Sepulchres  «  car  à  peine  les  peuuent- 
elles  contenir  \  &ils  dorment  à  terre  fur  vne  natte. 
Us  nou^  font  tces-aflfe&ionnez  à  raifon  de  la  relTem* 
blancc  qu'il  y  a  entre  noftre  obferuance  &la  leur ,  Se 
(ur  tout  en  celle  de  l'abftincnce  de  la  chair.  Ils  célè- 
brent r^r^Tient  la  Melfe ,  mais  quand  ils  la  célèbrent 
ç'cft  auec  vne  tres*grande  folemnicc.  Il  y  a  aufli  dans 
la  mefme  Ville  vn  Monaftere  de  Religieufcs  Armé- 
niennes.qu  elles  mefmesJ'ont  intitulé  de  fainfte  The- 
rete  pour  la  mutuelle  affeâion  qu  elles  nous  porcent^ 
IX.      ,    Immédiatement  après  Afpahan  fuit  félon  Tordre 
'ViuTcr  d^  dignité  la  ville  de  Casbin ,  aflez  grande  j  mais  qui 
'Villages    2,  perdu  les  honneurs  de  la  Cour ,  à  caufe  du  mauuais 
^^y^  air  5ui  oblige,^  le  Roy  Afcbas  de  la  quitter.   Elle  eft 
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itnéeà  l'extrémité  d'vne  large  &  longue  plaine  où 
m  void  quantité  de  Villages.  Elle  cft  diftante  d'A(^ 
ihanenuiron  (ix  journées  de  chemin.  On  la  nom- 
oit  autrefois  Arfacie ,  &  quelques-vns  &  peut- 
kre  plus  raifbnnablement  Ja  logent  au  Royaume  des 
iedest  II  y  a  le  Palais  Royal  extrêmement  grand.Elle 
Ifuiaie  de  la  ville  de  CafTan  >  dans  laquelle  il  y  a  le 
rdin  royah&  le  plus  grand  &  le  plus  beau  logement 
:  marchands  que  j'aye  vu  en  toute  la  Perfe.  Après 
Ile^cy  il  y  a  la  ville  d'Amadam,  ruinée  depuis  quel- 
les années  par  les  Turcs  &  razée  entièrement  ;  celle 
\  Corn'  ,  celle  de  Saua»  &  pluHeurs  autres,  auflî  bien 
ne  quantité  de  Villages ,  que  j'obmets  volontaire- 
ent  pour  ne  donner  pas  de  l'ennuy  au  Leâeur  par 
ne  trop  longue  enumeration. 

Dans  ce  Royaume  fc  recueille  quantité  de  Ri$,&  îl   ^^^  ^^.^ 
les  mefmes  fruiâs  que  les  autres  Royaumes ,  mais  er  u  ùrL 
ne  nourrit  point  de  Palmes  à  caufe  du  froid.  L'air  ^'/l^'"^,,. 
Dur  la  plufpart  y  ejl  tresbon  &  tres-fain^principale- 
lenc  en  Afpahan  >  où  il  n'eft  prefque  jamais  couuert 
e  nuages  &  où  il  pleut  fort  rarement  j  fî  bien  que 
i  terre  n'y  eft  arrofée  qu'où  de  l'eau  des  neiges  ou 
e  celle  des  puits.  Au  refte  il  eft  fi  fec  &  fi  fiibtil  qu'il 
èflèiche  auffi-toft  toutes  les  humeurs ,  &  que  la 
bair  des  beftes  mortes  y  perfeuere  fans  Te  corrompre 
erpïce  de  vingt  jours  &  dauantage. 
*■  I        II  ».  ■  ■  I  ■  ■  I     ■    I 

CHAPITRE     DOVZIEME. 
Defcription  du  Royaume  des  Medes. 

I.  Sês  limites  ,  fon  nplette  é"  fesfleuues.  1 1.  Defcription 
fTéUtris.  HI.  Efiar  pitoy^le  ou  elle  eft  reduitte.  ly.  Sa 
itUfiitttsttoh.  V.  Son  grand  trafic.  YI.  Defcription  dAf^ 
mille,  y  II.  Dtfcriptiên  de  Sultnnie.  Y  1 1 1.  Autres  vil- 
f  de  U  Media.  1  X.  Ses  Trsêiéis.  ^^,  };,^ 

r  E  Royaiinie  des  Medes  eft  terminé  de  la  met  ^,m«. 
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rAfryrîe.  En  partie  il s'cfleue  en  montagnes,  &cn 
pardeil  s'eftend  en  plaines.  Il  a  quelques  fleuues  ;  le 
plus  gros  que  i'y  aye  vu ,  paflTanc  dans  le  dcftroit  de 
quelques  montagnes  où   fe  font  beaucoap  de  bri- 
gandages 9  proche  de  la  ville  de  Miana  ^  &  ramaffànt 
Quantité  de  ruilTeaux  ,  fe  va  defcharger  dans  la  mer 
Cafpie. 
1 1.         Ce  Royaume  a  quantité  d'illuftres  Villes.  Sa  capi* 
pefcri-  taie  cft  celle  qu'on  appelle  auiourd'huy  Tauris  &  qui 
T^uTrrV.     ^u^  appellée  autrefois  Ecbatanis  »  dans  laquelle  à  efté 
la  Cour  des  Roys  de  Perfe,  fur  tout  {bus  le  Roy  Cof* 
roas  ;  Car  i'y  ay  vu  vn  lieu  entre  quatre  Pyramides, 
oii  les  Chreftiens  qui  demeurent  en  cette  Ville  ,  af. 
feurenc  par  vne  tradition  immémoriale  que  la  Croix 
de  Noilre  Seigneur  lefusChrift  fut  mi(e  après  la  pri- 
iê  de  Hierufalem.  Cette  Ville  eft  encore  fort  grande; 
le  Roy  Abbas>  comme j'ay  deHa  dit  >  Tayant  rauie  par 
fraude  au  Grand  Seigneur  Tviiità  (on  Empire  »  de- 
fbruifît  en  partie  Ton  Chafteau  &  la  dementela  \  afîa 
que  (i  les  Turcs  la  reprenoient  ils  ne  la  peufTent  pas 
conferuer  long- temps ,  à  raifon  de  la  trop  grande  ai* 
ftance  qu'il  y  a  de  Conftantinople  &  de  la  continuité 
delà  Perfe.  En  effet  lors  que  i'eftois  encore  en  O- 
rient ,  elle  fut  pri(e  des  Turcs  ,  pillée  &  prefque  en- 
tietement  ruinée  î  mais  elle  fut  abandonnée  enfuite 
pour  la  difficulté  qu'il  y  a  de  la  conferuer.  Auant  qu'el- 
le euft  efté  deftruite,  elle  eftoit  tres-riche  &  pleine  de 
majefté»  comme  il  paroift  encore  de  Tes  ruines.  Tyay 
vu  plufieurs  Mofquées  conftruites  de  briques  ouura- 
géès  d'or  &  de  diuer(ès  peintures ,  qui  tefmoignenc 
l'ancienne  Noblelfe  &  magnificence  de  de  cette  Ville. 
L'on  void  encore  quantité  de  haute  Tours  difperfées 
çà  &  là  dans  refpace  qu  elle  contenoit ,  lors  qu'elle 
eâoit  en  (on  entier, 
1 1 1.         Depuis  que  les  Perfans  l'ont  prife  elle  eft  delcheuc 
ujltu     de.fji  (plendeur ,  depuée  d'habitans  >  vuidée  par  la  de- 
«#  êUêêfi  {jiixxQXoxi  des  baftimen^s  &  réduite  pour  la  plus  gran- 
de 
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it  partie  en  vn  lamentable  dcfert.  Son  Chafteau 
!  qui  paroifl:  encore  demy  ruine  ,  eftoic  autrefois  joint 
\  la  Ville 5  &  maintenant  en  eft  fort  cfloigné  ,  auflt 
bien  que  Tes  anciennes  portes.  le  n'ay  point  vu  de 
Villç  en  tout  TOrient  qui  monftre  des  marques  plus 
folemnelles  de  fon  ancienne  gloire,ny  qui  mérite  plus 
ju&ement  qu'on  en  pleure  la  perte.  Tay  appris  après 
I  mon  retour  >  qu'elle  eft  maintenant  entièrement  de* 
Iblée  &  prefque  dedruite  i  &  vn  de  nos  Religieux  qui 
envenoittout  fraîchement  >  m'alfeura  qu'elle  auoic 
efté  fi  fou  esbranlée  par  vn  tremblement  de  terre, 
que  la  plus  grande  partie  des  maifons  en  auoient  efté 
rcnuerfêes.  Voilà  l'eftat'^itoyable  de  cette  noble  Vil- 
le, que  le  Roy  des  Medes  Arphaxad >  après  auoir  fub- 
\  luguéplufieurs  Nations  à  (on  Empire»  iîtbaftir  Se 
appeller  Ecbatanis  ,  dont  les  murailles  conftruites  de 
\  pierre  de  taille  auoient  (bixante  dix  coudées  de  large 
^  &  trente  de  haut  »  &  dont  les  Tours  furent  efleuée^ 
^  iufques  à  cent  coudées. 

;      Elle  cft  affife  au  pied  du  mont  Oronte  *  appelle    sVbliu 
\  maintenant  Karabag  ,  très-beau  à  voir  >  car  t^iziiX,  Situation 
\  Dcinc  de  diuerfès  couleurs ,  il  reprefenre  merueilleu-  ' 
'-  lement  bien  vn  lafpe.  De  lautre  cofté  s'eftend  vne 
\  yafte  plained'oul'on  void  lesbaftimensdela  Ville 
;  qui  (ont  de  là  tres-agreables  à  la  veuë.    Dans  cette 
plaine  il  y  a  des  ruiueaux ,  dont  l'vn  principalement 
venancà  s'enfler  par  les  pluy  es  &  par  les  nefges  fon- 
doës  s'eftend  extrêmement  >  &  ne  fçauroit  eftre  pa^Té, 
l  qa'à  la  faueur  d'vn  Pont  de  pierre  qui  eft  bafty  deHTus 
I  &ouuert(lcplafieurs  arcades.  L'on  void  là  tout  l'an 
i   quantité  de  neige  fur  les  montagnes  voifines ,  &  i'y  en 

(vismoy^mefine  au  mois  de  luillet,  y^ 

I      Cette  Ville  eft  vn  lieu  de  grand  trafic ,  c'eft  pour-  ^•^gr* 
^  quoy  elle  eft  auffi  toft  rcftaurée.  Elle  eft  au  milieu  de  ''^^'' 
»  ^aueurs  Royaumes  &  de  plufieurs  Prouinces ,  où  fe 
1^  ((oauent  quantité  de  marchandifesprecieufesicard'vn 
4  cofté  elle  a  Aipaban^  à'oà  Von  y  a|)poicc  quanùxc  ^^ 


4fli 


^         111  Liure  fécond ,  du  Voyage 

marchandifes  &  d'Erpiceries  Orientales  i  ver.^  la  mer 
Ca(pie  elle  a  le  Royaume  de  Ghilon ,  d'où  il  y  vient 
vne  immenfe  quantité  de  foye^d  autre  part  l'on  y  por- 
te  des  Prouinces  voifines  vne  grande  multitude  de 
ces  piertes  precieufes  bleues  qu'on  appelle  Turquoi- 
fês ,  &  dont  on  trouue  vne  très-grande  quantité  en 
Perfe  dans  des  mines  ou  carrières  de. cette  couleoc 
bleuë  que  l*oti  nomme  bleu  d'outre  mer ,  laquelle  y 
eft  très-parfaite.   Les  marchands  viennent  en  cette 
Ville  de  TArmenie ,  du  Gorgiftan  »  de  la  Pologne  j  de 
la  Mofcouie  >  de  Conftantinople>  de  Smirne^  d'Alep» 
de  Trebifonde ,  &  de  plufieurs  autres  Royaumes  au 
milieu  defquels  elle  eft  fcituée»&:y  coropofansdes 
Carauanesstranfportent  en  leurs  patries  les  marchan- 
difes qu'ils  y  ont  achettées.  Il  y  a  des  chenaux  &  tres- 
genereux  &  en  grand  nombre ,  à  caufe  des  belles  Se 
vaftes prairies  qu'il  y  a  &  que  l'y  ay  veucs  rooy-met 
itie  Telpace  de  pluHeurs  milles.  Elles  ne  (ont  pas  bien 
cfloigné^s  de  là,  &  appartiennent,  à  ce  qu'on  dit,  aa 
Gouuerneur  de  Tauris  appelle  Roftan-Kan  »que  je 
nomme  par  honneur  ,  parce  qu'il  eft  tresaffeâionné 
aux  Chieftiens;lepeu  quei'ay  dit  de  cette  illuflxe 
Ville  fuffira  pour  le  prefent. 
VI.         Ardeuille  a  le  premier  lieu  après  Tauris  eqtre  \tg 
fyifcri'     Villes  de  ce  Royaume.  Elle  eft  à  trois  iournées  de 
^,7/^,  '^'TaunsîElle  peut  fe  glorifier  par  deflTus  toutes  les  an- 
tres d'auoir  efté  le  Principe  &  le  fondement  de  l'Em- 
pire des  Perfans  »  ainfi  que  i'ay  die  cy-deftus  >  &  elfe 
ne  tire  pns  moins  d'honneur  &  de  gloire  d'eftre  le 
lieu  de  la  fepulture  de  fes  Monarques  »  Car  en  quel- 
(que  endroit  qu'ils  meurent  ,  ils  commandent  qu'on 
les  y  porte  pour  y  eftre  enfèuelis  dans  le  tombeau  de 
leurs  Ayeub  &  de  leurs  Predece(feurs,&:  dans  la  Mot 
qucé  où  ils  font  enterrez  l'on  fait  tous  les  iours  de 
grandes  aumofnes  aux  pauures.  Cette  ville  eft  la  pa- 
trie de  Xeque  Aîdar,  père  d'ifmaël-Sopby  icftaura*; 

rcur  de  h  Monarchie  de^ciCc» 
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roîficme  Ville  en  dignité  eft  Sultanîe  à  trois  J^^J- 
s  de  Taïuîs,  trcs  belle  à  la  vcuc  ,  de  grandeur  fùmàë 
rc,  fcituée  en  vnc  plaine  fart  agréable»  L'on  y  ^^tanie. 
telqvies  Mofquées  &  d'aflcz  belles  niaifons  ,  & 
(1  jardin  Royal.  Le  Roy  Abbas  y  denieuroît 
Cjtant  à  caufe  des  délices  qu'on  y  peut  goutter, 
iccâfion  des  arméniens  qu'il  y  fiaut  faire  contre 
es  9  ce  qui  ne  luy  apporte  pas  peu  de  gloire. 
*y  entend  plus  parler  maintenant  parmy  le 
c  la  langue  Perfane  ,  de  là  vers  Taurîs  la  Tur- 
»intnence  à  y  eftre  commune  ;&  (ije  ne  me 
\  y  en  nulle  part,  ref^rué  là ,  elle  n'eft  point  en 
>army  le  peuple. 

[aàtriefme  Ville  «ft  Farabat  fcjtuée  vers  la  mer  v  i  ^r. 
,  où  Ton  recueille  vne  tres-grandc  quantité  de  ^..^^f 

-/•..«  I        .M       n  *        °  ^  •  Villes  df 

EHiititeily  alàvule  dArmarant  tres-ancienr/4jif,i;V. 
iftante  deux  journées  de  Tauris  en  tirant  vers 
tûe.ll  y  a  aum  Sophian  au  bout  de  la  plaine^où 
irîs ,  dont  elleiïQ;  efloignéc  vnfc  journée ,  Ville  ^. 
ftc  &  célèbre;  Et  de  Tàurre  cofté'Miana  àrroféc 
rriuieres.  Il  eft  pourtant  tout  vray  que  ce 
sploré  encore  &  tefmoigne  pitoyablement  le 
^ae  l'armée  des  Turcs  y  a  fait  ces  dernières  an- 

tt  les  Villes  dont  j*ay  fait  le  dénombrement ,  ^ .J^*.^^ 
i  tcouue  encore  de  tous  coftez  vne'trcs^grandc  "  ^ 
xà  toffi  bienqufe  de  Villages  ,  &  Ton  y  vend 
chbCe^  à  grand  marché  ou  pour  mieux  dire  à 
W  Ily  a  en  très- grande  abondance  des  Bruits 
rbyent  parmy  nous  ,  mais  les  raifins  y  meurif- 
oftoft  qu'icys  car  le  fécond  jour  après  ma  fortie 
}às%  qui  fîit  le  dix-huiftiéme  de  lulUet ,  ie  ren- 
V  proche  d'Atnatfant  des  hommes  qui  en  por- 
à  Tendre  vers  Taurîs. 
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CHAPITRE  TREIZIEME. 
Defcripiion  générale  des  Indes  Oii  ntales. 

I»  Jtfiênân'é  des  Indês  Orientales.   1 1,   Vu  Grund  Mo^cr 

{remier  Koy  des  Indesn  111.  Ss  Ccmr  ffy^  fa  rn^fnificence^ 
V.  Ses  fmets  él*  leur  ReligUm,  V.  Vu  Koy  ^  du  Roy  tourne 
de  DUl'K^m.  VI.  jp»  ^oy  (^  du  Royaume  de  Coehin. 
VU,  Du  S,0y  é^  du  RcyëuPie  ,de  Sfimotin  ou  de  Culecjit. 
VIII.  Du  Roy  de  Melîqfambar  efieint  ;ar  le  Qf^iéd  Me^er^ 
HJl*  defon  Royauhie,  I X»  Des  autres  Roy  eûmes  doj  Indes  »  ^ 
eU  quelques  coufiumes  extruofdtnéètes  y  u  on  y  oh  férue*  Jt«  t^es 
t^iffU^j^esdes  fortHguMs. 

^fteifdM    T  E  S  Indes  Orientales  commencent  au  fleuue  In- 
dviniis  JL/dus  qui  fc  jette  en  partie  dans  TOccan  en  la  Co-: 
^'^^^•ftcdu  Royaume  de  SindivoifiodcsPerfans,  &  fe 
terminent  près  de  la  Chine.  Elles  font  de  fort  grande 
eftenduë  &  tres-riches>  fujectes  à  plufieuts  Seigneurs» 
Roys  &  Roytelets. 
y*         Le  premier  Roy  des  Indes  Orientales ,  qui  fani; 
j(4og9r     mentir  mérite  le  nom  d^Emperatr  pour  fa  puiflance, 
çfjwVi'     pouf  ç^  rîçhefles  &  pour  Teftenduë  de  fon  Pomai- 
j^tso^   net  &  fur  tout  parce  que  plufieurs  autres  Roys  luy 
tmtahs,  payent  tribut  comme  feslujetS)  eft  appelle  Grand 
Mogor ,  dont  l'Empire  s'eftend  depuis  U  fleuue  In^ 
dus,  duquel  les  Indes  tirent  leur  nom ,  jufqiies  an 
Ganges,  Cette  race  des  Grands  Mogors  ne  le  peut; . 
pas  vanter  aux  Indes  de  (es  anciens  PredeceUeurs» 
car  à  peine  en  peut«-elle  conter  huiâ ,  qui  fortis  do. 
Tamerlan  ,  ont  v(ùrpé  la  domination  prefque  de  rou-« 
tes  les  Indes  Orientales  par  droit  ou  par  force,  y  fttr-f 
montant  &  efteignans  quantité  de  Roys  >  ii  confe-* 
qqemm^nt  .fouunettanç  plufieurs  Royaumes  à  leur 
Couronne.  Ils  ont  au  del^  du  âeuuç  Indqs  le  Royau-» 
9ne  de   Candahar   firaifchement  rauy  aux  PerUins, 
auquel  eft  joint  par  deçà  ce  fleuue  celuy  de  Sindi  ren- 
du trei-fçrtilc  far  les  ^^es  teuiç  du  (Qcfme  fleuue 
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&  tres-agreable  par  fon  paiîîble  cours  y  dont  la  ca- 
pitale ville  cft  celle  de  Tatta  ,  qui  eft  très-grande  & 
dans  laquelle  nos  Pères  ont  érigé  vn  Hofpice  depuis 
plufîeur»  années.   Apres  fuiuent  les  Royaumes  d'A- 
dc  Lahor  ou  de  Multon ,  de  Dcli  >  de  Mandao, 
Citer  ou  de  Sunga ,  d'Vtràd  ,  de  Caximir  &  de 
3Qfchande ,  qui  font  tous  efloignez  de  la  mer.  Ceux 
qui  en  font  voififns  font  ceux  de  Gazaratî  ou  de  Cam- 
baië ,  de  D^aa ,  de  Bengala  ,  &  quelques  autres.  Ses 
vîUes  principales  font  Agra,  Lahor,Cambaîc  &  Tatta. 
Plufieurs  Rpys  des  Indes  leur  font  tributaires  \  Leurs 
teaenus  font  prefque  incroyables,veu  qu'ils  arrîuent, 
à  ce  qu'on  die,  jurquesà  cent  foixante-fept  millions 
d'or.  j^^ 

La  Coût  du  Grand  Mogor  eft  ordinairement  en  sa  cwr 
^  la  grande  ville  d'Agra,  &  la  langue  Perfane  eft  la  vul-  c^  A  ^^ 
gairc  en  xctte  Cour.  Il  y  a  dans  cette  Vllle  le  màgni-  l'^'f^^^- 
fiqne  Palais  du  Roy ,  où  fo  void  vn  foperbeThrône 
compofé  d'or ,  de  perles  &  de  pierres  pretieufes  ,  qui 
vaut  beaucoup  de  millions ,  comme  i'ay  appris  moy-^  . 
mefme  d'vn  François  appelle  Auguftin  Hiriart ,  qui 
en  cft  rOuuriér.  Le  Rày  Selim  homme  extrême- 
ment bon  &  tres-afTeâiionné  aux  Chreftienâ  fe  le  fie 
lûre.  A  celm-cy  a  fuccedé  fon  fils  0^1  fon  neueu  nom* 
mé  Côrron ,  non  pas  pat  droid  hef  cditaire ,  mais  par 
Tviorpation  qu'il  a  fait  tyrâniquementdù  Royaume; 
n  eftiuperbe ,  ctucl  &  grand  ennemy  des  Chreftiens. 
Selim  cftanc  encore  viuant  il  tenta  de  faire  rebellci: 
fes  fujcts  contre  luy ,  &  après  fa  mort  s'eftant  empare 
?;  4i Royaume ,  il  fit  deftruîre  noftre  Hofpice  de  Sindi , 
■^  efteignic  prefque  les  lefuites  qui  florifloicnt  dans  cet- 
f^  le  Cour  du  teitips  dé  fon  pcre ,  &  ayant  pris  le  Poire 
tePortuguais  au  Royaume  de  Bengala,  fit  fouffric 
ï*  lemanyre  ^quantité  de  Chreftiens,  porté  à  cette  cru- 
■^*  auté  ptr  le  zcle  criminel  qui  l'enflame  pour  la  dcfenfeî    ^^, 
^  ^la  loy  Mah'ometane.  Seijuîet.j 

^     UKojramne  du  Craad Mogor  6c  quelques  aw«%iy*^^, 
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é^s  Indes ,  (ont  conipofez  partie  de  NUhometans  j 
partie  de  Gentils ,  d'où  vient  que  Ton  void  d*vn  cofté 
des  Bourgs  de  Gentils  &  de  Tautre  de  Maliometans  ; 
hict  qui  e(l  bien  davantage ,  les  Villes  mefmes  font 
habitées  &  par  les  vns  &  par  les  autres  ;  li  cft  vray 
néanmoins  que  les  Gouuerneurs  aiv0i  bien  que  le 
Roy  ,  profcucnt  la  Loy  de  Mahomet.  Il  ne  fort  point 
demonnoye  de  ce  Royaume  ;  c*cft  pourquoy  Ton  ne 
l'y  fait  pas  de  pur  or  ou  de  pur  argent  ,  maïs  d  vn 
métal  meflé.  L'on  y  en  porte  toutefois  quantité  » 
pour  autant  qu'eftant  tres-abondant  en  diuerfes  for- 
tes de  marchandifes  on  les  y  va  acheter.  le  pour* 
roi$  adjoufter  pluHeurs  autres  ctic/fes  à  ce  que  je 
viens  de  dire  de  ce  Royaume  ;  mais  parce  que  je 
ne  l'ay  pas  vu ,  je  n'en  ay  voulu  parler  que  légère- 
ment, 
V,  Apres  le  Grand  Mogor  (uit  le  Roy  de  Dialcha  oti   ^ 

£*  5^J^  ^^  Dialkam,  lequel  a  fon  Royaume  grand  &  pui(Iknt   ! 
^^*"' proche  de  Goaqui  en  faifoit  autrefois  vnc  partie  j   î 
Vi^k^m.  mais  qui  eft  maintenant  conferuée  par  lesPortuguais.    ' 
••"''"•'•  La  capitale  ville  de  ce  Royaume  eft  celle  de  Vifapor   > 
diuifee  en  trois.  Il  y  en  a  beaucoup  d'autres,  comme   ^ 
Dabul ,  Rejapor  ,  Punda  &  plufieurs  autres  »  aufE  ^ 
bien  que  plufieursVillagcsC   Le  Roy  eft  Mahomctaa   î 
de  religion ,  &  fes  principaux  Miniftres  profeflfent  It  ^ 
mefine  Loy,bien  que  la  plus  grande  partie  du  Royao*  î 
me  fbit  de  Gentils.    Tous  les  Vîce-Roys  dès  PonO'  i 
guais  ont  couAume^  lorsqu'ils  arriuent  de  noqueaa  ï  i 
iGoa ,  de  luy  enuoyer  quelque  pretieux  prefent  j  afin  kr 
que  la  paix  q^i  a  efté  faite  entre  le  Roy  de  Portugal  te 
&  luy  >  (bit  ferme  &  de  plus  longue  durée  -,  car  ils  ie 
donnent  l'vn  l'autre  le  nom  de,  Frère  en  Armes.  Ce 
Roy  a  toufiours  vn  Ambalfadcut  à  Goa,mais  les  Pôr* 
tuguais  ne  luy  en  enuoyent  que  quand  quelque  vc* 
genre  neceffité  les  y  oblige  i  encore  que  lorsque  j'c- 
ûoîs  en  0(;icnt ,  le  Vice-Roy  y  enuoyaft  deux  denoi 

Pcrcf  pouf  y  dctQcmci  eu  c^\]kÀ\4$  hxcSoi^S&âmts ,  Jt 
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]}Onr  y  trauailler  à  la  conuerfion  des  Ames  >  mais  le 
principe  d'cncre-cux  >  à  rçauoir  le  R.  Père  Leandrb 
de  rAnnonciacion  »  donc  je  craiteray  plus  bas  >  eftanc 
more  toute  cette  affaire  fut  fans  effet. 

Le  croifiémeRoy  eftcelny  dont  le  Royaume  eft  vt* 
bommé  le  Royaume  de  Cochin  de  fa  principale  \ille>  ^  ^ 
où  le  Roy  fait  fa  demeure.  Celuy-cy  a  touuouis  efté  j^ium^  ift 
tres^fidelé  aux  Portueuais  9  &  encore  que  prefque  ^•^^^^ 
tous  les  autres  ayenc  teué  les  armes  contre-eui  »  ce*> 
luy-cy  demeurant  confiant  les  a  toufiours  reçeus  fort 
beuîgnetnenc  >  &  mefme  dés  le  commencement  de 
leur  arciuée^  Cette  confiance  Ta  rendu  odieux  à  tous 
les  autres  »  mais  cela  n'a  pas  empefché  qu'il  ne  leuC 
ait  accordé  volontairement  vn  lieu  pour  bafltr  vne 
ville  appellée  Cochin  ,  qu'il  a  toufiours  aymée  ^ 
confetuée  comme  propres  d'où  vient  qu'il  aflifle  aux 
cfleâions  des  Confuls  &  aux  autres  afferoblées  pu- 
Uiques  >  ayant  (on  Palais  dans  la  haute  Cochin  ,  qui 
eft  comiguë  à  celle  cy  qu'on  nommé  la  ba0e  Cochin* 
Dans  ce  Royaume  les  hommes  font  extrêmement 
noirs,  suffi  bien  que  dans  les  autres  Prouinces  mari* 
times  qui  approchent  du  Midy*  L'on  y  trouue  des 
Chreftiens  Catholiqucs>dits  de  S.Thomas,  qui  vfent 
en  leurs  Of&ces  de  la  langue  Caldéenne.  Ils  ont  vn 
Archeuefque  qui  efl:  toufiours  vn  Religieux  de  mef- 
ii^e  Ordre  )  ear  cette  Religion  poffede  leur  Archo^ 
uéfirhé  comttie  par  vn  droiâ  héréditaire  ,  d'où  vient 
que  r Archeuefque  eflanC  encore  viuant  Ton  eAit  fbil 
Saccefïèur  «  ce  qui  irrite  puiffamment  ces  Chrefliensi 
lesquels  à  ce  fujet  forment  fouuent  des  diuiHons  Se 
les  Schifmes  entre-eux.  En  ce  Royaume  les  fem* 
mes  iè  marient  à  pUifîeurs  hommes  ;  c'cft  pourquojf 
il  n'y  en  a  point  qui  reconnoillè  fes  profites-  enfans  % 
Se  c'efl:  ce  qui  fait  que  le  Roy  ne  conflitue  pas  hcri*» 
rieis  de  fbn  Royaiyne  les  enfans  qui  naiffent  de  ia 
femme  •  mais  ceux  qui  naiffent  de  fa  fœuf  »  ce  ^ul  «ft  jV^'. 
ibfêcaé  v^  propoaiçn  dan$  les  aiitre%  fatûvWt^  V  -  > 
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car  ils  difenf  ^qu'il  eft  hors  de  douce  que  ceux-cy  de 

f«nc  de  leur  fang. 

V 1 1.        Apres  ce  Roy  (îiic  celuy  de  Samorin ,  qui  tient  fa 

rtT  S"    Cour  dans  la  ville  de  Calccur.    Il  a  efté  coufiours  en-: 

7(^aum€   nemy  mortel  des  Portuguais  9  &  a  (ouuent  conspiré 

fh^i  l^^r  deftruftion  &  leur  aneantiflcment.  Lorsqaefe- 

CéÊlicut.    ftois  à  Goa  le  bruit  auoic  couru  qu'il  fe  vouloit  faire 

ChrefHen  y  mais  tout  cela  s'efuanoiiyt  dans  bien|M:u 

de  temps.  Prés  le  Cap  de  Comoryn  il  y  a  plufieurs 

Villages  de  Chreftiens  qu'on  furnomme  deSainâ 

François  Xauier>  parce  qu'ils  furent  inftruirs  en  la 

Foy  Chreftienne  par  ce  S.  Apoftre  des^des ,  de  qui 

i'ay  vu  tres-fouuent  le  corps  en  la  maifon  profefTe  de 

la  Compagnie  de  lefus.  Il  y  a  aufli  eh  ce  Royaume 

quelques  Hofpices  des  Pères  lefuîtes. 

j^yy^'         Ces  dernières  années  vn  aiitre  Roy  artcz  puîflànt, 

Msii^cam.  appelle  Melîqcambar ,  dont  le  Royaume  s'eftendoic 

plr  îr"'  vers  ChaUl,  fut  furmomc  &  afteint  par  le  Grand  Mo- 

Grand      goï.   Ce  Roy aume  a  fur  vn  rocher  vne  FotterclTc 

^e%'^  prefque  imprenable,  qui  fermoir  le  Paffagc  de  la  par- 

T^éttêmt*  cie  maritime  au  Grand  Mogor  }  mais  s'en  eftant  rcii' 

du  le  maiftre  auec  bien  de  la  peine  >  il  enuahii^tres-ai- 

fëment  tout  le  refte  de  ce  Royaume  &  Tvnît  à  fon 

Empire.  Il  y  a  de  plus  quantité  d'autres  petits  Royanr 

mesfujetsà  leurs  Roytelets,  qui  toutefois  payent 

.p.refque  tous  tribut  au  Grand  Mogoi.ll  y  a  entre-aO'. 

très  le  Royaume  de  Colconda ,  où  l'on  trouue  des 

Diamans  dans  les  entrailles  de  la  terreuse  dont  le  Roy 

a  de  couftume  dé  bailler  les  mines  à  loiiage  ^  (e  refer* 

uant  néanmoins  les  plus  grandes  &  les  plus  belles. 

tk^Maris      T^ous  los  Royaumes  fufdits  appartiennent  ï  dctf 

7(^aumes  Roysde  la  loy  de  Mahomet.Il  y  en  a  biêd  autres^roaU 

^deM^i'  ?^^^^  ^s^^  ^^  ^^  ^^s  ^y  P^5  ^^^  F  P^  ^^^^  fl^^  ^^^  ^^ 

^s  CM'  quer,  à  fçauoîr,  cehiy  dp  Gingi,  celay  de  Taniaor, ce-* 

^'^r-  ^"y  ^^  Maduré  »  &  plufieurs  autres  ,  qui  font  fujetsà 

dinairtt  its  Roys  Gentils^  qu'ils  nomment  Naïques.  Il  y  ea-fk 

2^  mtOnt  m  ,  Icq^ucl  à  ce  ^uc  Vay  oa^  4if ç,,,  "'^*S 
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ibtls  la  puidânce  dVn  Roy  mais  d'vne  Reine  féiile* 
ment ,  appellée  la  Reine  d^Olala,  à  laquelle  tous  les 
Itomines  obeïfTenc  en  qualité  de  VafTaux  \  Se  les  filles» 
non  les  fils ,  j  fuccedent  à  la  CourOfhne«  Ceft  vne 
chofe  -menieilleure  parmy  ces  Gentils ,  que  fi  quel* 
au'vn  voyage  &  (bunaite  d^auoir  vn  guide  alTeuré  en 
mi  chemin  »  il  ne  prend  pas  vn  homme ,  mais  le  petit 
enfant  de  «Quelque  homtAe  confidetable  >  &  d'autant 
jusque  cet  enfânteft  petit,  d'autant  plus  marche^ 
rïl  auec  fclureEë ,  parce  qu'on  porte  plus  d'honneur  & 
de  rcuerence  aux  petits  enfans  >  qu'à  leurs  propres 
Pères. 

^  Enfin  il  y  a  les  Cdnqueftes  des  Poftuguals  que  ït     ^^ 
deTcrirây  plus  bas.    Ces  braucfc  Conqueratis  ayant  ^^^''^ 
innentë-vne  nouuelle  tiauieàtion,furmonté  le  Op  de  Vtspéfm 
bonne  Efperance ,  traucrfe  prefque  fix  milles  lîeuës  ^«(P**^* 
de  mer ,  etTuyé  d'infinis  trauâux  &  TôufFert  plufieurs 
naufrages,  onr  reHieillé  dan^;  les  Indes  la  Foy  de  lefus* 
Chrift  >  laquelle  y  eftoit  ptdTque  entièrement  eftein«» 
te  i  &  fe  rradans  les  dignes  fuccefTeurs  de  l' Aooftrd 
S.  Thomas  ^  y  ont  conuetty  quantité  dfe  monde ,  St 
plufieors  d^entre-eux  y  ont  acquit  la  Couronne  du 
Manyre  pour  la  defcnfede  la  mefme  Foy.  Toutes  ces 
Kcrres«dont  ie  viens  de  parler ,  font  au  deçà  du  Gan-^ 
gés^  Car  au  delà  de  ce  âeuueil  y  a  plufiedrs  autres 
Royaumes  des  Indes  »  dont  les  principaux  fontceluy 
if  Arracan ,  eeluy  de  Pegu  ^  celuy  de  Sian  %  celuy  A% 
Clamboya,&  celuy  de  Cochinchine. 


CHAPITRE    Qj/ATORSIE*ME* 

DefcnptioD  deia  CûA:e  desJûdes* 

-  I.  Èê/mtide  ttttt  C^Ae ,  VllU  de  Biu  ér  P^t  de  Surraté  1 1 
Httêdê  Csmiaie.  1 1  I.  Ville  d$Dafhah:é^  de  Baffuin.  I  V; 
Mêiig9  mlfMiHlêkfe  d^'^ofirelbMfhe.  V»  Ville  de  ChAiêl  ^ 
WMêéUU C9fit  dHînd0h  YU  S$$  iêâfic  Jfom.  N  W  Jï 
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ny  M  q^  deux  fmifons  en  l'année*    Y  l'I  !•:   flnjts  txofffuut 
qtiilyfm.    IX.    fruits  qui  s*y  recueilUnt. 

j^      T   A  gloire  &  la  beauté  des  Iii4es  paroift  exuéme- 
fitéutl   X^ment  çn  fa  Cofte  ou  partie  maritime  ^  car  c'eft  lài 
fJlXiUe  m^^^^  apporte  tout  ce  qui  naît  ou  qui  eft  fait  dans 
de  DU  (T  tout  le  refte  des  Indes  »  c'eft  là  que  l'on  void  destina- 
5*nJ!    8^^  tres-agreablcs  plantez  4' Aïbrcs  &  principalement 
de  Palmes  >  c'eft  là  que  les  Villes  font  fréquentes  & 
plus  frequens  encore  les  Villages.  Premierement>en  la 
partie  Septentrionale  eft  la  ville  de  Diu  que  )'ay  défia 
defcrite  cy-defTus ,  &  quantité  d'autres  que  je  palIè 
(bus  filence ,  parce  qu'elles/ font  moins  connues*  En-*, 
fuite  eft  le  Port  de  Sùrrat ,  où  les  marchands  Angloîs 
&  HoUandpis  ont  leurs  refidences  &  leurs  Procu- 
reurs, qui  achètent  les  marchandifes  qu'on  y  apporte 
de  l'Empire  du  Grand  Mogor. 
iT.  Après  cette  Ville  fuit  celle  de  Cambaie  qui  eft 

^tfrif*  rres-ample,&  qui  auoit  vn  Roy  propre  il  y  a  fort  peu 
^"*  d'années.  Elle  eft  maintenant  fous  l'Empire  du» 
Grand  Mogor  aufli  bien  que  ^urrat.  L'on  y  trouue 
quantité  de  pierres  diuerfe^ ,  rares  &  de  grand  prix  î 
d'où  l'on  dit  qu'on  les  tranfporte  pour  la  ftrudlure  de 
la  Chapelle  du  Grand  Duc  de  Florence,  qui  eft  fans 
conteftation  la  plus  riche  &  la  plus  belle  qui  (bit  aa 
monde.  Auprès  de  cette  Ville  en  vn  certain  Golfe  de 
la  mer  des  Indes ,  le  flux  &  le  reflux  y  courent  auec 
vne  relie  impetuofité ,  que  les  Varlfeai^x  ayant  àcC- 

Î>loyé  toutes  leur3  voiles  au  vent  contraire  ,  Se  jette 
'Anchre  pour  n'en  eftrc  pas  emportez ,  quelque  vio- 
lent que  (bit  le  vent  &  quelque  forte  que  foit  l'An- 
cjire ,  ils  ne  peuucnt  leur  refifter  :  d'où  vient  que  c'eft 
vn  lieu  tres-dangereux,&  que  (buuêt  les  vai  j^auz  ve- 
nant à  s'y  choquer,fe  brifent  &  font  engloutis  par  les 
qndes.  Cela  fait  que  les  Nautonniers  qui  veulent  y 
aller  9  ne  fe  mcttans  en  mer  qu'à  la  faueur  des  eaux 
yiues  1  (  pour  parler  à  leur  mode  )  c'cftàdireau  josA 
Je  la  Imm  qu9  U  mer  s'enfle  le  plus;|i]s  CQtrentpar  c» 
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moyen  <lans  le  Port>&  tnectans  des  eftanfbns  autour 
deleur^  Vaiûfèaux ,  les  y  laiCTencà  fec  &  les  chargent 
de  marchandifes  durant  1  efpaCe  d  vn  mois»  attendans 
qaêla  Lunefoit  enlanief^e  difpofîtion  pour  pou- 
uoir  fbrtir  de  là  par  la  force  du  reflux  i  qui  à  ce  qu'on 
dit,  eft  fi. violent  »qu*il  va  plus  impetueufementqu'vxi 
chenal  qui.courrojr  à  toute  bride. 

Après  Cambaie  fiiit  la  ville  de  Daman  ,  qui  eft    ^|/^  j^ 
fous  la  domination  des  Portuguais  >  &  que  le  Grand  pémé» 
Mogorauoit  aflîcg^c  lors  que  j^cftois  aux  Indcs,mais^*''^'' 
de  tkuanc  laquelle  il  fe  retira  parvn  tntit^  de  Paix     ^ 
que  les  Portuguais  firent  anec  luy.  Elle  eft  fuiuie  de 
Badain  ville  tres-abondante  en  Riis  &  en  Succre  ^  la« 
quelle  a  eftéprefque  deftruite  ces  années  dernières 
par  le  desbordement  de  lamer>où  il  s'efleua  vne  rem- 
pcfte  fi  cTpouuentable  3  qu  elle  jetta  des  VailTeaux  1^ 
l^fieurs  milles  dans  la  terre  &  parmy  les  arbres^r 
L'on  croît  qu'elle  ne  fîit  fufcitéeque  pour  chaftier  les 
péchez  de  ce  Peuple  ;  car  elle  renuerfa  &  les  Croix  & 
plufieurs  autres  cho(es,  &  laiffa  feiUement  en  Ton  en- 
tier la  potence  qui  eft  vn  çfFroyable  inftrument  de 
lufticc.  - 

Dans  cette  ville  il  y  a.  vne  Image  miraculeufè  de    '  ^^ 
UlàinAe  Vierge,  qui  eft  de  trcs-grande  deuotion ;if /^ci^ 
me(me  parmy  les  Gentils  »  lesquels  y  accourent  tous'^'W^  ^ 
les  jours  en  foule  pour  luy  offrir  des  prefens,  en  a-p^i^. 
âion  de  gfâces  des  miracles  qui  fe  font  en  leurs  per-> 
fi>mies,  ce  "qui  néanmoins. ne  les  oblige  pas  de  (e 
conuertîr.  Elle  eft  appellée  Noftre  Dame  des  Remé- 
dies,  8^  eft  hors  de  la  Ville  dans  l'Eglife  des  Pères  de 
S.  Dominiquie ,  qui  ont  yn  autre  Conuent  dans  la 
Ville.    Il  y  a.  encore  d'autres  Conuejirs  ,  comme 
<ielefiiites  »  de  Francifcains  &  d'Auguftins.     L'oa< 
^s  y  en  otfnt  aufli  vn  auec  des  Rentes-,  moy-me& 
me  ayant  receu  les  lettres  des  Confuls  &  du  Confeil 
\  Je  cette  Ville  addrcflïes  au  Vice-Roy ,  par  lefquelles 

?îll  le  coPJtuoiQir  de  Jrur  idqnner  licQice  de  foridet  ce 
Couvxtux  y 
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Conuent  »  qu'ils  nous  otfroient  auec  vne  ftes^  grande 
affedHon  (Mais,  à  caufe  de  la  defenfe  gcnerale  que  le 
Roy  d'ePpagne  auoit  faite  de  fonder  de  nouueaui 
Conuens  »  il  ne  fut  pas^ucceptéJ 
V.  Apres  cette  Ville  s'otfire  celle  de  ChaUl^petite^mais 

aH!^  ^  ^^^'^cmcnt  agréable  &  extrêmement  riche  en  tou- 
Muresdt  te  forte  de  marchandifcs.  Il  y  a  vneForreteflequeU 
Jri/^  que  peu  efloignée  de  la  ville  ;  car  la- mer  s'auan^ant 
dans  la  terre  forme  vn  petit  fein  ou  deftroit  »  lequel 
ad'vn  cofté  cette  Forcerefle  qui  luy  domine  »  &  par 
confequent  qui  empefche  que  rien  n'entre  dans  le 
Port  fans  Padueu  de  fon  Capitaine  (  maïs  ie  diray 
plus  bas  comme  quoy  elle  fut  prifè  miraculeufement) 
&  de  l'autre  la  Ville  aflfez  bien  fortifiée.  Enfuite  eft 
la  ville  de  Danda  &  celle  de  Daboul  prefque  entière- 
ment deftruîtes  par  les  Anglois  depuis  peu  d'années^ 
celle  de  Reiapor ,  &  enfin  celle  de  Goa  aes-noble  SC 
qui  mérite  die  feule  vne  particulière  defcription« 
Elle  eft  fuiuie  de  Calicut  &  de  Comoryn ,  &  au  delà 
du  Cap  dé  Cotnoryn  dé  la  Ville  d'Ameliapor  ^  ain/î 
appellee  à  raifon  de  la  multitude  extraordinaire  de 
Paons  qu'on  y  trouue  \  Elle  eft  néanmoins  nommée 
communément  la  Cité  de  S.  Thomas  >  parce  que  ce 
S. Apoftre  y  reçeut  la  couronne  du  Martyre.  Prés  d'î« 
cyeft  le  Fort  des  HoUandois  appelle  Paliacatî.  Tay 
pafTé  fous'filence  tous  les  Villages  &  quelques  Villes, 
&  ie  n'en  ay  rapporté  que  les  plus  célèbres  ,  pour  ne 
pas  franchir  les  bornes  de  la  brefucté  que  ie  me  fuis 
propofée. 
shihux  En  toute  cette  Cofte  de  mer  il  y  a  prefque  vne  in- 
^•rti.  finîté  de  Ports  tous  excellens ,  &  la  plus  part  capables 
de  reçeuoir  les  plus  gros  Vaiflcaux.  Depuis  Goa  juf- 
ques  aChaUl  parl'elpace  de  foixante  lieues  il  y  en  ^ 
prefque  trenre,  entre  lefquels  les  meilleurs  &  les  plus 
profonds  font  ceux  de  Goa ,  de  Reiapor ,  de  Daboul, 
de  Danda  &  de  Chaiil.  Tous  ces  Ports  ont  efté  faits 
par  là  fbrcç  de  la  nature  »  &  non  pas  par  celle  de  l'art» 
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U  mer;  fbtmanc  en  ces  lieux  comme  des  fieuues  en 
a^aaançanc  plufïeurs  milles  dans  la  cerlre ,  Il  eft  vtay 
*  aac  durant  i  Hyuer,qiie  ie  d'efciiray  dans  vn  momcfitf» 
m  (ont  fermez  du  fable  que  la  violence  dei  vents 
jette  dans  la  mer  ;  mais  auffi  dés  que  l'Hyuer  fe  re- 
Qte  &  que  ces  vents  venant  a  cefTer  font  place  à  leun 
centraires»  ils  (e  i^ouurent  comme  auparauant.  De  là 
vient  que  perfonne  ne  peut  nauigei  dans  la  mer  des 
bdes  durant  lHyuer  \  patce  qu'outre  les  tempeftes 
qontinudles  dont  elle  eft  agitée  &  qui  pouffent  les 
Naoires  en  terre  i  il  n'y  a  point  de  Ports^où  ils  puif- 
fent  relâcher.  Il  y  en  a  feulement  deux  en  toute  cette 
Coftc^ne  Ibnt  point  fermez  du  fable  >  à  (cauoif 
celuy  de  Mombain,  à  raifon  de  fa  largeur,  Çc  celuy  de 
Mocmogan  proche  de  Goa  ^  parce  que  le  vent  n'y  do- 
flûne  point  :  (î  bien  que  fi  l'Hyuec  attrappe  de  ha- 
sard quelques  Nauires  en  mer  »  &  qu'ils  ne  (è  puiU 
intpas  rendjce  en  l'vn  de  ces  deux  Ports  y  il  faut  in- 
SdU^blement  qu'ils  faflènt  naufrage. 

Ce  n'eft  pas  la  violence  du  froid ,  qui  rend  lliyuer    v  lu 
rigoureux  aux  Indes  ^  puis  qu'il  n'y  fait  iamais  plus   ''^ 
froid  y  qu  il  fait  icy  au  mois  de  May  i  mais  les  pluy es  y:»!/*»!  «^ 
continuelles  qui  y  tombent  vue  partie  do  l'année,  ^*^''' 
jr    fimt  qu'on  luy  donne  le  nom.  d'Hyuer.    b*année 
^  ]&  y  eft  pas  dioifëe  comme  icy  en  quatre  parties  »  Ton 
&'y  connoift  point  de  Printemps  ny  d* Automne ,  Ton 
a'y  nomme  que  l^Efté  &  lHyuer.  Celuy-cy  dure  Tef- 
pace  de  quatre  mois  »  c^eft  à  (îçauotr  luin ,  luillet , 
Aouft  ic  Septembçe ,  pendant  lefquels  il  y  pleut  con- 
tinuellement »fic  celuy -là  y  eft  conté  durant  les  huift 
entres.  Et  certes  à  faintement  raifonner  il  faut  ad« 
vooër ,  que  ç*a  efté  par  vne  prouidence  de  Dieu  toute 
particulière ,  qu'il  a  ordonné  que  durant  Ms  quatre 
lftA%,%  pi^dant  le(quels  les  cha;leurs  (èroient  infup- 
lotublës,  l'Air  y  (bit  rafraichy  p^  des  pluyes  conti* 
Melles.  Au  niois  de  Nouembre ,  de  Décembre  »  Scd^ 
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tefois  jufqtt'au  point  que  le  feu  y  foie  necedaire  ;  Et 
lacaufedecemid  n'eft  autre  que  les  véncs  Orien» 
taux, qui  procèdent  delà  terre  &  qui  foufflent  du- 
rant ce  temps.  Au  mojs  de  Février  il  commence  à  y 
faire  chaud  &  les  rai(ins  commencent  à  y  meurir.Cet^ 
te  chaleur  s'y  forcifie  extrêmement  au  mois  de  Mars 
6c  d'Avril)  au  mois  de  May  elle  y  deuient  prefque  in- 
toferable,  &  c*eft  alors  que  {>ar  {à  véhémence  &pat 
les  (ueurs  continuelles  les  corps  (e  defpouillent  en 

S  Partie  de  leur  peau.  L'air  n*y  eft  rafiraicby  que  U  oà 
buffle  le  vent»  &  tes  endroits  les  plus  bas  des  maifbns 
y  font  les  plus  efchauffez. 
VIII.  :  Mais  fur  la  fin  du  mois  de  May  oa  au  commen- 
fMStZt  cément  de  celuy  de  lain  ,  les  vents  de  la  mer  y  fouf- 
f^ij  flent  infailliblement  tous  les  ans  8c  y  amènent  des- 
^*  nuages  chargez  d'eau»auec  laquelle  ils  rafraichitTenc 
Fair  Se  Thumeâcnc  (i  ezceiEuemenr  t  qu'encore  que' 
les  Preftres  qui  célèbrent  la  Sainâe  Meflè  ne  pren-^ 
nent  les  Hofties»  qu'ils  ont'confèruées  feches  dans  des 
drap^  >  qu'an  temps  de  Tofifertoire ,  néanmoins  ^uanc 
qu'elles  (biçnt  con(àccées>elles  deuiennent  tellement 
humides  9  qu'elles  fe  replient  comme  du  pa{>iet 
motiillé  sMs  ne  les  efleuent  (ur  la  patène  ou  en  les 
prenant  par  le  haur,*  Cette  extrême  humidité  fait 
auffi  que  tous  les  toits  des  roaifons  font  couuerts 
d'herbes  vews ,  de  telle  forte  que  les  Villes  y  reflcm- 
blent  des  prairies.  Les  pluyes  toutefois  n'y  tombent 
pas  efgâlement  durant  tout  VHytxtty  car  au  commen* 
cernent  elles  s'y  defchargent  en  très- grande  abon- 
dance &  fans  remife  durant  quinze  ou  vingt  jours' 
defuite  'y  fi  bien  que  Tait  s'y  elf  aiflSt  auec  tant  d'ex* 
cez  par  le  concours  des  nuages  »  que  te  Soleil  n'y  pa- 
roift  du  tout  point  >  8c  que  mefme  an  plus  fort  da 
niidy  il  femble  qu'on  y  (oit  au  crepiafcule.  Ces  jours 
a'eftansefcoulezj  les  pluyes  y  ceflènt  quelque  peu  » 
quoy  qu'ordinairement  parlant  il  en  tombe  tous  les 

)oms  pça  QOf  coïu  Au  moû  de  luiUet  elles  recom* 
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grandes,  &îl  y  en  a  quantité  de  trcs-petites.  An  rcfte 
il  n'y  a  rien  de  particulier  ,  mais  tout  y  eft  comman 
(bit  touchant  le  viure  foit  touchant  les  habits  ,  auec 
les  anttes  contrées  des  Indes. 
D^'.       L'Iflc  de  Ccylan  fort  peu  diftantc  du  promontoire 

^in   a'  ^^  Comoryn  ,  &  autrefois  appelléc  de  tous  la  tre^ 

etylm*  célèbre  Taprobane  >  a  plu(îeurs  cho(cs  qui  la  rendent 
&  rres-noble  &  très  vtile  :  c'eft  pourqUoy  les  Porto* 
euâis  ont  vn  tres-exprés  commandement  du  Roy  de 
ta  confefUer  par  delHis  toutes  les  autres  Colonies  de 
l'Orient.  Elle  eft  aflez  grande,  &  autrefois  elle  eftoit 
(tijette  à  diuers  petits  Roys ,  entre  Ic^uels  le  princi- 
pal qui  fubnfte  eft  celuy  de  Candy,  ainfi  appelle  défit 
capitale  Ville.  Ce  Roy  fait  continuellement  la  guene 
aux  Portuguais ,  &  il  en  eft  fouuent  viétorieux ,  tant 
^  par  la  multitude  extraordinaire  de  Tes  Soldats  »  que 
par  la  trahifon  de  ceux  qui  font  fous  l'obefiflance  des 
Portuguais.  Lorsque  j'arriuay  aux  Indes ,  lesPono- 
uais  y  forent  vaincus  &  pretque  efteints  par  la  R6- 
llion  de  ces  perfides ,  8c  leur  Capitaine  Conftânth 
de  Saa  y  fot  miferablement  tué.  Il  y  a  encore  le  Rof 
d'Vua ,  ic  quelque  petit  nombre  d'autres  Royteleti. 
Les  Portuguais  y  pofTedénc  la  plus  grande  &  la  meil- 
leure partie  ,  c'eft  à  dire  toute  la  Cofte  de  la  meTé  \Jt 
principale  Ville  eft  nommée  Colombo,  dans  laquelle 
demeurent  ordinairement  le  GouUerneur  de  la  Ville 
8c  celuy  de  tonte  l'Ifle ,  auec  vne  armée  toufioors  or- 
dontiée  Se  prefte  de  s'oppofer  aux  incurfions  de  leors^ 
ennemis.  Après  il  y  a  la  Ville  de  Galli  Se  celle  de  Nfr' 
gombo,que  j'ay  ouy  dire  auoir  efté  ouprifeson  affi^ 
gées  depuis  mon  retour  des  Indes;  &  lorsque |Y 
y.      eftois  encore ,  les  HoUandois  s'eftoient  emparez  dc^ 

^fffl^'  Chafteaux  de  Trîquilimale ,  &  de  Baticalo. 

^ndwfw      Ils  fouhaitoient  auec  d'extrêmes  paffions  d^emift* 

^nez^ar  ^*^  ^^^^  '^®  '  parce qu ayant  en  leur  pounoir  tpotet 

^'/v&^«.les  Epiceries,  il  leur  manquoit  feulement  la  Caimeb 

fi^^^  le  qui  ne  Ce  trçuuc  qat  4ans  ctut  Ulc  ^  où  s'il  ^t^ 
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me  ailleurs  »  ce  o'ei}  pas  de  la  bonne.    Et  à  dire  te 
jf ,  il  eft  hors  de  doute  que  fi  le  Gouuernement  des 
roguais  n'euft  eftd  changé  par  le  fonfleuement  de 
c  le  Portugal  contre  l'ETpagne ,  ils  cuffenc  cfté 
flc2  par  les  Hollandois  non  feulement  de  cette 
,  mais  de  toutes  les  Indes  ;  Car  les  Hollandois 
ils  tres-puKTans  fur  la  mer  à  caufe  de  plufieur^ 
fléaux  qui  arriuent  tous  les  ans  de  Hollande  >  iU 
koient  alliez  auec  les  Roys  de  ces  païs  »  pour  en 
.fler  les  Portuguais  preique  conGimez  de  forces  » 
ait  çrcs-ccrtain  que  quelquefois  il  n'y  venoît  pas, 
(me  dans  vn  an  ,  vn  VaiflTeau  de  Portugal.     Cela 
obtigeoit ,  malgré  mefme  qne  le  Roy  d'Efpiîgnc 
euft  »  de(bngerà  faire  la  paix  auec  les  Hollatr- 
is ,  comme  ils  l'auoienc  faite  auec  les  AngHois  , 
yans  que  leurs  forces  s'amoindtiiroieht  tous  les 
us  j  quMs  auoient  défia  perdu  quelques  Colonies, 
<)n'ils  ne  pôuuoient  plus  nauiger  \  parce  que  diepuis 
Kre  ans  les  Hollandois  tenoient  le  Port  de  G02 
ic^  de  plafieurs  Vaifieaux,  &  prenoient  tous  ceux 
j.tencoient  d'y  arriuer.  Il  cft  bien  vray  qu'ils  s*e- 
lient  fort  fbuuent   battus  genereufcment  &   en 
tnines  de  cci^ur  auec  eux  \  mais  leur  edans  bien  in- 
j^ms  en  forces  »  ils  ne  leur  pouuoienc  fliire  leuer  le 
^ny  les  mettre  en  fuite  ;  tant  s^en  faut ,  quelques 
ms  auant  que  je  parti  (Te,  le  General  de  l'armée  HoU 
idoireauoitbrufléfous  la  Fortereflfe  auecvne  te- 
Bcicé  prodigieufe ,  trois  gros  Gallions  des  Portu* 
WMÈ  aufquels  confiftoit  toute  leur  force.     De  forte 
k«U  vûyoient  clai^emetrt  que  le  commerce,  (ans  le- 
idles  Indes  fonc  miferables  &  auec  lequel  elles  font- 
H-heureufes  ,  eftoic  terminé ,  &  ils  preuoyoient 
('▼ne.  ruine  vniuerfelle  leur  pendoit  fur  la  tcftc: 
tft  poarquoy  ils  auoient  défia  enuoyé  vn  Ambaf. 
leur  an  Roy  d'Efpagne ,  afin  ou  qu'il  leur  en- 
lyaft  du  recours ,  ou  qu'il  permift  qu^on  mift  c\ud-    . 
it  ordre  à fes  ^Ssùres prcfquc  perdues  .en  ïa\Çatit 
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la  paix  auec  les  HoUatidois  ;  Mais  par  cette  derniè- 
re reuolucion  élu  Portugal  elles  ont  efté  tres*bien 
r*afFermies. 
yy^         L'on  die  de  cette  Ifle,  que  les  raontagnei  en  (but   : 
i/»g«  it  de  Chriftal ,  les  forefts  de  Cannelle  &  les  fleaucsdc 
^\lf*È-  P^^^^s  pretieufes  ;  pour  autant  qu'on  y  trouue  dans  ' 
Ufh^ns     les  montagnes  quantirc  de  Chriftal ,  dans  les  âeuucs 
l^rî^v  des  pierres  preticufcs,&  que  preiquc  tout  ce  qu'il  y  a 
d9  têus  les  d*  Arbres  dans  les  foi»efts  (ont  des  Arbres  de  Cannelle. 


autres* 


Il  y  a  quantité  d*Elephan$,qui  font  &  plus  généreux 
Se  plus  nobles  que  tous  les  autres  î  d'où  vient  que  fi 
quelques  autres  fe  trouuent  de  hazàrd  à  leur  rcncon-  ' 
tre  3  ils  en  font  reconnus  pour  tels ,  &  à  ce  que  i'ajr 
ouy  dire  ,  en  cette  qualité  ils  en  font  falucz_auec  vue  , 
très-profonde  reuerence  ;  Ccft  ce  qui  fait  que  les 
Rois  en  font  vne  tres-erande  eftime  ,  mais  i'en  par- 
leray  encore  plus  bas.  Il  y  a  aufli  aux  lieux  mafiii* 
mes  des  Crocodiles ,  à  qui  les  hommes  crimineb  !c 
condamnez  à  la  mort  font  donnez  en  proyepour 
eftre  deuorez.  Il  ne  naift  point  de  bled  dans  cettelllei 
mais  Ton  y  en  porte  de  dehors  î  c'eft  pourquoy  l'on     . 
y  fouffre  fouuent  grande  difette  de  pain  ^11  y  a  néan- 
moins grande  abondance  de  Ris  3  qui  eft  la  viande    | 
ordinaire  de  tout  TOrient ,  car  il  y  naift:  trois  fia»    " 
l'année. 
yjy         Le  Roy  de  Candy  rapporte  fa  race  à  de  feints  fC 
Wabultufi  fabuleux  commencemens^  fe  nommant  le  Fils  du  So- 
S»'w^iî  Icil.  Et  à  juger  faîncment  des  chofcs ,  il  pourroir  fe 
cat^y.     nommer  tel  à  iufte  tîltre ,  s'il  l'entendoit  fuiuaot 
l'Axiome  d'Ariftote ,  qui  dit  Qne  le  Soleil  (^  tb§m' 
me  engendrent  l'homme  ^  eftant  tout  vray  qnc  ce  bel 
Aftre  concourt  auec  les  caufes  prochaines  aux  chan- 
gemens  qui  arriuent  tous  les  iours  icy  bas.  Mais  il 
le  trompe  tres-lourdemcnt  en   l'entendant  d'aunei^l 
^^it  ^^"^  &  adjoûtant  foy  àdcs  fables  qui  rexpofent  ait  . 
u  pêfbt  mocquerie  de  tous  les  autres. 
^  ^^^^      A  upies  de  cette  Iflc  cflLla  Code  maritime  à  qui  k 
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:he  des  Perles  donne  fon  nom ,  parce  qu'il  n'y  a 
bien  des  années  qu'on  les  y  pefciioic  ;  ce  qui  fema 
;randcs  diircntions  entre  l'Euefquc  de  Cochin  & 
aîns  Religieux ,  pour  fçaiioir  à  qui  elle  apparte- 
:•  Ils  fc  donnèrent  des  Combats  mr  mer ,  rEucG- 
y  fut  viâiorieux  &  les  Religieux  vaincus  &  chaf- 
honteufement  de  là.  L'Eucfque  en  fuite  de  fa 
Dire  animé  contre  les  Huiftres  qui  portent  le> 
les  &  Qui  auoient  eilé  le  fujet  de  cette  querelle» 
oonça  fcntence  d'excommunication  conirc-elles, 
i  an^elles  n'approchaflent  jamais  plus  de  ce  riuage. 
qle  merueilleufe  !  les  Huiftres  obeilFent  au  com- 
ndemene  de  l'Eglifc  à  qui  les  hommes  refufent 
is  les  iours  d'obeïr ,  &  de  là  en  auant  Ton  n'y  en  a 
uis  veu  paroître. 

CHAPITRE     SEIZIEME. 
Sdcription  de  Tlfle  &^  de  la  ville  de  Goa. 

L  JfiÊttê  de  rifle  de  Gea ,  fa  longueur  ,  fr  Urgeur  ér  fis 
^itmx.  !  I.  Fortifications  é*  *«^»'"  pMrtieularhex,  de 
H  Ifte.  III.  Sa  fchuation  à  l'égard  du  Ciel ,  é*  ^*  tempe- 
wn  de  fm  air.  ï  V.  Diu^rfi^é  de  fes  Habitant.  V.  Par- 
fis de  cette  Ifte.  VI.  Façon  de  vîure  ^uon  y  obfirue. 
!•  JfifS  vûjfines  de  celle  de  Goa.  VI H.  fJabitans  de  ces 
u  IX.  Defcrifftiên  de  la  ville  de  Goa*  X.  Def  ription  du 
mtmt  des  Carmes  Defchaujfe^,  XI.  Defcription  du  Pa* 
r  dm  Vice  Roy.  X  M.  Rues  principales  de  cette  Ville. 
î-  Sion  Bglsfe  Cathédrale ,  fa  maifon  de  Ville  ,  é*  fin 
^mI.  XIV.  Ses  autres  Parroijfes.  X  V.  Monaftere  de 
\giemfis  ér  tnaifin  des  Orphelines.  XVI.  Cenuents  des 
M  Ufitites.  X  V  I L  Conuents  des  Dominir.ains  ,  Fran- 
Mini  é^  Augufiins.  XVIII.  Conuents  des  Carmes  Def* 
f^9%  fjr  des  Rfcêlets.  XIX.  Autres  Hojjpitaux*  XX.  L'en  .-.//^^  ^ 
WtUipe  la Prccejpon  du  S, Sacrement.  XXI.  Ses  f^térai^le^ i^fp  ^ 
mféitês  »  difitte  ifeau  »  (^  malignité  de  fin  air»  Coa  »  fit 

V  S  L  E  de  Goa  n'eft  pas  aifife  en  haute  mct>t\\t  fl  Ur;«ùv 
éjknhheltrejofate  à  k  rcrre ferme ,  &  Va  «^^^*Jv.iVt.iix, 
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ayant  forme  deux  Fleuues  ou  Oeftrous  »  pénètre  te 
Continent  &  fait  ain fi  cette  Ifle.  Elle  a  enuiron  quar 
tre  lieues  de  long ,  &  à  peine  deux  de  large  »  encore 
eft-ce  à  Pendroit  où  elle  Teft  d'auantagc ,  c*cft  à  dire 
au  milieu  \  car  aux  deux  extremftez  elle  fe  retreilit 
peu  à  peu»     Là  où  les  deux  fleuues  fe  diui(enc  pout 
s'auancer  dans  la  terre  ferme,  ils  comiennenc  Veipace 
d'vne  lieuë  de  largeur.     En  la  partie  Septentrionale 
de  ces  fleuues   il  y  a  vn  Chaflieau  tres-forc  ^  appela 
vulgairement  d'Aguada ,  c'eft  à  dire  del'Aigadc,  poor 
autant  qu'il  y  a  là  vnc  Fontaine,  où  ceux  qui  naui- 
gent  vont  faire  aigade  ou  prendre  de  Teau  ;  En  la  par^ 
tie  Méridionale  il  y  en  a  vn  autre  nommé  Mornso* 
gam  ;  &  à  l'Angle  de  l'Ifla  au  milieu  de  cet  efpace ,  il 
y  a  vne  petite  fortcreflc  i  tellement  que  de  ce  coftc'  - 
1  Ifle  eft  très  bien  gardce  contre  toute  forte  d'enne- 
mis. Apres  que  ces  fleuues  ainfi  feparez  ont  coura 
dans  la  terre  l'efpace  de  quatre  lieucS)  ils  fe  reutiifTent 
en  la  partie  la  plus  intérieure  de  l'Ifle»  néanmoins  ils  - 
four  auparauant  plu(îeu<s  Ifles,  que  je  defcriray  dans 
vn' moment ,  &  ils  fouffrcnt  le  flux  &  reflux  de  la 
mer.    Proche  du  lieu  où  ils  fe  joignent  du  cofléda 
Continentjil  y  a  vn  bain  des  Gentils  où  ils  fe  rendait 
fouuent  de  tous  les  Villages  d'alenrour.    Là  ils  fe  b- 
uent ,  là  ils  adorent  le  Soleil,  là  ils  font  des  Sacrifices 
fur  vn  Autel  qui  y  eft  dreffë  ,  &  après  ils  s'en  retoor- 
nent ,  fe  fîgurans  d*eftre  bien  nettoyez.  Tous  les  ans 
ils  y  célèbrent  folcmnellement  vne  Fefte ,  pour  lace* 
lebration  de  laquelle  plufîeurs  milliers  d'hommes  s'a(^ 
femblenc  des  Villages  circonuoifins. 

La  plus  grande  partie  de  Tlfle  de  Goa  eft  muniede 

F«rfi^<r4- murailles  &  principalement  là  où  les  fleuues  ne  (èdi- 

^tins  er    latent  pas  tant ,  ayant  tout  à  Tcntour  de  temps  «û 

particuU-  temps  dcs  pe:its  Forts  ,  fçauoir  eft  ,  celuy  de  Panoi 

""Si^'    celuy  de  Ribander,celuy  de  Daugi,  celuy  de  S.B|ajtef 

^^^  ^'  cduy  de  S.Iaques  >  celuy  de  S.  lean  l^EuangeUftè ,  jfcF 

celuy  de  S.  Lautens,  Ces  àstaÇLta«%Cwit  «ewçf*»] 
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bs'df  rvn&  deratitreriuage,  eftans  coufiours  ver* 
>7ans  ea  Palmes. .  Dés  que  qaelqu'vn  arriue  au  Porc 
ï  Goaiouci-eles  fnlHics  Cha(leaux>  il  voidle  Con-f 
Enc  des  Reformez  de  S.Françoisj(bus  le  tilcre  de  No« 
ce  Dame  des  Fins ,  en  Poituguais.  Noffa  Senhora  do 
Miû  »  conftcuit  fur  vne  Montagne ,  ayanc  la  mer  au 
îflbus  &  vne  foreft  qui  l'enuironne  de  coûtes  parts, 
lir  les  deux  liuages  du  fleuue  l'on  void  quantité  de 
Ui(bns  de  plaifance  &  de  Métairies  au  milieu  des 
aimes.  Enuiron  à  vn  mille  delà  Ton  rencontre 
Bttx  Chafteaux ,  dont  l'vn  n'eft  que  commencé  &  ne 
jÇnira  jamais  ,  appelle  le  Chafteau  de  Gafpard  Dies 
ans  rifle  de  Goa ,  auquel  correfpondde  l'autre  codé 
duj  de  Bardés  autrefois  très  fort  &  aujourd'huy 
ceique  entièrement  defeité.  Proche  de  là  eft  le  Mo« 
laftere  des  Roys  Mages  fondé  par  le  Roy  de  Portu- 
;al.  cil  les  Percs  Francifcains  enfcigncnt  6c  la  doétrû 
18  Cela  pieté  aux  petits  enfans.  L'on  trouue  après 
out  cecy  le  village  de  Pangi ,  dans  lequel  il  y  a 
Ift  très-belle  maifbn  où  logent  les  çouueaux  Vice- 
Ibys  lors  qu'ils  arriuent  ,  jusqu'à  c? que  toutes  le$ 
liofes  neccfTaires  à  leur  réception  folemnelle  foienc 
préparées',  car  encore  qu'ils  fpient  auQ^-coft  receus 
Ans  le  Conuentdes  Roys,&  qu'ils  y  fafTent  lire  leurs 
xcres  deuant  l'autre  vice-*Roy  &  dcuant  tout  le  refte 
HaNobIeire,(èretirans  néanmoins  de  làjlsie.ren- 
ent  en  la  fufdite  maifon  comme  eftant  plus  corn* 
kode.  Apres  ce  Village  on  trouue  vn  Pont  qui  s'e« 
tid  fort  loin  à  la  faueur  de  plu(ieurs  arcades  ,  &  en 
kice  vn  chemin  d'vne  lieuë  de  long»  efleué  au  mi- 
sades  eaux  du  fleuue  qui  desbotdoit  auparauant,  aa 
ùm  duquel  eft  le  village  de  Ribander ,  qu'on  n'a  pas 
aftoft  pa(fê ,  que  Ion  defcoaure  la  ville  de  Goa  dî- 
ime  de  la  mer  l'efpace  de  plus  de  trois  lieuësi  au  de^ 
de  laquelle  Tvii  des  fleuues  couranc  emiiron  crois 
ttUes,  rencontre  l'autre  qui  a  fa  courfè  de  l'autre  co^ 
t  de  l'iAe^  Le  fl$uue  àçmcat  doux  en  Hyaec  çai  \ts 
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pluyes  continuelles  ,  &  reçoit  vne  partie  du  (itXSûi 
Ganges  (\  renommé  par  toute  la  cerce. 
M^         En    cette  Ifle  les  iours  paroiffcnt  prcrquc   égaut   i 
tiofi  aie'  aiii'^ï^t  toute  l année,  du  itioms  n y  apperçoit-on  pas  j 
s^rd  du  vne  notable  clifFciencc,ponr  autant  qu'elle  eft  (citucfe  j 
u'Lf^i^  an  quinzième  dcgtc  I  &  lePoley  cftii  peucflcuéfur  : 
rature  de  TOiizon ,  quc  HOU  (culement  la  grande  Outfe,  luaif  ^ 
-^"  "*""•    mefme  la  petite  faîfant  fon  tour,  y  eft  cachée  (bus  la  i 
tene.  Le  Soleil  y  palfe  deux  fois  l'année  à  plomb  fur 
la  telle  ,  tellement  qu'au  midy  il  n'y  produit  point   ■ 
d'ombire)  durant  les  autres  faifons  de  Tannée  il  la  lait 
aller  tantoft  vers  le  Septentrion,  comme  en  Europe^   j 
rantoll  vers  le  Midy.  De  cette  grande  proximité  dtt   ; 
Soleil  prouiennent  de  très- grandes  chaleitrs ,  8c  fans 
mentir  elles  y  feroient  abrolument.in(iiportablesfi 
Dieu  n'y  auoit  pourucu,  durant  les  mpis  1^ 
chauds ,  d'vn  vent  de  mer  qui  fouffle  tous  les! 
&c  des  pluyes  continuelles,qui  temperentleur  ardeur^ 
comme  i'ay  déjà  dit.  \ 

Là  auffi.bien  que  dans  lesautres  contrées  voi(uie»y 
viuerfiti  les  hommcs  font  ordinairement  noirs  ,  &  parmy 
defesha   {[  n*y  en  a  quc  quelques-vHs  dcs  princîpaux  appcUc»; 
Bracmanes  ,  qui  paroiirent  quelque  peu  plus  blancs*^ 
que  les  autres.   Dés  que  les  Portugais  y  arriuerent 
s'eftans  mariez  auec  des  femmes  du  Pais,  ils  y  engen- 
drèrent des  enfans  qui  perdirent  quelque  cho&  dô 
leur  blancheur ,  &  participeront  quelque  chofc  de  la 
noirceur  de  leurs  mères  *,  c*eft  pourquoy  les  enlàns 
qui  naîflcnt   aux  Indes  d'vn  Père  Portuguais  font 
nommez  Mejlcz. ,  &  en  vulgaire  Mifiices  >  néan- 
moins tous  les  ans  arriuant  aux  Indes  des  ieunes 
Portuguais ,  qui  fe  marient  aueç  les  filles  Mifiices^ 
peu  à  peu  les  races  fe  purifient.  Les  Indiens  nacurels 
vont  tout  à  fait  nuds  en  cette  Ifle&  aux  lieux  cir- 
çonuoifîns ,  mefme  en  public ,  re(èrué  les  parties 
^    bont eûtes ,  qu'ils  couurent  dVne  pièce  de  drap  d'vn 

àcttff  pab&f  de  krge,  L^  fçpnies  y  fonc  veftuës  va 
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peu  {dus  décemment,  quoy  qii^en  quelques  endipics 
elles  foienc  dcmy -nues.  Celles  des  Bracmanes  ayant 
petdu  leur  pfémier  mary  ,  perfeuerencle  refte  de  leur 
vie  dans  vn  honnefte  veufuagc. 

Dans  coûte  Tlflc  de  Goa  il  y  a  enuîron  trente  Par-      v. 
coiires,&  dans  la  ville  fept,  outr-e  la  Cathédrale. ^ ^'^'^ 
Celles  de  dehors  qui  font  dans  des  Villages  font  les  ^fi** 
faiaancèâ  ,  celle  de  S.  lofeph ,  celle  de  S.  lean  Bapti- 
fte» celle  de  S.Iean  TEuangclifte^cellede  faince  Anne^ 
celle  de  fainte  Croix,  celle  de  fainte  Barbe,  celle  de 
Cunte  Marie  Magdeleine,  celle  deNoftceDamedo 
Lorecre ,  celle  de  Noftre  Dame  de  Nazareth»  celle  de   • 
Nçftte  Dame  du  Secours  ,  celle  de  S.  Laurens  ,  celle 
de  S.  André  :,,  celle  de  S.  Simon  ^  celle  de  fainte  Marie 
d* Aqua  de  Lupe ,  celle  de  S.  lean  Sahagun ,  celle  de 
jQ^^  Aencs ,  celle  de  S.  Blaife  ,  celle  de  S.  lacques» 
fpdX'C^t  la  Conccption,cclle  de  S.MicheI,&  quelques 
autres.   Quatre  font  admîniftrccs  par  les  Pères  Do- 
minicains 9  à  fçauoir^  celle  de  fainte  Barbe  où  eft  le 
Cônuent  qu'ils  appellent  du  Recueillement ,  celte  de 
lifcinte  Marie  Magdêleinc  ,  celle  de  fainte  Croix ,  & 
îselle  de  S.  Michelî  Deux  par  les  Pères  Augu(lins,fça- 
tioîr  eft,  celle  de  fainre  Agnes,  &  celle  de  fainâ: 
'Ican  l'Euangelifte ,  &  les  autres  par  les  Preftres 
(eculiers. 

L'on  rrouue  dans  cette  Ifle  quantité  d'excellentes    v  i. 
(pntaines.  Tant  les  Portugais  que  les  Indiens  natu-  ?^''^*'"  fî 
tels  n'y  boiuent  ordinairement  que  de  Teau ,  le  vin  y  êbfirut, 
qu'on  y  apporte  de  Portugal  y  cfiant,&  extrêmement 
cher  &  extrcmenient  nuifible  à.  raifon  de  l'exceflîue 
chaleur  qu'il  y  fait,auffi  bien  que  celuy  qu'on  tire  des 
Palmes  lors  qu'on  en  boit  vn  peu  trop  abondamment. 
Les  Indiens  naturels  ne  mangent  point  du  pain,parce 

Îuil  tfy^iaît  point  de  bled ,  mais  on  l'y  porte  ou 
e  la  Perfe  on  des  plus  intérieures  contrées  de  la  tern- 
ie ferme  i  il  ne  s'y  vend  pas  néanmoins  trop  chere- 
qienc  On  ne  ïy  réduit  pas.  en  farine,mais  en  d^  ^W 
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grolTès  parties  ,  femblablcs  aux  grains  de  (àblc  ,  k&' 
quelles  toutefois  eftant  meflëes  &  paiftiies  enlem-^ 
bie  »  font  vn  pain  iccs  bon, allez  blanc  te  agréable  w 
goiift  ,  pourueu  qu'on  leman<^e  frais  ;  car  lors  qu'il 
s'ç(t  andurcy  ,  ce  qui  aniuedans  fix  heures^il  deuieoc 
infipidecomniedclabouif  ,  &  fe  pourrit  dans  fore 
peu  Je  iours ,  principalement  lorfqu^il  pleut  :  De  \k 
vicni  qu'on  le  cuit  tous  les  jours  ,  &  qu'après  dilhé 
on  le  vend  la  moitié  moins  qu'on  n'auoit  pas  fait  le 
matin.  Lès  Boulangers  qui  le  font  ont  leurs  ache- 
teurs &  leurs  chalans  déterminez  ,  aufquels  ils  ppr« 
•  tenc  de  grand  matin  du  pain  frais  pour  tout  le  iour  j 
ièlon  les  conueutions  ordinaires  qu'on  fait  pour  ce 
Aijct.  L'on  n'y  void  point  de  gros  moulins ,  donc  les 
toucs  ioienr   tournées  par  la  force  du  vent  ou  de 
l.'eau  ^  mais    ils  font  ii  petits  que  le  crauail   dVn 
bomme  fcul  eft  fuffifant  pour  tourner  toutes  leurs 
roues. 
vn-        Aupresdel'Ifle  de  Goa  il  y  a  quelques  Ifles  & 
J^'^^^^iv)^  quelques  autres  joignant  la  terre  fujettcsaux  Porta 
de  Uoa»    guais.  Eu  la  partie  Orientale  ,  qui  eft  laplusintc 
ticure  &l:ipUiS  cfloignéede  la  mer,  il  y  a  celle  ck 
Ruys  Dics  de  Sampajo  ,  tres-agr^ibles  \  mais  petite 
oppofée  au  bain  dès  Gentils.    Proche  de  celle-cy  c( 
celle  de  Lcrma,  dite  vulgairement  de  S.  Eftienne 
àcaufed*vne  ÈgUfe  ,  laquelle  y  a  efté  conftruitc  & 
dédiée  à  ce  fainft  Capitaine  des  Martyrs.  Vers  l 
Septentrion  eft  celle  qu'on  furnommede  la  Pieté,  ci 
il  y  a  trois  ParioilTes/çanoir  eft,  celle  de  N.Damed 
Picté,celle  de  S.  Barthélémy  dans  le^Villagc  de  Cho 
rain,&  celle  de  S.Maithias.Aupiesde  la  mer  il  y  anoi 
pasvneifle  rout-à>faic>mais  vnePeninfulc  ou  Prei 

2u'Iile  àppellée  Bardes.où.il  y  a  près  de  vingt  Parroil 
ïs  adminiftrées  par  les  Pères  Obferuancins  dé  S 
f  rançois.Du  cofté  du  Midy  eft  celle  de  George  de  Ce 
fta>d*vne  demilieuë  de  longueur ,  &  quelques  autre 
ues'peàt6$  h  Et  au  delà  du  âeuue  il  y  a  vne  f  cw 


d»  Reuerend  Père  fhilippâ.  i  J7 

Prouince  nommée  Salfece ,  donc  les  Bourgs  princi- 
paux font  ceux  deRachoL&  de  Margan.Ily  apiug 
de  vingt  Parroides  comroifès  au  foîng  des  Pères  de 
la  Compagnie  de  lefus  »  qui  ont  au(fi  vn  Collège  à 
Rachol. 

Dans  ces  Ifles ,  outre  les  Chrefticns  tant  Portu^,^y^J.j[J^ 
gaais  qu'Indiens^il  y  avne  tres-grandc  multitude  Atdtoiift^» 
Gentils  »  à  qui  néanmoins  l'on  ne  permet  pas  de 
iaire  %  du  moins  publiquement,  les  exercices  propha* 
oes  de  leur  Religion  \  encore  bien  qu'ils  ocFcifTent» 
lorfque  j'eflois  à  Goa ,  vingt  mille  elcus  pour  auoic 
feulement  la  permiffion  de  célébrer  leurs  mariages  8c 
de  brufler  les  corps  morts  auec  leurs  pcopres  cere- 
monies.lls  payent  la  mefme  &  vne  plus  groÀTe  fommç 
d^argent  au  Gouuerneur  de  Ponda  Mahometan,  pour 
célébrer  les  mefmes  choies  dans  £bn  Gouuememencs 
Ceft  pourquoy  lorfque  les  malades  fe  voyent  defefl 
perez ,  ils  ont  foing  de  fe  faire  porter  au  Continent, 
afin. qu'ils  y  puilfent  eftre  btuflcz  après  leur  mortipac 
ce  que  les  Portuguais  ne  permettent  pas  que  Ton  y 
porte  les  corps  morts. 
3^        Il  refte  maintenant  à  defcrire  en  particulier  la  ville     i  x«  ,^ 
c     de  Goa,  Chef  de  toutes  les  conqueftcs  Orienrales  des  ^^uvliu 
iÛ    Portuguaï's ,  Cour  du  Vicc-Roy ,  Siège  Archiepifco-  <i^o«4« 
pai ,  ou  fe  trouue  le  Parlement  ou  fouuerain  Set^at 
de  la  luftice  &  le  Tribunal  de  la  fainâelnquidrion. 
Çoaeft  vne  Ville  de  la  grandeur  d'Auignon,  elle  eft 
compofée  de  Portuguais  qui  y  dominent ,  de  Chre* 
ftiens  Indiens,  de  Gentils,  de  quelques  Mahometans» 
te  d'vn  très  petit  nombre  de  luifs  connus  lefquels  y 
viennent  pour  le  commerce.  La  ville  eft  plus  longue 
que  large  î  car  elle  s'eftend  le  long  du  riuage  du  fleu-» 
lie  de  l'Occident  vers  l'Orient.   En  la  partie  Septeo. 
Ctionale  de  rifle  il  y  a  dans  la  Ville  deux  collines, 
fvne  ver$  le  Coi3chant>furhommée  Sainâe,pour  au* 
t«i(  que  (ix  Eglifes  y  font  bafties  ,  &  l^autre  vers  le 
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du  Midy  à  des  montagnes  »  qui  parcourcnc  prefque 
toute  la  longueur  delà  Ville  ,  &  la  terminent  de  ce 
codé  là  ;  &  du  coftc  du  Septentrion  elle  touche  prcf- 
que  iufqu'au  fleuuejl  eft  vray  qu'à  fon  pied  il  y  a  vne 
rue  aflez  petite  fur  le  bord  du  fleuue ,  laquelle  arciue 
jtifqu  en  la  partie  occidentale  de  la  Ville ,  &  dans  la^ 
quelle  eft  la  Parroiflc  de  S.  Pierre  &  le  Collège  de 
S.  Thomas  d'Aquin,  appartenant  aux  Pères  Domini- 
cains. La  Colline  orientale  eft  attachée  vers  TOrient 
à  vne  montagne  qui  s'eftend  bien  auant  dans  l'Ifle. 
Cette  Colline  regarde  deux  Vallées  ,  dont  l'vn^  fui- 
uant  le  fleuue  vers  la  partie  Septentrionale  eft  rem- 

flie  de  mai{bns  >  &  a  la  ParroiiTe  de  fainte  Lucie ,  & 
autre  eft  enfermée  vers  le  Midy  entre  cette  mon- 
tagne &  l'autre  dont  i'ay  dé)a  fait  mention  ,  &  con- 
tient quantité  de  maifons  bafties  en  vn  efpace  oflTez 
long.  C'eft-là  qu'eft  la  Parroidb  de  faint  Thomas, 
&  iur  le  milieu  l'ancien  Collège  des  Pères  dç  la  Com- 
pagnie de  lefus,  conftruit  par  S.  François  Xauier  l'A- 
poftre  des  Indes ,  où  fon  facré  corps  a  Içng-temps  re- 
pofé ,  mais  maintenant  il  a  efté  mis  dans  la  Maifon 
Profefle.  Au  bout  de  cette  Vallée  il  y  a  vne  Eglifc  du 
mefine  S.  Thomas,  laquelle  n'eft  pas  encore  achenée, 
&  joignant  laquelle  il  y  a  vn  Puits  tres-^rand ,  mais 
fort  peu  profond  >  bafty  de  pierres  de  taule.  Proche 
de  ce  Puits  il  y  a  vn  Lac  ,  d'où  foitent  quantité  de 
vapeurs  ,  qui  eftant  portées  par  le  vent  fur  la  Ville>  y 
corrompent  l'air. 
X.  ^  Noftre  Conucnt  eft  au  coin  de  cette  Colline  orîen- 
lrvlr?w-  ^^'^*  prefque  au  milieu  de  la  Ville ,  car  fon  frontifpice 
<M»r  dis  regarde  la  principale  partie  de  la  Ville,  qui  eft  au  def- 
.^j^- fous  de  luy  5  II  a  de  Tvn  &  de  l'autre  cofté  vne  des 
Vallées  que  i'ay  déjà  décrites,&  par  derrière  la  fottie 
d^s  champs  eft  très-facile  »  parce  qu'on  trouue  fort 
r^ement  des  maifons  de  ce  cofté  3  c'eft  pôurquoy 
auffi  on  le  tient  prefque  comme  hors  de  la  Ville,  éc 
coipTcqucmincpc  tout  le  monde  aduolie  que  fa  fcitua* 
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fion  ^  la  plus  belle  &  la  meilleure  de  toute  la  Ville, 
tant  à  raifbn  de  fa  veuë ,  regardant  touce  la  Ville  aa 
defibus  de  foy  ,  qu'à  caufe  d«  la  bonté  de  (on  air» 
eftant  exporë  au  vent  de  mer,  lequel  y  eft  tres-exceU 
lent«  Auprès  de  noftre  Confuent ,  du  cofté  de  Midy^  il 
y  a  fur  la  mefnie  colline  vne  petite  Eglife  de  S.Maur, 
k,  du  cofté  d'Orient,  en  vn  lien  éleué  &  quelque  peu 
éloigné >  celle  de  Noftre  Dame  du  Mont.  Nbftre 
Conuent  correfpond  très- bien  à  la  beauté  de  te 
lieu  y  8c  quoy  qu'il  y  en  ait  dans  cette  Ville  plu- 
fieûrs  autres  qui  foieut  plus  grands ,  il  n'y  en  a 
point  toutefois  ,  ny  qui  (oit  efteâiuement  »  ny  qui 
paroilTc  plus  agréable. 

De  ce  que  ic  viens  de  dire ,  il  eft  aî(c  de  conclurre,     x  r. 
que  le  gros  de  la  Ville  eft  entre  ces  deux  Collines ,  Sc^^'^ 
u  Montagne  m^eridionale.  L'on  y  roid  des  maifbns  ^^^i^*  ^ 
^flcz  belles.  Le  Palais  duVîce-Roy  qui  eft  &acs-*^'*''^- 
vafte&  très-haut  s'éleue  fur  le  fleuue  >  ayant  au  de- 
uanc  vne  place  futc  large  Se  entourée  de  très-belles 
maifons ,  &  au  derrière ,  par  ou  il  regarde  le  fleuue> 
vne  autre  pareillement  fort  large  &  bornée  feuleracc 
du  fleuue  >  dans  laquelle  on  repofc  le  Ris  &  les  mar^t 
chandifes  qu'on  apporte  à  Goa  pour  y  payer  l'en- 
trée aux  Receueurs  des  Gabelles  >  qui  demeurent  au 
bout  oriental  de  cette  Place.  Dans  ce  Palais  il  y  a 
vne  Sale  où  les  Sénateurs  s'aflemblent  pour  juger 
les  caufes ,  &  il  y  en  a  auflî  d'autres  pour  les  autres 
Tribunaux.  L'on  y  void  dés  l'entrée  des  Tableaux 
di(pofez  &  rangez  par  ordre  >  où  font  dépeints  les 
Vaifleaux  qui  ont  efté  enuoyez  aux  Indes  depuis  que 
les  Portuguais  en  firent  la  conquefte  jufqu^à  main- 
^nant,  de  (brte  qu'on  y  en  met  vn  tous  les  ans  ^  oh 
font  dépeints  les  Vaiifeaux  qui  font  venus  la  me(mç 
année ,  auec  leurs  propres  foufcriptions  Se  les  noms 
de  leurs  Capitaines.  Plus  auant  dans  ce  Palais  eft; 
h  (aie  lloyale  »  dans  laquelle  (ont  les  vrais  portraits 

4e  CQUs  les  Vi«e<*Rois  ^  dp  cous  les  Goauesntut^  àLt% 
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Iudcs>  delà  grandeur  d'vnfiomiBe  ,  au  bas  defqaels 
tovx  êfcrits  &  leurs  noms  ^  l'abregc  des  chofes  loua« 
blés  qu'ils  ont  faîtes  duranc  leur  Gouuernemenr. 
C'eft  ià  que  le  Vice  Roy  conuoque  Ton  Confeil ,  re- 
çoic  les  Amba(radeurs,&  fait  plusieurs  autreschofcs 
/cmblablcs.  A  cette  Sale  eft  jointe  vne  Chappelle  oii 
le  Vice-Roy  entend  cous  les  jours  la  MelTe  »  là  il  y  a 
irn  Dais  de  velours  rouge ,  &c  au  delfous  vne  chaife 
de  tnefme  eftofFe.  Outre  cette  Saleil  y  a  quelques 
chambres  deftinëes  ï  l'habitation  du  Vice- Roy  ,  les- 
quelles toutefois  ne  font  pas  bien  magnifiques.  loir 
gnant  ce  l'alais  font  les  Prifons>.n  y  ayant  cntce-deux 
qu'vnc  petite  Cour,  où  l'on  void  auâi  les  ruines  do 
l'Arcenal  oi!k  l'on  tenoit  la  poudre ,  laquelle  ayant  vn 
jour  pris  feu  fie  vn  grand  efclar  >  deftruific  ce  loge* 
ment ,  &  en  ayant  fait  fauter  les  pierres  tua  vn  grand 
nombre  de  perfonnes  \  c*e(t  pourquoy  Ton  a  deftiiié 
maintenant  vn  peu  au  deiTous  de  la  Ville^vnt  œaifbn 
fort  vafte  pour  y  f li^e  la  poudre. 
Tti^s^p'nn-  ^  ^^  Palais  piend  commencement  vne  rue  appelle^ 
npahs  i/rlarucdtoite  j  où  s'auemble  tous  les  îours  vne  très* 
''^'' *''^'* grande  multitude  d'hommes  pour  y  traiter  de  leurs 
affaires  î  c'eft  la  principale  de  cette  Ville  >  U  elle  fè 
termine  à  l'Eglifede  la  Mifcricorde.  Il  n'y  en  manque 
pas  d'autres  fort  boftties  ,  entre  lefquelles  principale- 
ment il  y  a  celle  de  S.Paul,  ainfi  nommée,à  caufe  que 
fEglife  de  S.  Paul  édifiée  par  S.  François  Xadiet  en 
ion  Collège  (  de  laquelle  les  lefoites  tirent  le  nom  dt 
Pères  de  S.  Paul  qu'on  leur  donne  par  toutes  les  In« 
des  )  t(t  rcituée  au  milieu  de  Cette  rue,  qui  eft  cxtr^ 
tnement  longue.  Il  y  a  aujQî  celle  de  Noftre  Dame  de 
la  Lumière»  au  bout  de  laquelle  eft  l'Eglife  qui  pone 
le  mefme  nom  :  Mais  ces  deux  rues  font  maincenanc 
prefque  deferces ,  quoy  qu'elles  ayenc  efté  autrefois 
XI iK  ïbît- habitées. 
Son  Liifi'     i4on  loin  du  Palais  du  Vice-Roy  eft  TEglife  Ca^ 
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parce  que  cette  Ville  fin  ptife  le  jour  de  la  VedktdedeviUe 
cette  Sainâe.  Elle  cft  &  fort  crrande  &  fort  bclltt  ^/» , 
Elle  ^  trois  voucès.quatre  Chappclles  de  part  &  d  au- 
tre 5  &  de  plus  la  gtan  Je,  &  deux  collatérales  efgaleil 
ï  la  grande.  Au  grand  Autel  l'Hiftoire  du  Martyre  de 
fainâe  Catherine  eft  rcprefentée  en  pludeurs  tables 
taillées  fur.du  bois  Theca  ,  dit  incorruptible ,  &  tour 
cet  oaurage  eftant  doré  paroift  très- magnifique.   La 

Eorte  de  cette  Eglife  regarde  l'Orient ,  au  deuant  d« 
iqoelleily  a  vne  grande  Place  furnontmée  de  Sa- 
baio ,  c^eft  à  dire:,  la  place  du  Seigneur ,  parce  que  da 
cofté  de  Midy  eft  le  Palais  des  Inquîfiteurr,  qu'on 
dit  anoir  efté  autrefois  celuy  des  anciens  Roys  de 
cette  Me.  Vis  à  vis  de  celui-cy  du  coftédu  Septen- 
trion eft  la  maifon  de  Ville  ,  où  les  Confuls  s'aiTem'-^ 
blent  pour  y  expédier  les  affaires  de  la  Ville.  Au  cofti 
Occidental  de  la  grande  Eglife  il  y  a  le  Conuent  da 
S.  François ,  auquel  eft  joint  d'vn  coftc ,  comme  à  la 
grande  Eglife  de  Tautre  ,  le  Palais  vafte  &  commode 
de  l'Archeuefque.  An  Septentrion  de  ce  Conuent  ttt 
iHofpital  Royal ,  où  pcrfonne  ne  peut  eftre  trstitc^  k 
moins  que  d'eftre  (bldat  du  Roy  ,  &  où  les  Nobles 
ftiefmes  né  tiennent  point  à  deshonneur  d'cftre  trait- 
tez.  L'Adminiftration  de  cetHofpital  appartient  au» 
Pères  de  la  Compagnib  de  lefus.  En  la  partie  Occî- 
dentalede  cetHofpital  il  y  a  vne  cour  très- vafte  rem- 
plie de  poutres ,  de  planches  &  de  toutes  les  autres 
chofès  neceflaires  à  la  fabrique  des  VailTcanx  î  Car 
c*eft  là  qu'on  conftruit  les  Vaifleaux  du  Roy  ^   le* 
Gallions  &  les  Galères  ,  qu'on  fond  les  Canons  ,  & 
qu'on  fait  les  affufts  &  plufieurs  ancres  chofe»  fem- 
blaibFes  :  C*eft  pourquoy  il  y  a  vn  lieu  dans  vne  cer- 
taine galerie ,  où  le  Vice-Roy  (e  trouuefouuent  pour 
tdlletfurce  quej'aydit.  Le  Procureur  du  Roy  fait 
là  fà  d'émeute  ordinaire  v  là  il  y  a  vn  lieu  où  Ton  nour- 
rit lès  Eléphant  qui  font  nece(&ires  à  ces  trauaux; 
Biififb  iJ^T^  ifr  me^BgUf^  Gàm&voxÊiU  èn{aînS;^«& 
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Places  >  laquelle  efl:  la  ParcoiflTe  de  ceux  qui  (bncoti* 
damnez  aux  Galères. 
^  ]^       Dans  cette  ville  y  outre  TEglife  Cathédrale  &  cette 

trttPsr-   Chappelle  des  Sainâes  Playes  »  il  y  a  (èpt  ParroUTes. 

''^^  La  première  eft  celle  de  Noftrè  Dame  du  Rofaire, 
fcituéeau  dernier  Ai^gle  de  cette  Colline  occiden- 
tale ,  qui  domine  au  tieuue.  Celle-cy  a  cinq,  autres 
Egli(ès  voiHnes  qui  luy  font  adherantes,ou  du  moins 
qui  n'en  font  ^as  bien  efloignées  ,  à  fçauoir  celle  de 
S.  Roch  des  Pères  de  la  Compagnie  de  lefus,  celle  de 
S.  Anthbine  de  Padouc,  vn  autre  des  Religieufes  deS« 
Auguftin  &  deux  des  Pcres  de  S.  Auguftin ,  celle  de 
leur  Nouiciat  &  celle  dé  leur  Collège  ,  dont  la  pre- 
mière porte  le  tiltre  de  Noftre  Dame  de  Gtacc,&  lau* 
treceluy  deS.  Auguftin.  La  féconde  Paosoifle  eft  celle 
de  Noftre  Dame  de  la  Lumière  ,  fur  cette  montagne 
qui  eft  vers  leMidy.  A  ccllè-cy  eft  voifinel^Eglifedela 
Croix  miraculeufe  ou  du  miracle,  dans  laqùelle,coro- 
me  )çsf  Porcuguais  aflcurent,  &  comme  il  a  efté  àu- 
thentiquement  prouué  »  il  y  a  vne  Croix  affez  loh- 

{fuc,  qu'on  y  cônferiie  dans  vne  eftuy  de  velours  ^  fur 
aquelle  parut  lefus-Chrift  fous  vne  figure  glorieufc, 
entouré  de  lumière ,  mais  au  refte  crucifié»  Se  au  pied 
de  laquelle  rejalitmiraculcufcment  vnc;fontainc  d*vn 
rocher  extrêmement  dur,  laquelle  perfcuerant  duranc 
plufieurs  jours  rendit  à  quantité  de  perfonnes,par  vn 
miracle  extraordinaire ,  la  fanté  qu'elles  auoient  per- 
due. Ce  miracle  obligea  TArcheuefque  Dom  Chri- 
ftophle  de  Lisbonne ,  de  l'Ordre  de  S.Hierofme  ,  qui 
eftoit  alors  à  Goa ,  &  qui  nous  eftoit  tres-affeéUonné 
en  confidcratîon  de  Noftre  Sainfte  Mcre  Therefc ,  de 
commencer  à  l'honneur  de  cette  Sainûe  Croix  vne 
f3rt  grande  Eglife,  qu'il  ne'laifla  pas  fort  auancéc 
eftant  preuenu  de  la  mort  ;  mais  que  le$  Cheualien 
de  Chrift ,  ayant  réduite  en  vne  plus  petite  forme  8c 
fe  l'eftans  approprié ,  acheuerent  depuis.  Il  y  a  là  le 
gr^i  Autel^  QUI  eftoit  la  Croix  au  temps  du  miracle,. 
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fc  il  f  perfeiicce  encore  aujourd'huy.  La  troîfîéme 
Parroiàè  eft  celle  de  la  Très*Sain£te  Trinité  mainte- 
nanc  presque  deferce  faute  d*habirans»l'on  n'yen(è« 
uelic  prelque  perfbnnc  que  les  efclaues,  &  elle  eft  a(^ 
ii(è  au  pied  de  la  Montagne  méridionale  vêts  l'en-^ 
droit  oriencalde  l'E  Ji(e  de  la  Croix  miraculeufè.  La 
qaattiéme  eft  celle  de  fainâ  Pierre  en  la  partie  la  plas 
occidentale  de  la  VilIcLa  cinquième  celle  de  Sainâe 
Locie  en  la  partie  la  plus  orienrale proche  du  fleuue. 
La  fixiéme  celle  de  TApoftre  SThomas  en  la  mefme 

Eirtie  orientale ,  mais  beaucoup  efloignée  du  fleuue.  ^ 
ofin  la  dernière  eft  celle  de  fainâ  Alexis  proche  de 
noftre  Conuent  au  pied  de  la  Colline  occidentale  fur 
laquelle  il  eft  bafty. 

Outre  les  Parroiilcs  il  y  a  dans  cette  Ville  quanti-    x  v. 
téde  Monafteres.  Le  premier  eft  celuy  des  Rcligieufes  ^^^ 
Àiainâ;  Auguftin,  fous  la  jurifdiâion  de  l'Archeuef*  gieHfi!tr 
qne  &  (bus  l' Adminiftracion  d'vn  Père  Aiiguftinitant  ^^f^\^ 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  tempdtel.  Il  eft  eres-ma-  ihes. 
gaifique  &  tres«ample,y  ayant  vn  grand  nombre  de 
Religieufes  Se  de  gros  reuenus.  C'eft  l'vnique  qu'il  y 
ait  dans  cette  Ville^où  il  n'y  a  point  d'autres  Religieu- 
ses, quoyqa^il  y  ait  vnc  maiion  auprès  de  l'£gliTe  de 
la  Mifericorde»où  Ton  nourrit  les  Vierges  orphelines 
fims  vne  eftroice  clofture,  iufqu  à  ce  qu'elles  arriuent 
en  aage  nubile.  Plusieurs  Pères  y  mettent  aufli  leurs 
fiUcs»&  pluHeurs  maris  leurs  femmeslors  qu'ils  vont 
dehors.  Il  y  a  encore  vne  autre  maifon  proche  de 
ûinâ  AlexisiOi^  font  enfermées  les  femmes  peniten- 
Tes  ou  repenties»  qui  ont  là  vne  EgUfe  dédiée  à  fain- 
fie  Marie  Magdeleine.  ' 

Les  Pères  lefuites  ont  trois  Gonucnts  dans  la  ville  c^ls 
de  Goa ,  (çauoir  eft  le  Collège  ancien  de  fainâ  Pauh  des  Perii 
dont  Tay  parlé  cy-de(rus,&  le  Collège  nouueau  de ''^'''^'^' 
Ainâ  Roch)dans  le  premier  defquels  qui  eft  mainte- 
nant pcefqae  dc(èrt  peu  de  Pères  demeurent  »  à  cau(è 
Aiiaaaiaais^.  (1  ;^ a  f 0 giidque  temps \e^o^\c\«x 
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ordinairemêc  de  cinquante  Nouices^mais  maînrcnam 

il  a  cfté  transféré  au  noutieau  Collegc,où  plus  de  cent 

Se  trente  Religieux  demeurent ,  &  dont  la  fabrique 

cft  fort  vaftc  &  fort  haute  ,  efleuce  fur  vn  précipice. 

Enfin  ils  ont  la  maifon  ProfefTe  prefque  au  milieu  de 

la  Ville ,  où  il  y  a  trente  Religieux  ,  &  dans  1  Eglifc 

de  laquelle  en  vne  Chappelle  qui  eft  à  main  droite  du 

grand  Autel ,  eft  gardé  le  corps  de  S.  François  Xauier 

Apoftre  des  Indes  Orientales  dans  vne  chaiTe  très- 

inagnifique>ornée  d'or  &  de  pierres  precietifes.Jl  n'en 

paroift  que  la  tefte  ,  vne  main  ,  &  vn  pied  au  trauets 

d'vn  Chriftal ,  toutes  les  autres  parties  eftant  artifi- 

deufement  cachées  fous  l'ouurage  précieux  &  ex:ra- 

^xvir    ordinaire  de  cette  Çhaflfe. 

ctHutnù  Les  Pères  Dominicains  ont  deux  Conuens  dans 
^ddm^  Goa, c'eft  à fçiuoir,  ccluy  de  S.  Dominique  voifin  du 
^tmutf-  noftrej  eftant  en  cette  Vallée  Septentrionale  proche 
^^ISlt/  ^  flcuue.  Le  Nouîcîat  y  eft  >  &  il  y  a  an  deuant  vne 
'  Place  quelque  peu  eminente.  L'autre  Conuent  eft  en 
la  partie  la  plus  Occidentale  de  la  Ville,  appelle  S. 
Thomas ,  où  eft  le  Collège  de  cet  Ordre.  Les  Pères 
Francifcains  ont  auffi  deux  Conuens.  Le  premier  eft 
celuy  de  S.  François  dont  j'ay  deda  parlé,  où  les  No- 
aices  font  efleuez  ,  &  qui  eft  le  plu$  ancien  de  certe 
Ville  ;  l'autre  cft  ccluy  de  S-  Bonauentiire ,  où  les  Re- 
ligieux eftudient ,  &  qui  eft  baftifur  le  fleuuc  &  fous 
la  Parroirtc  de  Noftrc  Dame  du  Rofaire.  Les  Pères 
Auguftins  ont  aufli  deux  Conuens ,  le  premier  eft  ce- 
luy de  Noftre  Dame  de  Grâce  tres-ampIe ,  où  eft  le 
Nouîciac ,  &  qui  eft  oppofé  au  noftre ,  les  Portes  de 
l^Eglife  dcl'vn  &  de  Tautre  fc regardant,  &  les  la- 
minaires de  leurs  grandes  Chappelles  paroidant  mu- 
tuellement la  nuiA  ,  encore  qu'ils  foient  fort  dîftanSf 
celuy-là  eftant  en  la  partie  Occidentale  de  la  Ville  & 
le  noftre  en  TOrientale  ;  toutefdis  fur  les  deux  CoUi- 
nés»  comme  f  av  deda  dir ,  entre  1e(queUes  au  milieu 
de  la  Vallée  la  Ville  eft  j^e«  Le  fécond  pone  le  tiltre 

de 
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le  {àin^k  Auguftin  le  Collège  y  eft ,  &  il  n'eft  feparé 
dt  i*aucrc  que  pat  la  largeur  de  la  rue  ;  (i  bien  que  le 
p^ge de  Ivn  à  i'aucre ell cres-aifé, à  la faueur  d vnc 
atcaie  qu'on  y  a  faite. 

>loiis  auoi'S  de  rnefme  deux  Conuents.  Le  pre*  x  v  1 1 1 
micc  cft  celuy  que  j  ay  d^ja  defcric  cy  dcflus,  &  le  fe-  ^''*''çj^ 
cuad  a  eftc  fondé  de  nouueau  proche  du  Lac  qui  eft  nus  Dsf-  ' 
îoigîunc  rEglifc  de  faind:  Thomas.  Quant  aux  Pcics  ^^"H*^^ 
Kecolecs  >  ils  n  en  ont  point  voirement  dans  la  Ville,  wm. 
mais  ils  en  onc  trois  dans  Mfle  de  Goa,qui  viuent  des 
aampCies  de  la  Ville  mefcne.  Le  premief  eft  celuy  de 
la  Mère  de  Dieu  •  où  ils  onc  le  Nouiciac  >  diftam:  vn 
demy  naille  delà  Ville  du  cofté  d'Oricncdans  le  ViU 
.lage  de  Daugi.  Le  (ècond  ^eft  fous  le  tiltre  de  Noftre 
Dame  des  Fins ,  parce  qu'il  eft  conftruit  fur^ne  Mon- 
te an  bout  de  llfle  Se  du  cofté  de  la  mer  :  Le  croi* 
eft  celuy  de  Noftre  Dame  du  Pilier  »  vulgaire- 
nmtdo  PUar^zn  village  de  Gadeluppe,où  Ion  cienc 
^fiit  l'ancienne  Goa.  L'air  y  eft  cres-excellent ,  ce. 

£*apouflëplu(îears  per(bnnes  à  ybafticdes  mai- 
is  de  plailânce*       ' 

•  Enfin  dans  la  Ville  outre  rHofpi tal  Royal ,  il  y  en  x  ix. 
adipiuc  ancres  >dont  le  premier  eft  fubftanté  aux  frais  ^ofihaux. 
(kla  Congrégation  de  la  Miièricorde  »  Se  le  fecond> 
baft^  noaaellemenc  aux  defpens  de  la  Ville  ,  par  la 
penaafion  de  nos  Pères ,  pour  y  retirer  les  panures 
^oi  mouroiencau  milieu  des  rues  Se  des  places  pabli- 
^oes^par  la  violence  dVne  famine  efpouueutable  qui 
Kgnoic  en  ce  temps-là. 


XX. 


■  Dans  cette  Ville ,  auffi  bien  que  dans  toutes  les  ^.^ 
tatresqni  font  depuis  celle  de  Diu  iufqu'au  Cap  de  tidpe  u 
Ooiisoryn ,  Ion  preuienc  la  Proceflîon  folemnellc  du  ^/^f'^ 
Sâilift  Sacrément^a  cauie  des  grolTes  pluyes  qui  tom-  menu 
i^c'âintinueUemenc  durant  le  mois  de  luin  Se  les 
Oim  laiaans  i  (i  bien  que  le  leudy  après  Tpélaue 
de^Pafques  la  Fefte  du  fainA  Sacrement  eft  célébrée, 
)«aDc'à  la  ?tOGtS&oa,ce  qui n'cmpefclieL^s  c^w^ 
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ta  folemnlcé  ne  retourne  en  Ton  propre  lîea^ 
XX  T.       Cette  Ville  n'eft  pas  enceinte  de  murailles  pour 
9n  Mf-  antanc  que  llfle  en  eft  prqfque  toute  entojtée  -,  mais 
^!f!uu^  parce  qu'vne  fois  les  ennemis  eftans  entrez  s'empa^ 
difitti      rerent  prefque  de  la  Ville  •  cela  fut  caufe  qu'on  com- 
Hi^iJ^i  K^CQÇ^  ^  cojiftjcutre  des  murailles    d'vne  tres-vafte 
dtfinMt'r.  étendue,  qu*on  a  néanmoins  laiffêes  depuis  impar- 
faites, ie  ne  fçay  pour  quel  fujet.  Il  n'y  a  point  de 
fontaines  dans  la  Ville  »  mais  il  y  en  a  deux  grandes 
Ibrt  près  >  dont  l'vne  eft  en  vn  lieu  nommé  Bangani 
en  la  partie  Occidentale  de  la  Ville,  &  l'autre  fore 
peu  efloignée  en  la  mai(bn  de  1  \  Poudre.   L*on  y  ap  « 
porte  aum  dans  de  grands  vafes  de  xevtc  de  l*eau  du 
Continent ,  où  il  y  a  vne  fontaine  joignant  le  fleuue. 
L'air  n'y  eft  pas  fi  fain  »  &  le  fang  s'y  corrompt  auffi- 
coft  à  caufe  de  l'extraôrdinaiTe  humidité  &  de  la  cha- 
leur extrême  dont  il  eft  infeâé  :  De  forte  qu'en  vne 
feule  des  maladies  qu'on  y  foaffre  &  lefqaelles  y  font 
&  très  malignes  &  treS'freqoentes ,  l'on  tirera  tren- 
te fois  du  Gtng  «  Se  Ton  m*ea  a  tiré  à  moy-mefme  en 
vne  maladie  quatorze  fois  >  &  en  vne  autre  treize. 
Tay  fouuent  efpreuué  la  malignité  de  cet  air ,  puis- 
que ie  n'y  ay  prefque  pas  pafTé  vne  année  (ans  tom- 
ber malade  ,&  quWne  fols  entre  autres  j'y  ayefté  ré- 
duit par  la  violence  d'vne  fièvre  maligne ,  au  dernier 
période  de  ma  vie. 
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LIVRE  TROISIEME. 

Dcfcription  de  quelques  Monta- 

gncs,dc  quelques  Mers  & 

de  quelques  Fleuues. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Véritable  Defcrîprion  du  Mont 

CarmeL 

l.El0gfs  dn M$nt  Cârmel.  IL  Sa  ScitiUtthn é^  fs  heatité,  Eiogtsdu^ 
IIL Eaux dânt il  eft  artofi,  IV.  Fontaine  Je  SainB  Elle.  Monte :^ 
V.  Raines  du  Cenuent  de  S,  Brocard  ,  ^  champ  des  meUns  ^* 
nkaculeufement  pétrifie^,  V  I.  Cauernes  des  anciens  Carmes. 
Vli.  Çauerne  de  S,Elie.  V  I  i  I.  Cauerne  de  la  SainBe  Viefgé^ 
6  ruines  du  Cmuent  des  Carmes  du  temps  de  fainSl  Louys. 
1 X,  fremîere  Cbappelle  du  monde  dédiée  k  la  BsùnSle  Vierge» 
T^Cauerue  de  fainSeTherefe ,  ek Us  Carmes  Defchattjfez  de^ 
marent^X  I.  Lieu  dufacrifice defainB  Elie,  X  H.  Bourgs  ^ 
Wlêi  qui  font  fur  cette  Montagne,  XIII.   Bourgs  ér  ViUes 

Si  font  au  pied  d^  cette  montagne.  XIV.  Ses  limites  fj^fék 
we. 

*A  Y  confideré  le  facré  Mont  Carmcl  auec 
toute  l'attention  &  tonte  la  diligence  qui 
m'a  eftë  po(£ble ,  comme  eftant  le  lieu  na- 
tal de  l'Origine  des  Carmes,  &  la  vénérable  demeu« 
fedeNoftreS.PereElie  &  des  Prophètes  Tes  Suc 
ceflêbrs.  Il  en  eft  fait  fbuuent  mention  dans  les  (a-  ' 
orez  Cayers.  -Quelquefois  fa  beauté  y  eft  fienifiée  » 
Domme  lorfque  dans  le  Chapitre  jj.d'lfaie  il  eft  die 
lielEipoufe  i  La  gloire  du  Liban  lay  efi  ionnic  \  \a 
\iémidM  Carmel0'  dfSéran  ;  6c  lors  que  Ve  CVvt(  d^^ 
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l*Efpoux  luy  eft  compara  en  ces  termes  :  Foftre  Chef 
efi  comme  le  CarmeU    Qiielquefois  rcmincntc  venu 
des  Religieux  de  cette  facrée  Montagne  y  eft  prédite, 
comme  lorsqu'il  eft  dit  dans  le  Chapitre  }i.d*iraïe  : 
if^Jt^gement  habitera  dans  fa  folitude  %  (^  la  Jufilce 
iajfirafUr  le  CarmeU  Quelquefois  Ci  defolation(qui 
arriu^  du  temps  d'Homar ,  &  des  autres  pcrfêcutions 
des  Barbâtes  >  durant  lefquelles  cous  les  Carmes  re^» 
çeuicnt  U  Couronne  du  Martyre  )  y  eft  f res-claire- 
incntpropbetifçe^commedansk  Chap  tre  i6,d'Ifaxc, 
où  il  eft  port^  en  termes  exprès  :  La  lieffe  c^  les  tref 
Jaiilemens  dt  ioye  feront  ojiez.  duCarmehSc  en  vn  au» 
Uç  ^dtoitiLe/ommet  du  Carmel  fe  feichera.  Quel- 
quefois  fa  réparation  (qui-eft  arriué9tant  au  temps  de 
S.  Bcrthold  tous  Aymecic  Légat  Apoftolique  ,  qu'en 
ces  detiiers  cernés  j  y  eft  annoncée,  comme  lorsqu'il 
€ft  du  dans  le  Cnapure  7,  de  Michée  :  Paijfez,  vojire 
peuple  en  vojtre  verge ,  le  troupeau  de  voftre  héritage  > 
lesfolttatres  habitans  desforejis^  qui  font  an  milieu  dn 
CarmeliBaJkn  ^  GaU^d  feront  refus  ^tomme  aux  iours 
anciens.  Mais  ce  qui  rend  noftre  Carmel  plus  digne 
de  loîianges  >  c\'ft  le  bonheur  d*auoir  eu  pour  HoCm 
tefTc  la  Bienheuieufe  Vierge ,  laquelle  y  alloit  fou- 
ucnt ,  ainïi  que  l'enseignent  plufieucs  Autheurs  ,  Se 
^ue  noftre  Mancoiiaii  le  chante  en  ces  Vers. 

C*eJtoit  donc  dans  ces  lieux  charmans  0'filit4i^es^ 
Que  pour  fi  deflaffer  de  fis  grandes  affaires^ 
J)es  quelles  luy  donnoient  vn  moment  de  toijir» 
Bile  fi  reiiroitanec  bien  duplaifir. 
Ses  foins  s'addoucijfofem  dans  cette  foUtndc  » 
I>e  qû  la  ma\ejté  ]oinie  à  U  quiétude 
jNfe  l'en  laijfo^ent  partir  %fins  remplir  fi  inSemcni 
$a  belle  ame  d  amour  (fr  de  contentement^ 
A  leur  tour  quant  iti  ete  vertueux  fiermites  « 
Qiii  viuoient  dans  ces  lieux%  ranis  de  ces  vifites  >      •  \ 
JS/  apjritent  pas  plutofifon  bten-  heureux  irefpat  %     ^y 
Ou'^  les  Ifty  confi/cret  iU  ni  mM^etem  foé  î  ijj 
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Et  pour  monfircr  l'amour  quils  coJirHoient  pouf  elle^ 
B^irent/ur  ce  Mont  fa  première  Chapelle  ^ 
Dans  qui  renonuellans  fa  te  fie  tom  les  ans  ^ 

-  Ils  luy  venoiem  faire  offre%(^  d* Hymnes  &  é^Encts» 
fay  cr^s-pacckulieretnenc  confideré  cette  celcbre  fon» 
dîne  de  S.  Elie  ,  de  laquelle  font  defcoulet  les  rui^^ 
icaux  de  toutes  les  autres  Religions  >  comme  chatitd 
k  mefme  Mantotian  en  cette  lorte* 

Comme  ïon  vaid  }alUr  ttinef^Hifahlesfiur^es 
Vonde  qui  rend  ft  fiers  ces  fieuues  d^s  leurs  courfeS^ 
Ainfi  lefacri  culte  çfr  l^  Religion 
Ont  d'icy  leur  naiffance  ^  leur  perfeïlion^ 
"Toute  la  pie  te  quont  les  autres  Montagnes  » 

-  Leur  vient  de  celle- cy  qui  n'a  point  de  compagne U 
Cette  vigne  en  rai  fin  a  fçeu fi  bien  germer^ 

'  Qiif^^  remplirent  enfemhle  ^  la  terte  &  la  merè 
Ce  lieu  fans  s*appauurir  donne  auec  abondance  % 
Les  Chartreux  en  ont  pris  leur  éternel  filence  j 
•  Et  le  grand  fain^  Benoifi  en  tire  auecfuccez,  » 
Le  moyen  d*ajfembler  des  troupeaux  dijperfexi* 
Ceft  ce  qui  ma  oblige  d'en  Faire  Texaâe  dercriptiûn 
^nifuît.  ^j 

.  La  fàinAe  Montagne  du  Carmel  eft  le  commence    sa  's'd^ 
tocnt  de  la  Terre  fainûe ,  du  cofté  Septentrional  qui  J?^^**  ^ 
tegarde  la  met.  Elle  eft  dluifée  enplufieuts  diuerfes       *** 
Collines  qui  (ont  iointes  les  vnes  aux  autres>&  s'éle-  / 
oStau  milieu  des  V^U^-s  qu'elles  enferment.La  partie 
Orientale  &  la  Septentrionale  en  font  plus  hautes  >  8c 
^Méridionale  &VOccidentaleplus  baffes.  Elle  aen- 
Diion  treize  lieues  de  circuit  &  paroift  comme  vne 
Me  >  à  caufe  qu'elle  eft  feparëe  des  autres  montagnes* 
lEUe  eft  extrêmemét  agreable.toute  verdoyancé«char« 
|éil  d*arbres,de  Pins  &  de  Chefnes  au  sômeti  de  d'O* 
«iers  Se  de  Lauriers  au  pied.Elle  eft  fort  abondante 
9  eaox  'f  8c  au  milieu  entre  les  villages  de  Buftan  Ôt 
fe  Dali  »  il  y  t  vn  très-beau  lieu  compofé  de  diaerfet 
Scdlinei  8c  YMics ,  s^ïsozi  de  pluûeoii  {bbU\tvt\  tit 
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remply  de  quantité  dcboocages  >  qu'on  croie  cftrê  le 
Parc  ou  la  Foreft  du  Carmel ,  où  il  y  a  vingt-quatre 
Cauernes  tellement  difpofées ,  qu'elles  reireroblent  à 
vne  Eglife  ;  car  de  Tvn  &  de  l'autre  codé  il  y  a  com- 
me deux  Chapelles  coilaterales^Sc  aut  bout  vne  autre 
plus  grande. 
^\nt     A  l'angle  Occidental  qui  approche  du  Midy  il  y 
iitfi  4iT»-a  vne  très-grande  quantité  d'eau  qui  (bit  de  la  Mon- 
^'  tagne.   L*on  y  void  des  roues  de  moulin  logées  fur 

l'ancien  Pont»  de  qui  les  arcades  diuifent  l'eau  à  cha- 
cune des  roues.  Autrefois  l'eau  eftoit  portée  de- là  à 
Cefarée  de  Paleftine ,  donc  les  grandes  ruines  paroifl 
fent  encore.  Au  pied  Oriental  de  la  Montagne  il  y  a 
vne  grofTe  fontaine  fous  le  lieu  du  Sacrifice,  appeîlée 
des  Arabes  Mocata ,  qui  vaut  autant  à  dire  qu'en  La- 
tiiï^Locm  occifioniSiSc  tn  François^Ze  lieudeU  tuiricy 
où  l'on  dit  que  noftre  S.Pere  Elie  fit  tuer  les  Prophè- 
tes de  Baal:  d'où  vient  qu'elle  eftauQi  appeîlée  par 
quelques  vns  la  fontaine  d'Elie.  Elle  Te  jette  dans  le 
prochain  torrent  de  Ci  (Ton ,  lequel  procédant  de  cer- 
taines Montagnes  affifes  en  la  partie  Méridionale  du 
Carmel ,  &  parcourant  la  grande  campagne  d'Efdre- 
lon ,  nommée  maintenant  la  pleine  de  lanim  ,  fe  di- 
ui(è  au  milieu  de  fa  courfe  en  deux  branches  >  donc 
Tvne  paflfànt  par  la  Vallée  qui  diuife  le  MontThabor 
&  le  Mont  Hermon  »  fe  va  defcharger  dans  la  mer  de 
Galilée  ;  &  l'autre  entourant  vne  grande  partie  du 
Carmel  &  arrofànt  Ton  pied  Oriental ,  entre  dans  le 
petit  fleuue  appelle  Mocata  de  cette  célèbre  fontaine 
dont  i'ay  défia  parlé  ,  &  dont  il  reçoit  les  eaux  défia 
méfiées  au  torrent  de  Cifibn.  La  plus  grande  partie 
des  eaux  de  ce  petit  fleuue  procède  de  quantité  de 
ruifieaux  qui  jallifTent  du  Carmel ,  de  fiir  tout  d'vne 
grofie  fource  d'eau  qui  fort  du  pied  Septentrional  dt 
la  Montagne.  Ce  petit  fleuue  entre  dans  la  mec  Mé- 
diterranée proche  du  Carmel ,  au  cofté  Oriental  de  la 
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granclainasde  fable  que  portent  les  vagqes  Ocddeti- 
talcs  lors  que  ^  txier  efl:  enflée  par  la  violence  des 
vents,  &  les  eaux  inondent  toute  la  plaine  du  cofté 
de  Ptolemaîdeimais  des  que  la  tempefte  a  ce(ré>cettQ 
emboucheuie  eft  ouuerte  par  les  habitans  du  pays. 
Peut-e({re  qu'il  tendoit  autrefois  vers  Ptolemaide 
vni  à  vn  autre  petit  fleuue  ptefque  d'efgale  grandeur  i 
appellée  en  Arabe  Nahame  »  &  en  latin  DcUtiofus  » 
c^eft  à  dire  délicieux  >  lequel  fe  jette  dans  la  mer  pro« 
che  de  Ptolensaîde  »  Il  eft  à  remarquer  ,que  ces  deux 
petits  fleuues  eftoient  autrefois  appelle^;  d'autres 
noms ,  l'vn  portant  celuy  de  Belus  &  Tautre  celuy  de 
Pagida. 

En  la  partie  Occidentale  de  la  Montagne  enuiron     ty. 
h,  vn  mille  du  Cap  ou  Promontoire  du  Carmel ,  eft  la  JT^^^ 
célèbre  Fontaine  d'Elie  de  laquelle  noftre  Règle  fait  uit. 
mention»&  qui  fort  de  la  Montagne  dans  vne  Vallée 
par  deux  Canaux ,  au  lieu  qu'elle  en  fortoit  autrefois 
par  plufieursfcomme  il  eft  aifé  de  voir.Ses  eaux  chri- 
ftallines& douces  jallifTantde  la  grolleur  du  bras» 
(bntreçeucs  à  (ix  pas  de  la  roche  dans  vn  bafldn  taillé 
dans  la  mefme  roche  ,  d'où  rejalliftant  encore  »  elles 
courent  la  plus  grande  partie  de  la  Vallée^  &  acrofènc 
quantité  d  arbies  &  de  plantes. 

De  l'autre  cofté  de  la  Vallée  enuiron  à  deux  cens      v; 
pas  au  deffus  de  U  Fontaine  d'Elie,  paioiflent  les  rui-  ^^^„t 
nés  du  Conuent  où  S.  Brocard  &  les  Compagnons  de  s.  Bro-- 
habitoientau  temps  que  la  Règle  fut  donnée  aux  J^"*^^^ 
.  Carmes  par  S.  Albert  Patriarche  de  Hierufalcm.  Uy  a  Wr4<w«. 
vne  autre  Fontaine,  quoy  quelle  ne  foit  pas  fi  ?F^^^y^^l  ^** 
&  Ton  y  void  encore  vne  Sale  entière  &  vn  Oratoire 
prefque.enfeucly  fous  les  ruines.  Le  Conuent  deuoic 
eftre  très-grand-,  car  les  ruines  s'en  eftendent  à  cenc 
cinquante  pas  en  longueur,  neantmoinsil  ne  pouuoic 
pas.eftre  fort  large  eftantbafty  au  penchant  de  la 
montagne^  aufommecdelaquelleily  a  vn  Champ 
f  emply  de  melons  pétrifiez ,  qu'on  amiWi  ^^t  \au 
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tradition  des  habitons  à  vti  miracle  de  S.Elic  :  ils  di* 
fent  que  ce  S.Propheic  demanda  vn  melon  à  vn  Pay-  : 
/an  à  qui  ce  Champ  qui  en  elloit  cemply  appartenoit, 
lequel  luy  ayant  refpondu  qu'il  n'auoit  que  des  picr* 
resJcSainâ:  adjoûta«quMls  foient  àts  pierres  comme 
tu  Tas  dit  «  ce  qui  fut.  Vis  à  vis  du  Conuent  il  y  a  vn 
Eftable  taillé  dans  la  Montagne ,  où  il  y  a  auflî  des 
Crèches  taillées  pour  douze  animaux  >  &  au  defliis 
vne  autre  Cauerne  pour  tenir  le  foin  &  la  paillt. 
vr.        Dans  la  Montagne  il  y  a  plus  de  mille  Cauernes» 
J^'^^^'*Y,autresfoishabiiées  par  les  Religieux  Carmes  >  tout^ 
Cétmes,    fois  cUcs  ne  font  en  nulle  part  h  vnies»  comme  en  vn 
lieu  fort  remarquable,  que  les  habitans  appellent  en- 
core àujourd'huy  Schifel  Ruebariy  c'eft  à  àixt»  Caucr-^ 
nés  des  Religieux.  Ce  lieu  eft  en  la  mcfme  ptrtie  Oc- 
cidentale de  la  Monra{;ne,  diftant  enuiron  cinq  mil* 
les  de  la  Fontaine  d'Eiie,&  enfermant  vne  Vallée  de 
grande  èftendnc  ,  aux  deux  coftcz  de  laquelle  s'eflc- 
ucnc  des  Rochers  percez  enuiron  de  quatre  cens  Ca- 
uernes, où  il  y  a  dés  fencftres  &  des  lias  taillez  dans 
le  Rocher,  &  des  fontaines  pleines  de  leau  qui  endi* 
ftille continuellement  goûte  à  goûte. Auant  que  d  at* 
riuer  en  re  lieu ,  à  la  main  droite  de  ceux  qui  entrent 
dans  cette  Vallée ,  au  fommct  delà  Roche  il  y  a  vnc 
autre  grande  Cauerne  pénétrant  entièrement  vne 
Colline,  &  enuironnée  d'autres  petites  Cauernes  qui 
fuffifcnt  pour  cent  Religieux. 
vn.        L'angle  Occideniardu  cofté  du  Septentrion  cft 
^;7''''"'' appelle  le  Cap  ou  Promontoire  du  Caraiel.U  eft  fort 
haut  &  domine  à  toute  la  mer.  C'eft  la  partie  la  plui 
fàindle  delà  Montagne  9  parce  qu'elle  a  efté  princi- 
palement lademeore  de  fainft  Elic  ,  qu'il  y  preuitla 
Saindle  Vierge  fous  la  figure  d'vne  petite  nue  y  qu'il 
y  attira  le  ftu  du  Ciel  pour  brufler  les  deux  Capital' 
nés  de  cinquante  hommes  auec  tous  leurs  Soldats  »& 
qu'il  y   fit  quantité  d'autres  chofes   merueilleufcs 
Cc/Z  là  qu'cft  faCavkCtne  longue  enuiron  de.  vingt 
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^Hs  9  Urge&  haute  de  dix  ,  caillée  dans  la  Montagne 
àcfmeprcfque  au  pied  du  Promontoire,  laquelleed 
le  grande  deuotion  tant  parmy  les  Chr^^ftiens  que 
larmy  lesluifs  &  les  Turcs.  Elle  eft  appcUéc  ^n  Ara- 
ic  parles  habitans  El  Kader,  qui  eft  TEpithetede 
ainâ  Elle  ,  &  vaut  autant  à  dite  qi/en  Latin  Flridis 
ic  en  François  Fcrd  :  on  luy  donne  ce  nom» pitrce 
|u'il  perfîite  en  vn  aage  florillant  &  toujours  ver- 
loyanc  fans  dccheoir  en  vne  vicilleiTe  fleftrie  &  im- 
»ai(Iànte.  Cette  Caueine  ed  hnbi.ée  par  certains  (b-* 
itaires  Mahometans  ,  &  l'on  n*y  hlife  point  entrer 
TE ftrangers  qu'ils  n'ayent  payé  vn  demy^efai. 

Au  dedans  de  cette  Caqerne  à  main  gauche  de    xiir. 
:eux  qui  entrent ,  il  y  en  a  vne  autre  longue  &  large  ^'»"«^î^ 
^uiron  de  fix  pas  ,  où  l'on  dit  que  la  Taindle  Vierge  gê/^r^. 
I  cfté  fort  fouucnt.  Dans  cette  petite  Caucrne  il  y  a  ""^  ^•- 
m  Autel  aucc  vn  Tableau  de  Noftre  Dame  du  Mont  c^irma  kth 
Carmel  ,deuant  lequel  vne  Lampe  brufle  toujours.'*»^*  ^' 
Elle  eft  de  noftre  lurifdidlion,  &  Ton  croît  qu'elle  ^'^•''^'* 
cftoit  la  Cellule  de  (àinâ  Elie  >  Se  que  les  Enfans  des 
Prophètes  s'aiïembloient  dans   la  grande  Catterne 
comme  dans  vn  Oratoire.    A  la  cime  du  Promontoi- 
re,  il  y  a  les  ruines  du  Conuent  habité  des  Carmes; 
10.  temps  que  S.  Louys  Roy  de  France  les  amena  en 
Burope  ,danslerqueUcs  eft  le  Village  appelle  par  les 
habitans ,  MarEliAs  >  c'cft  à  AxïtfainEl  Elie,  L'on  y 
void  encore  des  S^lcs  &  des  Cellules  de  pierre  de 
taille  toutes  entières. 

Derrière  vers  l'Orient  eft  la  première  Chappelle      ^^ 
Ju  Monde  qui  a  cfté  baftie  à  Thonneur  de  la  Sainte  ^remitre 
Vîcrgc  après  fou  bien- heureux  trefpas  ,  nommée  des  ^^^i^^i* 
babirans  ,  Afazalia  »  diftante  enuiron  deux  cens  pas  dtdiét  à 
liidic  Conuent.  Sa  figure  eft  vn  tres-parfeit  quatre.  vJ^H^ 
Ellefiit  coauerte  d*vne  voûte  appuyée  fur  quatre  Ar- 
aides  donc  deux  (ont  encore  fur  pied ,  avant  deftôus 
me  Cifteme.  loignanc  cette  Chappelle  da  coCL^ 
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laquelle  nos  Pères  Carmes  Defchaunèz  ont  drefle  vn 
Autel  où  ils  célèbrent  quelquefois  la  faiuâe  MefTe» 
&qui  fercdercpulcure  à  nos  Religieux. 
f   ^'nede      Vn  pcu  au  dcflous  au  penchani  du  Promontoire, 
fMnQe      il  y  a  vne  Cauerne  furnommée  de  Noftre  Sainde 
jll^^^'^jj  Mère Thercfe,  que  nos  Pères  habitent  maintenant^ 
Dichaupi^  ailèz  grande  pour  quatre  Religieux  ,  à  l'entrée  de  la- 
demturtnt.  qudlc  ayant  tire  vne  muraille  &  y  ayant  adjoudé  des 
entredeux,  on  a  fait  quatre  petites  Cellules,  vn  Ora* 
toire  aa  milieu>vn  Refedoir^vne  Cui(ine,&  vn  Four^ 
&  au  dç4iors  vn  petit  lardin  ,  vn  Eftable ,  &  vne  Ci- 
fterne.  Au  delTous  de  cette  Cauerne  ,  il  y  en  a  Vive 
autre  clediée  à  fkinâ  Onuphre  »  où  nos  Pères  deni'eu- 
roieni:  autrefois  ,  mais  qu'ils  ont  abandonnée  a  cau£e 
qu'elle  eftoit  trop  petite. 
5V  y^         Au  fommet  de  la  Montagne  dq^coftc  d'Oiîent  çrm  -* 
U(u  du  uîron  fur  le  milieu  ,  il  y  a  vn  lieu  appelle  des  Arabes 
ItsU'L.  ElKorbarfydtd  à  ditc^fe  Sacrifice  ,  parce  quec*c(l  l  à 
que  faind  Blie  facrifia  deuanc  le  Roy  Athab.  Il  eftcJe 
grande  vénération  parmy  les  luifs.  Il  y  a  douze  gro  ^ 
fes  Pierres  en  mémoire  éternelle  de  celles  quefain^ 
Elieyrait,    &ilne  manque  pas  de  perfonncs  qui 
croycnt  que  ce  font  les  roefmes-,&  certainement  quel- 
ques Caiaéleres  Hebieux  qui  y  font  grauez  ,  nefon^ 
pas  vn  foible  argument  pour  leur  opinion. 
-H.         Au  dcflus  au  pied  de  cette  Montagne  ,  il  y  «   - 
^viof!  £i- quantité  de  grands  &  petits  Bourgs.  Au  delFus  iW» 
font  fur    ccux-cy.  A  la  cime  du  Promontoire  le  bourg  de  S» 
71inff'"'  ^'*^  comme  i*ay  défia  dit,en  fa  partie  Orientale  celuy 
de  Rufmia  ,  proche  du  lieu  du  Sacrifice  celuy  d'Esfia, 
qui  fignifie  Santé ,  alFez  gros ,  aflîs  dans  vne  certaine 
Vallée  parmy  des  bois  où  l'on  void  plu(îeurs  antiqui- 
tez  :  En  la  mefme  partie  Orientale  eft  celuy  de  K^ 
raq  »  qui  n'eft  pas  bien  efloigné  du  lieu  du  Saaifice  t 
&  près  duquel  il  y  a  vne  Cauerne  fcmblable  à  celles 
qui  font  au  Parc  ou  à  la  Foreft  du  Carmel.  En  ^ 
pârùe  Méridionale  de  U  Montagne  au  milieu  des  f  ch 
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«efts  CAtne  des  Collines  &  des  Vallées  Jl  y  a  deux 
Bourgs  donc  l'vn  eft  appelle  Ain  Hhud ,  c'eft  à  dire» 
Fontaine  de  U  Foreft  \  &  Tautre  Ain  Gaz^l ,  c  eft  à 
dire.»  Fontaine  de  la  Biche.  Au  milieu  de  la  Montagne 
proche  du  Parc  ou  de  la  Foreft  du  Carmel  du  cofté 
d'OccidenCi  il  y  a  vn  Bourg  ires-agreable  nommé  en 
Arabe  Bonfian ,  c'eft  à  dire ,  lardmi»  fcicué  entie  des 
Collines  &  des  Vallées,  &  cres-abondant  en  eaux ,  & 
du  cofté  d'Ôrienc  celuy  de  Dali  dans  vne  certaine 
Vallée.De  plus  fur^la  mtfine  Montagne  il  y  a  le  Bourg 
de  Loubi«pareillcmenc  entre  des  Collines  &  des  Val- 
lées au  milieu  d'vne  Foreft^eluy  deDoubcl  à  l'Orient 
de  celuy  deDali^  au  milieu  des  fufdites  CoUincs^Val- 
lées  &  Forefts  5  Entre  les  mefmes  Forefts  celuy  de 
Noirabi ,  où  il  y  a  vn  Temple  deftruiâ  3  qu  on  die 
^oirefté  la  demeure  des  Propheces  \  Au  fommet  de 
U  Montagne  celuy  de  Currituria.  Sur  le  mefme  cou- 
peau  paroift  au(B  Damon  grande  Ville  rui:iée,où  l'on 
^it  que  plusieurs  (c  réfugièrent  au  temps  de  la^guerrcj» 
&  qu'ils  y  cachèrent  leurs  ihrefbrs. 
'  Au  pied  du  Carmel  il  y  a  au(B  quantité  de  Bourgs;  xiii. 
car  en  commençant  au  Promontoire  &  tirant  vers  '^t^i^  ^. 
l'Orient ,  ils  fe  fuiuent  en  cet  ordre  -,  Caffcr ,  Saadi,  Çmt  'J 
Haffiis ,  Baladchcq  ,  laiour ,  Hauaflî ,  Hachou  marie,  Jj'"^^^'^' 
Sccloq,  Karrubi,  Eliaiour,  Saade,Telamon,  Manfou-  ^«t,  *" 
^  Auprès  de  la  Fontaine  Mocata  il  y  a  le  Bourg  el 
Uontaar:&  quelques  autres  ruinez.  Au  pied  Occî- 
^tal  fous  le  Promontoire  eft  la  ville  de  Caîpha,  oilk 
ijivn  Port  tres-excellent.Proche  de  la  Vallée  où  eft 
Scbif  el  Rueban  il  y  a  le  Bourg  qu'on  appelle  Tyr,oik 
rtle  Palais  du  Prince  du  Mont  Carmel  ,.quoy  qu'il 
deitienre  ordinairement  dans  la  ville  de  lanim  fcituée 
àrcxtremité Méridionale  delà  Campagne d'Efdre- 
bfi.Ce  Bourg  eft  efloigné  vn  demy  mille  de  la  mer  aa 
io&é  Meridional,duquel  fur  te  bord  de  k  mer  font  les 
mx$  de  b  Ville.nômée  le  Ckafteau  des  Pelerins,oîk 
ljr«TO  PoftaBsuel  abordoicfKt  IcsPcUtiu^  c^\A« 
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ioient  en  Hiccufalem.  Vn  peu  plus  outre  eft  Tartatji 
où  soc  les  ruines  d  vn  tres^beau  Porc,qui  maimenSc  ne 
peut  contenir  que  cle  bien  petites  Barques  ;  &  au  pied 
de  la  Montag'  le cil  la  ville  détruite  de  Caferrames* 
XIX.        LeCarmel eft  diftant  de  Hierufalem  enuiron  quin- 

^'^/ï-  2^  l^^^^'^'  ^^  ^^  1^®^  ^e  Galilée  &  du  lordain  fepc ,  da 
n.  Mont  Tabor  &  du  Mont  Hermon  quatre  ,  de  Naza* 

rcch  deux  ,  tout  autant  de  Ptoleniaide  appellée  au^ 
iourd'huy  communément  fainâ  lean  d'Acri ,  &  (ètn- 
blablement  deux  deCcfarée  en  Paleftine  ;  fi  bien  que 
ces  trois  Villes  &  la  mer  Méditerranée  font  (es  limi*^ 
tes ,  Nazareth  du  cofté  d'Orient ,  Pcolemaide  du  Se— 

titcntrion,  Ceiarée  du  Midy,  ^  de  rOccidcnt  la  iner^ 
aquelle  venant  prefque  mouiller  le  Promontoire ,  fe 
retire  peu  à  peu  du  pied  de  la  montagne  à  mefur 
qu'il  approche  plus  du  Midy  >  de  telle  force  qa'entri 
jaMontagncSc  la  mer  il  y  a  vne  grande  pleine^  oai 
tie  remplie  d'Oliuiers  ,  partie  femée  de  bled  &  dfau  ^ 
très  chofcs  femblables.  La  figure  de  la  Monti^e  cF" 
adez  longue.la  partie  Occidentale  qui  rceardeïa  me 
eftant  enuiron  decinq  lieucs:touiefoiseTlene  vapa  - 
roûiours  droit  >  car  iés  deux  angles  i^  regardent  mu — 
tuellement ,  &  au  milieu  elle  Te  courbe  \  gaifè  d*v^ 
arc.  La  partie  Orientale  luy  eft  proportionnée  vc^ 
qu'elle  s'cftend  peu  à  peu  »  qu'au  milieu  elle  eft  d  * 
très-grande  cftenduë ,  &  qu'après  elle  fe  refTerre  d  ^ 
nouueau.  Taurois  beaucoup  d'autres  cho(es  à  dir  ^ 
de  cette  facrée  Montagne,  mais  labrefveté  quç  i  ^ 
me  fuis  propofce  me  force  de  les  patTer  toutes  fera-  - 
(Ilence. 


CHAPITRE     SECONI^- 
Defcription  du  Mont  Liban. 

J.     Hauteur,  Zfieudué  é  Jî'««'/  du  Lîbun  ,  é» àê'^td^ 
fiiém.    IL  Sês  JBouris ,  fti  ViUuui^  6 1«  ï*«»tMr€f/ Ar/î»  df 
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AêmfqtÊêt  I II.  Ses  bsbèfans  Csthcli^uês,  leurs  ûfeufmtic/u 
et  l*^  differ^iê  d'sfiec  Us  ëutres  Catholiques^  I V.  jirbref 
de  nftê èâmtMj^nt.  V.  Defcnpthu  des  C$dres*  V  l.  Mt  de 
Imr  Vf  mit.    VII.     Mîjpon  des  Carmes  DefchsuJfrsL. 

L' E  Liban  It  plus  noble  Montagne  tlcSyrie  eft      i. 
ifbuuent  louée  dans  les  facreaj  Cayers  ^  8c  ^^'^^(^' ehI^T' 
Salement  lors  que  TEfpoux  voulant  reieaer  le  mérite  &FituJt 
c  fon  Efpoufe,  luy  en  attribue  la  gloire  en  ces  ter-  ^^'^^ 
mes  :  La  gloire  du  Lihdn  luj  tfi  dvtttif*  C'eft  vne  ti-LUfan. 
Monc^ne  très-haute  ,  6c  l'on  .cbnce  qu'elle  a  (epc 
lîeoës  de  montée.  Elle  s'eftend  plûfieurs  milles  en 
longueur^  8c  s'appelle  Liban^comme  qui  diroit  Blan- 
chi 9  pour  autant  qu'en  fa  partie  Septentrionale  elle 
eft  toujours  blancne  de  neige  :  car  au  mois  d'Oâo- 
bre  Ty  vis  les  reftes  des  neiges,  &  à  la  fin  de  Nouem«« 
bre  ielavis  toute coauerte  de  nouuelles ,  qui  tom- 
bent en  fi  grande  abondance  >  que  durant  quelques 
mois  Ton  ne  fçauroit  y  monter»  ny  en  defcendre.  De 
là  vient  quenlufieurs  ruifTeaux  defcoulent  anec  im« 
pètuofité  de  la  Montagne^  principalement  en  Hyuer, 
PluHeurs  >  mefmes  aflez  gros ,  prennent  leur  courfç 
dans  la  Plaine  de  la  ville  deTripoIy;5c  ce  qui  eft 
bien  dauantage*  quantité  de  fleuues  en  tirent  leur 
iburccià  (çauoir,du  cofté  d  Orient  le  Fa: far  &  TAba. 
m  ide  l'Occident  le  Sanâus,!' Adonis  &  TEleutherct  - 
da  Septentrion rOronte  i  &  du  Midy  le  lordain.  Aa 
pied  du  Mont  Liba  il  y  a  vne  Caueme  auec  vn  Tom- 
beau dVne  (êulê  pierre  de  vingt- fcpt  pieds  de  long» 
qu'on  dit  eftre  celuy  de  lofué  >  où  il  y  a  vn  Oratoire 
des  Mahometans.  Pour  l^Anti-liban  il  commence  à 
Ja  mer  proche  de  Sidon  ouSeyde,&  s'^ftendvcrs 
les  Montagnes  d'Arabie  au  delà  de  Damas. 

Au  Mont  Liban  il  y  a  pluHeurs  Bourgs  &  quel-  ^   '  ^* 
ques  VilleSfmais  (1  petites  qu'elles  ne  meritêt  ce  nom  /elviluuet 
que  parce  qu'elles  (ont  honorées  de  la  dignité  Epif-  ^l^'f^- 
fDpaie.  Le  premier  lieu  eftappellé  Caiiobm^cti  Laûxi ''j^^^^^^ 
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Patriarches  des  Maronites  demeure.il  a  là  fès  Mornes 
aaec  lefquels  il  demeure ,  ic  on  luy  recueille  (es  reue* 
nus  de  toute  la  Montagneydont  l'Eglife  entière  très- 
grande  &  très  belle  eft  taillée  dans  la  Montagne  mef- 
ipe.  La  première  Vjlle  ou  Bourg  du  Liban  c*é(l'B(àr« 
rai  )  fort  peu  diflianie  des  Cèdres.  Il  y  a  vne  autce 
Ville  qui  s*appelle  jBdem  Siège  Archiepifcopalf  où  ie 
vis  i'Archeuefque  qui  eftoit  vn  Religieux  tres-pau- 
ure»  &  qui  n'-a^tc^t  rien  du  monde  qu'vne  afTez  petite 
maiion  &  vne  vigne  mediocre>que  ie  luy  vis  cuitiuer 
&  vendanger  de  (es  propres  mains  ,  &  d'où  ie  le  vis 
retourner  chargé  de  bois.  Outre  cela  il  auoit  vn  trou- 
peau de  brebisquioccupoit  lebaseftage  de  fa  mai- 
ibn>&  que  Ton  Nepuen  menoit  paiftre  tous  les  iours. 
Comme  fa  mai(bn  eftoit  pauure>de  mefme  toutes  (es 
vtenfilles  reffenroient  la  pauureté  >  &  ie  puis  a(&urec 
(ânsmentir  ,  qu'il  u'eft  point  de  Payfanparmy  nous 
qui  n'ay t  vn  meilleur  lift  que  céc  Archeuefque  \  c'eft 
pourquoy  auffi  il  nous  dit  en(bufriant  >  voilà  •  mes 
Pères  »  le  lia  d'vn  Archeuefque.  Il  a  vne  Chappelle 
dans  fa  maifon  où  la  (ainfte  Meffe  (è  célèbre  ,  &  au- 
près de  la  medue  mai(ôn  coule  vn  ruillcau  dont  l'eau 
chriftalline  fe  précipice  après  dans  de  profondes 
^^j^     Vallées. 

ses  hahi.     Les  habicans  du  Mont  Liban  font  des  Chreftiens 
tMn'C^    Maronites  &  les  feuls  Catholiques  encre  les  Orien- 
/«r7ll?m-  ^^^^'    Nuls  Mahomecans  ne  fc   méfient  auec  eux 
féttions  efr  dans  cecte  moncagne  où  ils  culciuent  les  terres  &  où 
m^cf^a^  il  y  a  quantité  de  Plaines  &  de  Vallées  qu'ils  plantent 
tue  les  au- de  vignes,  qu'ils  fèmcnt  de  bled>&  qu'ils  rempli  fTenc 
/;^««r^*  d'Arbres.  Il  y  a  auflî  quantité  de  pafturages  »  de  forte 
quel'ony  void  errer  plufieurs  troupeaux  de  Bœufs 
&  de  Mourons.  U^:  ont  fondé  quantité  de  Colonies 
dans  plufieurs  Villes  adjacentes  ,  flirrout  dans  Tri- 
poli, «dans  Damas,  dans  Alep  ,  dans  Seyde  &  dans" 
Hierufalem ,  où  ils  font  la  vacation  de  Marchands^ 
âcmeùnc  ils  ont  yn^Collegc  dans  E^ome^oùlon  mené 
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les  jeunes  Maronites  de  ces  quartiers  pour  y  appren- 
dre les  bonnes  lettrestla  Philo(bphie&  la  Théologie; 
afitiqueftansde  retour  en  leur  Pays  ils  inftrui&nc 
leurs  Compatriotes  en  la  Fcry  ,  &  conferuent  l'affe* 
Aion  enuers  l'Eglife  Romaine  &  enuers  le  Souuerain 
Pontife.  De  ceux  qui  ont  eftudié  au  Collège  de  Ro- 
me l'on  prend  tant  le  Patriarche  «  que  les  Archeuer- 
ques  &  les  Euefques.  Encore  qu'ils  (oient  Romains 
quantàUFoy»  ils  vfent  neantmoins  des  anciennes 
cérémonies  en  leurs  Offices  »  &  obferuent  les  jenfnes , 
'  ou  pour  mieux  dire  les  abftinencesyde  la  mefme  façon 
que  les  autres  Orientaux. 
\       L'on  trouue  fur  le  Liban  plufieurs  de  nos  arbres.     ^rhré$ 
À    H  y  a  en  propre  le  Ccdrc  ,  Arbre  célèbre  &  tres-re-  ^  "^^' 
J    nommé  dans  l'Efcrîtare  fainûe  ,  &  poutTon  incorru-    •''^''^"^• 
^1    ptibiUté  &  pour  fa  grandeur,  &  parce  qu'il  fut  porté 
jA   du  Liban  par  Radeaux,afîn  de  feruir  à  la  conftruâion 
g|     da  magnifique  Temple  de  Salomon.  Les  Cèdres  que 
les  habitans  appellent  Ars  ^naiifent  prefque  2n,fom- 
met  de  cette  Montagne  dans  vne  pleine  fort  large, 
retnparée  du  cofté  du  Septentrion  ducoupeau  de  la 
montagne  &  expofée  au  Midy.L  on  y  en  void  vingt- 
VD  des  plus  grands  &  des  plus  vieux-,  Il  y  en  auoic  vn 
quieftoit  tombé  peu  auparauant  que  i'y  arriualfe  ,  Se 
qui  paroiffoir  encore  demy-bruflé.  Quant  à  des  pe- 
tits Ton  en  void  grande  quantité  nouuellement  nez 
dans  toute  cette  Plaine.Les  habitans  du  payis  croyenc 
qoe  ces  grands  furent  créez  de  Dieu  au  commence* 
inenr  du  monde  >  &  qu*ils  ont  perfeueré  jufqu'à  ce 
^1   temps  par  vne  prouidence  toute  particulière  :  ce 
qu'ils  confirment  par  l*authorité  dei'Efcriture  fain- 
âe>  qui  en  vn  lien  parle  en  ces  termes  :  Les  Cèdres  dn 
tikéin  quil  dpUntez.  >  '&  en  vn  autre  :  comme  les  Cè- 
dres de  Dieki  où  l'Efcriture  attribue  particulièrement 
iiDiea  laproduâion  des  Cèdres  ,  ce  qu'elle  ne  feroic 
par  fi  Dieu  ne  les  auoit  immédiatement  créez,  Po\a 
moy  j  ny  ie  ne  defspproaue  pas  ce  q^a*ils  dikCetvx  u^  *v^ 
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n'y  confens  pas  entièrement»  ie  tiens  fculetnenc  poor 
indubitable  que  ces  Cèdres  font  tres-ancicns. 
V.  On  les  prendroic  pour  de  grands  Pins»  &à  vray 

^•f^ri-  Jirefis  icQjs  relFemblent  beaucoup.  Leur  cionc  cft  li 

pfn  des  ,,         .  .  ,      *  , 

Cffirvy.  gros  qu  a  peine  trois  ou  quatie  hommes  le  pourroienc 
embralfer.lls  iettent  à  la  cime  de  larges  rameaux  conv 
mejes  Pins ,  dont  les  fueillcs  (ont  &  fort  courtes  & 
fore  minces  ;  car  elles  n'ont  pas  plus  ny  de  longueur 
ny  d'efpeiTeur  qa'vne  epingle.ElIes  fbilt  vn  peu  cour- 
bées à  guifed'vn  Arc,  &e(1:anc  extra*  ordinairement 
multipliées  foin  fi  bien  difpofées  en  rond»  qu'elles 
font  comme  quantité  de  rofes  ,&  forment  ainfi  des 
fueillages  extrêmement  efpais.ll  n'y  a  pas  vne  de  ces 
fueiUes  qui  tende  en  bas  ou  qui  aille  de  crauers»mais 
toutes  regardent  droit  au  Ciel, 
VI»         Le  Cèdre  ne  produit  point  de  fruiiS:  qui  (bit  bon 

fj^  **''  à  manger,  mais  feulement  de  certaines  pommes  coni- 
pofées  de  feules  efcorccs.  Elles  font  en  partie  fenabla- 
bles  à  celles  des  Pins  ,  &  en  partie  elles  leur  foncdif* 
femblables.Elle  leur  font  femblables  en  la  gro(Ièur,en 
la  longueur  >  &  mefme  en  la  matière  ,  &  elles  leur 
(ont  di  (Femblables  en  la  figure  ;  car  la  pomme  do  Pio 
cft  plus  grolTe  en  bas  ,  en  haut  finit  en  pointe^^  eft 
iné;.,ale  &  raboteuse  tout  autour  j  &  celle  du  Cèdre. 
cft  plus  groffe  au  milieu,  aux  deux  bouts  plus  petite, 
non  pas  toutefois  pointue^  &  par  tout  égale  &c^vk* 
Lors  qu'elle  eft  humide  &  vcrde  elle  femble  auoir 
efté  polie  auec  artifice  ,  les  petits  cercles  d'en  bas 
eftans  fi  bien  vnis  &  liez  à  ceux  d  en  haut  ,  qu'on  la 
prendroit  pour  du  bois  folide  &  non  pas  compoféde 
plofieurs  pièces  *,  mais  lorsqu'elle  eft  feiche  elle  (c  dé-, 
fait  en  ces  cercles.  Ces  pommes  nées  au  plus  haut  At$ 
branches  tendent  auffi  en  haut  ;  &  c'eft  (ans  dooce 
pour  cette  propriété  de  tendre  en  haur  qu^ont  le» 
fueiUes  &  lespommes  du  Cèdre»  que  le  lutte  luy  eft 
comparé  aum  bien  qu'à  la  Palme ,  lorsqu'il  cft  ^ 
dans  r£iciicute.  j;^  U  Ih^c  ^wtité  ç^wmêU  Fdn 
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iff  c^*  fir^  multiplie  comme  le  Cèdre  du  Liban. 

Depuis  mon  recour  en  Europe ,  le  Patriarche  de    \iu 
:cttc  Montagne  nous  y  a  accordé  vne  certaine  Eglifc  ^u^^car^ 
le  S.Elifêe  auecfon  Hofpice,  auprès  de  Bfaiirai  &  du  m»s  utf. 
jeu  des  Cèdres  »  comme  aux  enhins-fc  fuccelTeurs  de  ^^'^ 
X  Ginâ  Prophere. 

CHAPITRE     TROISIEME. 

Defcription  de  la  Montagne  où  i*on  die  que 
rÂrche  de  Noé  fe  repofa ,  8c  qu  elle 

efl;  maintenant. 

r.  Vefirfftion  de  ente  UontMpu  §h  fon  croit  fu*ef  le  Pjm 
fMdis  Terreftre,  II.  Première  efinion  touchant  ce  ^Mrttdis 
réfutée*  Ul.  Secende  efiuiimreproHuée.lW.  Trejfiéme epi" 
m$m  reuuerfée,  V .  SuMtriéme  epimern  plus  frohtihle.  Vi.  Dif^ 
feultex»  qn^eûe  fouffre ,  et  dent  les  Autheurs  ^ui  U  fyifêen^ 
fe  dituifieru  nffexs  mal.  VII.  Cinquième  ér  tres-prehahU 
epimem  de  FAutheur.  Y  1 1  !•  Fortes  preùues  fuil  entspt^ 
perte. 

IL  y  a  dans  l'Arménie  Majeure  auprès  de  la  yilLe  d*E-*      u 
riuan  vnc  haute  Montagne  plus  efleuée  que  toutes  ^^^^^'' 
celles  qui  luy  (ont  voiCnes  &  paroifTant  fort  loin,  MontMgnt 
oàles  Arméniens  rapportent  pat  vn^  tradition  fuc- •^.^''•'J^ 
cèffiue  de  pcre  en  fils,  que  l'Arche  de  ]^oi  fe  repofa,  T*PArMiit 
lorsque  les  eaux  du  Déluge  vinrent  à  s'abbaiffer ,  &  rerrtfrt. 
qu'elle  y  perfèoere  iufqu'à  maintenant.  C'eft  pour 
ciela  qu'ils  la  renerent  extrêmement  &  qu'ils  nous 
k  montrèrent  dés  qu*elle  nous  parut  en  noftre  Voyat- 
;  -L'on  y  void  perpétuellement  des  neiges  à  caufe 
(a  hauteur  %  perfonne  du  monde  n'a  pik  encore 
iMDtec  iufqu'à  fa  dme,quoyquéplufieursl'ayenc 
tenté.  Ils  racontent  principaleipenc  d'vn  Religieux, 

gavant  voolu  y  aller  pardeuotîon  pour  voir  cette 
EM  Arçbe  de  Koé , «près  s'eftre bien A^xsûL hst^ 
fàtifi9.i^9MnmttA^  a»tc\au 


£ 
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CHAPITRE   QJ/  A  T  R  I  E  M  E. 
De  quelques  autres  Montagnes. 

I.  Montagnes  qui  vomtjfent  U  feux  H.  AS  ont  Amttn  (jf 
Mpnt  Saudin^  célèbres  dMns  Ptohmée.  1 1  i.  Montagnes  fyr- 
nommées  Us  fortes  de  ferfe  ^  t^utres  femar^u^bies.  .1  V. 
MontM£nê  habitée  pMr  des  SpeBresy  f^  autres  fart  renommées. 
V.  ASontagne  de  Nazareth.  V I.  Autres  Montagnes  de  lé 
lêrre  Jkin^.  ^ 

Afâ»f4-T*A  Y  farmonté  pluficurs  Montagnes  en  mon  Voya- 
1"'^^^   lee  tant  en  allant  qu'en  reuenant»  mais  mon  def- 
iefiH.     ^^^n  eu  de  n  en  rapporter  icy  que  Fort  peu  des  plus 
<^elebres.  l'en  vis  en  Europe  quatre  qui  vomi^renc  le 
^ca  &  qui  font  connues  de  tout  le  monde»  Sçauoic 
cft,  le  Monc  Vefune  proche  de  Naples  ,  lequel  bien 
qu'alors  il  ne  jettaft  point  de  feu  ,  toutefois  npres 
poudànt  de  tous  coftez  des  cendres  embrafées  &  dés 
flammes  auec  vn  bruit  efpouuantable  &  vn  violent 
tremblement  de  terre  ,  il  ruina  tout  ce  qui  luy  eftoit 
voiHn  &  confuma  plutîeurs  chofes  qui  lè  trouuereêt 
^-     3^  (a  rencontre.   Apres  j'en  vis  vn  autre  au  milieu  de 
la  Mer  proche  de  la  côfte  de  Calabre  h  appelle  en  vol- 
taire Stromboly  y  qui  ne  pouffe  pas  vne  incendie  éga- 
le &  conrinuelle.  mais  vofmit  de  temps  en  temps  dei 
vapeurs  allumées  ou  des  flammes  de  rcu  »•&  quelque» 
fois  audi  des  cendres  &  des  pierres.    le  vis  encore 
dans  llfle   Liparis  près  de  Sicile  le  Mont  Vulcaeti 
célèbre  chez  les  Poètes  »  lequel  exhale  le  jour  vnt 
grande  fiimée  >  8c  la  nuiâ  vn  feu  continuel.  Enfin  ilB 
vis  en  Sicile  le  Mont  Ethna  plus  haut  &plusoobk 
9i9nt  ^-  que  les  autres  5c  tres-connu  de  tout  le  monde  i  ftco. 
"•^  5^  Crète  le  Mont  Ida  &  plufiears  autres.  •    t    -' 

din   ctie-     Lorsqu  e  j'eus  fài  t  le  trajet  de  ta  mer  Mcdirenâo^ 
AULmC"'  ^^^"^  arriné  au  Royaume  de  Syxic  ,  ic  vis  préoitcfè' 

^  jQCiidcMont  Amasx<ysil;^U)  tn&icc  lo'Moni^Srt' 
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in>dotitileft  fait  mention  dans  Pcoiomée  Prince 
es  Aftrologues  9  parce  qu'en  l'Equinoxe  il  obferaa 
Il  luy  i'eflcuacion  du  Soleil  auec  des  inftruroens 
LftronomiqueS)  ce  que  rilluftre  Monfieur  de  Peyrefc 
Sencil  homme  d'Aix  ayant  aufli  voulu  faire  ,  il  en« 
loyades  inftrumens  à  nos  Pères  &  à  quelques  autres 
■cançois  qui  demeuroienc  en  Alep  Se  qui  eftoienc 
çauans  en  Aftconomie,afin  de  defcouurir  la  variatioA 
lei'efleuation  que  Ptolomée  auoic  obferuéè-dê  fbn 
eiDps;ce  qu'il  61  auffifur  vne  Montagne  dé  Marfeilte 
Sr  en  d'autres  lieux  marquez  par  Ptolomée:  Mais  tous 
es  inftrumens  &  toutes  les  autres  chofes  neceffaires 
>oar  aller  fur  cette  Montagne  ,  qui  eft  diftante  quel- 
jaes  milles  d'Alep ,  eftant  préparées  ,  il  falur  defifter 
le  ce  dedèinpar  le  commandement  du  Conful  des 
Françoisiparce  qu'on  craignoit ,  &  auec  fondement  • 
quelesTursne  puniflem  ce  voyage  in  accouftumé 
d' vne  peine  pécuniaire;  '  iii. 

Trauerfanc  l'Arabie  deferte  &  la  Caldiée  >  nous  ne    Mêntd- 
rencontrafmes  aucune  Montagne  confiderable  j  mais  ^^^^ 
le  fiziéme  iour  après  auoir  paiTé  Babilone ,  nous  en-  /»  portet 
tçafmes  dans  des  Montagnes  fort  hautes  qu'on  appel-  ]^^^^'^ 
le  le$.Portes  de  Per{è>&  au  milieu  du  chemin  de  Babi-  manpu- 
lone  à  la  Gour  de  Perfe^nous  trouuafmes  deux  Mon-  ^^*'' 
cagnesfofft  remarquables  à  caufe  de  plufieurs  figures 
d'hommes  &  d'autres  chofes  qui  y  (ont  taillées  ,  Se 
qu'on  die  par  tradition  eftcede  Touurage  des  Ro- 
mains.Ces  montagnes  font  les  plus  célèbres  que  i'aye 
remarquées  en  sJl^nt. 

renayvû  auffi  quelques  autres  retournâtit.  AuMont^ 
milieu  du  chemin  d'Âfpahan  à  Tauris  vne  Montagne  ^^i^p^r 
fort  peu  diftante  dti  droit  chemin  &  que  les  SpeAres  atJ^<y 
qui  y  apparoi fient  fouuent  rendent  déferre  &  effroya-  *«"'"  f^"^ 
Dle,s'o£Fritànoftre main  droite.  Les  Compagnons '^^'*'^'"* 
vilenoftre  Voyage  en  racontoient  beaucoup  de  cho- 
ies;&  fur  tout  comme  quoy.quelques-yns  c(\i\  aiaoV&t. 
;lroiila  y  Mer  y  copient  pcri.  En  Atmeuic  \c  V\s  \* 

L     4  Motv\x 
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gnées  Tvne  de  Taatre ,  comme  il  eft  aile  de  voir  par 
la  Mappe-mond9.    C'eft  pourquoy  quelques  autres 
par  Phiibn  &  Geon  n'entendent  pas  le  Ganges  &  le 
Nil>  mais  d'autres  fleuues  ou  d'autres  branches  du  Ti- 
gre &  de  l'Euphtace  >  Et  par  l'Ethiopie  que  l'Efcritu- 
xt  dit  eftre  lauée  des  eaux  de  Geon  »  ils  n'entendent 
pas  TEchiopie  des  Aby  (Eus  >  mais  vne  autre  des  Aflfy- 
riens,qu'ils  logent  vers  le  Golfe  Perfique«ou  ils  met- 
tent auffi  la  terre  d'Heuilat  proche  de  l'Arabie  hea« 
reafe  »  fondes  fut  Tauthorité  de  la  fainâe  Efctituce» 
aa  Chapitre  15.  de  la  Gene(è»  &  au  15.  du  premier  li- 
ure  des  Roys. 
V I  T.         Mais  choififlànt  de  tout  ce  que  i*ay  die  quelque 
^T^tr  ^l^ofe  pour  mon  opinion  ,  ie  dis  qu'il  eft  tres^proba* 
frA4Au    ble  que  le  Paradis  Teneftre  perfeuere  encore  en  quel- 
^!^mr*  ?"^  agréable  plaine  de  cette  montagne  d' Arménie  que 
fay  defcrite ,  où  S.Henoçh  &  S.Elie  viuent  dans  mil- 
les (brtes  de  délices  ;  Dieu  preferuant  ce  beau  lieu  pit 
vne  prouidence  tre$-particuliere ,  &  des  rigueurs  du 
firoid  &  des  ardeurs  du  Soleil.  Et  à  le  prendre  com« 
me  il  faut  >  il  eft  bien  vtay-femblable  que  ces  fainâs  | 
Prophètes  eftans  pre/eruez  iufques  à  la  fin  du  mobde 
en  ce  mortel  fejour^  joiiylTans  cependant  presque  de 
.toutes  les  délices  du  Paradis  Celefte  >  ils  demeureôt 
dans  le  Paradis  Terreftre  que  Dieu  leur  acon(èni^i 
où  mangeans  le  fruiâ  de  l'arbre  de  Vie  ,  ils  ignorent 
les  fâcheries  qui  accompagnent  &  lavieillellc  &lcs 
.maladies  dont  noftre  ipiiêrable  vie  eil  perpétuelle* 
ment  attaquée. 
J^-        L'E  uphrate  naît  au  pied  de  cette  Monragne«&  P^' 
fn^     Tonne  ne  doute  que  ce  ne  (pit  le  mefme  dont  l'EicB* 
^  **    ture  fàinâe  fait  mentioq.  Non  loin  de  là  naic  le  *& 
^^'^*    grejdont  l'E  fcii  nire  di  t,rappellit  de  fon  propre  noiib 
il  va  contre  les  A  Syriens.  Au  pied  de  la  tienne  vqx3!0^ 
ta^e  nait  le  fleuue  que  les  Arméniens  appellent  Ak* 
xts ,  6c  celuy  cy  court  vers  l'Orient.  Vn  autre  fleooe 

-  uommi  Cycas  ac  foix^e^  Vk».\à\adtlài&  P^^^i 
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I  i'armcnic»  Il  pourroic  bien  eftre  que  ccux-^cy 
Uaflènc  autrefois  Geon  &  Phifon  ,  &  qu'ilt 
c  depais  changé  de  nom  aulfi  bien  que  les  Pco- 
qu'ils  arrofènc  dans  leur  courfeî  (\  ce  n  eft  que 
aUfions  que  le  Ganges  eft  le  Phifon  &  Tlndus 
«i,qui  forcent  du  Paradis  Terre ftre^parce  qu'oa 
[oe  le  Ganges  &  l'Indus  forcent  de  la  mer  Ca& 
lans  laquelle  Te  jettent  TAraxes  &  les  antres 
%  qui  découlent  de  cette  montagne  d'Arménie, 
sn  le  Phifon  eft  vue  branche  du  Tigie>appeUéo 
ine  Pafitigre  c^n  nom  corrompu  >  ou  FirotU 
ir  les  Arabes  n'ont  point  la  lettre  P  &  la  chan- 
n  F»  &  le  Geon  eft  peut-eftre  le  fleuue  Geon 
imé  dans  la  Petfcs  lequel  fepare  le  Royaume  de 
(Ibn  de  celuy  d'Vzbech  \  &  quoyque  fa  (burce 
en  éloignée  de  cette  Montagne  ^  cela  peut  eftre 
par  le  Déluge  qui  changea  quantité  de  choies 
terre  »  ce  qui  n'eft  pas  médiocrement  fortifié 
mpoffibilicé  qu'il  y  a  de  monter  fur  cette  Mon* 
,  ainfi  que  i'ay  appris  de  plufieurs  Arméniens, 
le  h\xi  pas  s*eftonner  qu'il  y  ait  fur  cetcd  Mon- 
quelques  lieux  inconnus  aux  hommes  >  puif» 
dit  qu'il  n'y  a  pas  long- temps  qu'il  parut  Vn 
;  &  des  Terres  habitées  >  fur  des  Montagnes 
ées  au  milieu  de  l'Efpagne  î  quoyque  depuis 
if  Siècles  y  c'eft  à  fçauoir ,  depuis  le  temps  que 
>Fes  enuahKTans  &  fubjugans  I^Efpagne  di(per« 
les  Chreftiens  par  ces  montagnes ,  ils  euflène 
^é  cachez.  Cette  vérité  eft  confirmée  de  ce 
dnâ  Elie  a  paru  quelquefois  en  ces  lieux» 
e  les- Arméniens  oiK  raconté  à  nos  Pères  qui 
irent  en  Perfe.  Mais  que  ce  qot  i'ay  dit  (nffife 
e-  matière  fi  difficile  &  fi  diufecfement  agitée 
l' Atttheuri. 


I»  »       ôwtts^ 
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plus  grande  vicellë  qui  luy  fût  pofllble,  au  retoor  da 
Soleil  il  fe  trouua  at|  pied  de  la  Montagne  &c  vid  vn 
Ange  qui  portoic  vne  pièce  de  l'Arche  «  &  qui  luy  die 
en  la  luy  donnant  ;  Prends  les  reliques  que  tufouhai- 
tesy  il  nefi permis  à  ducun  des  mortels  de  monter  jfkrU 
Montagne.   Et  ayant  dît  cela  il  s'euanoiiit.  C'eftsie 
qui  fait  que  quelques-vns  conftituent  probablenient 
le  Paradis  Terreftreen  quelque  plaine  de  cette  Mon^ 
cagne.  Quelques-vns  appellent  cette  Montagne  P4- 
riarde ,  xjuelques  autres  Gordiane  ,  &  les  Arméniens 
la  nomment  maintenant  U  Afûntagnè  de  Noé. 
TrJuerê        l^  J  ^  plufîeurs  opinions  du  Paradis  Terreftre  par- 
^inîm      tny  les  Autheurs.  Quelques-vns  di(èpt  que  tout  le 
^êi^p^liis,  ï^ûndc  eft  le  Paradis  Terreftre ,  que  fa  Fontaine  eft 
refwtii^     rOcean  d'où  prennent  leur  (butce  fes  quatres  célè- 
bres Fleuues  \  Mais  cette  opinion  ne  s'accorde  pas 
bien  auec  l'Efçriture  fainte ,  où  nous  auonsexpreué- 
ment  die ,  que  ces  quatre  Fleuues  (brtent  du  Paradis 
Terreftre*  &  néanmoins  il  eft  conftant  qu'ils  ne  for- 
eene  pas  de  ce  monde.   Et  d'ailleurs  l'Efcriture  enfei- 
gne  que  noftre  premier  Père  fîie  chaflTé  du  Paradis 
après  fbn  péché ,  &  il  eft  tout  aifeuré  qu'il  perfeuera 
dans  le  monde. 
llclndt     Quelques  autres  ont  enfeigné  que  ce  Paradis  eft,  vn 
ffinîon     lieu  tore  fecree  &  logé  dans  le  concaue  de  la  Lune^ 
Ti^uué*.  ^^jg  ce^x.cy  ne  s'accordent  pas  bien  non  plus  aucc 
l'Efcriture  fainte,  laquelle  dit  qu'il  y  eut  des  Arbres, 
&  principalement  l'Arbre  de  vie  &  l'Arbre  de  la 
fcience  du  bien  &  du  mal ,  &  d'ailleurs  qu'il  y  eue  vn 
Fleuue  qui  fe  diuifoit  en  quatre  :  Or  tout  cela  nous 
marque  clairement  que  ce  Paradis  fue  Terreftic  & 
non  pas  Aérien  ou  Celefte. 
I V.         Enfin  il  y  en  a  d'aueres  qui  meeeent  le  Paradis  Ter- 
Troifiéme  reftce  en  d'autres  lieux  ou  en  quelque  autre  terre  qui 
mwr/f#.  nous  eft  inconnuë  ,  ou  en  la  Paleftine  près  du  lor- 
dain  >  ou  en  la  terre  de  Sodome  »  ou  en  f'Ifle  de  Ta- 

pnbsi^^  i  Mais  ceux-cy  VçC;:ait;çtve.attffi  de  la  vecit^ 
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^  cac^de  nul  de  ces  lieux  ne  forcoienc  point  ces  quatre 
Fleuues  qui  fortoienc  duPatadis^  comme  rEfccitute 
Te  nfeigne. 

•   De  là  vient  que  quelques  autres  logent  plus  rai*      ^- , 
fonoablement  le  Paradis Terreftre  dans  la  Mefopota^  fM%{ntÀ 
tpie  &  l'Arménie  ;  parce  qu'au  dire  de  TEfcriturc  le/'W''*^ 
Paradis  fut  en  Eden  \  or  Eden  fut  proche  d'Haran»   '*^ 
&  Haran  félon  les  Hébreux  efl:  le  mefme  que  la  Me* 
ibpotamie.  Çell  eft  confirmé  \  parce  que  Caïn  auanc 
le  Déluge  &  les  fucceifeurs  de  Noé  après  ie  Déluge 
habitèrent  ces  terres,  côipe  il  eft  aifé  de  tirer  du  Cha^ 
pitre  quatrième  &  huictiéme  de  la  Genefe  :  Ec  il  efl: 
bien  croyable  que  Caïn  ne  patTa  pas  au(S-toft  dans 
des  Régions  efloignées  ,  mais  demeura  pre .  de  celle 
où  Adam  Ton  père  &  ccluy  de  cous  lesmo.rtels  l'en-» 
gendra.    Enfin  dautant  que  des  Montagnes  del'Ar* 
"*  menie  &  de  la  Mefopotamie  (brtent  le  Tigre  &  l'Eu^ 
phrace  ,  dont  TOrigine  efl  rapportée  à  ce  Fleuue  du 
Paradis  Tcrteftre. 

Mais  voicy  des  nouuelles  difïîcultez  qui  s'efleuenc  ^.Y^*,,  - 

^    ..     .  IitT    •  m  Difficulté^ 

contre  cette  opmipn  >  cat  1  Eicriture  afleure  que  ce  ^v//e 
Fleuue  du  Paradis  fe  diaifc  en  quatre  branches  ou^*'*^''^^^ 
Fleuues  ,  ï  fçauoir  >  en  celuy  de  Phifon ,  en  celuy  de  ^utheun 
Geon,  en  celuy  de  l'Euphrate,  &  en  ccluy  de  Tigreî&  V\^^^  ^ 
par  le  nom  de  Phifon  quelques- vns  entendent  le  Gan*  ^!Lfient 
gcs ,  &  par  ccluy  de  Geon  le  Nil  :  il  eft  bien  certain  ^*\j^^ 
^ue  le  Nil  &  le  Ganges  ne  naiffcnt  pas  de  la  Mcfbpo-^ 
tamie  ny  de  l'Arménie ,  mais  le  Nil  prend  fa  fource 
aux  montagnes  de  la  Lune  près  du  Cap  de  bonne  Ef- 
perance  au  Koyaumede  Congo ,  &  le  Ganges  auCau« 
ca(è  montagne  des  Indes.    Qiielques-vns  fedémefl 
lent  de  cette  difficulté  en  difant.que  ces  Fleuues  fe  ca« 
chenc  fous  1^  terre  »  &  qu,e  coulans  dans  des  Canaux 
(buflerrains  ils  naiflent  après  en  diuerfes  Régions;, 
néanmoins  il  (emble  entièrement  incroyable  «  que  ces 
Fleuues  (è  cachent  (bus  la  terre  durant  vn  fi  long  cfpa** 
9«9c  qu!aprej(  ils  aillent  ibrrij:  en  des  Kc^îqu^u  ^^ov 

L      a,  ^t^% 
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M6tagne  de  TArche  defcrite  cy-dedus  &  celle  d'Arau 
rât  y  commanément  Varuch  ,  que  le  Maccyre  de  dix 
mille  Crucifiez  (éd  glorieurè,&  que  j'ay  delcricc  plus 
hfltlt.  En  rafanc  la  cofte  de  Syrie ,  premièrement  le 
mohc  Liban  »  &  après  noftre  Carroel  s'offrit  à  moy , 
Tvn  &  l'autre  tres-nobles  &  remplis  de  myfteres  > 
mais  que  i'ay  defcrics  cy-deflus  en  particulier. 
M^Htugnt  Lorsque  ie  yilitois  vne  partie  de  la  Tene  (ainâe, 
dêNai^.  ie  vis  plufienrs  Montagnes  dont  il  eft  parlé  dans  FEC- 
'^^'  criture  3  Se  qui  ont  efté  confaaées  par  les  traces  de 
Noftre  Seigneur  lefus^Chrift.  le  vis  la  Montagne  de 
la=  ville  de  Nazareth  »  qu'on  nefçauroit  iamais  aflcz 
louer  pour  auoir  efté  la  patrie  de  la  facréc  Vierge 
Mère  de  Dieu ,  &  le  lieu  de  la  Conception  &  de  la 
longue  demeure  du  Verbe  Incarné  9  &  pourpfufieurs 
atxrres-tiltres.  Qnoyque  cette  Montagne  ne  paroiflfe 
pas  fbtt  haute  du  cofté  où  la  Ville  eft  aifife ,  nean- 
iAoin9  elle  eft  très-haute  \  vn  mille  de  là,  qu'elle  s'eft 
eftenduë  iufques  au  commencement  de  la  baffe  & 
vafte  Campagne  d'Efdrelon ,  &  c'eft  de  là  que  les 
Inifs  voulurent  précipiter  Noftre  Sauueur  lefus- 
Chrift. 

I'ay  monte  le  facré  Mont  de  Thabor,que  ie  de(cri- 

J«tf^M  ^*y  P^***  ^^^  5  ^^^  ^*^y  contemplé  long-temps  preC 
Mmté^n  que  toutes  les  Montagnes  de  la  Paleftine.  Du  cofté 
Jkhae!^'  d'Orient  les  éloignées  Montagnes  d'Arabie  s'offcoient 
à  mes  yeux»  de  l'Occident  noftre  Carmel  Se  les 
autres ae  la  Galilée,  du  Septentrion  le  mont  Li- 
ban ,  le  mont  où  Noftre  Seigneur  prefcha  les  husA 
Béatitudes  à  fes  Apoftres ,  &  les  autres  monts  de  la 
Tribu  deNephtalii  enfin  du  Midy  le  prochain  mont 
Hermon ,  le  mont  Gelboë  vn  peu  plus  éloigné  >  lef 
montagnes  d'Ephraim  3  &  plufieurs  autres  paroiCi 
ibient  a  ma  veuë. 
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CHAPITRE   CINQJirME 
Defcrîpcion  de  TOcean  Oriental  des  In 


1.  Lhmtn  de  cet  Oeetm.  1 1.  Ses  îfies.  III.  Viennes  fu*U 
rffoh.  l  y.  Temps  frofres  à  fn  nâHigâtkm.  Y.  Feiffms  & 
nuires  ehcfes  freeienfes  que  s  y  trônent. 

L'OcEAM  Oriental  des  Indes  commence  au  fleuue     j. 
Indus  ,  qui  leur  communiqué  fi>n  nom  ,  cp  au    ^'^ 
Promontoire  de  l'Arabie  heutenfe  appeUé  Rdsjilgati,   ^  ^' 
qui  eft  oppoTé  à  la  plus  Septentrionale  emboucheure 
de  ce  fleuue ,  le  Golfe  Perfique  eftant  entre  dcuï  9  Se 
A  fc  termine  vers  le  Midy  à  ilfle  de  Sumatra  Se  à 
la  laue  majeure. 

Il  y  a  quantité  de  grades  &  célèbres  Ifles  deCrrites      <  i- 
cy-  dcllus  î  car  outre  fcs  deux  que  ié  viens  de  dire,  il  y    ^  '"^ 
a  la  riche  lue  de  Ceylan ,  les  Ifles  Maidiues,  les  Ifles 
de  Nicobar ,  Tlfle  de  Goa  y  Se  plnfieurs  autres. 

Il  reçoit  quantité  de  fleuues.  Se  entr'autres  les  iir. 
tres-nooles  Indus  proche  de  la  Perfe  &  Ganges  près  JÎJ^; 
de  Bengala ,  qui  s'y  déchargent  par  plufieurs  embou- 
cheures.  Ces  fleunes  font  tres-facrez  chez  les  Indiens 
Gencils  -,  c'eft  pourquoy  ils  y  vont  tous  les  ans  >  afin 
qu'en  s'y  plongeant ,  ils  (brtent  purifiez  de  leurs  cri- 
mes, le  ne  m'arrefteray  pas  plus  long-temps  à  les  de& 
crirè ,  puifque  i'en  dois  traiter  en  vn  autre  endroit*. 

La  nauigation  de  cette  Mer  eft  tres-reguliere  ;  Car     i  v; 
Corne  les  vent»  CoUfAit  aux  tndes  par  ordre,  Se  pour  la  ^^^2 
plufpatt  fans  contrariété  en  leurs  mois  déterminez ,/«  imuix^- 
ainfi  que  i'ay  déjà  dit^chaque  Pilote  expert  en  la  con-  ^*^' 
noilTice  de  cet  brdre  prefque  toujours  confiant,  fçalt 
ûfêment  quand  il  hut  nauigec  vers  le  Midy  »  quand 
vers  le  Septentrion,  &  quand  vêts  le  Couchant,  c'efl; 
pourquoy  il  arriue  rarement  qu  on  faflè  naufrage. 
Aux  mois  de  ïuin ,  de  luillet  Se  d*  Aoufl; ,  çeiCotvn.^ 

^9fk  tlmgtt  à  çcot  miil^pr^s  du  iiwgc,fifict  c^^ 
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éa  Ùl  courfe,  8c  quantité  d'autres  y  En  Efpagne  l'Etre 
Se  grand  nombre  d'autres  qui  tirent  leur  naiifance  des 
Bônts  Pitenées.  Pour  les  aïKfe^  ie  les  palTe  fous  fî-* 
lence ,  parce  que  ie  ne  les  zy  pas  vus  &  qu'ils  ne  (ont 
pas  fi  célèbres. 

Elle  contient  grande  quantité  de  belles  Ifles  dans 
ijus^êiu^^^^  fon  eftcnduë.  Auprès  d'Efpagnô  font  leslfles^ 
cMuent    Baléares  >  à  fçauoir ,  Mdiorque  illuftrée  de  la  dignité 
pJI^  ^  Épifcopale ,  Minorque  &  les  autres.  La  France  a  en 
^agne.  ptopre  les  Stecades  qui  iuy  font  adjacentes^appellées 
yuleairement  les  Ifles  d'Hieres ,  k  raifon  d'vne  ville 
voinne  de  mf  (me  nom ,  ordonnées  en  droite  ligne  de 
l'Occident  en  Otient.  Chacune  à  Ton  nom  particu- 
lier, &  la  plus  Orientale,  porte  celny  de  l'Ide  dit  Ti-* 
tan.  Il  y  en  a  trois  à  trois  milles  de  Marfeille  oppo- 
fées  à  fon  Port ,  dont  chacune  eft  munie  de  fon  Fort 
8c  dont  la  plus  petite  a  vn  Chafteau  très- fort ,  qui 
dominant  à  tout  le  riuage  8c  empefchant  l'abord  de 
Mat feilie ,  la  défend  puiflamment  *,  il  eft  appelle  le 
Chafteau  dlf.    Au  bout  Otiental  de  la  Prouence 
il  y  a  les  Ifles  de  LerinSyfurnommées  communément 
de  faind  Honoré  Se  de  fainâe  Marguerite»  non  feule* 
ment  très- célèbres  chez  les  Anciens  à  caufo  de  la 
ùàndtcté  des  Moines  qui  y  faifoient  leur  demeure, 
mais  encore  en  ces  derniers  Siècles  à  raifon  des 
gnerires  dont  elles  ont  efté  Se  le  Théâtre  &  lef  Sujet  1 
Car  elles  furent  prifes  premièrement  des  Éfpagnols 
8c  parfaitement  bien  fortifiées ,  Se  enfoite  elles  fii* 
rent  reprifes  des  François  auec  bien  plus  de  gloire. 
Il  y  en  a  plufieurs  autres ,  mais  elles  ne  font  pat 
connues. 
Plufieurs  font  adjacentes  k  l'Italie.  Les  Pritidptf* 
^;j»iA^(om  Sicile ,  Sardeigne  ,Cotfe  &  Elbe.  Lcsr  itfOl 
ulie.       premières  font  fous  la  dominatid»  dlB^pagrit^  )*  ttéê* 
fiértte  fousf  celle  des  Génois  r  1^  qiiatriéme  pavtie 
fou»  crdle  des  François ,  partie  fous  ceile  dit  €Mtié 

l^ic  de  Totems  Les  tws  ytttiun  fa»  huaiMiét* 
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du  tiltre  de  Royaumes  &  de  plufieurs  dignités  Epir 
(copales.  le  pourrois  dire  beaucoup  de  cbofes  &.de 
celles-cy  &  des  autres  dont  ie  feray  maintenant  le 
dénombrement;mais  parce  qu'elles  (ont  counoësd* 
tout  le  monde  &  delcrites  par  plufieurs  Autbeurs  %vt 
les  toucheray  fort  légèrement  pour  traiter  des  cho(èg 
qui  ne  font  pas  fi  connues. 

Suit  rifle  de  Malthesnomroée  dans  PE(crittue  £aiii^  vu. 
âe  à  caufe  du  naufrage  &  de  la  demeure  de  l'Anoftre  l^wi^'^ 
S*  Paul9  &  renommée  par  tout  le  monde  »  à  railbn  de  ^  cnt^. 
lagloice  que  fe  font  acquife  par  touc  les  Cheualieci 
de  S«  lean  qui  y  font  leur  fejour.  L'on  dit  que  fbn 
premier  Euefque  fut  S.Publius.qui  auparauant  en 
eftoit  Seigneur,&qui  fut  conlàcté  par  le  mefme  Apo- 
lire.  Enfui  te  Coffre  \  ceux  qui  nauigent  versPOrienc 
rifle  de  Crète  »  maintenant  de  Candie,  en  partie  oc- 
cupée par  les  Turcs  &  rauie  aux  Vénitiens.  A  (ba 
Septentrion  dans  l'Archipel  font  efparfes  les  Cy- 
dades  1  Negrepont ,  Chio  »  Pathmos  ,  &  plufieurs 
autres  fort  renommées  &  dans  les  facrez  Cayers  & 
dans  les  Profanes,  desquelles  ie  pourrois  rappor* 
ter  beaucoup  de  cbofes  ,  que  ie  lai  (Te  néanmoins  à 
deflein  &  volontairement  »  parce  que  ie  ne  les  ay  pas 
veuës. 

En  palTant  plus  outre  patoift  ioignant  1* Afie  mi-  j^/  ^]^ 
neure  rifle  de  Rhodes  annoblie  par  la  longue  habita-  ^^fi*  »»- 
cion  4es  Cheualiers  qu'on  appelle  ï  prefent  de  MaU  ^*^^*' 
the  »  &  très-  fameufe  par  le  Siège  que  les  Turcs  y  mi- 
cent  fous  leur  Empereur  Soliman  qui  commandoic 
Tannée  en  peribnae.  Enfin  il  y  a  Chypre  la  plus 
Orientale  de  toutes ,  honorée  de  tant  de  tiltres  dans 
la  (àinâe  Efcriture. 

Vers  lacofte  d'Affrique  fc  ti;ouue  Tabarque  &//«  ^^ 
«yielqnes  autres  à  peinp  connues  î  comme  encore  tnfr^^* 
la  mec  Adciatiqa^tâuc»fi)mmcementde.l|iquçl]e^(i: 
-liJwée  Ca(fopiUu(Uéexlesiàaécs&elM^ict^ 
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Idrs  il  faitcontînueUcment  des  vents  Occidentaux 
tres-violens ,  qui  trouuans  des  VaifTeaux  en  mec ,  ou 
Jes  briferoienc  ou  les  feroiem  heurter  contre  terre 
làns  efperancede  fecoursicous  les  Ports.rcferné  deax» 
cftans  comblez  du  fable  que  ces  vents  y  amallenr; 
comme  fay  remarqué  cy-defTus. 
V.        Cette  mer  donne  fort  peu  de  nos  PoiiTons^ais  elle 
^p*^^  en  donne  quantité  d'autres  qui  nous  font  inconnus 
ttffes  fn-Sc  que  ie  dtfcriray  ailleurs.  Il  s'y  engendre  quantité 
^^^de  chofes  precieuies^comroe  du  Corail  rouge  &  noir» 
uênt.       de  l'Ambre  tanc  noir  pour  les  odeurs  ,  que  gris  pour 
les  viandes  >  &  enfin  des  Perles>  fur  tout  vers  l'Ifle  de 
Ceylan,  c'eft  pourquoy  cette  Code  s'appelle  la  Cofte 
de  la  pe£cJbCiMais  comme  i'ay  dcûa  raconté  cy-dcflus» 
4epuis  quelques  années  les  Cocquilles  qui  les  por- 
tent en  ayant  efté  chafTées  «  par  TAnatheme  que 
l'Euefque  de  Cochin  fulmina  fur  elles  >  obeiATahc  au 
commandement  de  TEglife»  elles  n'y  paroiffenc  plus. 
le  defcriray  plus  bas  la  façon  de  pefcher  les  Perles. 


CHAPITRE     SIXIE'ME. 
Defcriptiondc  la  mer  Méditerranée. 

I.  Ses  limites  éf*  fi^  ^^^'  ^  ^^  Roysumes  qu*eUe  momiU. 
111.  Autres  Mers  quelle  enferme.  IV.  Flenues  ^uelU  refei^. 
V.  IJles quelle eontient  ve¥s  U  France (J»  rEfps^neJ  VI.  Jfiês 
éT Italie.  VH  I/les  de  M^ltke  ^r  de  Crète.  VHI.  Iflis 
ie  tAfie  mineure.  I X.  Ifies  ^Affrique,  X.  feiffms  f0i 
fêfte  eette  mer.  X  L  Antres  chofes  freeiêufes  ftiètê 
donne. 


V  .    TA  mer  Méditerranée  commence  dés  lEfpagoeoa 

%fi^.  Ljdeftroit  de  Gilbartat  aux  Colomncs  d'HercateÀ 

parcourt  par  mille  &  plus  de  lieues  iafques  aii  Rotib-: 

ihe  de  Syci^  de  l'Occident  en  Orient.  Elle  eft  apgN^ 


r  ■ 
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tourês  les  terres  de  l'ancien  Monde, elle  lesdidffe 

en  crois  Parties  î  qoi  font  l'Europe  »  TA  lie,  &  l'Af* 

friquc. 

Elle  mouille  ces  Royaumes  \  A  la  main  droite  en      i  r. 
Atfrique  tonte  la  Maoricanieou  Barbarie ,  oppofêe  à  ^^"^ 
TETpagne  &  à  la  France  >  le  Royaume  de  Cacth^i  wmmKt. 
dit  communément  de  Tunis»  relpondant  à  l'Italie  »  8t 
l'Egypte  (citnée  vis  à  vis  de  TA  fie  mineure»  A  la  main 
gauche  en  Earope  l'Efpagne.la  FranceJlralieJaDal- 
macie  &  U  Grèce ,  à  laquelle  fiiccede  TA  fie  mineure» 
&  an  bout  la  Syrie  ,  la  Phenicie ,  &  la  Paieftine  »  leC 
quelles  font  en  A  fie. 

La  mer  Méditerranée  en  comprend  deux  autres>  )l     '  '  '* 
fj^uoit.lamer  Adriatique  qui  va  depuislifle  de  Cor.  mersfi'ei^ 
&•&  le  Cap  d'Otrante  entre  laDalmatie  &  l'haie '"»r^- 
îufques  à  Venifè,  &  la  mer  Egée  qui  courant  de  l'ifle 
de  Crète  vers  le  Septentrion  paruient  iufques  aux 
Dardanelles  ,  où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Mer  majeu- 
re ou  du  Pont-Euxin  ,  qui  coulent  perpétuellement 
par  le  Canal  de  Conftantinopie. 

Elle  reçoit  de  toutes  parts  quantité  de  tres-nobles  ^/^  J* 
fleunes }  En  Egypte  le  célèbre  Nil  venant  desmon-^vor  r#. 
tagnes  de  la  Lune ,  &  fe  defchat  géant  par  fept  em-  f"'-  ** 
boucheures ,  après  auoir  mefuré  de  (à  courfè  toute 
l'Afirique  du'Midy  au  Septentrion  «&  s'eftre  groffi 
d'vn  grand  nombre  d'autres  fleuucs }  En  Syrie  entre 
les  autres  hOronte  coulant  du  mont  L^ban  &  du 
Midy  au  Septentrion,  &  finifTant  (bus  la  ville  d'An* 
tioche  j  après  s'eftre  accreu  des  eaux  de  plufieurs  pe- 
tits fleuues  »De  l'Allemagne  le  Danube,  lequel  après 
auoir  trauerfé  la  Hongrie  &  plufieurs  autres  Royau- 
mes ,  auoir  fait  enuiron  fix  cens  lieues  du  Couchant 
ait  Leuant,&  receu  (  à  ce  qu'on  dit  )  foixante  fleuues 
Haaigables  ,  fejette  premièrement  dans  la  mer  Noi- 
re r  &  en  fuite  dans -elle  mefme  par  le  Canal  de  Con- 
ftantinopie ;  En  Italie  le  Po  ,  le  Tibre  >  &  plufieurs 

mim% }  fin  '  l^imce  J^lUipne  9  celebic  fax  \t  tv^và^v^ 


vj  6         livré  tfêifiefmiy  de  Vynf^ 
4nquels  s*i^pproche  tellcmenc  du  Cap  »  qu^  pc&ie 
laide  Yil  à  la  mer  .vne  eftroite  ouuercure  cfvnjec  de 

i)ierre.  Lamereft  là  perpecuellement  agitée ,  roefmr 
orsqu'elle  eft  urAoqpiUe  ailleurs  \  &  cHe  y  forme  de  fi 
grands  courbillons  d'^^u  Hç.  des  gouftes  fi  efpouuan- 
caUes  5  qtl'pn  y  pourroic  dercendre  vne  groUe  pierre 
durant  quelque  efpace  Ijins  qu'elle  touchât  l'eauiC*eft 
pourquoy  le  paflage  en  eft  tres-perillpttx  &  founeni: 
ruineux  miz  Nautonniers.  Il  eft  vray  que  pas  vn  n'y 
pafle  lorsque  U  mer  eft  courroucées  &  lors  qu'elle  eft 
la  plus  paifible  on  ne  la  palle  pas  à  la  voile  »  mais  à 
iames»à  rai(bn  de  l'inconftSce  des  vents  qui  foufflent 
l^tt)ours  en  oec endroit.  («esNauires  y  iont  empor- 
tez par  les  vagues  aucc  vne  impetuofité  qui  n'a  point 
.  fd  efga}e ,  3^  il$  s'approchent  fi  fort  du  Cap  »  qu*ils^le 
touchent  preique  en  palTant  »  de  peur  qu'ils  ne  s'ait* 
Jent  brifer  contre  les  efcueils  &  ne  .foient  engloutis 
dans  ces  effroyables  gpufres  ;  ce  qui  oblige  les  Ma- 
telots de  plonger  dan$.la4»ef4cs  rames  quji  (but  de  a: 
cofté  >  employant  toyt  ce  qu'ils  ont  de  forGe9pour  te* 
fifter  au  flux  &;faire  aller  les  Nauites  del'autrcce  qui 
néanmoins  n'empefche  pas  qu'ils  ne  paiTent  dans 
bienpeudetçmpsceDeftroît  redoutable.  Les  Mate- 
lots Mahometans  fie  les  autres  Marchands  qui  paf- 
fent  par  là  »  y  icttent  quelque  chofe  propre  à  manger, 
fè  figu^ans  qu'il  y  a  delTous  vne  Ville  où  les  liommes 
viuent  &  exercent  le  commerce. Vn  de  ces  mifetabks 
en  vint  à  vn  tel  excez  de  folie  qu'il  y  fit  jetter  toutes 
fes  marchandifes  »  &  s'y  précipita  après  elles  difant 
qu'il  s'y  en  alloit  faire  vn  grand  gain. 
i^éwit-  ^^  Golfe  prend  (à  coucle  quelques  milles  dans  la 
vunt  de  terre  lors  qu'il  fe  grofiît  par  le  flux ,  princi paiement 
fifts  mir.  j^  ^^^^  j^  j.j^^gg  jg  p^j.fg  ^^  ^  j^^^g  ^  fipUiac 

&  'fi  hafie  qu'elle  permet  aifémenc  aux  vagues  enflées 
de  la  mec  de  franchir  (es  limites,  de  s'auancer  «  &  de 
Xt  retiirer  librement» de  forte  quje  les^Nantonpieis 

^Qgcbcita  la  cecre  mapic  q|cbe  .^g  b  voir.  Jk  (snM^ 
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toutefois  qu'ils  font  arrioez  au  bour  de  la  Mer ,  lors 
qu'ils  voyent  que  l'eau  eft  pafle  &  prefque  jaunaftrc 
par  le  mcflange  de  celle  de  l'EuphratCi  &  alors  pre- 
naiic  la  fonde  ils  mcfurcnt  la  hauteur  dé  Teâu  Se 
tcniem  s'il  y  a  au  fond  du  limon  ou  du  fable,  d'où 
ils  concluent  facilement  où  ils  font  paruenus. 

Lorfque  i'y  paflay  ,  vn  Arabe  qui  faifoic  la  fon-       v. 
ûion  de  Pilote  auoic  acquis  vne  telle  expérience,  ^uligu! 
qu'encore  qu'il  fuft  aueugle,il  diftinguoit  parfaite- fr^eA^tr^ 
ment  les  diuers  endroits  de  la  mer  par  la  feule  odeur 
du  limon  &  du  fable,  &  les  marchands  le  preferoicrtt 
à  tous  les  autres^  comme  eftant  plus  expert,  il  eft  vra^ 
qu'il  fondoic  continuellement  la  mer  auec  vn  pltJmb 
engraifTé  pour  en  tirer  quelque  chofe.  Les  Pilotes 
talchcnt  donc  par  la  fufdite,  expérience  de  rencontrer 
le  canal  du  fleuue  où  il  y  a  beaucoup  plus  d'eau  \  Car 
s'ils  allôient  hors  de  ce  canal,  la  mer  venant  à  s'en 
retourner  par  le  reflux  ,  les  Nauires  demeureroicnt  à 
fcc  &  toucheroient  le  fond.  Ce  n  eft  pas  qu'il  y  ait 
là  quelque  danger ,  veuque  la  grande  abondance  de' 
limon  jaune  &  liquide ,  fait  que  les  Nauires  s'y  re- 
pofent  comme  fur  vn  lia  mol  &c  délicat,  mais  c'eft 
qu'ils  (ont  contraints  de  s*y  arrefter  jufques  au  plein 
accroiflement  de  la  mer. 

Ce  Golfe  eft  très -abondant  en  PoiflTons  ,  d'où  les 
Arabes  habitans  proche  de  la  mer  rirent  leui*  piinci-    f„jro^ 
pale  nourrirure.  Ils  y  en  pefchent  tous  les  jours,  ^*^"t* 
cuenirent  ceux  qu'ils  y  prennent  dans  des  filets,  les  *''^* 
ezpofênt  ainfi  ouuerts  fur  ces  montagnes  &  fur  ces 
e(cueils ,  pour  y  eftre  (èichez  par  les  ardeurs  du  So- 
leil qui  (ont  là  très- véhémentes  >  &  lors  qu'ils  font 
iêcs  s  ils  les  recueillent  &  les  mangent  auec  des  daties 
fans  les  cuire  d'autre  façon.  Le  principal  Poiifon  que 
l'on  prend  dans  cette  mer  eft  appelle  des  Portuguais 
U  Poiffon  ferre ,  &  des  Arabes  Set  Mahi.  Il  eft  plus 
gros  que  les  plus  gros  Tons  ,  il  deuore  les  Vvovcicci^^ 
qu'il  uouuc  eu  mer  cAaat  atmé  de  grandes  dc^x.s. 
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I^ors  qu'il  eft  frais  il  eft  cres<  délicat  &  très .  agre*» 
W^  4u  gouft  ,  mais  de  dure  digellion  ,  edant  besiut 
coup  plus  fain  lors  qu'il  eft  falé.  L'on  en  porte  quan- 
pté  de  pleins Bàtîilsaus^  Indes  >  où  il  ne  s'en  trouno 
point  &  où  il  eft  fort  eftimé.  L'on  trouue  auffi  U 
quelquefois  de  grollès  Baleines ,  l'on  y  void  nagef 
fur  la  mer  quantité  de  Serpens  >  il  en  paroifl:  néan- 
moins dauantage  dans  TOcean  Indique  à  cinquante 
milles  dç  terre  »  c'eft  pourquoy  cette  partie  de  TO* 
ce?n  eft  nommée  la  mer  des  Serpents.  Ces  Ser- 
pents font  traifne?  de  la  terre  dans  U  n^er  paj:  1^ 
pluyçsr, 

Il  nait  dans  cette  Mer  vne  grande  quantité  de  Co« 

^^;^  rail  noir  dont  pn  fait  de  tres-fccaux  Chappellêtss 

fV>^r4r«i  comme  encore  des  plus  belles^  plus  preticuies  Per? 

%jri!L    les  qu'on puiflc trouu^îr  au rcftordu  monde.  £t  voicy 

f9n  /'e/ri^lafaçotidonton  les  pefcbCf  yent  qu  deui^  ceAi  Bar- 

#Fi;f#r/«ï.  qyçj  d'Arabes  &  de  perfans ,  qui  habitent  en  dioers 

Ports  de  cette  mer  &  fçauent  les  lieux  ou  (bnf  les 

Coquilles  qui  produi(ènt  les  Perles  >  s'a({çmblcfit« 

Alors  la  mer  eftant  calmeyilsdefcendent  au  fpnd  vnç 

Corbeille  chargée  d'vne  pierre  afin  qu'elle  puiflc  allef 

en  b^$i&  li^c  ^  1^  Barqiie.  Enfuite  celuy  qui  fe  doit 

{)longer  dans  la  mer  pour  amalFçr  les  Coquilles  »  Tq 
ie  au  pied  vne  gtotle  pierrç  afin  dç  dçfcçndrc  plus 
viftei  mais  il  nela  lie  que  légèrement  pour  |a'  poQ^i 
uoir  après  plus  facilement  deflier  >  &  cette  pierre  eft 
^uflî  attachée  à  la  Barque  auec  vne  cprde.  Apres  il  (è 
çpxiX.  rpus  les  bras  d'vpe  autre  corde  que  ceuk  qui. 
fpnt  dans  la  Barque  pnt  ei^rpain.  Enfin  s'eftan(  boa« 
ché  les  oreilles  dç  cotton  &  ferré  le  nçz  aueç  vn  cesr 
fain  inftrument  fait  pour  cela  >  &  ponant  dç  l'huyle 
dan$  la  bouche  il  fe  jette  tout  nud  dans  la  Mer  & 
^rriuç  fo^t  virement  au  fond.  Ayant  alors  deflié  h 
pierre  qu*il  s'eftoit  mife  au  pied ,  il  rataaflè  toutes  tel 
Coquille^  qu'il  rencontre,  jettant  de  temps  en tenifl 
àC  Ib^yi^  ^^  K  bouche  çpqr  y  miçux  yfçif  )  Se  loQ 
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qifil  a  retoply  la  Corbeille  00  que  Thateine  luy  dé- 
nut,il  branfle  la  corde  auec  laquelle  il  efl;  lié,&  auffi- 
toft  il  eft  i\té\  hors  de  l'eau  par  les  autres  auec  vne 
extrême  diligence.  Apres  cela  ils  retirent  la  Corbeil- 
le ,  reçoinenc  les  Coquilles  dans  la  Barque  »  ic  pef* 
chent  atnfi  toute  la  journée.  Ce  n'eft  pas  pourtant  le 
mefîne  qui  fe  plonge  toujours  dans  reau ,  mais  letf 
vns  fuccedent  aux  autres  pour  fe  (bulager  de  ce  tra- 
uaiL  II  arriue  quelquefois  que  l'haleine  venant  à 
manquer  à  quelques-vns  »  ils  y  meurent  eftouffez,  ou 
ibnt  deuorez  desPoilTons.  Il  y  en  a  pardny  eux  qui 
defcendent  deux  cens  palmes  fous  les  eaux  »  mais  ib 
(ont  rares. 

Il  y  a  quantité  d'Ifles  en  ce  Golfe.  Auprès  de  MaC  s^^]pj,\ 
cati  il  y  en  a  vne  très-petite»  appellée  llfle  de  la  Vî- 
âoire  «  en  mémoire  de  l'infigne  viâoire  que  les  Por- 
cuguais  remportèrent  en  ce  lieu  fur  pluHeurs  Galères 
de  Turcs.  Les  luifs  qui  demeurent  à  Maicati  y  vont 
(bottent  par  deuotion ,  &  ce  fut  \ï  que  la  flotte  des 
Galères  des  Turcs  eftoit  venue  de  la  Mer  rouge  pour 
anéantir  les  glorieux  commencemens  desPortognais 
en  Orient.  Enfuite  il  y  a  llfle  ou  pour  parler  plus 
proprement  les  elcueils  de  Suadi,  proche  de  Mo({an« 
dan  rifle  furnommée  des  Rats  à  raifon  de  la  grande 
mtdcieude  qu'il  y  en  ai  &  leslfles  des  Chévres«à  cau- 
fe  aufli  qu'il  s'y  en  trouue  grande  quantité.  Au  Cap 
do  Moflandan  il  y  a  plufieurs  Ules  pour  la  pluf^^arc 

Ctices  y  qu*on  appelle  Salemas.  Apres  (è  rencontre 
Lteca  de  laquelle  eft  prochaine  Ormus»  qui  eftoic 
autrefois  le  plus  noble  &  le  plus  riche  lieu  de  com- 
merce qu*euflent  les  Portuguais  »  parce  qu'on  y  por« 
toit  de  Perfe  toute  force  de  marchandifes.  C'eftvne 
Ifle  qui  n'eft  psfs  de  grande  eftenduë  »  flerile  à  raifon 
de  U  iàleure»indigente  d'eau  qu'il  faut  que  l'on  y  ap- 
porte idtt  dehors  5  réduite  à  prefent  fous  la  domina» 
tkm  des  PerfanStprefque  deftruite  U  defblée  >  8c  daccv^ 
laquelle  n«08  aoiojis  yn  Cenaeht.  A  Otmusc&^ov- 
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fine  l'Ifk  deQttexomi6,  en  longcTàflez  gacode  eAen 
due  t  treS'fenile  &  cccs- abondance  en  eâiMc»  Elle  cl 
fbiuie  des  Ifles  de  Tornbo»  d'Angan»  de  Piloro  de 
Sutrin ,  d'Androuia  >  de  Cais  >  de  Lara  »  de  Cargfi»  de 
Dera,  &  de  quelques  autres  difperfées  çà&U.  Dfe 
toutes  ces'dernieres  que  j'ay  nomroc^es  »  les  deux  &b- 
lemenc  de  Surrin  &  de  Carga  font  habitées  9  pour  Ift 
autres  auant  la  venue  des  Portuguais  elle$  cftoiest 
toutes  remplies  d'habicans ,  mais  maintenant  âi  caa& 
de  leurs  incarnons  elles  (ont  entièrement  de(èrccs.  La 
dernière  de  toutes  vers  Temboucbeure  de  1  Eupbraoe 
eft  rifle  de  Baren ,  autrefois  fujetre  aux  Porcagaaîi 
&  aujourd  huy  munie  d'vne  garnifon  de  Per(ani.  L'flli 
prend  là  grande  guancicé  de  Perles  :  l'on  y  troauc  aoffi 
des  Foutaines  d'eau  tres-douce  qui  fortent  de  dedbos 
les  eaux  Talées  de  cette  Mer.  L'on  croit  qu'il  y  ei4 
des  petites  Ifles ,  maintenant  fubmergées  de  la  Mer» 
où  couloient  ces  fontaines.  Les  Mariniers  qui  (çaueiiC 
l'endroit  où  elles  jdllitTent  >  voulans  en  tirer  de  l'etd» 
prennent  ^vne  peau  de  Bouc  »  enferrent  la  bouche 
auec  la  main  &  après  fe  plongent  dans  la  Mer.  appli* 
quent  la  bouche  de  la  peau  de  Bouc  à  la  fontaine  «  dés 
quelle  efl:  pleine  en  relFerrent  vne  autrefois  labou* 
cbe  auec  la  main ,  &  forcent  ainfl  hors  de  Teau. 


CHAPITRE     HViCTirME.- 
Defcription  de  la  Mer  d'Arménie. 

I.  Grandeur  de  cette  Mer,  1 1.   l^s  vents  y  font  fr0fmmt 
ér  fafcheux,  I  H.   //  ri  y  a  eju^ne  feule  efpece  de  P#^» 
I V.  Villes   e^   Villuges   qui  font  fur  çetPe  Mer.  V.   jVrrtMT 
JH*eUe  refoit.  V I.  Son  Origine, 

• 

t      T 'Ay  ^û  en  Arménie  vne  petite  Mer  qui  fans  doa(r 

J'ZlT  i  ^»o Jt  appellée  vn  Lac  •  fi  la  faleur^  de  l'eaa  ne  fcp 

^«^'       empefchoit.  £lle  cft  tncdtkit  dt  tous^coftez  de  iMir 

1» 
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tes  Montagnes.  Elle  commence  proche  de  la  ville  de 
Van  défaite  plus  haut  »  &  Te  termine  au  Bourg  de 
Taruan  >  où  eftanc  plus  eftroite  elle  donne  aux  Naoi- 
res  le  moyen  de  fc  tenir  en  fcureté  derrière  vne  Col* 
lioc.  Nous  y  trouuâmes  ailleurs  trois  Ports  fore  peu 
aflfcurez.  L^s  montagnes  qui  l'enuironnent  paroif- 
fcnt  ensemble  à  guize  d'vne  couronne ,  fa  longueur 
ny  fk  largeur  n'edant  pas  bien  grandes^de  forte  qu'on 
la  peut  aifément  trauerfer  en  peu  d'heures.  ^  ^^ 

Les  Vents  y  (bufflent  tres-frequemn^enttbrcansLMi;^»/» 
de  CCS  Montagnes,  mefme  au  milieu  de  Pfiftë.  ^jfi^^h- 
cftans  entrez  vers  la  Felle  de  l'Aflbmption  de  Noftre  jafihcux. 
Danve ,  nous  fûmes  contraints  de  re^oufTer  chemin  «"' 

deux  ou  trois  fois  ,  parce  que  fi  nous  aduançions 
quelque  peu  à  la  faueur  d*vn  vent  fauorable,  auffi- 
toft  s'en  leuantvn  cpntraire  nous  eftions  répondez 
cn  arrierre*;-  tellement  que  nous  employâmes  quatre 
jours  ou  plus  auec  vn  extrême  ennuy  ,  pour  faire  au- 
tant de  chemin  que  nous"  en  euffions  pu  faire  dans 
vne  nuiâ  auec  vn  vent  médiocrement  bon.  Ce  qui 
attgn^enion  noftre  ennuy  ,  b*eftoit  qtre  tous  les  Vents 
fe  (bufleuans  furieu&mcnt  &  pefle  mèfle  dans  moins 
d'vn  quart  d'heure,  les  Matelots  eftoient  obligez 
de  trauailler  perpétuellement  à  changer  les  Voiles  s 
&  nous  eftion&  dans  vue  continuelle  crainte  de 
^ire  naufrage  ;  D'où  vient  qu'à  ce  quç  i'ay  ouy 
dire.  Ton  ne  fçauroit  aller  (êurement  enRyuerfur 

cette  mer.  ... 

»  «   ,  If  1.' 

L'on  y  vbîd  Foh  rarement  des  Poidbm,  &  à  ce    ji^'yA 
que  fay   appris  dès  naturels  du   Païs  l'on   n'y  cnj^l'^^'^f' 
trouiie  que  d\ne  feule  cfpece ,  qui  font  vn  peu  plusf«i^i* 
gros  que  les  Sardines  &  ne  font  pas  fort  délicats,  , 
Se  encore  n'en  trouue-t'bn  qu'à   vn  certain  temps 
J(^ulement.  }y* 

ÏI  ne  paroîft  auprès  de  cette  Mer  que  la  feule  ^ilU  ^vCS 
deVim.cy'detrus  dcfcrirc,  &  Quelques  ViUaga^  ^^^^"^"Sï^^ 
flfcs.  if  ft'ca  vis  que  dcui  en  ton  ciuagc  lAti\à^otià>  ww. 
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à  fçauûir  Tacuan  en  vne  plaine  (bec  agréable  »  &  vlk 
autre  affis  fur  vne  Cotiineenniron  à  Wngt  milles  cte 
là  »  dans  lequel  nous  fuimes  contraints  de  nous  an^ 
ter  deux  jours  à  caufedes  vents  contraires.  Ilypt- 
roift  encore  quelques  Métairies  toutcs(bis  zttez» 
res.  Les  habitan^fbnt  Arméniens  >  qnoy  qu'il  y.  sic 
V      quelques  Turcs  entre-meflez. 
^tuT^-     Cette  Mer  reçoit  vn  grand  nombre  detorrensft 
fait.        de  ruidêanx  qui  defcendenc  des  Montwnes  d'ako- 
tour  »  par  lefquels  néanmoins  elle  ne  ie  groffic  Vf 
ne  s'adoucit  nullement  $  non  plus  que  les  ancres  Mas 
ne  s'augmentent  point  >  ny  nedeuiennenc  pas  douces 
pour  receuoir  de  gros  Fleuues. 
^J*  .      L'on  croit  que  cette  Mer  vient  par  des  Cautas 
gine.    "'  fbufterrains  de  la  Mer  CaGpie ,  qui  n'en  eft  pas  lb|% 
efloignée ,  &  que  ie  nedelcris  pas  roaintenaor  paice 
que  ie  ne  i'ay  pas  veuë  »  encore  que  durant  phucun 
jours  venans  d'Afpahan  à  Tauris  nous  n'en  inardiat 
fions  pas  fort  loingty  ayanf  quelques  Montagnes  eo- 
tre-deux.   Tay    mange  néanmoins  fouuenc  de(b 
Poiflfons  qui  font  tces-delicats^  lors  que  ie  demeoioii 
en  Perfc. 


■I      m        I  ■— ^^— ip^.*»* 


CHAPITRE   NEVFVIE'ME 
Defcription  de  TEuphrace  &  du  ISgre. 


t 


I.  Source  de  l'Euphrate  ^  duTip^e^lh  Ccttrfe  de  fM^- 
fhrate,  III.  Villes  él*  Bourgs  qu  H  lime  en  fm  tpmrfe.  IV< 
Combien  il  eft  ugteuhle  e^  combien  fes  euux  font  fulmtnires*^^ 
8n  grnndeur  é"  fi^  Coiffons.  Y  I.  Nnijfsnce  du  Tigfê  dentl^ 
eaux  font  fort  peu  fmnes.  V, il.  Villes  qttil  mouille.  vU^ 
Sonvtilitéç^fes  mgrémens'  IX*  Cours  de  l,EupbrMtê^k.  I 
Tigre  ^ms  enfemble .  c^  les  grnnds  profits  quels  mppeftott* 
X.  Comme  ils  fe  rediuifent  en  trois  <^  fe  'vont  jetttr  it^ 
^ÉÊKn^    .  In  mer. 

/^Eifféréi^   f  '£ypHRAT£  &  le  Ti%re  fleuues  tres-nobles  &|ij' 

^'  ^  ^Xi^aornsBCz  dcpv0&  uav  i^GivX^  Aas^X^&fntfi 


I. 
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tkinâe»  Fteres  véritablement  jumeaux,  nez  enfemblit 
d'vne  merme  mère  ou  d'vn  mefme  (>rindpe  %  c'eft  â 
dùrcj  de  la  facrée  Fontaine  du  Paradis  Terreftre,  prc* 
Dans  enfetnblê  cfgalëment  &  non,  loiiîg  Tvn  de  Tau-» 

"^^^^  rienafT'  Veftans  enfin  réu-fc 


ur courle versias  Aflyriens- 
Dis  &  embrafTez  dé  nouueau  ,  Vûtit  mourit  enfembl^ 
dans  le  feitl  Perfique^  Et  parce  que  )e  les  ay  vus  au 
commencement  >  au  milieu  Ac  à  la  fin  de  leur  conrfc^ 
l'en  veux  ttaçer  icy  vne  tres-exaâe  dcfcription.  ^. 

L'Euphtacej  qui  eft  appelle  des  Arabes  £/-/^r4tr«Mi!/^  il 
ic  des  Turcs  Morat  i  ptend  fa  fource  de  la  Montagne  ^^^**** 
que  i'ay  défia  defertte  ;  Se  drefTant  fa  courfe  vers  le 
Mîdy  ,  paife  ptemiërement  par  le  milieu  de  l'ArmC^ 
nie }  enfuite  diuifant  la  Syrie  &  l'ÂKâ^bie  de  la  Mefd<>' 
potamie  &  de  la  Cdldéei  il  fe  jette  dans  le  Golfe  Pec- 
fique  &  y  fait  vne  allez  longue^  traite^  iiU 

il  recrée  en  fa  courfe  quelques  Villes  &  plufîeurs  ^'Jj^.  ^ 
Bourgs  de  fes  belles  eaux ,  auec  lefquelles  il  tehd  les  ^v?  iéûa 
champs  féconds.  Eftant  preinierement  (brtjr  des  con-  ''^a 
fins  d'Arménie  il  rencontre  la  ville  El-bir ,  mtinie 
d'vn  Chafteau  »  baftie  fur  le  riùage  de  Mefopotamie 
▼ôifin  de  la  Syrie  >  fort  peu  efloignée  d*Vr  des  Cal-^ 
déens  ,  qui  s^appelle  maintenant  Orpha\  L'ayanë 
laiflee  Se  âyarit  lemply  vne  traita  de  plufieurs  jour- 
nées &  moiiiilé  plufieurs  Bourgs,  il  Vidnt  jufques  à  U 
irille  d'Anne  autrefois  très  célèbre,  comme  f  ày  defiat 
dit ,  à  laquelle  ayant  apporté  quantité  de  profits  pac 
(es  eaux  lalutaires  &  fécondes,  paflTant  plus  6utre>{ès 
deux  bord$  eftant  déjà  fbuuent  étiibclt|ii$  de  la  verdure 
des  Palmes  ,  &  ayant  laué  quantité  de  Bourgs  «  il  paU  "^ 

oiegc  à  Hella  diftance  de  Babilpheplusd'vne  jôur<^ 
née  de  chenlih  ,  &  cres-recommandable  che^ les  Mz* 
liometans>^à  raifôn  des  Sepule&res  deqùelques-vns  dé 
leurs  faux  Prophètes  Partant  de  la  il  arriue  en  la  villtf 
.d'Aria  i  où  u  courfe  lentd  St  naturelle  cft  tsoubléé 
MT  le  leflui  que  la  violeiiee  du  Golfe ÇctCic^^t tait 
taiie  il  Ces  oadcsg  quoy  ^q'il  en  fiiit  éacotcdàov^^  . 
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plus  de  ctCiue  lieues.  Enfin  auprcs  du  bourg  CoîBtf  1 

diftanc  vingt  lieues  de  la  mer ,  il  s'vnir  à  Ton  fceic  1 

le  Tigre.                                                                  •  I 

L'Euphiate  efl;  cres-agre^ble  en  tout  Ton  court;  I 

c^nen ^^^  ^^ "^  couur  pas  pauiliy  des  cfcueils,  mais  parmy  des  1 

il  efi  V~  vaftes  Plaines,  dans  vn  Canal  dont  les  deuxriuagei  1 

greahie:^^  fpnt  toûjours  vcrdovans.  Ses  eaux  eftant  efpurécs 

tomlttenfis    ti-  r  r     \  r  À 

eaux  foitt  ^lU  iimon  ue  font  pas  leulement  tresluaues  augouft 

fultiuires,  niais  trcs  -  faluiaires  j   Cell  pourquoy  les  Arabes 

croyeiit  que  s'ils  en  boiuent  il  feront  gaeris  de  touccs 

fortes  de  malles ,  &  mefme  de  la  Pefte.  Elles  (but 

neanmoms  au(B  rioubits  que  celles  de  la  DuraacCs 

&  mcfine  lorsqu'elles  arriuent  au  milieu  du  Deferti 

fe  mednnt  anec  quantité  de  limon  qui  s'y  rencontre» 

elles  dcuicnnent  jaunaftres,  &  par  cette  couleur  elles 

font  icconniics  placeurs  milles  auanc  dans  le  Golfe 

Pcrfiquc. 

V.  Il  coule  fort  lentement  &  fon  cours  eft  ires-paî(î- 

deu/o^'  ^'^-  ^^  "'^ft  P^5  beaucoup  profond  ,  fi  ce  n'efl  qu'il 
fis  Peif-    s'cnfl.'  des  eaux»  ou  des  pluyes>  ou  des  neiges  fondues 
fins.        d'Arménie;  mais  scflargiJTant  en  plufieurs endroits* 
il  efgale  en  grandeur  la  Saône.  Il  abonde  en  PoiC> 
fbns  trcs-delicacs ,  Se  fur  tout  en  ceux  qui  font  ap- 
peliez de  fon  nom  les  Poillons  de  l'Euphrate. 
Le  Tigre  qui  eft  appelle    d>s   Arabes  DdgelU, 
V  T.     prend  naicfince  dans  F  Arménie  majeure  au  pied  d'vne 
là^^rlrr' Montagne  fore  pcudiftantc  de  lafourcedel'Euphta- 
^nr  ffs    te.  En  tout  (on  cours  par  lequel  il  tend  vers  l'Aflyric» 
* {^tp^u    il  roule  auec  quelque  peu  de  rapidité  fes  belles  & 
/*  mintu      blanches  eaux  ,  lefquelles  encore  qu'elles  foient  très- 
fuaues  à  boire,  ne  font  pas  bien  fiiines  comme  Fez* 
p^riencei  ournaliere  l'apprend,  d'autant  que  leur  gran- 
de fubtjlicé  caule  le  nux  de.  ventre  à  ceux  qui  n'f 
font  pas  accouftumez. 
y^*         Il  pafle  par  plufieurs  belles  &  faraeufes  ViilcSi  U 
^7/  ^    laue  les  murailles  de  Diarbequir  noble  ville  de  Me(b« 

M^^f'/^  p9%uxdç$  pccf^uc  dé»ion  c^m^u^vcv^vkt*  U  cft  là  ««$• 
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petit  >  n'eftanc  ny  plyis  large  que  d'vn  jet  de  piètre  ny 
plus  profond  que  de  deux  palmes  ;  mais  il  s'enfle  Se 
très -facilement  6c  tres-fouuenc ,  fur  tout  lorfque  les 
neiges  d'Arménie  fe  fondent  ou  qu'il  fait  de  grolTes 
piuyes  >  comme  il  paioift  à  Ton  lia  qui  cft  tres-vafte 
deuant  cette  Ville  ;  &  alors  on  le  palTe  fur  vn  Ponc 
bafty  au  deftroit  de  deux  Montagnes  à  vn  mille 
aa  dellbus  de  la  Ville^  De  ces  petits  commence* 
tnens  il  croit  en  grand  fleuue  \  car  receuant  toutes 
les  Riuîeres  qui  defcoulent  en  grand  nombre  deà 
Montagnes  d'Atmeaie  »  lorfqu'il  arrioe  à  Babilone  il 
efgale  mefme  l'Euphrate  qui  eft  fort  gros  dés  foa* 
commencement.  Ayant  laiflé  cette  ville  &  lauaiic 
J'vn  coftë  le  pied  des  montagnes  d'Arménie ,  &  arro- 
ânt  de  l'autre  les  vaftes  plaines  de  la  Mefopot^tmie  •  il 
loDche  premièrement  la  ville  de  Merdin  >  &:  après 
s'eftam  grofli  de  plufieurs  fleuues  qu'il  reçoit,il  vienc 
i  celle  de  MoulTul  autrefois  Niniue»  cette  grande  & 
magnifique  Rcyne  des  Villes  des  Alîyriens.  Ayant 
[urmonté  les  grandes  ruines  qui  en  paroifTent  enco* 
Cy  il  court  vers  la  fameufe  Babilone  autrefois  la  ca^ 
lîçale  des  Caldéens ,  &  ayai^t  palTé  (qus  Ton  Pont 
le  bois  conftruit  fur  des  Barques  >  &  diuifé  la  Perfè 
le  la  Caldjée ,  il  atteint  fon  frère  l'Euphrate  au  com« 
nencement  de  l'Arabie  heureufe  proche  du  bourg  de 
Zornar. 

Ses  tiuages  furmontent  &  en  verdeur  &  en  vtitit^    vrr. 
eux  de  l'Euphratç  ,  pirce  que  palTant  par  des  lieux  ^fiHL 
our  la  plufpart  habitez  ,  il  arrofe  des  jardins  &  de$ir^*»f^- 
hamps  plantez  de  Palmes  pat  le  moyen  des  roiies 
u'îl  fait  tourner  &  verfcr  de  l'eau  par  Timpetuotité 
e  Ca  cQurfes  ce  qui  Ce  fait  encose  dans  l'Eupkrate«  Il 
(l  auffi  fort  abondant  en  de  très  délicats  Poifibns, 
.  Apres  que  le  Tigre  &  l'Euphrate  font  paruenus     '^• 
ans  l'Arabie  heureufe  »  c'eft  à  dire ,  vingt  milles  an  f^l^Z^ 
i:flus  de  Baifora ,  fe  meflans  &  coolaikSienCeccAoVt  \\v^  ^"^  1^ 
bnc TD  ixcs-gros âeaucp  ils petdctii  leuc  pto^t\ovxi^II[^û. 

Vnxv 


l8^  Likrè  irùipme  ,âu  t^oyége 

(«r  Us     l'vn  &  Taucre  &  s'appcUenc  déformais  le  Fleiiue  é£^ 
grands      Arabes^  Le  flux  &  le  reflux  de  la  Mer  luy  fiûc  auffi 
^i^fiisof-  fouffirir  le  fitn  à  luy-mefme,&  le  fait  remonter  coiicrel 
#»«iwf.     le  courant  de  l'eau  enuiron  cent  milles.  Il  s'en  d^ta^ 
che  de  cous  cofteaS  Vne  il^ùlcitiide  prefque  infinie  dé 
petites  riuieres^lefquetlês  venant  à  fe  remplir  lors  qu'il 
s'enfle  par  le  reflux  de  la  mer,  &  arrourit  le&  terres 
circonuoifines ,  elles  les  rendent  (ettiles ,  &  s'eftanc 
diuifées  etl  d'autres  petits  ruifTeaux  >  vont  rendre  ce 
bon  office  à  toutes  tes  Palmes»  entre  lefquelles  par  vn 
prodige  digne  de  iios  admirations^  il  y  1  de^mafles  it 
*des  femelles*  Les  malles  produiferït  vne  certaine  Ic^ 
mence  blanche  »  que  fi  Ton  ne  met  en  fon  temps 
detenniné  dans  les  ramaux  etltr'ouuerts  des  femelles 
d'où  naiflent  les  grappes  de  Dattes  »  ils  ne  produi- 
ront pas  des  Dattes  gralTes  &  bien  nourries»  mais  des 
noyaust  eouiierts  de  la  feule  peau. 

Tout  le  fleuuedeuient  jaune  pAt  leseatti  déllEla*' 

X.      phrate  qui  font  de  cette  couleur,  &  lors  que  U  Mer 

t-mw*  iVi  retourne  dans  foy-mefme  pat  le  reflux ,  fes  daùx  jau- 

fent'  m    naftrcs  paruietinent  à  plufieurs  milles  dans  la  mer. 

Vvi^   U  y  a  quelques  Ifles  au  milieu  du  fleuue ,  embelliei 

îen^dam  ^uffi  bien  que  les  deux  tiuages  ^  des  verdes  &  hautes 

Umar,     cheuelures  des  palmes»  mais^uant  qu'il de(charge 

dans  la  mer  fes  eaux  (î  bien  vnies  i  il  fe  diui{è  etl  troîji 

branches ,  dont  la  première  &  la  plUs  grotte  coule 

en  droite  ligne  ;  L'autre  fort  grofle  coule  à  droite 

vers  Banen  &  Catiffe  \  &  ces  deux  laiflent  entr^elleé 

vne  Ifle  aflfez  grande  appellée  k^ader^  c*e(l  à  dire  j  Frr« 

doyante  \  Enfin  la  dernière  branche  vn  peu  iiiôindicf 

que  les  autres efl:  nommée  le  fleutie  Gabail,  6c  <f eJlU 

(eule  des  trois  qui  conferue  fes  eaux  douces  iniques 

à  la  Mer-  ic  n'en  fouf&e  point  le  flus,  au  lied  que  \ti 

deux  autres  reçoiuent  douze  milles  auant  dtas  lem! 

fein  les  eaux  falées  de  la  Mer  lors  qu'elle  i'enfle  i 

û  bien  qu  en  tout  cet  espace  il  ne  u'aift  poînc  dtf 
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CHAPITRE    DIXIE'ME. 
T)eicripcion  da  Ganges ,  &  de  Flndus. 

I.  Source  fjjT  cours  dg  ces  déuxFlâuues.  II.  Villes  nrrofieê 
put  C Indus.  III.  Ville  par  la  fefche  ér  t^r  U  chajfe  des  Cuf 
nMfds.  IV.  Courfe  duGanges.  V.  Crocodiles  qu il  prodsùt. 
V  I.  Hi foire  remarqusble  fur  ce  fuie  t.  Y  I L  Of  insous  de 
quelques 'Vns  fur  lu  nuiffdnce  de  ces  tiennes  i 

LE  Gang€s  &  l'Indiis  naifTcnt  du  mcfme  mont- ^'Zrs dé 
Taurus ,  appelle  maiiucnanc  Jmao  >  qui  eft  vne'^^  ^^^ 
paMie  du  Caucafe ,  ou  pour  dite  n^ieux  procedenC'^'^'^ 
d'vne  mdfme  fburce«   Us  prennent  néanmoins  diuer-^ 
tes  rottcesicar  le  Gange$  dredè  fa  courfe  vers  les  par« 
des  les  plus  Méridionales  des  Indes,&  Tlndus  vers  les 
Septentrionalesîfi  bien  qu'eftans  ainfi  diuifi^z  l'vn  da 
de  I  aacre»ils  vont  defcharget  leurs  eaux  par  plufieurs 
cmboucheures  dans  l'Océan  Indique  enuiron  à  cinq 
cens  lieues  de  leur  origine*  ijuus*  éo^ 

L'Indus  qui  donne  le  nom  à  toutes  les  lndes«&  ^n?/^'  ^ 
les  (èparant  de  la  Per(ê  les  termine  du  cofté  du  Se-  ^* 
ptencrion  5  recrée  qnantité  de  très* agréables  &  très-» 
célèbres  Villes  »  en  les  arro(ànc  defesbelleseaux^à 
icauM>ir  ^  la  Cour  du  Grand  Mogor  appellée  Agra  & 
plufieurs  autres^  il  ne  pafTe  pas  fort  loine  de  la  vilk 
de  Labot  dont  il  reçoit  lefleuue^  Sur  la  fin  de  ik 
courte  il  eft  diuifé  en  deux  branches  »  IVnedefqaeU 
ks  va  vers  Cambaïe  &  l'autre  vers  la  ville  de  Tacta 
Métropolitaine  da  Rc^aume  de  Sindi.  Là  fe  diui(anc 
encore  en  plufieurs  branches  après  s'eftre  fort  groffi 
des  eaux  de  plufieurs  fleuues^il  entre  dans  la  mer  oh 
,  it  le  ceriDine. 

'    U  n'eft  pas  feulement  vtile  par  la  pefche  des  PoiC     i  ir. 
fims  a  mais  encore  par  la  chauè  des  Canards  qui  àc^Xl%IT 
meorenc  ordinairement  fur  les  eaux  de  et  {LtviVL^  «C^  or  \^  ^* 
IfiSMdquMUtéd^pm  de  tcttc  dcnay  Cî^ffc*  cv^oT^^tT^^t^^! 
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jette  flottais  çà  &  là ,  les  Canards  eftails  accou(hl« 

niez  à  les  voir  ne  fuyent  pas  lorsqu'ils  les  appro^ 

chent  i  de  forte  que  fcs  hommes  fc  feruenc  de  cette 

occarK)n  pour  ks  prendre.  Us  prennent  der  pots  de 

terre ,  y  font  des  trous  pour  y  voir  &  pour  refpireri 

&  fe  les  mettans  malicieufement  à  la  tefte ,  entrent 

dans  le  fleuue.  Ils  rnarchent  finement  ou  nagent  de 

telle  forte  que  rien  ne  paroift  que  ces  pots  %  s'àppro* 

chent  peu  à  peu  de  ces  Oifeaux>  qui  n'ayans  nul 

fbupçon  de  telles  fineflTes  demeurent  comme  aupa- 

rauant ,  leur  rompent  les  jambes  fous  Tean ,  ce  qui 

ponrcant  ne  les  fait  point  ctier  pour  auertir  les*aii« 

très  des  embufches  qu'on  leur  tend ,  &  d'ailleurs  les 

jambes  leur  eftant  rompues,  ils  ne  peuuent  s*enuoler^ 

Ils  en  font  de  mefme  à  tous  les  autres.  Alors  ayans, 

quitté  leurs  pots  &  recueilly  leur  proye,  ilstenni- 

iicnt  leur  chalTe* 

I V.         Le  Ganges  beaucoup  plus  gros  que  Tlndus  paflânt^ 

Gm^'^  ^"  aa  milieu  des  Indes  %  &  les  diuifant  en  dcerieure  S^ 

^^^'     vltcrieure ,  &  parcourant  plufieurs  Villes  ,  remplit 

eu  fa  courfe  des  efpaces  de  tres-grande  efl:endaëj& 

après  s'cftre  erofli  des  eaux  d'yne  infinité  prefque 

de  fleuues ,  k  defchargc  dans  la  Mer  par  plufienrs 

cmbouchcurcs  au  Deftroit  de  Bengala»  ' 

^^^-  Ce  fleuue  ne  produit  pas  feulement  des  Poiiibns 

qu'il  pro-  ordinaires ,  mais  il  produit  aufli  biea<]oe  le  Nil  d'ef- 

^*'''        pduaantablès  Crocodiles ,  qui  non  feulement  deuo* 

rent  les  homm&s  mal-aduifez  &:  qui  ne  s'en  donnent 

point  de  garde ,  mais  atTaillent  mefme  les  Barques 

pour  y  £aire  quelque  proye,  L*on  void  auffi  for  ces 

riuages  des  Tigres  tres-crueb  &  tres-ennemis  des 

hommes.  .... 

VI.         Il  arriua  fur  cette  matière  vn  accident  toat  à  Afc 

T^f^  admirable.  Vn  certain  Pottusuais  nauigeam  fut  le 

^finrxê  Ganges,c£traint  de  la  neceflltevoulut  aller  décharger 

^*^'       ÇoTk  ventre  au  riuage  ;  tandis  que  la  Barque  &  usàntA 

FA  peu  il  eft  dfittntt  Ui  de  U  Mct^\j:  V  \tiC«^^ 
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paroift  foudainem^nt  du  codé  du  fieuue.  Lors  que 
ce  pauure  mifcrablc  cfpouuanté,  de  cette  vcuc  médi- 
re la  faite ,  il  void  vn  Tigre  affamé  du  cofté  de  terre, 
que  fera-t'il  en  cette  angoiffe  ?  de  tous  eoftez  la  mort 
luy  paroift  très-certaine  \  s'il  fe  jette  dans  le  fleuue 
pour  faïr  la  rage  du  Tigre ,  il  fe  void  au(G-toft  deuo«- 
rc  du  Crocodile  qui  tient  fa  gueule  béante  pour  Tciap- 
gloutir»  s'il  fuit  en  terre  pour  éuiter  le  CtflMj^ile, 
il  ne  doute  nullement  qu'il  ne  foit  deuorë  par  l^Tigte; 
s'il  demeure,  il  court  rifque  de  Ivn  &  de  l'autre  coftc» 
&  ne  fe  voulant  pas  donner  en  proye  à  Tvne  ou  à 
Tautte  de  ces  beftes  féroces  ,  il  s'attend  de  Teftrc  de 
toutoB  deux.  Figurez-vous  ie  vous  prie  dans  quelles 
inquiétudes  il  eftoit ,  combien  le  tourmentoit  Temi- 
nent  péril  de  la  mort  où  il  fe  trouuoit ,  &  quels  vœux 
il  faifbit  à  Dieu,  à  lafàcrée  Vierge,  &  à  tous  les  au- 
tres Sainfts,  Ses  vœux  ne  furent  pas  inutiles  >  car 
Dieu  le  fauorifant  d'vn  fecours  tout  pariiailier ,  il 
^uita  la  mort  d'vne  façon  inefperée,  mais  fans  men- 
tir bien  admirable.  Le  Tigre  le  voulant  defchirer  ic 
fi:emi({ant  de  rage ,  faute  contre  luy  auec  vne  grande 
impetuofité ,  ce  que  le  Portuguais  voyant,  il  fe  baiffe 
auffi-toft ,  &  le  Tigre  tombe  dans  le  fleuue ,  &c  eftant 
(àîfi  par  le  Crocodile  eft  traifnc  dans  les  eaux  pour  y 
cftre  deuoré.  l'ay  vu  Tvn  &  l'autre  de  ces  fleuues ,  le 
Gangcs  proche  de  Goa  aq  territoire  de  Salfete  où 
l'vn  de  ces  bras  entre  dans  la  Mer,  &  l'indus  lor(quc 
ie  rafois  les  riuages  du  Royaume  de  Sîndy,  tant  en 
allant  aux  Indes  qu'en  reuenant  des  Indes  en  l'Europe. 
Il  ne  manque  pas  des  Autheurs  qui  difent  que  ces 
deux  fleuues  procèdent  du  Paradis  Terrcftrc  comme    vrr. 


pourroit  le  lenr  accorder ,  (elon  ce  que  1  ay  du  cy-  de  ces 
«leflus  au  Chapitre  troifiéme,  fi  Ton  difoitcçv^VNTw^^'*'^* 
&  Pattttc  yiewicait  de  U  met  Cafpit  Se  fvtit  W\^ 
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iburce  \  de  forte  qu'ils  naifttoienc  medistcemetiC  dek 
.  mefcne  montagne  d'Arménie ,  de  laquelle  le  Tigre  & 
TEuphrare  cirent  leur  naifTance  ,  &  en  effet  plafietn 
rittieres  forcent  de  cecce  Moncagne ,  lefqoeUes  eftanc 
reçeucs  dans  la  mer  Cafpieffournidènc  leurs  eaux|itt 
des  Canaax  fbufterrains  au  Ganges  &  à  Tliidus  \  on 
kÀtn  il  l'on  diibic  qu^ils  procèdent  immediacemenc 
dejbt£|fdice  Montagne  par  les  mefmes  Canaux  ibu* 
terralEs  dans  lefquels  ils  fe  cachenc  par  ces  grandi 
cfpaces  de  cerre.  Les  nacurels  du  pays  reuerenc 
ces  Fleuaes  comme  forcans  du  Paradis  »  Se  efleuenc 
lears  eaux  do'uces  &  falocaires  par  des  louanges  efta» 
diées. 


•Mk 


CHAPITRE    ONZIE'ME. 
/Dcfcrîptîon  du  lordain  &  de  TOronce. 

T.  Le  lerdsin  ($i*  tOronte  fortent  du  mont  Lîbtm»  1 1.  94»/^  • 
funeê  ^  cour  fi  du  lordt^în,  III.  Villes  (^  Bourgs  éjuil  «r- 
rofoét  autrefois,  IV,  Mer uei lies  qui  fe  font  fttitos  fur  le 
Jordéoin,  V.  ^urce  f^  cours  de  COrontOy  ^  les  Villes  quH 
arrofe»  VI.  ^lufieurs  autres  Fleuu$s  que  [  Autheur  fsfft 
fous  plencê. 

J^  c?  r  'On  croit  que  le  lordaîn  &  l'Oronte  (ont  anifi 
torcnte  J^^  frère  S  ^  (brtans  du  mefme  monc  Liban:  mais  le 
^M^tt  lordain  coure  vers  le  Midy,  &  rOrbnte  vers  le 
han*        Sepcencrion. 

Le  lordain  prend  nai  (Tance  au  pied  Méridional  da 

1  j^     Liban  >  &  fe  forme  de  deux  fontaines  •  donc  Tvne  eft 

Naiffance  appelléc  lor  &  l'autrc  Dan  >  Se  donc  leç  ruiUcaax  pea 

%i&M».  après  vnis  enfemble  compofenc  le  lordain  ,  Ic^fxd 

couranc  vers  le  Midy  &  padanc  fous  le  Pont  de  It- 

cob  fe  repofe  premieremenc  dans  le  fein  de  la  Mec  de 

Galilée  >  mais  s'en  releuant  plus  gros  augmencé  dd 

ruilTeaux  &  de  correns  9  vient  enfin  mourir  dans  la 

Aicr  morte*  Les  ea\ix  de  cc«  NU($  eftanc  doMCS, 
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le*  fcmblenc  eftie  pluftot  des  Lacs  formez  par  le 
»rdaiî9«  Il  reçoit  Quantité  de  torrens  durant  toute 
.€OQc(è  ,  comme  celny  de  Ciflbn ,  celuy  de  Carith, 
:  plufieuti  autres  fort  renommez  dans  les  fainâes 
ectres. 

Tputes  les  Tribus  d'irracl ,  fans  en  refcruer  fort    , ,  j^ 
m  >.  ppuuoicnt  jouir  &  de  la  verdure  de  Tes  riuages  *^'^^"  & 
:.dc  la  commodité  dç  fes  eaux  %  contme  il  aeftc  dit  ^*"T^^. 
1  la  defcription  de  la  Paleftine  ;  c'eftpourquôy  il  »••/»'>  ^^ 
xofpit  plufîeurs  belles  Villes  &  plufieurs  Bourgs.  *^^^'^'' 
ers  la  mer  de  Galilée  eftoient  Tiberias  de  laquelle 
k  mer  tiroit  (on  nom  de  Tibçriade  9  Gennezaret  qui 
ly  donnoit  le  fien  de^ac  de  Gennezaret,  Bethfàïde 
itrîc  de  S.Pierre  ,  de  S.André,  de  S.Philipe ,  &  de 
uelques  autres  ,  Coroza'în ,  C^pkarnaum  ^  &  les 
icre^  ;  JS^  en  la  mer  Morte  ou  au  lac  Afphaltite 
loient  Sodome  ,  Gomorrhe,^eboin  &  Adàme,qui 
icent  confumées  par  le  feu  cclefte  au  temps  d'Abra* 
%m  f  0n  punition  de  leur  dereftablc  péché ,  le  (èul 
och  homme  jufte  ayant  efté  defliuré  auec  fa  femme 
;  Ces  filles ,  de  cet  horrible  embrafement. 

l^e*^  lordain  e(i  moindre  queplufîeurs  autres  fleu-     iv. 
îs  fi  vous  confiderez  la  quantité  de  reau&  la  Ion- jj^'^'^'i'- 
iteur  de  fàcourfe  y  mais  il  eft  plus  grand  &;  plus  ce  font^lim 
bre  quç  tous  les  autres  de  la  terre,  Ci  vous  pefcz  at-  ^^^  '*  ' 
nciupmcpt  les  chofcs  qui  s'y  (ont  faites.  Première- 
icnt  à  l'entrée  des  Enfans  d'Ifraël  dans  la  Terre  de 
romi{Eon  ,  l'Arche  facrée  ayant  efté  mife  au  milieu 
5  (on  Canal ,  par  vn  miracle  inoiiy  3ç  digne  d'efton- 
ement,  (es  eaux  dVn  coftés'efleuant  en  haut  àgui(e 
vne  montagne  de  chryftal ,  ôc  de  l'autre  coulant  à 
ur  ordinaire ,  il  ouurit  vn^aflàge  fec  à  tout  le  pou- 
le.  Apres  il  guérit  Se  nettoya  entièrement  la  fale  Le- 
FC  du  Prince  Syrien  Naaman^au  commandement  de 
F.  Pere  S.  Eli£ee.  Il  fournit  fon  fejour  agréable  & 
ilitaire  aux  Difciples  du  mefme  S.  Elifée  ,  IcCo^t^U 
Ifi  vue  faccejUpn  conr/nuellc  accouioVcm  tut  tt^ 
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beaux  rioages.  Il  donna  îc  le  repos  &  la  commodité 
de  baptiKër  à  S.  lean  Baptifte  ,  qui  eftoic  aflbcié  k  la 
Congreeacion  des  mtfmes  Religieux»  appeliez  ponr 
lors  Effeens ,  ou  pour  mieux  dire  qui  en  eftoic  le  Sii- 

i^erieur  &  le  Prince.  Quoy  plus?  Il  reçeuc  dans  Ton 
êin  &  arrofa  de  fçt  eaux  lacrées  Noftie  Seigncuc  le- 
fus-Chrift  le  Roy  du  Ciel  &  de  la  terre,  qui  s'y  trand 
porta  pour  y  reçeuoir  le  baptefmede  S.  lean  ,  &  par 
qui  lemefmelordain  ayant  eftcfaiiâifié^  il  eft  hono- 
ré depuis  par  la  deuotion  de  plufieurs  Cbreftiens  lef- 
quels  y  accourent  tous  les  ans  à  cet  effet. 

V.  L'Oronte  fieuueafTez  petit  (brrant  du  pied  Se- 
JIJ^^  ptentrionai  du  Liban  >  dreflc  fon  cours  dans  la  Ccle- 
f on«f«^  lyrie  vers  le  Septentrion ,  &  atrofant  deux  Villes  ce- 
^J^'^lcbres  &  quantité  d'autres  ,  fc  va  defcharget  douce- 
ur         ment  dans  la  mer  Méditerranée.  La  première  de  ces 

Villes  eft  celle  d*  Ama^>  dite  autrefois  jipamie  y  la 
deuxième  la  fameu(e  Anthioche ,  en  la  plaine  de  la- 

Îiuelle  eftant  arriué  &  s*eftant  extrêmement  groffi  par 
eseauxdepluHeursruifTeaux ,  de  plusieurs  torrens 
&  de  plufieursriuieresjl  remplit  le  refte  de  fa  cour-» 
fe  beaucoup  plus  agréable  &  plus  célèbre  qu'il  n'e- 
ftoitauparauanr. 

VI.  Fayvû  grand  nombre  d'autres  petits  Fleuues  eo 
Ztru*  Syrie ,  en  Caldée «en Perfe,  en  Arménie,  &  en  Mefb- 
FlnMTi^rpQt^tnie  ;  mais  parcequ'ilsfont  à  peine  connus  & 
iJ^^Jf.quej'afFeûeicy  la  brieueté  ,  ilmeuiffitde  les  auoir 
^•^       marquez  en  leurs  propres  lieux. 
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Dcfnombrement  des  Monarques^ 

des  Roys  &  des  Princes  qui  ont 

dominé  en  Orient. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Des  quatre  Monarchies  da  monde 

en  gênerai 

I.  Quelles  font  ces  quatre  Ai^nurchies.  I  L  Prophétie  de 
Démiel  touchant  ces  quatre  Monarchies,  1 1  f.  Vérité  de  cetta 
^ophetie.  I V.  Chan^etnens  de  ces  Monarchies» 

Yant  defibrit  plufieurs  Royaumes  d'Orient,      i. 

i'ay  creu  qu'il  feroit  &  tre^-agreablc  &  très-  .^J^** 
,^^,^,^„^,,^„„  vtile  au  Leéteur  ,  fi  ic  faifois  le  dcfnombre-  tju^tre 
ment  de  tous  les  Princes  qui  y  ont  dominé  î  ce  que  ^•"'"'^ 
ie  feray  en  partie  y  defcriuant  les  quatre  Monarchies   '^' 
du  monde  le  fuccedant  Tvne  à  Tautre  »  à  fçauoir ,  cel- 
le des  AlTyriens  ou  des  Caldéens  9  celle  des  Perfes  ou 
des  Medes  »  celle  des  Grecs ,  &  celle  des  Romains» 
filles  font  appellées  Monarchies  non  pas  pour  aiioir 
efté  des  Principautez  particulières  y  car  de  cette  forte 
chafque  Royaume  fujet  à  vn  Roy  efl:  vne  Monar* 
chie  ;  mais  parce  que  c'eftoient  des  Empires  qui  flo- 
riflbiefit  eftendus  en  la  plus  grande  partie  du  monde,     n. 

Non  feulement  les  Liures  prophanes  parlent  de  ces  ^J^^^o^àniei 
quatre  Monarchies  du  monde  ,  mais  meCnes  lès  fa-  touchant 
crcz  Cay ers  en  rapportent  beaucoup  de  chofes »  ^o\t'^^^^^* 
en  defcriuant  les  paflféas^  foie  enannon^^xvx\tsW<^u- 
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turcs  \  te  fur  cour  il  ci  cft  rraicié  àm%  U  P>PplHliN 
de  Daniel  fous  la  figure  de  d^uers  aaimaaz.   GeS 
Prophète  en  parle  en  ces  termes  d.ms  le  Chapicc£w 
de  Ton  Liute.  Et  qu.itre  grandes  hejres  montotent  jbrbh 
metf  diuerfcs  entre  eue  s  .La  première  comme  vmê-lM$fi^ 
fte  qni  âuoh  (Us  aifles  d' Aigle.  le  rcgardois  imfyuM^f^ 
ijue  fes  aifles  luy  fttffent  arrachées»  &  qti  elle  fut  ê^. 
de  la  terre.  Sur  ces  pieds  fe  dretfa  vn  homtÊU^^  le  citm 
Tl'vn  homme  luy  auoit  efié  donné.  Et  voilà  quvntéUk 
tre  bejie  feml/lahle  en.pami^à  vn  Ours  fi  lena.  Il  jâ^ 
fioit  trois  ordres  de  dents  cnfagneuley^  ils  iMydifiiM 
ainfi ,  lene  toy  ,  mange  beaucoup  de  chair.  Jtpres  cdê 
te  regardois i(fr  en  voilà  vne  autre  comme  vn  LçêpSàf 
laquelle  auoit  des  aifles  comme  vn  Oifiau  y  quéure  êê 
dejfus  defoy ,  ^  quatre  tefies  eft oient  en  la  befie  i(jrk' 
,  puijfance  luy  auoit  efté  donnée.  Enfuite  de  cecy  yiete^  > 
gardois  en  la  vifion  de  la  nuiSly  &  voilà  la  éjuatriitH  , 
befie  terrible  er  merueilleufe  3  &  extraordinaitomfiik  \ 
forte.  Elle  auoit  des  grandes  dents  de  fer,  mançean^& 
irifant  (^  foulant  le  refte  fous  les  pieds.    Elle.efiik 
pourtant  dijfemblable  aux  autres  befies  que  fâueiit.^ 
veuès  deuant  elle  »  (fr  elle  auoit  dix  cornes*    KeàB^. 
moins  le  Prophète  ne  la  defcrit  pas ,  mais  peac*cfll^ 
c*eil  la  mefme  que  S.  lean  exprime  dans  le  Chapiof 
I).  del'Apocalypfe  par  ces  paroles.  Et  ie  vids  Mf. 
èejiefirtant  de  la  mer ,  ayant  dix  tefies  (^  dix  e&meh* 
O*  fur  ces  cornes  dix  diadèmes  »  &  fur  les  tefies  lu 
voms  de  blafpheme.  Et  la  hefte  que  ie  vis  efioiefimilé',  '] 
He  à  vn  Léopard ,  cr  fis  pieds  comme  les  pieds  £vB 
OMrs^c^fif$re  corne  la  face  £vn  Lyon*  Que  Ç\  Danid 
dit  qu\ile  cftoic  difscblable  aux  trois  autres>c'eft  pac<!y 
ce  qu\n\mr  quelque  choie  de  toutes  troisiellc  n'eftoit 
*  néanmoins  p.is  vne  d'elles,  mais  en  eftant  coippcféci 
elle  contenoic  toute  leur  force  &  toute  leur  raieaii 
&  c'ctl  pour  cela  qu'elle  reçoit  les  Epîthetes  de  tcrcH . 
:>Î/>J ,*  blc,d'admirable,  &  d'exceUiuemciu  force.  **:i 
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lie  Monarchies  qui  deuoienc  eftre  au^nc  la  venue 
j^as-Chiift  ,  il  fut  reuelé  au  mefme  S.  Prophète, 
adjoûce  :  Mon  effrit  fut  faifi  dhorreury  moy  Da^ 
^cfns  e^ouuanti  de  ces  chofes^dr  les  vifions  de  ma, 
me  trouhleret*  le  m'approchay  de  ïvn  des  ajpflansy 
f  fnenquerois  de  Iny  de  la  vérité  de  toutes  chofes*Il 
t  donna  V interpretation^é'  vienfeigna  de  cette  for^- 
Zcs  quatre  grandes  heftesfont  quatre  Royaumes  qui 
ueront  de  la  terres  au  refte  elles  prendrot  le  Roy  au-- 
iu/ainil  Dieu  très-haut ,  ^  obtiendront  le  Royau^ 
ufques  aujievle  9  (^  aufiecle  desfiecles*  Peu  après 
udtri'ime  befieferaÇurla  terre  le  quatrième  Royau'^- 
fki fera  pins  grand  que  tous  le  s  Royaume  s  ^ô^  deuo*- 
!  toute  la  terre  ^  la  foulera  (^  brifera.  Le  mefmc 
phete  auoic  déjà  prévu  &  defcric  les  meftnes 
jraumes  en  la  ftacuë  de  Nabuchodonofor.  le  laiile 
plication  des  parties  de  ces  beftes  &  de  cette  ftatue 
squacri  Royaumes>aux  Exporteurs  de  rEfcricure. 
ja  première  Monarchie  des  A  (Ty riens  ou  des  CaU    chAKge- 
DS  9  commencée  vn  peu  apries  le  Déluge  par  Nem-  ««ni  de 
4  pu  Belus^finii;  fous  Balthafar^la  féconde  des  Per-  ^narchUs. 
piaàts Medes  »  fondée  par  Darius  &  par  Cyrus > 
tha(àreftant  vaincu  »  fut  renuerfée  fous  vn  autre. 
ios.Ce  Darius  eftant  defait^la  troifiéme  des  Grecs, 
toét  par  Alexandre|le  Grand,  fut  prefque  aufli-tofl: 
ifée,&.  durant  a  peine  deux  Siècles,  céda  à  la  qua* 
me  des  Romains. 


CHAPITRE    SE  GOND. 

De  la  Monarchie  des  AflTyriens  ou  " 
des  Caldéens. 

•  ffêff^g  Mênarcbie  du  monde,  II.  Sa  fondation  é^  fis 
friffemem  fous  diuers  Rois.  III,  Sadiuijpon  '^  la  fuiu 
fys  B»ys.  I  y.  Son  reftakliftm^nt  (^  la  fmu  it  Je»  ao)t« 


ï$6        Liare  quMtrUme ,  du  Voyage 

Trimiett  T   ^  première  Monarchie  du  monde  fat  celle  ^ 
MiwHatchh  JL/A(Iyriens  firdes  Caldécns,  tirant  (on  nom  dé 
*  ces  Prouinces  comme  des  principales  dont  elle  eftoic 
compofôc)  &  dans  lefquelles  le  Siège  de  TEmpire  (bc 
dlternatiuement  »  tantoft  dans  Babilonet  tantoft  datif 
Niniue» 
îJwrf-     Nc«ïbrod  donna  commencement  \  cette  Monar* 
Hèn^feichie  ayant  édifié  la  Tour  de  Babel  &  la  ville  de  Bi* 
J^^  bilone  en  la  Caldée  fur  le  flcuue  Euphrate.lt  eft  parW 
ëmtrtTf^t,  de  lu/  dans  le  Chapitre  lo.  de  la  Genefe ,  où  il  eft  fit 
>    qu^il  eft  oit  fils  de  Chus ,  Nevucu  de  Cham^  (^  srrkri 
Nepueu  de  Noi.W  eft  appelle  Belus  dans  les  Autheoff 
ProphaneS)  quoy  qu'il  n'en  manque  pas  qui  âlTeU' 
rent  que  Belus  fut  le  fils  de  Nembrod. 

Ninus  fils  de  Nembrod  fucceda  à  fon  Père  en  la  6u 
innée  de  (on  Empire»  Il  eftablit  &  eftendit  telle- 
tnenr  cette  Monarchie  d^)a  commencée  »  qu'on  dit 

Su^eile  fut  commencée  par  luy  comme  par  (on  Fon^ 
ateur  >  l'an  du  Monde  mille  neuf  cens  (ept  felo? 
Quelques-VDS  >  &  mille  neuf  cens  quarre-vingr  (èpt 
ielon  les  autres»     Cette  difFeience  de  Chronologie  . 

Î|ui  fè  rencontre  dans  les  Autheur^t  m'oblige  de  né 
aire  point  mention  des  ans  du  Monde  en  rappor- 
tant chafque  Monarque»  tant  de  cette  Monarchie  que 
des  autres  »  jufqu'àce  que  j  arriue  au  temps  de  Noftré 
Seigneur  Icfus-Chrift  que  la  fuite  des  ans  eft  cer- 
taine dans  tous   les  Autheurs.     Toutefois  chacjDfli 
peut  en  comptant  les  ans  du  règne  dechafqueM^ 
narque»  &  remarquant  celuy  de  la  mort,  les  réduire 
aux  ans  du  Monde  félon  Tvne  &  l'autre  de  ces  opi- 
nions >  &  (èlon  les  autres  s'il  y  en  a  quelque^-vnes. 
Celui-cy  voulant  lailler  à  la  pofterite  des  marques 
ibiemnelles  de  fa  puiflance  &  de  fa  gloire ,  baftit  fur 
le  bord  du  Tigre  \ne  très-grande  Ville,  qu'il  appcUa 
de  fon  nom  Niniue^dont  la  grandeur  fut  fi  Drodigieti* 
fcyqnc  les  facrées  Lettres  atteftent  qu'elle  fut  et  tcoii.  . 

joiiiixécs  de  chccam»  Ce  l^ln»^  t&  ^^^^4  i»at  tf  ■  | 
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Chapitre  lo.  de  la  Genefe  jiffur  ,  de  qui  cette  Mo« 
narchie  a  tiré  fbn  nom  de  Monarchie  des  AfTyrieng. 
[1  (abjugua  les  Babiloniens,les  Arméniens»  les  Medes» 
les  Per(es>  les  Parches  >  les  Hircaniens,  les  Baâriens» 
lesSyriens,&plu(ieursaiitres  peuples  de  TAfie»  éc 
^'£gyP^^  mefme  dans  !■  AfFric|ue.  11  régna  cinquante* 
deux  ansiS  en  Ion  quarante-deuxième  nafquit  le  Pa« 
(riarcbe  Abratianî  en  la  ville  d'Vr  en  (Laidée. 

Semiramis  femme  de  Ninus  gouuerna  l'Empire  . 
après  fa  mort  à  raifon  du  bas  aage  de  fon  fils>&  régna 
gaarante-deux  ans  auec  luy.  Elle  aggrandit  Babilone 
br  la  ferma  de  murailles  d  vne  fi  extraordinaire  grof« 
[eut  &d*vn  fi  merueilleuxaitifice  >  qu'elles  (ont  cou- 
rtes entre  les  miracles  du  Monde.  Elle  foufinit  auffi 
plufieurs  Nations  à  fon  Empire. 

Ninyas  ou  Zamcis  fils  de  Ninus  &  de  Semiramfc  Z  ^ 
lyant tiié  faM'gffciejy[na  reul  trente-huitl:  ansT  au 

rente- troiti^medelguelsAbraham  k  l'aage  ^fî  1^^'- 
ante>quinze  ans  obciiranc  a  Dieu  qui  Panpellnîr  .  g^ 
ibandonnant  fa  Patrie  fr  fe^  Parent  ^  pafla  d'Vr  villg 
Içs  Caldccns  en  la  terre  de  Canaan*  Quelques-vns 
i'îcnt  gué  ce  Ninyas  elfAm^âphcl  Roy  de  Scnnaar  » 
ionc  il  e(t  pille  au  chapitrel4.  de  la  Cieneie. 

Arius  enfuite  règne  trente  ans  .  au  dixième  defl   - 
laeis  Abraham  aagéde  cent  ans  engendre  Ilaac. 
.ArajBuri'ggH^^iiiiianie  ans  ,  aitdérfafôf  défquels 
feg  &lacob  tils  dllaac  U  de  KtîbCCCA  haltient  d  vne 
iclffl^entrée. 
.  Balée  ou  Xerxes ,  règne  trente  ans*     -    ■    ^  ^    - 

Armamitre  ou  Armatrice ,  règne  trente-huiâ  ans^  . 

Seloch  règne  trente-cinq  ans.  .-.«.^^^^ 

Balée  fécond  règne  cinquante-deux  ans.  De  (on  —  «^  -^ 
:iDps  lacob  alla  trouuer  fon  fils  lofeph  dominant  en 

Althadas  ou  Sethos  »  règne  trente-deux  ans.      -    -  - 
)4amyfthe  ou  Maminthe ,  règne  tremc  aus«  IH 
m  veoïpslcPiktsisiSchc  lofeph  meurt  en  E^^Ç^^* 
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:  §3.  •  -  -  '        Mancalceou  Macalée  ou  Afcacie  ,  cegne  iisïf^ 

hyàOt  ans. ^ ^«-__— —    " 

:  H-   •    -  -  -  Spcrc  ou  bphcrc  >  rcgnc  ving^t  ans.  De  (on  tcmpi 
j  naic  Moyle. 

I   »  $  ' Mamylc  ou  Marttflas  ,  règne  trente  ans, 

^o. ^^^"-Sparcte  ou  Sparthce ,  rcgnc <juatantc  ans. 

f  Y  •  -  •  -  —  Aicadc  ou  Alcataclc  ,  rggw^  c]xiarantc  ans*  De  fi» 
temps  MOyft  Jéllluie  les  t,ntans  dltracl  Je  la  fcrui' 
*•  tudc  d'Egypte. 

'S "•      Amvnthc règne cjuarante-cînq ans  ,  Moyfe  cflart 

mort  en  la  neurviémc  année  de  ion  fcnipîre,&  lofi^ 
ïuy  tucceclant  en  la  digrtlte  de  Çapiiainç  ^  IdS  Enfims 
d'irracl  cntrctlC  AiTil  là  Têf  fé  Si  l^tomiUion* 
'^  *  Beloch  II.  règne  vingt-cinq  ans9&  fousluy  Otho* 

nieieftiuge  d'Ilracl. 

iwj0, . — Bellepare  ou  Belloparc  ou  Balatore,  règne  tiaitc 

ans.  Sous  lu^  vefquit  Aioth  luge  en  Ifiael. 

1.1 . Lampride  règne  trente  ans. 

• Sofares  reane  vinet  ans. 


1^ .  ^  ^  _     Lampaie  règne  trente  ans.  Sous  luy  floric  Dcboreci 
^  Ifraël. 

M-' Panyas  règne  quarante-cinq  ans.  De  (on  temp* 

Gedeon  eft  luge  en  ifraël. 
aj.  .  «^ 'Sofarroe  règne  dix  neuf  ms.  Sous  luy  Abimeleck 

&  Thola  iugent  le  peuple  d'ifracl. 
.•^  Tautane  ou  Teutame  règne  trentc^deux  afcw.  O 

fut  luy  qui  enuoya  Memnon  au  fecoursde  Troyc  tf« 

fiegce  par  les  Grecs. 
"^^  •  Tfeutce  regue  quai'ante  ans.  5ous  luy  floiic  Samfoi 

en  ifracl. 
atf  ^  -  -. ThîmécouTinnée  règne  trente  ans.  De  (on  tcmp 

furent  lePrcftreHeli&  le  Prophète  Samuel, 
x^ .  ^ Dcrcylas  règne  quarante  ans.  De  (on  temps  rcgn^ 

rcnt  Saiil  &  Dauid  en  Ifraël. 
^è  •    -   —    Ëïïpalc  règne  treîîre^ulfl:  ans.  De  fen  temps  rcg»> 

Salomonl 

«/#    ^    ^    Laoflhene leguc t^\\^X9Sftv^vci<\ »l« 
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r  Pyrîciadc  ou  Pyrichiadc  rcgne  trente  ans.  Defoa ; 

temps  régna  Roboam  fur  Iuda.&  Icroboam  fur  Ifraël. 
-   Ophraétce  règne  vingt  ans.     •.      -     ^    «.    —     — 

Ophratene  rcgne  cinquante  ans.       -.      ^  —    ^    

Acrazape  ou  Qcrazape  ou  Acracarne ,  tegne  qua-  *  _  i/* 
rante-deux  ans.  Sous  luy  régnent  AmaHa^  fur  Iuda>&  -* 

loas  fur  Ifraël. 

Thonos-concoleros>  appelle  des  Grecs  Sardana*  ^  — 3 
pale  9  règne  vingt  ans.  Edant  extrêmement  efFémi* 
^i  i8c  iufques  à  âlcr  la  pourpre  auec  fes  femmes  >  il 
fiit  mefprifç  des  fiens  &  iugé  indigne  de  l^Empire, 
Sous  iuy  le  Prophète  lonas  conuertu  les  J>iinmlrcs  à 
pénitence,  ce  Roy  melme  adjouitnnt  foy  aux  l'arotcs 
Ju  Prôpherc  :  mais  citant  retourne  en  l'on  vomiflc- 
mciît ,  il  éft  affiegc  dans  fa  ville  In^periâlc  de  Niniue 
par  le  Mede  Arbacc  &c  par  le  babylonien  bclofe,  çg  fe 


ypyant  réduit  à  1  extrcriiitë ,  fe  jetufat  dânjj  VU  giand 
!>ufc:her'^a'ii  auoit  ^rclié  ^  il  y  elt coniumc  parle fea 
auec  Ces  entans  &  fa  femmc^cinquante  tables  H^oTl^Uu* 


tant  de  hfts  de  metmc  matière  ,  dix  rulUIUll!>  ifor,fc 
:cnt  millions  de  talens  d'argent.  De  ^on  temps  règne* 
rcac  Ozias  en  lud^^  Icroboam  en  Ifiacl.  Ces  chofes  . 
urriuerént  ran  du  monde  5 149.  lèlon  quelques- vns,ac 
.*an  3ro8.  félon  les  autres.        ^  . 

Il  y  en  a  qui  croycnt  que  la  Monarchie  des  AfTy-sadmiM 
îens  fut  alors  terminée  ,  &  celle  des  Perfes  &  d^s^^^^*'^^ 
Mcdes  commencée  5  mais  félon  le  vray  (ens  des  Let-     " 
:rcs  facr-ées ,  &  l'auihorité  defaind  Hierofme^des 
lotresSainâs  Peres,il  faut  dire  qu'elle  ne  fut  pas  alors 
;crminéc,mais  feulement  diuifée  j  qu  cnfuite  elle  re- 
lourna  de  nouueau  en  fa  première  fplendeur,  &  flo- 
îc  encore  plus  de  deux  cens  quatre-vingt-cinq  ans, 
somrne  le  prouue  très  doâemenc  noftre  P.  François 
le  fainâe  Marie  dans  fon  Hîftoire  Prophétique.   Il 
ïft  donc  trcs^certain  qu'encore  qu'Arbace  ait  vfurpé 
yranniquement  la  Medie  fa  patrie ,  &  BeloC<^  VîiÇto- 
mec  de  Bâbylonc,  8c  qu'ils  aycnt  çu  Ww  SvxcAfiS^ 

m 
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!y,«— -feurs,  néanmoins  Phui  reprenant  la  MonarcluefJe«. 
(qIcc  des  Aïïyncns'lccpna  g  garante- huiét  ans  .  &  w 
nanc  dans  la  Palcftinc  il  exigea  mille  talgnH  <f  ja-' 
gOli  du  Koy  d'IlLaël  Klanehen. 

^«  »  -. -*  Teglar-phalaiTar  ou  PhuKAtlar  luy  rucceda»& 
'>  vint  en  la  Paleftine  au  temps  de  Phacée  fils  de  Ro* 
meiie  Roy  dirraci)&  cranfporta  la  Tribu  de  Nephu^ 
li  chez  les  Aflyriens.  Il  régna  ij,  ans. 

a  •  Salman-Allar  fcgne  après  luy  dix  icpt  ans,  il  £uc 

/  prcmieiement  tributaire  Of<{e  Roy  d  Ifracl,  lequel 

g'eftanc  rebelle  il  le  dcitait»  h.  ayant  allieg^  &  prit 
SattranCs  il  même  les  dix  l  nbus  dlfiaël  captiues  en 


I 


Scnnacherib  ou  Sar^on  legnc  fept  ans.  Il  roarchc 
auec  vne  groflc  armée  en  Paleftine  au  temps  d^Ezc* 
chias  Koy  de  luda  ;  Mais  Dieu  protégeant  ce  fainâ 
ICoy  »  vn  An^e  raua^e  toute  Ion  armée  y  mâflacranl 
cent  quatre- viny  cinq  mille  Alïyncnsî  8^Se^lpach^ 
ribjncime_s*cn^eftantre^^  en  Mining^ çft^tuc par 
fes  propresenFans  Airamelech  &  ^arazar ^  adorant 
au  Temple.     ^,  ,  ^m 

"aiarhadon  fils  de  5ennacherib  luccedc  à  (on  pctl 
&  règne  dix  ans.  Jbn^uite  il  elt  Surmonté  par  le  Roy 
de  fiabllône  Mëfodràe-balâdàni  ii  bien  que  cette  pre- 
TOJcx&Monarchîe des  Aityrlens  ^  des  fla"feltonigns rfr 
florit  »  IV>utefois  parce  que  le  Siège  de  rEmpirc  eft 
Arafîrfgré  en  babifone ,  il  elt  <|eiormais  appelle  pins 
trequemmenc  dans  tes  lainûey  lettres  l'Empircdc 


abiione. 

^^^        Dans  Babilone  régnèrent  Bulofè   quatorze  ani» 

so»  r^4-  NafTye  deux,Chinzere  &  Pore  cinq,Dulilée  ou  Dilov 

^'M^><  loie'autres  cinq,  aufquels  fucceda  Merodrac-baladaô» 

^'  /"      que  lofeph  appelle  Baladar  &  Ptolomée  Mardo  K^b» 

^^*       palum ,  ou  le  fils  de  Baladao»  que  le  mefine  Ptoloioée 

roic^c  nômeNabonaiTar.Celuy-cy  ayant  vaincu  Atarhadoii 

ZtK  «li^vt  &  vni  l'AlTyrie  à  Babilone ,  il  reftaure  roerueilleii&» 

nkQjfki  ia  première  MotvAidûk  &^%  Kâ?}tvai}  ^  dcrÇat 


IV- 


"i*  r"-  ■■ 
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iaôd  l'an  du  inonde  félon  quelquesvns  3i2.9«  &  le^ 
»  les  autres  33}  2,Quâques-vns  eftendenc  fbn  Env* 
ire  jufques  à  cinquante-deux  ans  >  &  quelques-aa* 
res  le  terminent  à  douze. 

Ben-Merodtac  ,  que  les  autres  appellent  Mero«  ^ 

If ac  1 1.  fuccede  à  ion  père  ^  &  i^cgne  vingt-qc^i-* 
xe  ans. 

Nabola  (Tar  ou  Nabunadàr  fuccede  à  fbn  père  Ben?         jLà 
ierodrac*  Il  eft  Tait  mention  de  luy  dans  le  chapu  ' 

re  ii.duliure'ib.des  Antiquitezdelofephiquile 
lomnie  au(E  Nabuchodonofor.  Il  règne  vingt-neuf 
;ns. 

Nabuchodonofor ,  furnommé  le  Grand  poor  (es  ^5 
»eaux  exploits  &  pour  fes  grandes  Viâoires>fuccede 
Cm  père  Nabolaffar.  Il  efl:  &  tres-renommé  dans  les 
iûnâes  Lettres  &  tres-celebre  dans  les  Autheurs 
?rophanes.  Il  mena  captiues  en  Babilone  les  deux 
Tributs  qui  reftoient>  c'eft  à  dire,  celle  de  luda  &cei- 
e  de  Benjamin  >  &  ayant  creué  les  yeux  au  Roy  le- 
onias  le  détint  en  vne  rigoureufe  prifon.Il  fubjugaa 
"Egypte,  prit  la  ville  de  Tyr  après  l'auoir  alfiegéeî& 
ipces  qu'ileut  fait  luy-mefme  plufieurs  autres  chofes 
nerueilleufes^&'qu'il  s'en  fût  fait  vn  grand  nombre 
le  femblables  fous  luy  ,  il  mourut  l'an  de  fon  âge  {ç« 
Ion  lofeph  43.  &  félon  Scaliger  31» 

Eluimerodach fucceda  à  fon  père  Nabuchodono*  Ai 
G>r  ;  ce  fut  luy  qui  defliura  Leconias  de  prifon  &  Iç 
mil  deuant  tous  ces  Princes.  Ce  fut  luy  auffi  qui 
chérit  &  honora  très -particulièrement  le  S^Prophete 
Daniel.  Apres  auoir  régné  trois  ans ,  il  fut  tué  par  la 
trahifon  d'vn  de  fes  patens  appelle  Nîgliflar  ^  lequel 
ayant  enuahi  l'Empire  régna  quatre  ans ,  &  lailHi 
pont  fuccefleut  fon  iUs  nommé  Labofardac  ou  Lab- 
daflarac.  Celuy-cy  fut  tellement  haï  des  fiens  »  qu'il 
foc  tué  par  fes  propres  feruiteitfs  la  première  année  $«'  %», 
^fi>n  règne.  (^^  . 
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qu'on  aooit  vfarpé  fur  luy  ,&  règne  dix-fcDC-anSfrulçi* 
cane  contre  foy  la  vengeance Diui ne  par  fes  horribles 
crimes ,  &  fur  tout  par  l'impiété  auec  laqaeiie  il  o& 
fe  feniir  pour  boire  en  vn  Feftin  folemnel  auec  fei 
Princes  i  auec  Tes  Femmes ,  &  auec  (es  Concubi- 
nes »  des  Vafes  facrez  qu'on  auoit  porté  de  Hierufa- 
lem:  par  lequel  tacrilc^e  Dieu  citant  corroucéTannon' 
çâ  ft  {tl^ochainc  mort  ,  la  ruine  de  la  Monarchie  des 
Âflyrléns  &  des  Laldcens  >  &  Ion  tranlport  aux"Pcr* 
fts  6l  aux  McJfe  »  par  te  prndige  ag^mirahfe  d'vnC 
main  qui  en  etcriuu  1*  Arreft  contl:c  la  muraille,  C'eft 

iione  ayant  efté  prife  pai  Darius  Roy 

ai-  Lyrus  koy  4^^  ^^^^  -  il  fût  misa 

on  quelques-vns  }390«  félon 

einn  les  autres  5516, 

■U.  première  Monarchie  da 

rminée»  après  âuoirpërleueré  ehairon 


londe  leJ 


pour 

des 

mort  r 

quelqu 

fi  bien  q 

tpond 

1  Joo^ans,  en  49.  Roys. 


u«( 


CHAPITRE     TROISIEME. 
De  la  Monarchie  des  Perfes  &  des  Mcdes. 

I.  Bftat  du  Royaume  des  Fer/es  e^  des  Mfdes  SifSMt  fut 
Jteftfe  Monarchie  y  ér  fis  Roys.  II.  Fondation  dé  ee  RêysU' 
me  en  Monafchîe  ,  é^  fis  auancemens  fous  dtuers  Monarques» 
llLjFin  de  cette  Monarchie  fous  Darius  CedetfUênui*  1 V. 
'thangement  de  cette  Monarchie  en  Royaume  ^  iff  lé^  fuite  i* 
fes  Roys  Pharthes.  V.  fuite  defe<  Roys  Perfes^  VI,  Ce  ^ oyan- 
me  eft  enuahi  par  les  Sarrazins  éf'  remis  fous  fes  propres  Rojs* 
VU.  SareduBionfouslapuiffance  desTartares,  VllVMftâ' 
hltffement  du  nouueau  Royaume  de  Ferfe ,   à^fes  Roys  . 

Epdt  dû 

T^Mume  Y  A  féconde  Monarchie  du  monde  fat  telle  des 

dis  Perfis   " 


L 


^  des  Ji^ Perfes  &  des  Medes  fondée  par  le  Mede  Darias 
MediSy  g^  par  le  Perfe  Cyrus,  après  auoîr  furraonté  Baltaflâr. 
MiMa  fte  jQ^Q^^  comme  il  a  efté  dit  y  le  Roy  aulne  des  Perfci  & 
^•MT-    jes  Medes  auoit  efté  érigé  par  Ârbace  &  gouiierflé 


r 
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'  ;  gloire  des  AfTyriens  &  des  Caldéens  eftoient  incocn- 
' .  parablemenc  plus  grandes  y  ce  fut  pour  cela  qu'il  ne* 
mérita  le  nom  de  Monarchie  que  (ous  Darius  &c  fous 
Cyrus 

Entre  Arbace  &  Darius  il  y  eut  huîâ;  Roys  %  fça- 

uoir  eft  ,  Mandance  ou  Mandane  félon  Diodore  »  Se 

félon  Eufcbe  Medide  fils  d'Aibace  qui  régna  50.   ans 

&  (on  Père  vingt-huiét^Sofarme  qui  en  régna  trente  » 

Articas  ou  Arcias  (èlon  Diodore  &  félon  Eufèbe 

Cardiceas  ou  Cardicas ,  qui  en  régna  cinquante  >  Ar- 

biane  qui  en  régna  vingt-deux  >  Arfée  ou  Deioces  qui 

en  régna  quarante»  Artyne  ou  Phraorte  qui  en  regn» 

'  viugc-deuX)  Arcibarnas  ou  Aftibatasou  Cyazaref  qui 

'   en  régna  quarante ,  Apandame  ou  AAyages  père  de 

Darius  »  qui  en  régna  trente-cinq»  11  eft  à-remarques 

jcy  que  plufieurs  Roys  des  Medes  auoiençdeux  ngms^ 

&  que  deuant  Arbace  le  Royaume  des  Medes  &  des 

•Perfès  auoit  efté  afTujetty  aux    AfTyriens  par  Ni- 

nus  >  aptes  qu'il  eue  vaincu  Pharne  premier  Roy  des 

Mede$« 

Aftyages^  qui  eft  appelle  Affuere  dans  le  Chapitre 
9.  de  Daniel,  eut  pour  fils  Darius  furnommé  Aftyagc 
deftmâeur  de  TEmpire  de  Babilone  ,  &  vne  fifle 
9ommée  Mandane  qu'il  donna  en  mariage  au  noble 
Perfe  Camby (ê.  Ce  fut  d'elle  que  nafquit  Cyrus  très- 
célèbre  dans  les  Efcriuains  tant  facrez  que  Propha* 
nés,  lequel  Xenophon  préfère  à  cous  les  Capitaines 
du  monde*  Cyrus  prend  la  fille  de  fon  Oncle  Darius  à 
femme,  &  il  en  eft  aflbcjé  au  Royaume  &  va  auecluy 
ii  la  guerre  de  Babilone. 

Babilone  ayant  efté  prife  &  Balthazar  tué ,  Darius     ''•' 
&  Cyrus  commencent  ensemble  la  féconde  Monar- J*^,'^ 
chiedes  Pcrfes  &  des  Medes  »  que  Cyrus  régit  feul,  ;'«<'»«»» 
Darius  eftant  mort  la  première  année  de  fon  Empire,  ^v^ô*/*^ 
Les  Grecs  mettent  Cyrus  le  premier   Monarque  à  ^^anct- 
caufè  de  fa  valeur  extraordinaire  ,'  &  Daniel  ttravova^'^'J^it, 

4|;oLuijC  ofci  l)9^i\t$k  raifçn  de  &  ^euu9\)VcNVi^^^^'^^'r'* 


ao4         Llmrequéitri/nuf^iu  Voyage,  1 

fê.  Le  n^efmc  Daniel  fut  ues-cher  à  Tyq  Se  à  l'amtit 
tant  parce  qu'ils  le  trouuerem  honoré  de  la  poacpçe 
&  mis  par  BaUhafar  au  delTas  des  autres  Priaces  de 
fa  Cour ,  que  parce  principalement  qu'il  eftoic 
tres-renommé  &  pour  l'interprétation  de  cette  œyfte* 
rieufe  Efcricure,  &  pour  le  don  de  Prophétie. 

Cyrus  après  la  mort  de  Darius  commença  de  ré- 
gner feuh  éc  voyant  dans  Ifaie  qui  luy  auoit  prophe- 
tifé  long-temps  auparauant^  qu'il  feroit  le  Monarque 
du  monde  &  le  Libérateur  du  peuple  luif ,  en  recon- 
noilTance  de  cette  Prophétie  il  fit  le  premier  Ediâ  dç 
fa  liberté  &  le  renuoya  en  fa  Patrie  comblé  d'honncot 
&  de  richcffes ,  luy  donnant  Zorobabel  pour  Capitai- 
ne &  Conduâeur.  Enfin  Tan  trentième  de  Ton  règne 
de  Perfe  &  feptiéme  de  fa  Monarchie ,  il  peric  aaec 
route  Ton  armée  chez  les  Mafiàgetes  &  les.Scyches^où 
îl.fut  tué  y'  au  rapport  de  luftin  >  par  la  Reyne  mefme 
Temin>  après  auoir  acquis  vne  gloire immeofe  de  taqt 
de  Viâoires  qu'il  auoit  remportées.  Il  régna  30.  ans. 

Cambyfe  fils  de  Cyrus,  qu'Efdras  appelle  aofi 
AfTuere,  peut-eftre  parce  que  ce  nom  d' Aâuere  eftoit 
vn  nom  de  gloire  &  de  puifTance  9  comme  chez  les 
Egyptiens  celuy  de  Pharaon,  &  chez  les  Romdos 
celuy  de  Cefar»  fucceda  à  Ton  Père.  I^  ne  fâuorîÊi 
point  les  luifs  retournez  en  la  Palisftine  \  c'efl;  pour* 
quoy  par  les  contradidlions  des  Samaritains  la  con- 
firuâion  du  Temple  celTa.  Il  mourut  U  feptiéme  aa* 
pée  de  Ton  Empire. 

S  merde  Magicien  enuahit  l'Empire  par^fineueft 

S>ar  fraude ,  mais  eftant  defcouuerte  »  à  peine  le  coo- 
èrua-t'il  fept  mois  ,  &  fut  maflacré  des  Pertes»  . 

Darius  fils  d'Hiftafpe  fut  efleué  à  l'Empire.  Il  c& 
poufa  la  fille  de  Cyrus  &  la  fœur  de  Cambyfe;  En 
fa  première  année  Zorobabel  vint  de  Hieroulcmeii 
Perfe,  où  il  auança  les  affaires  de  fa  Nation  aiiec  caQC 
deprofperité.qu'il  obtint  de  l'Empereur  des  lectittPa- 

rcnres  Se  quantité  de  àoM  ^xsa^  coioSa^^Wl^lki. 
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de  Hitrafàlem  >  8c  eftant  de  retour  en  lud^e  il  ache* 
fta  cec  ouurage.  Darius  n'eftant  pas  content  de  l'E m* 
'  pire  prefqae  de  toute  l'Ade,  fit  plufieurs  expéditions 
de  guerre ,  fur  tout  contre  les  Grecs  ,  dans  lefquélles 
profitant  fort  peu»  il  mourut  la  trente-cinquiétnc 
annëe  de  fon  Empire. 

"  Xerxes  fils  de  Darius  fuccedant  à  fbn  Père  pro-  < 

meut  les  expéditions  qu'il  auoit  commencées  :  mais 
eftant  allé  contre  les  mefmes  Grecs  auec  vne  armée 
de  quinze  cens  mille  hommes  il  fut  défait  par  eux«  8c 
fon  armée  eftant  prefque  entièrement  deftruice  il  s^eii 
ietourna  vaincu.  Ciceron  dit  de  luy ,  qu'il  marcha 
fur  la  mer  &  nauigea  fur  la  terre ,  parce  qu'il  fit  vn 
Pont  fort  grand  fiir  des  Nauires  au  Bofphore  de 
Thrace ,  far  lequel  il  fit  palTetfon  Atmée  en  Europe  » 
êc  qu'il  ôuutit  en  Grèce  le  mont  Athos  »  afin  que  fes 
Yaifleaux  pa(fa(tent  par  là.  Il  mourut  la  vingtième 
année  de  fon  Empire. 

"  Artaxerxes  fils  de  Xerxes  fucceda  à  fon  Père.  L'on 
croit  que  ce  fut  l'AlTuere  qui  époufa  Efther^  l'Empire 
duquel  s'eftendoit  depuis  les  Indes  jufques  en  Ethio* 
pie.  Celuy-cy  fut  le  troifiéme  Libérateur  des  luifs, 
Cyrus  ayant  efté  le  premier ,  &  Darius  fils  d'Hiftafpe  / 

le  (ecorid*  Par  fon  authorité  le  Prophète  Efdras  raf- 
fermit parfaitement  la  Republique  des  luifs.  Il  eft 
iîirnommé  Artaxerxes  Longimanus,  qui  vaut  autant 
à  dire  qu'en  François  Artaxerxes  aux  longues  mains^ 
ou  à  raifon  de  fà  libéralité  »  ou  parce  que  fes  mains 
eftant  eftenduës  arriuoient  jufqu'aux  genoux.  Il  mou« 
rut  l'an  quarantième  de  fon  Empire. 

Xerxes  II.  luy  fuccede  8c  ne  règne  que  deux  mois..  *    • 
Apres  luy  fuccede  Sogdien  »  qui  gouuerne  à  peine  fix 
faoîs.  Il  eft  (uiuy  de  Darius-Nothus,  au  temps  duquel     ' ^J- 
&f!lras  meurt.  Celuy-cy  règne  dix-neuf  ans.   ^  ^  ^atte^iilll^ 

Artaxerxes  II.  furnoromé  Memnon  ou  Mnemon»  «^^^^ir  ^  ^ 
tîéft  i  dire  >  Memoratif,  fupcede  à  VEmçlt^.  "Û.  ^^  cîà«iP 
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inoire>  qu  il  fe  re^Toauenoic  des  noms  de  cous  les  SoU  | 
dats  de  (on  armée  immenfe.  Il  meure  la  quaranciéme  J 
année  de  Ton  Empire.U  eft  fuiuy  d' Arcaxerxes  Ochus» 
c'eft  à  dire  le  Grand,qui  tient  l'Empire  vingc-fix  ans», 
"Âpres  hiy  vient  Arfcs  ou  Arfeas ,  qui  eft  tué  la  qua- 
trième iinnée  de  (on  Empire.  Il  a  pour  Succelletu: 
arius  Hls  d'Arfame ,  furndmmé  Codomanm  >  der- 


nier Monarque  des  Pcrfes.    Il  fut  trcs^puiflatit ,  tres- 
riche»  &  ireS'^loiitux  ,  commandant  fur  cent  vinet- 


iiuia 


imces  en 


nsi 


maieure 


▼mgi- 
le  mineu- 


re y  ar^crrEgypcc  :  mais  quelque  généreux  qu'il  fut 
il  ne  0gut  pas  refifter  à  la  forcune'^d^lcxandrc  le 
CrancH^^uailb^  ic  diray  aa(Jhapitrc  fujuant  \  de  for- 
te qu^avanc  cite  tue  par  k  mefchanccte  d'vn  iraiftre 
Tan  6.  dcfon  fc.mpire^iL  terminA laTeconde  Monar- 
chie des  i^fii'fcs  &  oes  Me^cs  >  après  qu'elle  eut  pcr- 
feueré  enuiron  dk'^  fH*^  rf^«t"/*  <^q7  par  la  fuite  de 
quatorzcjbmpcrcurs ,  l'an  du  mondcjclogjc|uelques*. 
vns  36ionelon  les  autres  36/4.  fircnfinlelon  les  au- 
tres 3714. 

Les  Perfes,  les  Mcdes,&  les  Parihes ,  aifujcttis  aux 
^^^^^f' Monarques  des  Grecs ,  obéirent  à  leurs  loixiufgyii 
€itte  K«- l'année  13,  d*Antiochus  furnommé  le  Dieu  i  ce  qui 
^^t^r  ^^  ^^"^  ^^"*  cinquante  ans  auant  la  naiiTance  de 
tr  /4/»iV«Iefus-Chrift  y  Car  alors  les  Pàrthes  fecoiiant  le  joug 
fmtmf'  des  Grecs ,  remirent  en  eftat ,  finon  leur  Monarchie, 
du  moins  leur  Royaum^e. 

Leur  premier  Roy  qui  domina  &  fur  les  Medes  & 

fur  les  Perfes  >  eft  appelle  Arface.  Son  Fils  de  mefine 

/.  p^/^  — J^^™  l^y  Succéda ,  enfuite  Pampace  ou  Phraarte ,  qui 

(•  ^^./i^UJ^cgna  douze  ans,&  lai  lia  le  Royaume  à  fon  fils  Phat 


IV. 


i»ent 


nace  à  qui  fon  frère  Mithridace  fucceda  >  &  mourant 
Tan  1 3^.  auaht  la  natifance  de  lefus-Chrift ,  infticDft 
Roy  fon  fils  Phraaite  1 1 .  lequel  mourut  en  la  gaccn- 
contre  les  Scythes  • 

Artabane  fils  de  Pampace  fuccede  à  fon  NepYtai 


^ 
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£1$  Michridace  IL  qui  par  Tes  beaux  exploits  obtienc  •  *  .  ^ 
le  nom  de  Grand  ,  vnic  quantité  de  Prouinces  à  fba 
Empire»  defFairles  Scythes  &  les  Atmcniens.mais  efl: 
depofé  pour  fa  cruautéjcn  la  place  duquel  eft  mis  (on 

frère  Orode  qui  aflîege  Babilonc ,  &  y  ayant  pris  fon  .   -  ' 

frère  Mithtidate  le  fût  mourir.  Il  entreprit  diuerfès 
eipeditions  contre  les  Romains ,  &  enfin  fiic  tué 
par  Ton  propre  fils  >  qu'il  auoit  lailTé  SucceJdèur  defon 
Royaume. 

Pbraarte  II  L  o»  Phrahate  fils   d'On^de  &  fon  - 

parricide ,  atriua  iutqu'au  temps  de  Ifcfus^Chrift ,  à    £t^ftyi  ^ 
qui  fiiccederent  au  premier  Siècle  apygs  U  mifîririro    ^^   j^^ 

du  Sauueur  >nJhraarc£^  I  Yr   O  rode  II.  Vononp.  Ar-    jlJI 

tabane.  1 1.  Gorarzi  >  Vonny|p  \  T    q"^'  ^^'-""^m^^ir    ^h.-^- ' 
aux  Medcs.  VôIOL;ete  j,  his  de  Vohone.  Artabane  III.     ^«4>^ 
fils  de  Volo^efe  »  Pacorc  nis  d  Artabane ,  Cofroas  I.*-^ 
frère  deTacore. 

Parthenafpàre  Tan  de  Noftre  Seigneur  loi.  eft  fait  n^rlJt 
Roy  des  Parthes  par  Trajan  •  mais  il  eft  bien-toft  de-  Ir^'^'BJ 
bouté  de  fon  Thrône  par  Cofroas  ,  à  qtsi  fuccederenc  fP  ^ 
au  deuxième  Siècle  Vologefe  II.  fon  fils  Vologefc  ^fjg 
II I.  fils  du  fécond ,  Artabane  I V.  frère  de  Vologe-  ^YT]  ^ 
Celll.qui  frit  le  dernier  Roy  des  Parthes  jcar  ayant  cfté  'bt^^^^i^ 
tué  par  le  Perfe  Artaxerxcs,le  Sceptre  des  Parthes  fut  ^•^^^r^ 
Kransfrré  aux  Perfes.  ' 

.    Artaxerxes  rendit  le  Royaume  des  Perfcs ,  aupara-  ^^^^/^ 
uant  fujet  aux  Parthes ,  indépendant  &  glorieux  au  y>5  t<^ 
croifiéme  Siècle  de  lefus-Chrift ,  &  luy  foufmit  tant  ^''^f'*- 
les  Parthes,  que  plafieurs  autres  Peuples.  Apres  quoy 

ilmonrut  l'an  de  Iefus*Chrift  141.  Sapor  (on  fils  luy 

(ùccede  &  règne  trente-vn  an^fi  bien  qu'il  meurt  l'an 
de  Noftrc  Seigneur  172.  A  celùy-cy  fuccede  Hormit»  •  •  -  — 
b  fon  fils  qui  ne  règne  qu'vn  an.  Il  eft  fuiuy  de  fon  ....  -  « 
frère.  Varanes  qui  règne   trois  ans.  Varanes  IL  fils  *  •  • . .. 

lo  premier  furnommé  NAtfée  règne  dix  ans.  Vara- \ 

nés  1 1  L  fils  du  fécond  furnommé  Saganefne  »  règne 

^uiemenc  quatre  moi$  »  à  qui  Succède  ^aiCts  is\& 

il 


•  •  -^   — 


ic8  Liure  quatrième^  duVo^  ^ 

d'Hormifcia ,  lequel  régnant  prefqae  huiâ:  ans  a 
l'an  de  Grâce  301. 

^ Mîfciace  ou  Hormifdace  fîls  de  Narfe'  tt% 

pre(que  huiA  r^s ,  paruienc  jufqu'à  l'an  de  N 

• Sc^o^eur  309.  A  celuy-cy  fucccde  fbn  fils  Sapoi  I 

après  (à  mort  >  cruel  Perfecuceur  des  Chreftiens 

quel  fit  efprouuer  Ibng- temps  ia  force  de  Tes  a 

aoz  Empereurs  Conftaiice ,  lulien  &  louinicn  ; 

après  tant  de  Viâoires  ,  il  fut  furmont^  par  le  < 

taine  General  de  Valens.  Il  regaa  (oixante-diz 

,^^\  ..  .    &  mourut  l'an  de  lefus-Chrift  379,  Il  a  pour  Su 

»  ^. —  leur  Artaxerxes  II.  fon  Frère  qui  règne  4.  ans 

meurt  l^an  de  Noftre  Seigneur  383.  Il  eft  fuii 

*  ^\*  -r-  Sapor  III.  (on  fils  qui  règne  cinq  ans,  &  meut 

i^wr*    Je  noftre  Salut   388.  Son  fils  Varane  IV.  furno 

Ctrmasiat  luy  fuccede.  Il  règne  onze  ansi  Se  n 

Fan  de  Grâce  399. 

-  Ifdegerde  fils  de  Varane»  très  a&âxonn^ 
Chreftiens^  eft  conftitué  par  l'Empereur  Arcs 
Toteur  de  fon  fils  Theodofe.  Il  règne  vingc-vi 
De  (on  temps  la  foy  Chreftienne  florit  dans  la  F 
Il  meurt  l'an  de  lefus^Chrift  421.  ayant  laiffê 
SucceflTeur  fon  fils  Varane  V.  lequel  faifant  (01 
la  guerre  Se  la  paix  auec  les  Empereurs  règne 
ans»  &  meure  l'an  de  Noftre  Seigneur  44i.Iuie| 

-#.  fils  de  Varane,  que  quelques  autres  nom 
Varane  V  I.  règne  dix  fepc  ans  ,  &  meurt  l*an 

-  Perofe  grand  Capitaine,  mais  plus  généreux  qcK 
.dent,  luy  fuccede >  regae  vingt  ans  ,&  meure  < 

guerre  contre  les  Huns,  (on  armée  ayant  eft^  d^ 
l'an  de  IefusChrift478.  Il  aponrSuccelTeur  ipi 
re  Valens  qui  règne  pacifiquement  quatre  ani 
tneufc  l'an  482.  A  celuy-cy  fuccede  Cabade  01 
.  uade  (onNepveu  fils  de  Peroze  >  lequel  cftdi 
par  (es  Sujets  pour  fa  tyrannie ,  6c  fon  &ere  ! 
ba(è  luy  eft  fubrogé.  Apres  luy  félon  qaelqjM 

fmcat  Saha  ^  iJê^\  \  \^  C&o«îte  ^ffigjjl 


•:  < 


•  I 
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M  force  fut  le  Throfne  règne  quarante- vn  an  ,  c  e(t 
;  dire  jufqu'à  l'an  de  lefas-Chrift  J3 z. 
-  Cofroas  I.  encre  les  Perfes  fuccede  à  (on  père  Ca- 
ode  9  &  à  Ton  exemple  eftanc  ennemy  ntorcel  des 
lomains>*porte  la  guerre  fur  leurs  Tecres;mais  ayanc 
sfté  vaincu  parluftinien  General  de  rarnaée  de  l'Ëm- 
leceut  Tibère  >  &  chafTé'dëîa  Perfe ,  il  meure  d'alSli* 
Uon  l'an  deNoftre  Seigneur  580.  aptes  48.  ans 
r£»pire. 

HormilHasII.  fan  fils  !uy  fuccede  ;  mais  il  eft  dé-- 
Eois  de  fon  Throfne  par  iès  Capitaines  à  raifonde  (a' 
xop  grande  cruautés  &  mis  en;pTifon  tfpnfTstfloir  ellS 
meuglé;&  enfin  par  le  cemtnan^emént  deToh  fils  Se 
iacceâeurjapres  huxâ  âhs  dpT^e^il  eft-eiHieUctaenC 
pis  à  mort  l'an  de  Grâce  jSACofrpas  IL  fils  d'Hor>  -Vt**^-^ 
mtàz  fait  la  paix  auec  J'Ernpereuir  jvlaurîce  \  ^mais  ce*» 
loy-cy  ayant  eftt  tUL,iltait  vnc  cruell^  guerre 
Si»  &  à  HeiacliÊSj  vrarpe  la  SyrieJa  Palcftinc,— ,—  , 
Gcuts  antres  terres  de  l'Empite  Romain  A  ayant  pris  ^  *^*'*' 
Ié  ville  de  Hierufalcm ,  emporte  la  Croix  de  lefus^  ^*^%îlr.!^' 
Chrift  en  Perfe,  Il  perfecute  horriblement  les  Clire«"7  ^^l•-^ 
ftieas  «  mais  Dieu  tirant  vengeance  de  les  crim^"  ■'  ^  '  " 
(ft  trois  fois  mis  en  tuîte  &  datait  parjgy^  R,"^ 
le  enfin  maflaaéauec  Mcdaric  ion  plus  jeune  fiTs, 

Ïrfil  auoit  cfffiAiiu^inn  <Siirf pflgnr  a»  Rnyannic»,pac 
iroësqjiicftpit  railac>apres  la  ^l^.année  cle  ion  Em^ 
pifeTande  N6'Ure  j>eigneur  616. 

Siroës  fils  de  Cofroas  &  de  Marie  fille  de  l'Em*  -y  i.»  r.  -^ 
perear  Maurice  »  fait  la  paix  auec  les  Romains  ,  leur  ^^  '^'^*^' 
seJUtue  laCroix  de  lefus-Chrift  &  les  autres  ci^ofes  ^J;,«r* 
qo'onlcuraaoitprifes^eftbaptizé  à  l'inftance  d'He- f'/  ^""^'t- 
Biclius«&  après  auoir  legy  paifiblement  &  iuftement  ^rmifjr«Mi 
fim  Peuple  durant  huiA  ans  »  meurt  de  pefte  l'an  de^^  f^^i^^*' 
gnoe  634.  Son  fils  Adefir  luy  fuccede ,  &  il  efl:  tu^  la^^  •-  - 

cttmiere  ann^e  de  fon  règne  par  Sarbaras,  ^ui  vfurpe  . 1 

|(  Royaume.  Apres  luy  entre  Siahriac  c^ui  e&  «^v\«  .«.«-- 
nùiv^êSàdi.  Jl  eâ  fuipy  de  Co&oas  fvU  4t  VjaA^^  %^ 
-  O  ^^ 


.%  -  * 


1  lo  Liure  quatriemr,  du  Voyage 

Î[ai  efl:  aufld  tné  dans  peu  de  temps.Inconnnenc  aprcr 
ucccde   Baraina  fille  de  Cofroas  anecfon  6ls  Bo^ 
^fj*  —    naim.  Apres  eux  fuit  Hormifd.i  III.  qui  cft  fuiuy  d'vnc 
$-4**^ autre  fille  de  Cofroas  appellce  Azurtny  ,   quiregae 
pi*  - — aucc  Ion  frère  Ferochzad  ,  mais  en  la  féconde  année 
>•         dcJcurrcgncceluy-cy  perd  la  vie  parle  glaiue  ,  & 
3^  •.::>"  celle-là  parle  poîfbn.Enhn  Icldagird  règne,  &  ayant 
^5*^    cftd  vaiîicu  Italie  CJaltphe  des  Ai'aljdlj  Ou  nfes  Sarra^ 
Miu^Ji.  zîhs  Omar,  il  en  eft  tué  Tan  de  Noftre  Seigneur  6xi» 

ft^^eJ^g^guilfancc  desSatrazins  jufqucsgnPapde  ngp-rg  Salut 
f^'  •'  lîVJ),  aJg^et  temps  j|yi|iiL  lILi!!  |})ffi  hr***'  ^^  ^^T^nH^i 
il  TcttontiQUs  fes  propres  Roy  s.  Haalon  ou  Hayron 

ayan^^WnLU  11!  t|^,^||tf  tifl'  -  r'^''r^tu^re^  par  afmrc  le  Ro- 

&  fait  mourir  de 


1 


Perl 


yaume 
le 
vne  fenims  cW^Itienne  nommée  Doucofcaro  »  ifliic 
du  fang  dEs  Mages  qui  adorèrent  lerus^hrîft  ,  ^  la 
fuafion  de  laquelle  il  dcftruic  tes  Mofquées  des  Ma- 


'P'"r  Vf"^''"  ^"^  prn;^nn»Vr   II  ptend 

■J7 


pi^rc^  hometans  »  conquefte  la  Mefopotamie  &  vne  partie 
.fjj^ff/yde  laSyrie^aydé  des  armes  d'Haytqn  Ro^  d'Arroenicî 
fmji^Uif  ôc  méditant  de  bien  plus  grandes  chofesi  il  meurt  Tan 
v;iy^/  de  lefus-Chcift  1164. 

, Abaga  fils  d'HaaIon  fuccede  à  fou  Père ,  defFaît  le 

Soldai)  d'Egypte  &  le  chaCTe  del.l'Armenie  ,  &  lors 
qu'il  fe  prépare  pour  attaquer  la  SyriCfil  eft  tué  par  fes 
domeftiques  l'an  de  NoftreSauucur  11S5.&  le  zi.de 
on  règne.  A  ccluy-cy  fuccede  Tangador  (on  fils  ap- 
pelle au  Baptefme  NicoUsjmais  s'eltanc  lailTé  perfua^ 
der  de  receuoir  la  Loy  de  Mafaomet.il  eft  nommé  Ma* 
hamet ,  perfecutc  les  Chrellîens  auec  vne  rage  excré* 
me  ,  fait  mourir  fon  frère  Cobila  qui  eftant  Chre- 
fiien  luy  coutredifoit,  Se  commande  que  Ton  eue  &B 
'nepveu  Aigon  fils  de  Cobila;mais  celuy-cy  eftant  eo- 
leué  par  la  faucur  du  Peuple  6c  efleué  à  la  Royauté^ 
rùc  fon  oncle  Tangador  en  punition  de  festriaicj| 
J'an  de  Nofti^e  Scigacut  \x%'}  %  ^  ^t\Sfiwsi»îL.  tous* 


du  Reuerend  Père  Philippe.  1 1  r 

jours  amy  des  Chrcfticns  meurt  Tan  1191.  Regayce  • .  •  •  *  J 
rrcrc  d'Argon  luy  fiiccede,mai*s  il  eft  edranj^lé  par  les 
fiens  à  caufc  de  fa  lafcheté  &  de  fa  paiilardife  j^^ari 
delefus-Chrift  1295.  &  fou  ^arenc  Baydonluy  cft   .  •  •V^-^'J 
fubfticué.  Ccluy.cy  cft  fort  zeTe  pour  la  Religiôîi       .\.*v/, 
Chreftienne,  mais  il  eft  tué  peu  de  temps' après  par 


CatTan  fils  d^Argon ,  qui  luy  {'uccedant  au  Royaume, .  •  %  ••Jtf 
range  à  fon  dfltfoii  la  ville  Jt  DawilS  qui  s'cftoïc  ^  j-t.ixA 
fbufleuée,chaile  lé  !>oldan  d'bgypte  de  toute  la  Syrie,    l     ."    ^ 
&  à  (on  retour  meurt  en  Perfe  dans  la  ville  de  Caibin, 
&  eft  pon^  en  celle  de  Tauris  pour  y  eftre  enfeuely  • 
Tan  de  Grâce  1304.  Apres  ceux  cy  fuççederent  Cam-  •  •  •  •  • 
baga ,  Corbandes  frère  de  Caflan  ,  fils  d'vne  femme  .  •  •  •  •  - 
Cbreftienne.par  qui  eftant  baptizé  il  fut  appelle  Ni- 
colas,mais  fa  mère  eftant  morte  il  fè  fait  lalcbemenc 
Mahometâ,&  laiflfe  pour  SuccefTeur  vu  fien  fils  qu'on  ••••»-- 

ne  nomme  pasj  &  qui  eft  fuiuy  du  Parthe  Gempfa» 

Tamberlan  ou  Tamoclan  eft  efleué  à  la  Royauté  à 
raifbn  de  fes  belles  qualitez  aueclappiauditlcmcnc  •  ^jf  -  -  - 
gênerai  dé  tflltt  Icl^euple ,  l'an  Je  noltre  Salut  i,<6^    saredu^ 
Ayant  leue^vne  grofle  armée  il  tubjugua  vne  mfanite  upuijféin' 
de  Prouinces ,  put  Alep  >  Damas,  isamlone»  dcttit  le  ledesTar-» 
Soldan  d'bgypte  harachem  »  tmt  captit  1  Ëmpercor/'"^^^* 
des  Turcs  isajazet^gç  s'en  leruit  jutqu'à  ta  mort>CQm«- 
nie  d  vn  eicabeau  pour  monter  a  ctieual.L'on  dit  que 
TaméflaB  êltdil!  iHû  de  la  race  des  grands  Kans  de 
TartarTc;  &  cnhn  il  tttôiitut  comble  de  tant  de  gloire, 
que  la  mcnioirc  nci  pCliia  jailialS  pailmy  les  hommes. 
Il  eut  pour  Succelieur  ion  nis  Izocny  ou  i'rochy,  *  ..  -  -- 
quiTegna  11.  ans.  Apres  luy  luit  1  zochy  1 1.  qui  .  .  -  -  -  • 
règne  dix-huidt  ans.   Et  enfin  Trauîre  ou  Trauifc  ....-- 
dernier  Roy  de  la  lignée  des  Tartares;  âpres  lequel  le 

Turc  VfumcalTan  s'empare  du  Royaume  de  Perfe ,  &: * 

a  pour  SuccefTèurs  lucuppe  fumommé  Chiotz^cinaU  .  .  -  ^  ^^  • 
Ittlanecei  Bay fingir,  Ruftan»  Aeniat,  Catabe>A.c\^asa^>    nwv 
Icfqucls  durent  jùfqu'i  J'an  dc"lefus-Cht\&  \%\\.        ^^'^îi 
i/ 5ppA/ iî^  de  Xcquc  Aidât  de  Uiacc  «  È\^  "^'^ 


m         Ziure  quatrième^  du  Voyage 
M^w  nepvea  &  gendre  de  Mahomet  >  Tan  14.  de  fotiiage 


^^*  ibni^ere  pourluîuu  JarroK-Yacar  K>oy  de  Xvriiah 

^fj*(  .  .  ton  meurtrier  »  le  défait ,  Je  tue ,  &  j^cipparc  de  fim 

J^  Koyaume>  L'année  minante  upicndia  viitc  de Tan- 

^A^  fis,  gç  cntuite  les  autres  Villes  de  la  Perle  comme 


l^f  Py Syras^ fld  l'aA  de  r^oitré  Sauuetfrijio.  Babilone, 
]f^       tulgalrcment  apgellcc  Bagieâ  »  Sufe ,  maincenaot 


«%  ffCi»^.  S»/rr  >  y  tout  ie  Koyaume  de  Kftfiftaii, 

^     *  d'après  il  conquctte  le  Royaume  d^zbck  Sç  celuy 
de  Korafenî&  cnhn  s  citant  tëndiftttùftre  &  Àimcox 
-  -  '    par  tant  dcviftoires,  il  meurt  Tan  de  noftre Sadot 
.  •  -  -     1/24. 8c  Je  Ion  aage  3^.  ~ 

Tahamas  fuccede  à  fon  père  tfmacl  Tan  de  Grâce 
1514  &  régnant  cinquante-trois  ans  arritie  jufqB'à 

l'an  1576.  Il  fait  la  guerre  contre  l'Empereur  des 

.  Turcs  Soliman,  &  après  fait  la  paix  auec  luy*  Son  fils 
Ifmael  IL  luy  fuccedant  règne  feulement  vn  an  ft 
dix  mois»  Maharoet  (on  frète  &  fils  de  Taliamas> 
bien^  qu'aueugle ,  règne  fept  ans ,  &  meurt  Tan  de 
lefus-Ghrift  1585.  Il  a  pour  SuccelTeur  Xa^Abbas 
donc  j'ay  parlé  cy^defTus  >  lequel  eftabliffanc  de  très- 
Sonnes  loix  dans  fon  Royaume  Teftend  de  toos 
codez,  y  adjoûtant  plufîeurs  Prouiiices  8& Royaux 
nies  ^  jcomme  celiiy  de  Babilone^  de  Kandabàr,  &  les 
autresTqu'il  laiffe  à  l'enfant  de  (on  fils  ai(nê  Xâ^Sephi, 
&  meurt  l'an  de  Noftrê  Seigneur  i^zS.  Tây  vu  ce 
dernier,  je  ie  l'ay  laifië  regnatlt  lors  (|uê  ie  fuis 
V    .  feuenu  de  Teflè.'     *"    ' 
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De  la  Monarchie  des  Grecs» 

!•   C»mmen€ement  de  cette  UcnarcUe  fous  Jîigxmé^  U 
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nMMthn  de  U  Monarchie  de  s  Grtes  fout  Séleuctis  él^fis  Suc 
telfeurs»  I  V*   Fi»  de  cette  Monarchieé 

A  troifiéme  Monarchie  du  monde  fut  celle  des 


Grecs ,  commencée  par  Alexandre  le  Grand  fils 


L 

de  Philippe  Roy  de  Macédoine  Tan  du  monde  félon  Cêmmemi 
quelques- vns  56io,  felçn  d'autres  36J4.  &  félon  les  ceimntde 
autres  }7i4-  Celuy-cy  ayant  efté  créé  Roy  après  la  ^^^^v** 
mort  de  fon  père,  le  foufmit  premièrement  les  Villes, /•»*  ^^^ 
les  Prouinces ,  Se  les  Royaumes  de  la  Grèce j  ou  par  uq^ 
artifice  ou  par  armes  >  enuiite  dequoy  paffionné  d'ac« 
quérir  de  la  gloire»  il  afpira  tout  jjeune  qu'il  eftott  ï  la 
Monarchie  de  tout  le  monde  ^  fi  bien  qu'i^  auoit  k 
peine  acheué  la  vingtième  année  de  fon  aage,que  par 
Ks  aâions  héroïques  il  auoit  furmonté  les  plus  ge* 
nereux  Capitaines  du  monde  :Et  fe  figurant  qu^ayane 
vaincu  Darius   le  Monarque  des  Pecfes  &  le  plus 

J'affiant  de  la  terre ,  tout  le  refte  luy  obeiroit  Se  Ce 
bufmettroit  aifément  à  luy ,  ayant  leué  vne  armée 
de  trente-quatre  mille  hommes  de  pied  &  de  qud* 
que  peu  plus  de  quatre  mille  de  cheual>tous  hommes 
choifis ,  paiTant  par  PHellefpont  en  Afie  il  marcha 
•contre  Dariuis, 

Darius  connoifibic  rres-bien  le  jeune  Alexandre,  8c     i  ^ 
par  fes  hauts  faits  Se  par  les,  viâoires  qu'il  auoit  rem-  J^J^!^^ 
ponées.  Il  enuoye  donc  à  fa  rencontre  vn  Capitaine  drt,  ^fi^ 
.aucc  vne  puifiante  armée  ,  qu'Alexandre  denait  au  ^*^'' 
fleuue  Gfamque.  Darius  enraye  de  cemanuaisiuc-é/ci^^NS^ 
cez ,  marche  luy-mefme  à  fa  rencontre  auec  fix  cens 
mille  combatansi  mais  Alexandre  auec  vne  armée  in- 
cdmparablemenc  bien  moindre,mais  bien  mieux  ùk'- 
jftruite  en  la  difcipline  militaire  &  toute  glorieufc  de 
Xes  viâoires  précédentes  >  met  en  déroute  les  troupes 
immenfes  de  fon  ennemy  qoi  Tauoit  enfermié  de  tous 
coftez }  Se  Darius  ayant  pris  la  fuite  »  remet  fur  piedl 
vne  nouuelle  armée  de  uois  cens  mille  hommesyxnais 
.ayabt  encore  efté  deffaic  par  Alexandre  *,  il  s'en£>\\t. 
.intdsujû^cfaif»  Aptes  cette  infigjne  V\0(fAt^  t^^ 
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xandre  retourne  en  Syrie,  prend  Damas  ,  Gaze ,  Tyi, 
&  toute  l'Egypte,  tonde  vne  Ville  qu'il  appellcde 
fbn  nom  Alcxandriej&  ayant  acheué  toutes  ces  ma- 
ueilles  ,  lors  qu'il  reuient  contre  Darius  >  la  Fortooe 
fécondant  Tes  deifeins ,  il  trouue  qu'il  auoit  eftétoé 
par  la  trahifon  d'vn  de  Tes  domeftiques  ^  il  punie  le 
craiftre,  &  fait  enfeuelir  Darius  auecvne  pompe  fu- 
nèbre digne  d'vn  grand  Monarque.  Parcourant  alors 
tout  l'Orient  iufqu'aux  Indes  auec  vne  vîteflè  extrê- 
me 3  il  le  joint  au  refte  de  Ton  Empire,  &  de  cette  for- 
te il  fonde  dans  TePpace  de  Hx  ans  la  iroifîéme  Mo- 
narchie des  Grecs  ,  qu'il  gouuerne  durant  £z  autres 
années.  Enfin  aptes  5'eftre  rendu  célèbre  par  tout  le 
-monde .)   mourant  dans  Babilone,  lors  qu*il  auoit 
à  peine  atteint  la  trente  quatrième  année  de  fba 
aage ,  il  reconnut  qu'il  eftoit  Homme ,  &  non  pas 
Dieu. 
.  ^}]'        Alexandre  n'ayant  point  de  Succeflèur  aflcz  aagé 
i^iphe  '  vcu  que  fa  femme  Roxane  fille  de  Cohortan  n'auoit 
«f^rx^»-,pas  encore  accouché  de  fon  enfant, &  qu'Héros 
tint^uoT^c  eftoit  trop  petit ,  il  diuifa  fon  Empire  aux  Prin- 
de  u  Mo-  ces  qu'il  auoit  menez  auec  foy  de  Macedoine.ll  donna 
4^r^s"fiZ  à  fon  frère  Philippe  la  Macédoine ,  &  toute  la  Grèce» 
Seiiucw .  comme  fon  patrimoine  j  l'Egypte  à  Prolomée  ;  l* Afic 
Xi^HTsT'  mineure  à  Antigonus  ;  la  Syrie  &  Babilone  à  Seleucus 
Nicanor,  en  qui  &  en  fes  Saccelfeurs  comme  aux  plus 
puidans,  nous  continuerons  la  Monarchie  des  Grecs» 
ÎCeluy-cy  ayant  vaincu  Antigonus  &  fon  fils  Deme^ 
trius,fe  nomma  Roy  de  Syrie  &  de  toute  l'Afie.  Il  fut 
£ls  d'vn  certain  Antiochus  Capitaine  de  Philippe 
Roy  de  Macédoine  &  de  Laodice  :  c'eft  pourqooy  il 
bailit  à  l'honneur  de  fon  Père  feize  Villes  fous  le  nom 
d'Antioche  »  cinq  à  l'honneur  de  (a  Mère  fous  le  nom 
deLaodicée ,  &  de  fon  nom  neuf  Seleucies.    Enfin  il 
mourut  l'an  ttente-deuxiéme  de  fon  aage. 

Antiochus  Soter  ou  Sauueur  fucceda  à  (on  Perc» 
.  ohiint  de  luy  fa  maïa&i^  Su^kXVQTÛiCfit  ca  OMtiagt» 
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Jk'  ttiouruc  après  auoir  régné  vingc  ans. 
li'  Antiochus  rurnomro££>/>»par  flaccerie^fùcceda  à 
!l*autrc  Aiftiochus  fon  perc>&  après  anoir  régné  quin- 
'•ce  ans  fut  empoifbnné  par  fa  femme  Laodicée. 

'  Seleucus  Gallinicus  fils  d^Antiochus^  fuccede  àfoti 
Pec«  &  règne  vingc  ans* 

^  .  Seleucus  Ceraunus  fils  de  Gallinicus ,  fuccedanc  à 
.fonPere»  règne  feulement  crois  ans* 

Anxiochus  le  Grand  fuccedaà  fon  frece  Seleucus-^ 

tnuabic  la  ludée  5  deffic  Pcolomée  Philopacer  ,  mais 

.«ftànt  vaincu  par  les  Romains  il  perdit  TAfiettii- 

,neure>&  mourut  Tan  quarante*(èpcieme  defqn  règne* 

-   Seleucus  Philopacer  fucceda  à  Ion  père  Antiochus^ 

fournie  de  fes  propies  reuenus  toutes  les  defpenfei» 

,  qu'on  fit  pour  le  Temple  de  Hierufalem  j  &  mourut 

.■  l'an  douzième  de  fon  règne* 

V  Antiochus  Epiphancs  eu  l'illuft^e  >  frère  de  Seleu*» 
eus  >  rîmplacable  ennemy  des  luifs,  l' Antechrift  de  la 
•  Sinagogûe ,  &  le  plus  mefchant  de  toas  les  mortels  » 
.  rauage  toute  la  PalcAine  de  guêtres  &  de  cruautez  » 
:,iaic  maUheureufement  mourir  les  luifs  zelez  \  mais 
(es  crimes  &  fes  facriieges  exécrables  >  ddfcrlts  dan$ 
Jjes  liures  des  Macabées ,  font  fiiiuis^dVpe  mort  hor^ 
,  dble  &  funefte  ,  laquelle  eft  &  tres-diftinâemenc  Qc, 
.tres^legammeiu  exprimée  dans  le  Liure  2»-Chapi« 
:  trc  9.  Il  règne  onze  ans.  . 

V    Antiochus  Eupacor  fuccede  au  Royaume  »  qu^il' 
poUède  feulement  deux  ans. 

Demetrius  furnoromc  Soter  fuccede  à  Antiochus 

.  ion  Cou  fin  9  ou  comme  quelques  autres  difent»  fon 

.  Oncle.  Ccluy-cy  continuant  la  guerre,  contre  les  Iuife# 

..cnuoye poutre  eux  les  Capitaines  Nicanor  &  Bacchî- 

dcs  >  qui  font  deffaits  par  les  Macabées,&  luy-mefme 

vaincu  dans  vn  combat  ^  eft  tué  Tan  dixième  de  fon 

règne. 

j.., .  Alexandre  furnommé  U  Noble^  fuccedant  c^t^ww^ 

.  i^uemçm  à  Pf fliçriitt^  ^  vit  qu^elque-umi^s  ^u  ^^vk\ 
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mais  Deinccrius  nlsaifné  de  Demecrius  Soter.aHl« 
uanc  àt  rifle  deCcere  >  il  eft  croablë  l'andnq^fti 
de  Ton  cegne ,  le  le  fepciécne  mis  à  mon  pw  f  AnkTl 
Zabdiel.  <îli 

Demecrius  1 1.  iils  de  Demetrias  Socer  oiNiiiMMfi 
fa  de  régner  fur  v  ne  partie  du  Royaume  le  ônfrii-I 
tne  an  du  reene  d'Alexandre  i  mais  après  lacBoitM 
celuy-cy>il  fut  bai  des  Syriens  à  cauie  qu'il  ne fUlKtl 
uoit  aue  de  Soldats  eArangers-Triphon^qui  aneildU^I 
Partiian  d'Alexandre  «  prenant  cette  occafion  4t)M^~| 
haine  que  les  Syriens  auoient  pour  DetnecriatyOPK  j 
mena  d'Arabie  en  Syrie  Antiochus  fils  d^ÀleiMllit' ] 
qui  ayant  efté  reçeu  pour  Roy  desSycienst  lutCMÊ 
que  Demecrius  s'enfuit  en  Mefopotamie)»  oA  wpÊÊ^l 
efté  efleu  Capitaine  des  Grecs  &  des  MacedonJeni  |fl 
marcha  contre  Mithridace  Roy  des  Parches  »  dê.^A  .• 
eftanc  faic  prifonnier ,  il  efpoufa quelque  temps  flpnr 
ia  fille.  Il  ne  régna  que  crois  ans. 

Anciodhus  fils  d'Alexandre  commence  \  peinede 
régner  »  qu'il  eft  mis  à  mort  en  chemin  par  'Triphoa 
fon  propre  Tuteur  Tan  142.  deuant  la  nai0«ticedft 
lefusCbrlft. 

Triphon  ayant  rué  Antiochus  occupe  tjramiiqiK- 
ment  le  Royaume  :  mais  il  eft  tué  luymeune  pv^' 
autre  Anuochus  fumommé  Sidete  en  la  viHe  ièsfÊ»- 
mée ,  après  quacre  ans  de  règne  1 2c  1'^^  >  3^*  aoaol  k 
venue  de  lefus-  Chrift. 

Anriochus  Sidete  fils  de  Demetrius  Socer  ft  fitt 
de  Demecrius  IL  eft  efleué  au  Throfne  deSjrifi; 
Celuy^cy  faifanc  la  guerre  contre  Phraate  R«y  èm 
Parches  prend  Babylone  \  mais  après  eftanc  vaîneiîii 
vneBacaille  «  il  eft  mis  à  more  laneufviéme^.annéeli 
ft>n  règne»  &  deuanc  lefns-Chrift  la  119. 

Il  a  pour  Succeflèur  fon  ficere  Demetrias  >  qi^ 

commençanc  à  régner  ^  faic  la  guerre  à  PtolonaéeSif 

d'Egypte,  mais  les  fiens  s'eftans  rtbellez»  il  efr^^rinoi 

par  vn  certain  A,le;iLaxiàic  ^^Toi^^tMW^  tPtaiÇM'- 
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uemear  de  Tyr  le  quatrième  an  de  Ton  £bcond  r^e  ^ 
Se  aaanc  la  NaifTance  de  leTas-Chrift  1 24. 

Alexandre  fumommë  Zebenna  règne  ï  peine  dett 
ans  >  eftant  débouté  du  Throfne  par  Antiochas  Gry« 
phon  Tan  iii.deaantla  venuëdelefus-Cbrift. 

Antiocbus  Gryphon ,  ainfi  furncHnnié  à  €aa(ê  de 
fon  nez  long  Se  crochu  »  (ils  de  Demetrius  I L  règne» 
après  auoir  euité  le  danger  de  perdre  la  vie  pat  le 
poîibn  qui  luy  auoit  efté  préparé  par  (a  propre  Mère» 
il  vit  haift  ans^  pailiblement ,  mais  après  il  eft  chafTé 
du  Royaume  par  Antiocbus  Cyzicene  (on  fiere  vte* 
rin  &  fils  de  Ton  Oncle  Antiocbus»  qui  auoit  efpoufil 
Cleopatre  fille  de  Ptolomée  Roy  d*Egypte>  Tan  doa« 
zxëmede  fon  règne,  &  ii2.auantIefus*Chrift. 

Antiocbus  Cyzicene  (ùccedanc  à  fon  frère,  règne 

diz  buîâ;  ans  *,  mais  après  il  eft  mis  à  mort  dans  vi» 

Combat  par  Seleucus  V.  fon  Nepveu  êc  fils  d'Antio** 

chus  Gryphon  >  Tan  94.  deuant  la  Natiuicé  de  lefus* 

Cbrift. 

Seleucus  V.  eftant  monté  fut  le  Throfne  de  Syrie»  ^J^' 
en  eft  cbaffé  par  fon  Coufin  Antiocbus  fils  de  Cyzi-  ai 
cène  furnommé  Eufebe»  &  il  e((  tué  fugitif  eu  Gilicie:  ^^ 
&  alors  les  guerres  eftant  fort  embralées  enrre  An« 
ciochns  ,  Philippe  &  Demetrius  frères  d'Eufebe.Ty- 
gra9e  Roy  d'Arménie  eft  appelle  au  Royaume  par  le$ 
Peuples  de  Syrie.  Il  y  règne  paifiblement  dix-huift 
ans  t  mais  eftant  vaincu  par  Lucullt^il  en  eft  chztté^Sc 
Antiochus  fi^s  de  Cyzicene  eft  créé  Roy  de  Syrie  par 
Luculle.  Toutefois  aptes  il  en  eft  encore  chaifé  luy- 
snefîne  par  Pompée  le  Grand  Tan  259.  après  la  fbih* 
dation  de  la  Monarchie  des  Grecs  9  qui  (ai  alot$  ter- 
minée i  car  la  Syrie  9  qui  eftoit  le  Siège  de  cettc^Mo^ 
narchie ,  fut  réduite  en  vne  Prouince  de  TEmpinS  Ro-» 
main.  Il  ne  manque  pa^  néanmoins  des  Autlnars 
qui  dilènt  >  que  la  Monarchie  des  Grecs  fut  termiiée 
cent  quarante-neuf  ans  après  fa  fondation  »  lors  aud 

^  twjfyj^  l'^B,^  airpiUie  «  le»  ^^mt^ms  ^\x\&tt» 
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pat  toOc  &  fe  fourmectans  les  Royaumes  d'Ontol 
commencèrent  à  florir ,  &  jetterent  les  fendemettl 
de  leur  Monarchie ,  qui  fut  la  quatrième  du Mondl 
&  la  plus  puifTante  de  toutes. 


■Él 


CHAPITRE    CINCtVIE'M'E. 

r 

De  la  Monarchie  des  Romains. 

I.  Fondât  ion  de  cette  Monarchie  çj»  fes  dtuerfes  formes  A 
Coummement,  M.  Son  efiablijfement  fous  Us  Empereurs  y  ^ 
leur  dénombrement,  fil.  Tremrers  Empereurs  Chreftins  if  ' 
fuite  des  autres.  I  V.  Fondation  de  f  Empire  eTOriem  àt.à 
'  Conftantinople  par  Confiamin  le  Grand  ^  <§•  fuite  desEm^ 
pereurs  tant  à* Orient  que  d'Occident.  V.  Fin  Je  ttuffii 
^Occident  ér  fuite  des  Empereurs  éTOrient.  V  I,  Reftaklif 
fement  ou  nouuelle  fondation  de  l'Empire  d*Ocndent .  &fii^ 
des  Empereurs  tant  de  Ivn  que  de  P autre  Empire*  Vit 
Fin  de  l'Empire  d'Orient  érft*ite  des  Empereurs  d^Oeeilekt*  . 

r 

*       TA  Monarchie  des  Romains  de  fort  petits  cooi' 

tondatton  JL^mencemens  artiua  bien-toft  à  vue  Souoeraine 

.  ^J'^l[    gloire.  Elle  commença  l'an  75 1.  deuant  la  Natiuicc 

thittp'fi'  de  Noftre  Seigneur  Icfus-Chrifl; ,  Rome  ayant  eAê 

trm[!'dé'  ^^^^^  P^'  Romulus  fon  premier  Roy  9  en  laquelle'! 

gêuueme-  «ffermie  &  augmentée  par  le  rauiflèment  des  SalmMi 

^^^*     .  Se  par  l'alliance  du  peuple  Sabin ,  Numa  Pûtnpiiiai 

luy  fuccedant  »  règne  43.  ans,  après  que  RoaioiBS  e» 

a  régné  trence-huiâ.  Apres  ceiix«cy  Tullus  Hoftilias 

règne  ;i. ans»  Ancus  Martius  24.  Tarquin  le  vieux 

38.  Seruius  Tullius  44*  Tarquin  le  Superbe  xf.  inair. 

rarrogance  de  ce  dernier  fut  caufè  que  le  Royaime 

fut  changé  en  Republique,laquelle  floric  tantoft  loir 

les  Consuls ,  tantoft  fous  les  Dictateurs ,  tantoft  ù» 

lesDecemuirs,  tantoft  fous  les  Tribuns  des  Soldas 

^du  Pcuple^quoy  qu'elle  ne  lai  (Taft  pas  d'eftre  quel; 

II.      qvefois  agitée  de  guerres  Citiiles. 

injSh^   \  ^^^^  ^^^^^  poufle  du  defir  de  regper  «  apcet  aaoir 

^  ^9  fahiamç  lc$  GauV»  ^V&C^^^tk&  ^&  çlofieiusa9i«fc| 

S^2  -     .  ^vsQÂaaiil 
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^Jtoainces  entre  dans  Rome  couronné  de  Lauriers  J^^^^  * 
ic  accompagné  des  Soldats  qui  eftoient  tous  à  fa  de^nambr^ 
lotion.  Il  le  (bufmet  tout,  &  par  la  grandeur  de. fon'^^' 
:ôiu:age  &  par  la  crainte  de  Tes  armes  ,  &  enfin  eftant 
proclamé  Empereur  il  remet  en  eftat  la  Monarchie  ^ 
^tf il  gouuerne  quelques  années,  après  l'auoir  a£Fer- 
Me  par  la  chafTe  qu'il  donne  à  Pompée  &  par  la  de-i 
CutedVq  fi  fameux  &  fi  redoutable  concurrant.  Mais 
Wyant  efté  malTacré  en  plein  Sénat  >  il  laiiTè  la  Mo- 
rfiarcbie  des  Romains,  qui  deuoit  fucceder  à  celle  dest 
Àrecs  &  eftre  la  quatrième  du  Monde,  à  peine  enco« 
ie  bien  née. 

4  Oâauien  Augufte  fils  Adoptif  de  Iules  Cefar  luy 
(iccede  à  l'Empire.  Celuy-cy  fiumontant  Marc-An- 
bine  par  vn  combat  naual ,  appaife  tous  les  tumu)« 
les  de  l'Empire,  &  le  gouuerne  paifiblement  cin« 

Suante-Ièpt  ans  ,  au  quarante-deuxième  defquels  le-»] 
Js-Chrift  Dieu  Eternel  &  Fils  du  Père  qui  Teft  auffi, 
RDiibBC  confacrer  le  Monde  par  Ton  heureux  aduene- 
nenc ,  conçeu  du  Saint  Efprit  &  fait  homme  naît  àa 
I  Vierge  Marte  en  Bethléem  de  luda.  L'on  dit  de  cet 
Ijnpereor  que  le  mefme  jour  de  la  nai (Tance  de  Ie-> 
Bs^Chrift,  il  défendit  qu'on  l'appellaft  déformais 
kîgneur. 

Claude  Tibère  furnommé  Néron  fils  de  la  femme 
PAugafte,&  après  fon  gendre  &  fon  fils  adoptif  ^^ 
iftant  inftruic  par  les  lettres  de  Piiate  de  la  perfonne 
ielefiis-Chrift ,  propofa  au  Sénat  de  Fadocer  parmy 
CIl  autres  Dieux  >  mais  le  Sénat  le  refufant ,  il  defen- 
SC'du  njoins  /pus  peine  de  la  mort,  que  nul  ne  fuft  G, 
4Bé  que  d'accufer  les  Chreftiens.  Et  certes  à  juger 
ittnemenc,  des  cho(ès  ,  ce  fut  bien  juftement  que  le 
ny  Dieu  ne  voulut  pas  eftte  adoré  enfemble  auec 
:t  iàux.  Cet  Empereur  mourut  Tan  2  5.  de  fon  Empi- 
tôc  39'  ^c  lefus-Chrift. 

f.^Caïe  Galigula  fils  de  Germanicus  &  nepveu  de  Tt- 
P*f  tÇjpXçmcjiX  çtaçl  Se  iafçif  »  çi^  sué  ]gaiVe«SoV- 
i7  ■  "  àax^ 


a  10         Lwré  quatrième  j  dl»  Vojmge 

dacs  delà  garde  l'an  quatrième  de  Ton  tegne  &  qoa* 
rante-crois  de  lefus-Chrift. 

Tibère  Claude  fils  de  Drufus  frère  de  Tibère ,  eft 
•empoisonné  par  (a  femme  Agrîppine  fille  de  Germa- 
<nicu8  l'an  de  lefus-Chrift  56.  &  x}.  de  (on  règne. 
L'on  dit  qu'il  nafquit  \  Lyon. 

Domitius  Néron  fils  d' Agrîppine  adopté  pat 
•Claude  >  di(eiple  de  Seneaue ,  au  commencemem 
clément  &  bon,  après  lafcit&cres-crael,  fîtœoarir 
les  Sainâs  Apoftres  fainâ  Pierre  &  fainA  Piul  «  (on 
maiftreSeneque^  fa  Tante  paternelle,  fa  femme  Oâa- 
uie  >  fa  mère  Agrîppine  y  Se  foymeGne  potir  tfeo- 
courir  pas  Ix  peine  qui  luy  auoit  etti  ordonnée  pic 
-vn  Arreft  du  Sénat ,  l'an  70.  de  lèTusChrift  &  14.  de 
ion  règne. 

Sergius  Galba  de  la  noble  race  des  Sulpices  >  pro- 
clamé E  ropereur  par  les  Soldats,  e(l  ctuellemeàt  maf- 
facré  par  eux-'nmmes  fept  mois  après. 

M.  Siluius  Otfaon  trois  mois  après,  qu'il  eftiiuc 
Empereur  >  fe  tue  luy-meGne. 

Aulus  Vitellius  après  huiSt  mois  de  loxe&  de 
luxure  pluftoft  que  de  règne  *  pris  par  (es  enncmisi 
^anr  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  êc  vne  corde  ta 
col  eft  traifné  par  la  Ville  «  Se  après  auoir  efté  uU  eft 
jette  dans  le  Tibre. 

Flauius  VefpafieD  eftant  occuppé  en  la  guerre  con- 
tre les  lulfs  /eft  efleu  Empereur  par  les  Soldats  ï  tA 
ion  de  Tes  beÛei  qualitez.  Apres  auoir  fait  qnutité 
de  belles  chofes  «  eftant  malade  à  mott  d'vn  flux  de 
ydùîtc  i  il  fê  lene  de  fon  lia:  t  aflèurant  qu'vn  Empe- 
reur deuoît  mourir  debout  non  pas  couché  laiche- 
ment  \  de  forte  qu  il  mourut  Tan  81.  de  lefos-Chcift 
^  10.  de  Ton  Empire. 

Tite  fils  de  Vefpafien  ayant  pris  Hierafàlem  ft 
tonte  la  ludée»  entre  en  uiompbe  dans  Rome  tncc 
ion  frères  eftant  efleu  Empereur  Se  fe  rendant  ttcùm" 
i^^lp  ptt  l'excroce  de  pinceurs  vcrto^  ^  fnrioat 


d0  Rfuereni  Krt  Philiffii,  2 1 1 
&'  Ta  douceur  &  de  la  chafteté  »  il  eftoic  appelle  la» 
liUces  da  Genre  hunaains  lors  qu'il  fut  enpoifonné^ 
^tne  l'on  croit  >  par  fou  firere  Tan  8  3 .  de  lefus- 
ic  %A  de  (on  Empire  >  au  regrec  ,&  aoec  les  lar« 
phtt  de  coût  le  Monde. 

roicien  fiis  de  Vefpafien  &  frère  de  Tice  au  corn- 
icemenc  pudique  &  clemont>&  après  lafcif  fie 
]  9  bannie  quancitë  de  perfonnes  Nobles  &  fur 
c  de  Chreftiens  »  encre  lefquels  furenc  fainâ  ieaii 
uangebfte  en  l'ifk  de  Pathmos  &  Flauie  Domi- 
Je  en  celle  de  Force.  Il  fut  ii  fuperbe  &  ii  arroganc» 
^'il  coftimanda  qu  on  luy  accribuaft  le  nom  de  Dieu» 
qu'on  luy  etigeaft  des  ftacuës  \  mais  il  fuc  maflàcré 
ur  Ton  extrême  cruauté ,  &  fes  Ediâs  deichirez 
ne  le  Sénat  Tan  5)8.  de  lefus-Cbrift  &  15.  de  Ton 
Impirç. 

Ncrua  Coccejus  efleu  par  le  Sénat  &  par  les  SoU 

^ts  fut  vn  très- bon  Prince  &  tres-miiericordieux 

biuers  les  panures^  Il  adopta  pour  fon  Succeflleuc 

Vlpios  Trajan  Efpagnol  >  comme  vn  homme  de 

mérite.  Il  mourut  de  fieure  Tan  loo,  de  lefus- 

6c  X*  de  (on  Empire. 

\  Traj^an  difciple  de  rHiftorien  &  Phtlofbphe  Plu- 

arqae  »  excita  la  pecfecution  contre  le$  Chreftiens  à 

[înftance  du  Sénat ,  qu'il  appaifa  depuis.  Il  mourut 

mort  fubice  l'an  de  Grâce  1 19«  1%  de  (on  Empire, 

64.  de  fon  aage.  Il  fuc  en  vne  celle  opinion  de 

itéique  Pacclamacion  ordinaire  ^e^  Princes  eftoic: 

ij^texrVQUS  ejlre  plus  heutfux  qHAugufie  (jr  meiU 

rr  f jvtf  Trajan. 

P.  Elius  Adden  cres-habile  aux  armes ,  tres-(ça' 
kmc  en  la  langi)e  Grecque  &  en  la  Latine  »  tres-ex^ 
||^em  Aftrologue  ^  Geometcien  >  Muiicien ,  Poëte^  . 
pededot  Peintre  &  Sculpteur  »  d'vnp  très  heureu(ê 
n||||nMice»  maisd'vn  efprit  enutéux  >  la(%if,  &  bouffi 
n^^oeil  &  de  jaâance,  iuccedjant  à  Tcayau  om  yj^ 


•  *>' 


»^ 


ment  les  Ghieftiens  à  toute  outrance  &  pac  toôs^U 
moyens  que  la  cruauté  luy  peut  fuggerec,  jnlques  i; 
les  faire  mourir  ï  la  feule  clameur  du  Peuple  anàiit 
«ue  d'eftre  jugez  ,  Se  encre  eux  fainâ  EufUcheaqfi; 
û  femme  &  fes  enfans  :  mais  efmeu  des  ApologiesiK 
Qaadrac&  d'Ariftide  en  faueur  des  Ghreftiens»  il, 
s'adoucit  quelque  peu.  Eftant  malade»  il  demandoÉ^ 
fbuuent  du  poifon  à  (es  Médecins  &  à  (es  domcfti- 
ques.  Il  meurt  l'an  de  Noftre  Seigneur  140*  dé  Cm 
Empire  21.  de  fon  aage  62. 

Autonin  fils  adoptif  d'Adrien  ,  (Urnomm^  k 
Pieux  par  l'auchorité  du  Sénat  >  à  rai(bn  de  Cz  ntùh 
fuecude &  de  Imtegrité  de  fa  vie ,  perfuadé  parlel^ 
lire  deiàinâ  lufliin  le  Philofophe ,  lailfa  viate  paifi* 
blement  les  Chreftiensnnais  excite  par  les  calomnier 
qui  croillbient  tous  les  jours  contre  eux  >  il  les  vûè- 
lut  exterminer,  enuoyant  à  cet  effet  des  Letutt 
aux  Prefidens  de  l'Afie ,  enfui  te  dequoy  il  moanijc 
i'an  de  noftre  Salut  1 6 j^&  2;.  de  (on  Empire. 

Marc-Aurele  &  Lucius  Verus  frères  adoptez  par 
Antonin,  viuent  diuerfemenc.  Lucius  Verus  lafctri^  { 
impudique  comme  vn  Nerouimeurt  d'vne  Apoplexie^ 
Tan  de  lefus  Chcift  172.  &  9.  de  (on  Empire.  X|a^ 
Marc-Aurele  Philofophe  Stoïcien  •  appelle  pool  6r\ 
Modeftie&  pour  faluftice,  le  tres-vericable  defan 
feur  de  l'Vniuers ,  &  le  miroir  de  toutes  les  Vemc»; 
meurt  de  pefte  au  grand  regret  du  Sénat  Se  duPeaj 
Tan  de  Grâce  182.  &  19.  de  fon  Empire. 

Commode  fils  de  Marc-Aurele  luy  fiic  trc$-dË« 
femblable  eftant  tres-cruel ,  tres-impudique,  &  fi  fiit 
perbe>  que  dédaignant  le  nom  de  fon  Père»  il  voullK 
eftre  appelle  THercule  Romain  fils  de  lupiter.  ApnÀ 
auoir  euité  le  poifon  qui  luy  auoit  efté  prépare  ptf 
Elius  Letus  &  par  Marrie  fa  Goncubkie  »  2y9ùt  en 
eftranglé  par  NarciflTe  &  ttaifné  par  la  Ville  «par-^ 
xeft  du  Sénat  il  fut  jette  dans  le  Tibre  l'aoi  de  Nof^ 

5^/gneai:  195  %  8ci  ^  À^  ^tk^^^^c% 


d»  Reuerend  Père  Philippe.  tif 

Elius Percinax  eft  ctoé  Empereur  parles  Soldats  < 

auec  le  conrentemetic  du  Sénats  &  mafTacré  par  eux- 
meGnes  le  quatre- vingt-deuxième  iour  de  (on  Empi- 
rc^l'an  de  lefus-Chrift  195.  parce  qtfil  meditoit  le  re- 
ftabliilèmentdela  République.  ^ 

Didius  lulien  achecce  TEmpire  des  Soldats>par  Uù  ^ 

quels  il  eft  tué  foixante  jours  aptes.  ,   . 

Seuere ,  créé  Empereur  par  TArmée  en  la  ville  de  1 

Chartres  en  Gaule ,  eft  accepté  par  le  Senat.Il  déclare  "^^ 

Albin  Cefar,roarche  auec  vne  armée  contre  Peicen- 
nius  qui  s'eftoit  rebellé  en  Afie  ,  le  tue  l'an  de  lefus- 
Chrift  197.  aufli-bien  qu  Albin  Tan  i99*  pour  lors 
auflix  rebelle,  au  lieu  duquel  il  crée  Cefar  Baffien  An- 
tonin  fon  Hlsaifné.  Il  meure  enfuite  en  Angleterre 
tant  d'affliétion  que  de  maladie,ran  de  Grâce  11 3.  &: 
17.de  fon  Empire.  .  ^. 

Antonin  Caracalla  fils  de  Seuere  règne  auec  fon  ke^ 
re  Géra.  Il  le  tuë  quelque-temps  après  «  s'adonne  à  la 
Magie,&  eft  tué  à  coups  de  poignards  pat  le  Centu- 
rion Martial  à  la  follicitation  de  Marcin  maure  de 
Celarée,,  l'an  de  Grâce  218,  &  6.de  Ton  Empire. 

Macrin  créé  Empereur  par  les  Soldats  auec  fon  fils 
Diodumendeft  mafTacré.à  rai(bn  de  fa  cruaaté,l'an  de 
Noftre  Seigneur  219.  vnan&  deux  mois  après  fa 
création. 

Marc'Aurele  Antonin  fils  de  Caracalla  >  dit  Helio* 
gabale^proclamé  Empereur  par  l'Armée»  s'cftant  ren- 
au  exécrable  par  (011  enragée  impudicité,  auSenat^au 
peuple  Romain  &  aux  Soldats  ,  eft  mis  à  mort ,  & 
après  auoir  efté  traifné  par  la  ViUe^â'eft  jette  dans  le 
nbrel'ande  Iefus-Chrift224.  de  fon  Empire  4.  Se 
Je  (on  aage  1 8. 

Alexandre  eft  créé  Empereur  en  la  feiziéme  année  ^, 

le  fon  aage.  Ayant  efté  efleuéparmy  les Cbreftiens 
par  fa  Mère  qui  eftoit  tres-atfeâionée  à  leur  Reli- 
gion >  à  fa  confideration  il  les  laifle  viure  en  paix  ^fic 

parmy  fes  faux  Pieu  ii  hongre  kras*CVuV&  ât'iti 


2M-  Lhre  qMAtri/me,dm  njféêe  ' 

T  culte  cres-parcicaliec  v  mais  par  les  canfdTs  des  Abé^ 

il  change  après  de  deflèin  Se  coarmence  les  Chre- 
ftiens.  Ayant  vaincu  le  Roy  de  Per(è  Artaxerxcs  ia- 
ibleoc&infraâeor  de  la  poix,  ii  triomphe  à  (on  re* 
four  dans  Rome  ;  mais  en  la  gaerre  d'Allemagne  ^  il 

'  eft  mis  i  mort  à  Mayenee  auec  (a  mère  M ammée  par 

la  malice  de  Maxiroin ,  l'an  de  Noftre  Seigneur  xfj. 

I  &  I}.  de  (on  Empire. 

7'  Maximin  proclamé  Empereur  en  AllemagneiCnid 

m  de  fa 

que  barbare ,  Tan  de  lefns-Chnft  140^ 

êc  j.  de  ton  £mpire»&  en(èmble  Maxime  Pnpienns  te 

Celius  Balbin ,  qui  auoienc  efté  efleuez  à  l'Empire 

contre  leur  volonté. 

{ .  Gordien  eft  créé  EmpereÉ:  en  la  fèi  ziéme  année  de 

ion  aage  ,it  qui  eft  aflbdé  Philippe  à  hnftanoe  ds 

Soldats ,  de  la  main  deTquels  Gordien  eft  cuié  l'an  de 

Grâce  246.  &  S.  de  (on  Empire. 

^  ^y*^       Philippe  fait  Empereur  la  mefine  année  %  nomdK 

*    &i!^r«  Augufte  l'année  d'après  Ton  fils  Philippe,  &  l'an  149. 

^*rijt"'         *^  l'autre  fc  faifans  Chrcftiens  *  ils  font  de  tics* 

^sM^s.  dindes  Loix  &  viuent  auec  beaucoup  de  pieté  :  mais 

après  par  la  mefchaiice^  de  Decius  «  le  Père  eft  xnH 

Veronne  &k  Fils  à  RomeJ'an  de  Grâce  i^^ScyM 

leur  Empire. 

Decius  ifTu  de  la  Pannonie  eftant  fait  Empeietfi» 
crée  Cefàr Ton  61s  appelle  decius  auifi-bien  que  htf* 
Il  perfecute  cruellement  les  Chreftiens  i  mais  Dii^\ 
voulant  venger  les  Cens  »  il  eft  malFacré  aoec  (on  fib 
en  la  guerre  Gothique  par  la  trahifbn  de  GaUas»ifti; 
de  lefus-Cbrift  t^^  &  z.  de  Ton  Empire. 

Gallus  enuahic  l'Empire«crée  Augufte  (on  fils 

lufîen;au commencement  il  redonne latpaix  ïVEi 

mais  en  la  deuxième  année  il  renouuelle  la  ped 

'  dô>en  pum'tion  dcquoyjors  qu'il  marche  conorei 

iico  prodamé  Em^cisi  A  ^x.^;»^ 


b  &  quatre  mois  après  Emilien  me(înjs  n'a  pas 

Heur  fort ,  recédant  la  mort  l'an  de  Grâce  157. 

e  (on  Empire. 

srjen  6c  Galien  Ton  (ils  font  promeus  à  l'Empi-  '2^ 

erien  eftanc  au  commencement  afFeékionné  aux 

jens  g  profpere  en  tout  ;  enfuite  les  pcffeen- 

iil  eft  réduit  à  d'cftrahges  extremitezjCar  ayant  "^  vl 

ris  du  Roy  de  Peife  Sapor  par  la  trahifon  du 

Âne  Macrienûl  luy  fert  d'efcabeau  pour  monter 

lal,  &  enfin  il  eft  falé  après  auoir  eft^  efcorché^  "* — "^^ 

aalien»  il  eft  tué  à  Milan  par  les  Soldats  Cous  le         ^^  * 

âne  Cecropius,à  la  perfuafîon  de  Flauius  Clau-* 

c  Valerien  Ton  plus  jeune  frère ,  l'an  de  noftre  •  0  L 

169.  &  1 1.  de  (on  Empire,  ' 

lias  Claude  eflqu  auec  l^applaudKIèmenc  gène-         *  34 

tout  le  Sénat»  meurt  de  pefte.lors  qu'il  perlecu- 

Chreftiensjl'an  de  Noftre  Seigneur.  271.&  3«do  •  #  L. 

spire.  ' 

intillus  frère  de  Claude  eft  à  peine  créé  Empe^  3  ^  * 

qu'il  eft  tué  par  les  Soldats  >  à  rai(bn  de  (on  ex* 

s  granité  »  &  de  la  rigoureufe  (èuerité  auec  la- 

s  il  les  traittoit  ^  le  17.  iour  de  Ton  Empire. 

cnîcius  Vafe.ce  Aurelien  né  d'vne  très- vile  race^  %  0« 

\6  Empereur  par  les  Soldats.  Eftant  aux  termes  "^ 

tier  la  perfecution  des  Chreftiens ,  il  en  eft  cha- 

tf  l'immobilité  du  bras.  Il  remet  (bus  TEmpire 

lelles  d'Orient,il  eftend  l'enceintç  des  murailles 

me^enfin  il  eft  tué  par  les  (îens^l'an  de  noftre  fa« 

&•  Se  7*  de  Ton  Empire. 

ciceenuiron  6.  mois  après  eft  déclaré  Empereur        3T* 

Scnat ,  efteinc  la  periecution  ,  &  ayant  nom- 

n  frère  Florien  pour  fonSucceflèur  ,  meurt  le 

lemois  de  Ton  Empire.  Son  Succefteur  deux 

flores  eft  maftàcré  par  les  Soldats»  l'^an  de  Noftre 

mt  179. 

rAorclc  Valere  Probe  proclamé  en  OiVetiX  ^^t.       ^^ 

ikktsfcloa  le  vœu  du  ^çjuat  &  à  U  itiyit^  âxi. 


{ 


%%6  Livre  quatrième^  du  Voyage 

Peuple  »  deliure  les  Gaules  des  Allemans  auec  7ne 

{)uiiiance  armée  ^  en  ayant  tué  quatre  cens  mille  »  & 
ors  qu'il  fe  prépare  à  la  guerre  contre  les  Perfes,il  eft 

£  tué  par  (es  propres  Soldats>&  enfeucly  dans  vn  très- 

honorable  Sepulchre  »  l'an  de  lefus-Chrift  18  j.  &  j, 
de  (on  Empire* 

M.  Aurele  Carus  créé  Empereur  par  les  Soldats  ^ 

déclare  Cefacs  Tes  fils  Carin  &  Numerien  »  fauonfe 

les  Chrétiens,  &  meurt  ou  de  maladie  ou  d'vn  coup 

-  de  foudre  >  comme  difent  quelque^  Efcriuai  us»  en  la 

^C        guerre concte  les  Perfes,  l'an  de  Noftre  Seioneuc  184. 
&  le  premier  de  fon  Empire. 

^«  Carin  commande  en  Occident  &  Numerien  en, 

Orient ,  &  à  peine  vue  année  s'eft  e(coulée  depuis  la 

^f  .       mort  de  leur  Père,  que  celuy  cy  eft  tué  par  fon  beau-, 
père  Aper  &  celuy-lii  par  Diocleticn. 

Aurele  Valere  Diocletien  Dalmatien  de  nation  de^ 
claré  Empereur  par  r armée  &  furnommé  louius  on 
Iupiter,s  alfocie  à  l*£mpire  M.  Val-re  Muximien  »  dit 
Hercule,Celuy-cy  crée  Cefar  Conftance  Chlore  ,  ce-. 
luyJà  Galère  Maximien  ,  furnommé  Armçntaîre.. 
L*vn  ^  l'autre  excitent  contre  les  Chrefticns  vne  per-. 
'  fecution  plus  cruelle  que  n  auoient  efté  toutes  celles 
de  leurs  predecelTeursySc  les  Efcriuains  ailèuicnr  que 
fous  eux  la  ttoidéme  partie  du  Genre  humain  peric 
ou  par  le  fer  ou  par  la  pefte.  Apres  auoir  triomphé. 
des  Perfes  &  des  Parthes,voyant  que  la  Religion  des; 
Chreftiens  ne  pouuoit  eftre  efteinte  par  tant  de  per(ê- 
cutions.mais  plufto(lquellecroi(Ibit  toujours  daua^ 

^^'  tage  ,  abandonnans  l'Empire  d'afRiâion  &c  de  rage» 
ils  mènent  vneviepriuée  qu'ils  HniiTent  mifèraUe^: 
ment ,  Diocletien  eftant  deuenu  fol  ,  &  la  lo^neut 
continuelle  dans  laquelle  il  viuoit  l'ayant  defleiché 
de  telle  forte  qu'il  eUoitiafupportable  à  foy-mefine»^ 
luy  qui  auparauant  s'eftoit  fait  adorer  comme  VA 

%*        Dieu9&  Maximien  s'eftant  pendu^l'an de  lefos-Chfift.. 


Ç 


diê  Reuerend  Père  Philippe:  ïij 
Coriftance  Chlore  fuccede  à  Dioclecien  en  Occi-  ^  X 
denc  8c  Galère  à  Maximien  en  Orienc.Le  premier  fut 
vn  Prince  très  bon  &  cres-humain  lequel  mourut  ea 
la  ville  d'York  en  Anglecerre,ran  de  lefus-Chrift  306. 
&  2,.  de  (on  Empire  ,  laifTant  en  fa  place  Conftandn 
(un  fils,  qu'il  auûic  eu  de  fainâe  Hélène.  Le  fécond 
cres-mefcbanc  &  impie»  n  entretient  pas  feulement  la 
per(ècution  contre  les  Chreftiens,  mais  l'augmente,^ 
crée  Cefars  pour  l'Orient  Maximin  &  Seuere;Seuece 
eftantmort  9  luy  fubftituë  Licinius  s  enfin  eftant  frap* 
pé  d'vne  grande  &  borrible  maladie  en  punition  de 
tes  crimes  >&  connoiflTanc  très  bien  que  cVftoic  vn 
coap  qui  partoit  de  la  main  de  Dieu,  il  arrefte  la  pet- 
(ècution,perroet  aux  Cbreftiens  d'exercer  les  Sainéles 
Doaftumes  de  leur  Religion>&  ayant  efté  deliuré  de  (a 
maladie  pour  leurs  prières  il  meurt  apresi  l'an  de  lefus^r 
Chrift  )i  I.  &  7.de  fon  Empire.  vl 

Conftantin  le  Grand  prend  les  refnes  de  l'Empire  J;;.£^^  -^ 
l'an  de  Noftre  Seigneur  306.  &  le  3 1.  de  fon  ige ,  fe/f'^'  d*o^ 
tnarie  auec  Faufte  fille  de  Maximien  Hercule.  Lors^'^c*».^ 
ga'il  (ait  la  guerre  à  Maxence,  ayant  vu  en  l'air  le  fi-  fantinofU 
gpc  dç  la  Croix  auec  cette  infcription  :  Th  vaincras^J^nthTu 
tH  ce  Signe  »  &  lefus- Chrift  luy  apparoifTant  la  nuiâ:>  Grand  » 
il  imprime  par  fon  commandement  le  figne  dcla^J'/g^* 
Croix  fur  (on  Eftendart  &  fur  fon  Cafque ,  &  fous  (a>«»''»'^^ 
proteâion  il  furmonte  &  donne  la  mort  à  Maxence  ^^^Iff^ 
6cen(uite  à  Licinius.  L'an  de  grâce  314.  eftant  con«v<'^cn<^«»'. 
nerri  par  l'admirable  apparition  de  fainÂ  Pierre  &  de 
(kbâ  Paul ,  il  eft  baptizé  par  le  Pape  fainâ  Silueftre 
ife  guery  de  la  Lèpre.  Ayant  laiffé  Rome  au  Pape ,  il 
Ecan(porte  le  Siège  de  l'Empire  à  Bizance,  &  ayant 
orné  rres-magnifiquement  cette  Ville ,  il  Thonore  de 
Ebn  nom  &  la  fait  appeller  Conftantinople  :  enfin 
ipres  vne  innombrable  multitude  d'œuures  de  Pieté» 
Il  meurt  en  Nicomedie  l'an  337.  delefus-Chrift»  31. 
le  (on  Empire  &c6$.Aq  fon  âge. 
Conftancio  Ih  Coia/laoce  U  Conftans  Ctttc^i^^ 


i^  Liare  quatrième^  du  Voyage 

huiâ  de  lerus-Chrifl;  &  vingchuiâ:  de  (on  Empkft 

Theodofe  IL  fils  d'Aicadius,  ayant  poiTedé  l'Em* 
«pire  d'Orient  après  la  mort  de  Ton  Père  >  tandis 
qu'Honorius  Ton  oncle  commandoit  en  Occident 
jufqu*à  l'an  de  Grâce  425.  il  le  régit  en  mefme  temps 
que  celuy  d'Occident  eft  gouuerné  par  Vatentinim 
III.  fils  d*Honorius  fon  coufin  Germain ,  quMl  anoit- 
nommé  Augufte  Tan  de  Noftre  Seigneur  415.  après 
la  mort  de  lean  qui  s'eftoit  emparé  de  l'Empire  d'Oc* 
cident.  Sous  luy  fe  célèbre  le  Concile  d'Ephele ,  où  . 
pair  le  commandement  du  Pape  Celeftin  noftre  (àinft 
Cyrille  P;}triarche  d'Alexandrie  prefide,&oà  l'Hère- 
iiarque  Neftocius  ayant  efté  cotidamYiéi  il  eft  décrété 
que  la  Bien^heureuie  Vierge  Marie  eft  la  vraye  Mère  •' 
de  Dieu.  Il  meurt  félon  quelque»- vns  de  maladiêi 
félon  quelques  autres  en  tombant  de  (bu  cfaeual  à 
la  chafle  »  &  félon  les  autres  noyé  dans  vn  lleuue» 
Tan  de  Grâce  449*  &  41.de  (on  Enipire.  A  cduy-cy  | 
(iiccede  Marcien  homme  prudent,  généreux  &  conti- 
nent» que  Pulcherie  Augufte  prend  pour  fon  manr 
par  te  confeil  de  fon  frère  Theodoft^  auec  promefle 
quelle  garderoit  inuiolable  la  virginité  qu'elle  auoitj 
voiiée  à  Dieu. 

Valencinien  III.  gouuernant  l'Empire  anecMar* 
cien,  au  commencement  vefquit  bien  ic  fauori(a  fE-*. 
glife  \  mais  après  il  Toppcima  &  fe  feruit  de  la  magie 
pour  combacre  la  chafteté  des  femmes.  En  punition . 
de  ces  crimes  il  fut  attaqué  par  le  Roy  des  Got}is  At- 
tila ,  &  n  Dieu  n'y  etift  pourueu  en  eûuoyant  fainâ  ■■ 
Léon  à  la  rencontre  d'Attila^il  eft  hors  de  doute  quil 
euft  efté  priyé  de  l'Empire.  Enfin  il  tft  tué  par  .les 
menées  de  Maxime  qui  enuahit  l'Empire  fe  mariant 
auecEudoxe  veufue  deValentinicn,  laquelle  ayant 
appris  de  fon  fécond  maty ,  qu'il  eftoit  le  me)urtricc. 
du  premier ,  appelle  d'Affrique  Genferic  pouc  tes* 
venger i  Se  Maxime  le  fuyant  eft  lapidé  par  le  peuple 

Roms^hx  le  deuxidnvc  uiqV%  à.^  loxk^^\vLt«  U  a  j^i 
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fucceflcujç.Auite  ,  natif  d'Auuérgne,  proclamé  Empe- 
reur contre  fa  volonté)  c*eft  pourquoy  peu  de  temps 
après  il  fe  démet  de  l'Empire  à  Plaifance,raudelefus- 
<Jhrrfl:4j6.  '^^ 

Marcien,  qui  auoit  commencé  de  régner  en  Orient 
depuis  l'an  de  Grâce  449.  l'an  451.  obtint  du  Pape 
ùànCt  Léon  >  par  fes  lettres  &  par  ks  fupplications^'* 
la  célébration  du  Concile  de  Calcédoine,  pour  eftein- 
dre  les  Here(îes&  principalement  celle  d'Euiiches  te 
ide  Diofcore,  Il  ordonna  quantité  d'autres  chofes 
pour  le  bien  de  l'Eglifc  ,  &  enfin  plein  de  mérites  & 
de  bonnes  œuures  il  mourut  Tan  457.  de  Iefus«» 
Chrift  &  6,  de  fou  Empire.  L'on  ne  préfère  aucun 
idcs  Empereurs  à  celuycy  ,  referué  ConAantin  >  quoy 
ijue  les  Arméniens  fe  plaignent  de  luy,  comme  eftanc 
contraire  à  leurs  erreurs. 

Léon  furnommé  le  Grand  natif  de  Thrace ,  e(laiic 
^fleu  Empereur  par  les  fnfFrages  du  Sénat  >  déclare 
Empereur  d'Occident  Majorien  General  de  l^arméc; 
•ihais  celuy  cy  ayant  efté  empoifonné ,  il  luy  (ubftituc 
^mhemius  ;  qui  mourant  auflî  vîolemment,a  Olym- 
/ifrcpour  fuccclfeur  &  après  Uiy  Glycerius.  Ce*  Leôti 
cu(t  efté  louable  en  toux,  s'il  n'euftpas  efté  fi  indul- 
gent enuers  les  Hérétiques,  Il  déclare  Augufte  &  fon 
Succeffcur  Lcoh  fdn  nepueu  du  cofté  d*Aria^ne ,  fils 
■de  Zenon  ,  &  meurt  Tan  474.  de  Icfus-Chrift,&  18, 
'de  (on  Empire. 

^■*  Zenon  lfaurique,Tateur  de  fon  fils  &  Admîniftra-      y* 
^tenr  de  TEmpirc,  l'vfurpe après  la  mort  de  fon  fils. /'E^^/r/ 
C'cftoit  vn  nomme  fort  depraué  en  fes  mœurs  &  *'^^"f'^^* 
*rcs-grand  fauteur  des  Hérétiques.  Il  cft  priué  deXf^. 
ll*Empirc  par  Bafilifque  parent  deLcon  le  Grand»mais  ^*^^': 
ayant  fait  celuy-cy  prifonnier,  &  l'ayant  banny>il  zc^^^^"^^ 
'prend  l'Empire  qu'il  régit  jafqu'cn  Tan  de  Grâce  491. 
durant  lequel  il  meurt  du  mal  Caduc.   De  (on  temps 
ion  nepueu  Iulirs  ayant  razé  Glycere  ,  &.V^^^tv\.(?âX. 
leptdkcTer  Euc/qaCi  vfarpe  l'Empire  à'Occ\àtv\t  \vtvà^ 
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en  cftant  chafTé  par  Ocefte  général  de  Tarm^^il  s'e»  U 
fuie  en  Dalmacie  ,  Momile  Uirnoromé  Aug$$ftulus  fib  Ita 
d'Orefte  luj  fuccedant.  Mais  celuy-cy  ayant  cfté  zvSSl  \i 
enuoyé  en  exil,  Odoacer  Arrien  efteignant  en  Ocd*  |( 
dent  le  nom  d'Empereur  enuahit  ritalie^  8c  la  pofle-  lit 
dant  en  qualité  de  Roy  ,  eft  tué  peu  de  temps  aptes  li 
par  Theodoric  aufll  Arrien.  | 

AnaftaTe  eft  fubftitué  au  lieu  de  Zenon  par  le  fe* 
oours  d^Ariadne  veufue  du  mefme  Zenon  ^  contre  la 
volonté  d'EuphemeEuefquodeConftantinopie  s  qui 
ne  le  voulut  pas  couronner  iufqu'à  ce*  qu'il  euft  ap- 
prouué  le  Concile  de  Calcédoine  &  fait  prpfeffion 
de  la  foy  Catholique.  Celuy-cy  auoit  très-bien  vefca 
dans  la  vie  priuée  &  au  commencement  de  fon  Em- 
pire, mais  après  s'eftant  entièrement  changé  >  il  per- 
uerrit  tout,  fauorifa  les  Hérétiques,  &  perlecuta  ou- 
uercement  les  Catholiques  Tan  494*&  mefprKknt  les 
admonitions  falutaires  des  Souuerains  Pontifes  Ge- 
lare,Anaftare,  &  Symmaque,  après  auoir  efté  frappé 
du  foudre  de  l'Eglire,c'eft  à  dire,d'Ëxcommunication 

f»ar  le  mefme  Symmaque  l'an  jox  il  fut  confumé  par 
e  foudre  materiel,l'an  de  lefus-Chrift  jiS,  &  X7<  àt 
fbn  Empire. 

luftin  natif  de  Thrace  eft  efleué  de  la  charrue  ï 
l'Empire  par  le  Sénat  &  par  TArméc.  Ce  fut  vn 
homme  cres-bon,  tres-afFeâionné  à  la  foy  Catholi- 
que, ennemy  mortel  des  Heretiques,&  trcs-obeiflfant 
au  Souuerain  Pontife.  Il  mourut,  après  auoir  £ùt  dç 
trcs-belles  chofes ,  Tan  de  Noftre  Seigneur  jzy*  &  ^ 
de  fon  Empire. 

luftinien  nepueude  luftin  du  cofté  de  fa  fœur  régit 
l'Empire  ,  ayant  efté  aupàrauant  nommé  Cefat  pat 
luy.  Ses  commencemens  efclattent  merueilleiue- 
ment  tant  eh  pieté  Catholique  qu'en  toutes  les  au- 
tres vertus  -,  c'eft  pourquoy  eftant  fous  la  proteétioa 
de  Dieu,  il  remporte  quantité  de  viâoires»  ic  prind* 

paiement  fur  C^b^^  "Gv^^  4^^«v.Cc%SiQo£mpire^  ' 
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49Ûjoiirs  plus  floriiTanc;  &  ayant  choifi  dix  Dofteors 
m.  Droiâsentre  IcH^els  eftoit  principalement  Tribo- 
lien  l'Ethnique  ,  il  compofe  vn  Code  de  celuyde 
Grégoire,  d'Herinogene,&  de  Thecdofe,qu'il  nomme 
e  Code  luftinien  y  à  raifon  des  nouuelles  Conftitu- 
ions  qu'il  y  auoit  adjoûtées.  En  ce  mefme  temps  il 
>aftit  dans  Conftantinople  la  magnifique  Eglile  de 
!ain£te  Sophie  :  mais  s^efloignant  de  ces  heureux 
commencemens  par  la  familiaritë  qu'il  a  auec  les  He« 
ictiques  »  &  par  la  trop  grande  témérité  dont  il  vfe  i 
Icterminer  de  fa  propre  authorité  les  chofès  de  la 
Foy  ,  il  tombe  dans  THercfie  Tan  563.  perfecute  non 
(eulement  lès  Catholiques  y  mais  meune  les  Souue- 
cains  Pontifes;&  en  punition  de  cette  impietë^meurc 
de  mort  foudaine  l'an  565.  de  lefus-Chrift,  &  38.  de 
[on  Empire. 

.  luftîn  IL  dit  le  jeune»  nepueu  de  luftinien  du  code 
itt  fa  fœur  Vigilance  3  quoy  qu'il  paruft  tres-a£fe- 
£bionné  à  la  pieté  &  à  la  foy  Catholique  ,  eftoit 
néanmoins  tres-corrompu  en  Tes  mœurs.  Eftanten* 
(brcelé  des  Magiciens ,  il  eft  guery  miraculeufemenc 
par  l'application  du  frein  où  il  y  auoit  vn  Clou  de 
Icfus-Chrift.  L'an  de  noftre  Salut  578,  Il  fait  Tibère 
(on  Collègue  à  l'Empire  9  &  meurt  l'an  581.  &  17.  de 
A>n  Empire. 

■  Tibère  poflTedant  l'Empire  tout  feul ,  fe  rend  célè- 
bre par  plufieurs  bonnes  œuures  y  &c  fur  tout  par  fa 
inifericorde  enuers  les  panures  &  par  fon  infiotie 
pieté.  Il  meurt  l'an  586.  de  lefus-Chrift^  &  4.  de  ion 
Empire. 

Maurice  gendre  de  Tibère  ,  tandis  qu'il  vit  reli- 
gieufemenc  &  défend  la  foy  Catholique,  eft  maflfacré 
auec  fes  enfans  par  Phocas  l'an  601.  de  Noftre  Sei- 
Unenr  y  Se  6.  de  ion  Empire* 
-  Phocas  fie  quelques  belles  aâ;ions9enuoya  fa  con-- 
SM&on  de  la  foy  Catholique  au  Pontife  Kom^ivtv  ^t^-> 


quivrurpoiclenom  d'Eucfque  vniuerfcl  >  afleuriffii 
que  ce  nom  ne  conuenoit  qu'à  cduy  de  Ronie,accer« 
da  à  Boniface  I  V.que  le  Panthéon  fôc  dédié  à  riron- 
neur  de  lafainâe  Vierge  &  des  (ainâs  Martyrs  :  Mais 
après  s'eicartant  du  droit  chemin  ,  il  eft  derpouillé  de 
la  robbe  Impériale  par  Photin»  de  la  femme  duqdelil 
aaoit  abufé  à  cauie  de  fon  impudicité  &  de  fa  cytan- 
nie  »  &  eftant  reueftu  dVn  habit  de  dueil  »  il  eft  mt^ 
ne  dauant  Heraclius  qui  Iny  fait  coupper  les  mains  Ae 
les  pieds ,  après  les  efpaules  &  les  parties  honteafesï 
&  enfin  la  refte  »  (aifant  mourir  auec  tuy  fes  frères  Se 
sous  fcs  parens  l'an  6io.  dcIefus-Chrift  »  &  8.  de  (bd 
Empire. 

Heraclius  eft  couronné  à  Conftantihople  par  le 
Patriarche  Serge  auec  (a  femme  ,  fon  nom  de  Fabie 
eftant  changé  en  celuy  d'Eudoxe.  Allant  en  guerre 
contre  les  Pcrfès,&  fe  confiant  plus  en  Dieu  qu'en  fes 
armes  ,  il  defifait  &  met  en  fuite  Cofroas  dans  trois 
batailles,recouure  de  Syroës  fils  de  Cofroas  la  Croix 
de  lefus-Chrift  qui  auoitcftc  portée  en  Perfe  s  &  la 
pprnmt  fur  fes  efpaules»  après  auoir  quitté  les  ome- 
^ens  Impériaux  ,  auec  lefquels  il  ne  pouuoit  nulle* 
ment  marcher ,  il  la  remet  facilement  fur  le  mont  de 
Caluaire:mais  ayant  efté  peruerty  en  la  ville  d'Edelfe 
par  Anaftafe  Iacobite,par  Ser^e  Patriarche  de  Cou- 
ftantinople ,  &  par  Cyrus  Parmrche  d'Alexandrie  »  il 
combe  dans  THerefie,  &  enfuite  eftant  affligé  d'vnc 
grande  inquiétude  d'efprit  &  confumé  de  diuerfo 
maladies.il  meurt  Tan  641.  de  lefus-Chrift  »  &  3  x.  de 
{on  Empire. 

Conftantin  III.  fuccedant  à  fon  père  Heracliusijc 
à  l'Empire  &  aux  miferes  ,  quatre  inois  après  eft  em« 
poifpnné  par  fa  maraftre  Martine  Augufte. 

Heracleonas  fils  de  Martine  Augufte  eft  porté  fitC 
leThrofne  par  l'induftrie  de  fa  mère  &  par  ta'  fimeac 
de  Pyrrhus  Patriarche  de  Conftantinople  :  Mairie 

ScnM  s'eftant  fou&eui/iX  ^u^^  ^4tci:>&  «^«^ver*  ai  le 
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tiA  couppé  &  (k  inere  la  langue ,  il  cft  banny  lé  ^ 
DOIS  de-fon  Empire» 

ConflansIIIBls  de  Conftantîn  eft  proclame  Em^ 
^ex)euc  par  le  Senat.fauorifanc  les  Monochelites  il  eft 
3pndamn($  à  Rotne  »  &  ayant  tué  Ton  frère  Theodofe 
diacre  il  efl:  tué  luy-nricfbe  à  Syracufe  en  Sicile  »l'att 
»68.  de  letus-Chrift , &  4. de  fon  Empire, 

Conftantin  IV.  fils  de  Conftans  ayant  tué  Mexeoif 
pe  Arménien  vfurpateur  de  l'Empire»  vit  CatboliqueJ 
|ient^&  s'eftant  rendu  tres-obèïlTant  aux  Souuerams 
Pontifes j  meurt  l'an  de  Grâce  é8j.&  dix-feptiéme 
le  (on  Empire. 

[a(linien  II.  fils  de  Conftantin  au  commencement 
Catholique^  eftant  après  tombé  en  herefie,  periècttCie 
le  Pape  Serge  &  l'Eglife  Romaine ,  &  en'puniooiQi 
le  ce  crime  le  nez  luy  eft  couppé  s  &  il  eft  banny  par 
Léonce  ,  Tan  de  noftre  Seigneur  £94.  &  9.  de  foa 
empire.  ,   -■■ 

Léonce  Hérétique  gouuerne  paifiblement  la  pre« 
niete  année ,  mais  en  la  troifiéme  il  eft  déboute  de 
^Empire  par  vnc  fedition,  &  enfermé  dans  vn  Mo» 
iaftere  après  auoir  eu  le  nez  couppé  »  l'an  de  Iefus« 
Chrift697. 

Tibère  III.  qui  s'appelloit  auparauant  Abfimare  # 

Stfecute  l'JEgliCè  Romaine  &  le  Pape  lean  V  L  mais 
ieu  prenant  vengeance  de  ce  forfait  >  il  eft  démis  de 
l'Empire  &  tué  par  luftinien  IL  lequel  aydé  par  Tre- 
^Uius  Roy  des  Bulgares  >  recouure  l'Empire  l'an  de 
Woftre  Seigneur  70J.  &  y  vit  jufqu'en  l'an  710.  auec  » 

plus  de  bon-heur  qu'il  n'auoit  pas  fait  auparauant  »  .^ 

parce  qu'^ftant  deueni^  meilleur  ^  il  (e  rendit  très» 
ibeïflant  au  Souuerain  Pontife. 

Philippicus  furnommé  Bar  dane.  Hérétique,  po(Iê« 
le  l'Empire  jufquen  Tanyï).  car  cette  année ,  qui 
iftoit  la  troifiéme  de  (on  Empire ,  il  fût  exilé  après 
l^ic  eu  les  yeux  creuez. 

M  àMsAafçH  CêfhQliqvLCg  fariiomm&  j\iicixà\aL^»^e* 
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gne  rculcmenc  vn  an  »  &  eft  depofé  pat  Tacoi^  Taii 

de  leHis^Chrifl:  714. 

Theodofe  IlL  Catholique,  perme|à  Anaftafe  d( 
viuredans  l'eftac  Monaftique>  &  luy-mefine  &  démet 
de  l'Empire  pour  pallèc  fa  vie  en  paix  >  l'an  de  noftiè 
Seigneur  716, 

Léon  Ifauriqûe  III.  premièrement  Catholiquei 
apresl^an72;«  adhérant  aux  Iconoclaftes,  perfecott 
les  Catholiques  en  haine  des  Tainâes  Images  »  Jc 
ineurt  Tan  741.  de  Ierus-Chrift,&  ij.  de  £bn  Empires 

Conftantin  V.  fils  de  Léon»  furnommë  Copcony 
me ,  furpaflant  Ton  père  en  impiété  a  en  luxure  »  en 
çruautéi&  en  ia  haine  contre  la  fainâe  Vierge,  meure 
miferablement  Tan  de  lefus-Chrift  775.  &  34.  de  (on 
j^mpire,  criant  qu'il  eft  condamné  aux  flammes  ecer* 
nelies  à  caufede  Marie»  qu'il  alTeurç  deuoir  eftre  ve^ 
aérée  comme  Mère  de  Dieu. 

Léon  I V.  fils  de  Conflantin  profitant  de  Yex^ 
hortation  de  (on  père ,  chérit  au  comcnencement  la 
i^ien-heureufe  Vierge,  &  les  Moines  >  mais  après  fè 
laiffànt  gaigner  aux  mauuais  exemples  de  £oa  père»  il 
perfecute  i'Eglife  &  brife  les  fainâies  Images»  &  enfin 
périt  miferablement  l'an  780.  de  lefus-Ctuift  ^fiC > 
de  Ton  Empire. 

(^onftantin  V  L  fils  de  Léon  tient  les  renés  de 

J^]i/,y:  l'Empiie  aqec  fa  mère  Irène  Augufte  remplie  de  pic- 

ftment  ou  lé,  &  redoune  la  paix  à  I'Eglife  \  mais  Tan  790.  rcje^ 

éUi'Empi-  uez  &  perd  la  vie.  La  fainfte  Irène  reprend  rEmpiie 
l^l^'^'  Se  le  conferue  jufqu'en  Tan  Soi.  Alors  eftant  bannie 
fuit/ des  par  Nicephore,  elle  eft  enfermée  dans  vn  Monaftei^» 
Empereurs,  q^  y^^^^c  d'aprcs  elle  meurt  de  trifteflc.Tâdîs  qo'dle 
Vvn  qui  gouuernoit,  C  harlemagne  Roy  de  France  »  en  recpiB' 
de  t autre  penfe  dc  tant  de  bonnes  œuures»  &  fur  tout  delà  pieté 
c«y,rr.  ^  j^  j^  proteûion  du  Siège  Apoftolique,eft  créé  fi» 
pereur  l'an  de  Noflre  Seigneur  Soo.le  jour  de  UNl^ 

ivLÏii  de  lefus-ChtifiL,  ^^2^  V<^^^>Qix^\m^^ii^^ 
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Iir*  qu'il  aaoic  reçeu  l'année  précédente  k>.rs  qu'il 
eftoic  vexé  >  &  il  eft  couronné  (bleronellemenc  dans 
l'Egliie  de  fainâ:  Pierre»ayant  après  luy  Ton  fils  &  Tes 
nepveux  pour  SuccelTeurs  en  cette  dignité. 

Nicephorefe  feignant  Catholique,  fauorife  les 
Manichéens  &  les  Iconoclaftes ,  &  contrarie  l'Egtife 
Catholique,  il  eftxué Tan  81  i.de  lefus-Chrifl; ,  & 9* 
àc  fbn  Empire. 

Scauratius  fils  de  Nicephore  eftant  fort  bleffêauec 
ion  père ,  ne  vit  après  luy  que  deux  mois ,  après  Icd 
quels  (on  Empire  fe  termine  auec  fa  vie. 

Michel  furnommé  Çuropalate  parent  de  Staura^ 
tins,  enuoye  fa  profemon  defey  au  Pape  Léon  III. 
&  des  AmbafTadeurs  à  Charlemagne.  Uan  de  lefus- 
Chrift  8x).  &:  i.  de  fon  Empire \  il  fe  demec  volon- 
tairement de  l'Empire. 

Lcon  V.  die  l'Arménien  grand  Iconoclafte  &  per:* 
(ecuteur  des  Catholiques  »  eft  mafTaccé  l'an  8io.  de 
Ierus-Chrift,&  7.  de  fon  Empire. 

Michel  furnomÎTié  le  Bègue  infeâé  de  la  meGue 
kerefîe ,  entre  fes  autres  crimes  commit  ce  facrilege^ 
qu'il  efpoùfa  laReligîeufe  Euphrofine  fille  de  Con- 
•ftanrin.  Il  meurt  Tan  de  grâce  8x5.  &  heuf  de  fon 
Empire* 
Théophile  fils  de  Michel  auffi  Iconoclafte jCntre  les 
antres  ponnes  oeuures  qu'il  fit  s  remit  dans  fon  Mo<^ 
naftere  (a  marâtre  Euphrofine  ^  &  par  les  prières  de 
la  pieufe  Impératrice  fa  femme ,  s'eftant  reconcilié 
aaec  Dieu  &  auec  TEglife  faifant  pénitence  de  fes 
pèches ,  il  mourut  Tan  de  noftre  Salut  842.  &  1 3.  de 
ibn  Empire. 

Michel  II.  fils  de  Théophile  tient  l'Empire  auec  fâ 
nere  Théodore,  qui  ayant  fait  aiTerobler  vn  Concile 
&  Conftantinople ,  procure  que  les  Iconoclaftes  y 
(oient  condamnez ,  Son  fils  au  contraire  s'abandon*- 
Aant  i  toutes  fiertés  de  vjces ,  renfermt  Ca  ttvett  d^^xv^ 
va  MQj^&ercpoar  riuxe  awicc  plus  àc  \3bcu^  >>^  ^^  ^^ 
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Ifaac Comnene  y  entre  «mais  deux  ans  après  %  pceè 
ferant  Thabit  Monacal  à  la  pourpre,  il  q^uictc  l'fimpi** 
rèl'an  de  lefus-Chrift  10J9. 

Conftantin  X.  furnommé  Ducas  cflea  Empereur  c 
meurt  Tan  de  Grâce  1067.  &  8.  de  Ton  Empire  »lai£ 
iànc  trois  enfans  fous  la  tutelle  de  leur  raere  Eudoxe% 

Romain  Diogene  efpoufant  Eudoxe  eft  déclaré 
£mpereur,mais  il  eft  pris  par  les  Turcs  f  aa  de  Nofirc 
Seigneur  1071.  &  3 .de (on Empire. 

Michel  VIL  appelle  Ducas  fils  de  Cot^bantitl ,  e|b 
priué  de  l'Empire  l'an  de  noftre  Salut  ia78.  &  7.  de 
ibu  Empire. 

Nicephore  Ill.dit  Botoniate,eft  auifi  priué  deTEni* 
pire  l'an  de  lefus-Chrift  1080^  &  renfermé  dans  ta 
Monaftere, 

Alexis  I.Cottinene  fuccedant  \  l'Empire^meiin  l'ait 
de  Grâce  iii8.  &  38.  de  Ton  Empire.  En  Ocddoil 
faînâ  Henry  I.du  nom  fuccedant  a  Otton  IIL  l'an  de 
lefus-Chrifl:  1014.  garde  perpétuelle  virginité  aoec 
ion  Efpoufe  (àinâe  Cunegonde  »  conuertic  fainA 
Eftienne  Roy  de  Hongrie  auec  foti  Royaume  ,  tH 
meurt  l'an  de  Grâce  ioi4.A  ce  S.Empereur  fuccedett 
l'an  1027.  après  que  l'Empire  a  efté  trois  ans  vac- 
quant.Conrad  qui  meurt  de  mort  foudaine  Tan  lo)^ 
&  après  que  l'Empire  a  eftë  encore  vacquanc  jufqa'ea 
l'an  io46.Henry  Il.filsde  Conrad»  qui  meure  l*iv 
ioj(j.  l'Empire  eft  encore  vacquanc  X7.ans>c*eft  poor- 
quoy  Tan  io84.Henry  Ill.ayant  efté  efleu tient  rEm* 
pire3&  meurt  foudaînement  Tan  1 10^. 

Jean  Comnene  fils  aifné  d'Alexis  ,  fuccedant  im^ 
mediatement  à  fon  père  »  meurt  Tan  de  noftre  Sci; 
gneur  1143.  &  ^S*  ^^  ^^^  Empire. 

Emmanuel  Comnene  fils  de  lean  règne  i%Mi%f  tt 
meurt  l'an  de  Grâce  i  j8o.en  habit  Monacal»  en  fignB 
dp  Pénitence  publique. 

'  Aleiis  Ut  CoiAft«xc  t«ttf)\s)n^i  ^^^ 


"■  t. 
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de  Porphire,  eft  eftranglé  la  nuiâ  parle  Tyran 

Die  l'an  de  lefus  Chrift  1185.&  croifîémede 

Dpire. 

Ironie  enoahic  l'Empire ,  mats  par  vn  jufte  lu- 

cde  Dieu,  deux  ans  après »ceft  à  dire  l'an  1 1 8j« 

une  de  TEmpire  &  de  la  vie. 

c  furnomme  l'Ange ,  vfurpateur  de  l'Empire, 

mis  en  prifon  par  fon  frère  eft  débouté  de 

ire  9  l'an  de  grâce  1 195  •  &  dixième  de  Ton  Em- 

sis  1 1 1.  furnomme  l'Ange,  non  moins  Tyran 

{>recedenc  ,eft  débouté  de  l'Empire  par  Alexis 
aacjTan  de  lefus- Chrift  iioj,  &  8.  de  fon 


Occident  Henry  IV.  commence  à  régner  Tan- 
iOe  cent  onze,  le  Siège  Impérial  ayant  Tacqqé 
ns ,  Se  meurt  fans  enfans  mafles  Tan  de  noftre 
soc  I  tij.  &  x4.de  fon  Empire.  Sept  ans  a|  res 
ccede  Lothaire  IL  Tan  de  lefus-Chrift  ii;;. 
arc  l'an  ii}8  &  5. de  (on  Empire.  L'année 
ce  luy  fuccede  Conrad  1 1.  non  pas  comme  Em- 
:%  mais  comme  Roy  des  Romains ,  &  Tan  1 1  f  2. 
t  mefme  dltre  de  Roy  luy  fuccede  Frédéric 
coude,  lequel  après  l'an  1 1  f  j.eft  couronné  Em- 
r  par  le  Pape  Adrien  IV.  &  (e  noyé  en  la  guerre 
Terre  Sainâe.  L'an  1190.  il  a  pour  fucceflèuc 
b^HenryV.  qui  meurt  l'an  II 98*  l'Empire  eft 
lîftré  pac  Philippe  frère  d'Henry  créé  Roy  des 
lins  l'an  x  199*  &  peu  de  temps  aptes  par  Otton^ 
leurt  Tan  de  grâce  m  8. 

ezis  IV.  commence  à  peine  d'eftre  Empereur 
eft  tué  l'an  x  104. 

sxis  V.  fumomtné  Ducas  ,  eft  à  peine  monté  fur 
t'Thcone,  qu'il  en  eft  rennerfé  &  tué. 
odoïn  premier  des  Latins  qui  a  regy  TEmpi- 
Drient  >  commence  à  le  gouuemec  Vati  ixov 
t^ùàiuiatçcûaai;  isurpr&nnicK  en  U  ^^ttt% 
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il  perd  après  la  vie  l'an  mil  deux  cens  Gx. 

Henry  filccede  à  Ton  frère  Baudoin  ,  Se  tient  là 
refnes  de  l'Empire  iufqu'en  Tan  1116. 

Pierre  d'Auxerre  luy  fùccedant,  goûuerne  l'Empi- 
re iufqu 'en  l'an  i  m. 

Robert  fils  de  Pierre  polTede  l'Empire  iufqu'cn 
Tan  111^. 

Baudoin  IL  ayant  regnè  iufqu'en  Tan  xijy.  eft 
chaiTé  de  la  Gtece. 

Michel  vni.  fiirnommè  Paleologue  ,  ayant  chat 
ft  les  François  du  Thrône  de  l'Empire  d'Orienc 
après  la  polTeflion  de  55. ans»  Commande  iufqo'en 
Tan  1259. 

Andronic  le  vieux  furnommc  au(fiPaleologue«ie« 
git  l'Empire  iufques  en  Tan  1 3  3  !•  auquel  il  meurt 
En  Occident  eft  couronne  Empereur  Tan  de  gcacs 
xzzo/Frederic  ILqui  après  eft  priuèdc  rEmpireaa 
Concile  Ecumenique  de  Lyon ,  l'an  de  lefus-  Chcift 
XJL4J.  Us  luy  fuccederent  ou  fous  le  tiltrc  d'Enlp^ 
reur  ou  fous  celuy  de  Roy  d^s  Romains  >  Henrji 
Guillaume»  Conrad»  Richar,  Alphonfe ,  Rodolphe^ 
Adolphe,  &  Albert,  qui  eftant  crcè  Tan  125)9.  regoe 
iurques  en  l'an  i3o8.auquLl  il  eft  tué. 

Andronic  le  ieune  audi  Paleologue ,  faccedasti 
Andconic,le  vieux»  tient  l'Empire  iufqa'enran  tai 
trois  cens  quarante*vn.  ^ 

lean  Paleologue  règne  auec  lean  Cantacazene  i& 
ans;  mais  ayant  chalTé  fbn  compagnon»  il  commande 
feul  zj.ans»  &  meurt  l'an  degracei384»&  43.  dc£)B 
Empire. 

Emmanuel  IL  Paleologue  poflede  l'Empire j^ 
ans  jufqu'en  l'an  1418.  En  Occident  à  Alberclùcc^ 
de  Henry  de  Luxembourg  ,  &  règne  iufqu'en  fan 
13 14.  LoUis  de  Bauiere  luy  fuccedant  tient  TEnipifC 
33-  ans  »  c'eft  à  dire  iufquen  l'an  1346.  Eduitc 
Charles  de  Boeme  eftant  couronné  à  Rome»  goouernc 

iafqiïcïi  l'faiH79*  Ncuc^^^^q^]  i^^ Romains I^ 

^1 
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it  l'Empire  iufqtfen  l'an  1400.  &  après  lu  y  Robert 
5  BauicrcRoy  des  Romains  iufiju'enPan  1410. 

Ican  Paleoiogue  fils  d'Emmanuel  fuccede  à  (on 
«Cj  &  règne  zy.  ans  5  celuy-cy  vient  vifitcr  le  Sou- 
eraîn  Pontife  Eugène  I  V.  auec  le  Patriarche  de 
iùnftantinople»  &  les  autres  Prelacs  d'Orient»  Tan  de 
race  1440.  aflifte  au  Concile  de  Florence ,  Se  meure 
année  fuiuante. 

Conftantin  XI.  Paleoloeue  fils  d'Emmanuel  tient     vr. 


....  Empe- 

»fce  des  Romains  cciFe  en  Orient.  En  Occidcnirejirsifoe' 
près  Robert  commandent  Sigifinond  lô.ans  iurq[a*en  "^"^' 
^1437.  AlbertlLdelamaifond'Auftriche  vn  an, 
Ti^eric  1 1 1.  aufli d'Auftriche  53.  ans ,  iufqu'en  l'an 
\é  grâce  1493.  Maximilien  I.  de  la  mefme  maiibn  ^j» 
«s  ,  iufqu'en  Tan  i  j  19.  Charles  Quint  iafif^u'en  l'an 
XjS.  qu'il  meurt  plein  de  gloire  au  Monaftere  de  , 
ié  kifte.  Ferdi?iand  I.  frère  de  Charles ,  luy  fuccedanc 
ient  l'Empiré  iufqu'en  l'an  1564.  Son  fils  Maximi- 
ien  II.  luy  fuccede  &  gouucrne  10.  ans.  Ccluy-cya 
K>iir  Succeffeur  fon  fils  Rodolphe  II.  l'an  de  lefus- 
SSirift  lyyô.  lequel  règne  iufqu'en  l'an  1612.  Son  frc- 
a  Matthias  luy  fuccede ,  8c  eftant  déjà  vieux ,  il  ado- 
>tc  Ferdinand  II.  d'Auftrichç,&  le  couronne  Roy  de 
lobemé  5c  de  Hongrie.  Ce  Ferdinanc(%ft  eflea  £m% 
Mieur  à  Vienne  au  lieu  du  defFunâ  Matthias  >  le  28. 
iTAouft  de  l'année  1615^.  mais  il  eft  quelque  temps 
»mbatu  par  le  Comte  Palatin  «  toutefois  celuy-cy 
lyanc  efte  miraculeufement  defFait  &  chalfé ,  il  de- 
neote  dans  la  paifible  poflfèflion  de  TEmpire  &  par- 
irient  prefque  iufqu'à  noftre  tempsi  laillànt  pour  font 

SacceiTcuc  fan  fils  FeniMndiilI. 


Q^»  CWK^. 
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CHAPITRE    SIXIE'ME. 
Des  Empereurs  des  Turcs. 

I.  Vie  ér  impcfittres  Je  Msthcmet  premier  Authêordeiei 
Xmpirê.  1 1.  Denombnment  des  Cmliphes  Titres^  III.  D/- 
nombretnent  des  Roy  s  Turcs.  I  V.  Refimbliffement  de  eettê 
Mowirchie  dimtfée^  ^  dénombrement  de  fes  Emperemru 

,  T.    y  "Empire  des  Turcs  tire  fon  origine  du  kùx  Pro- 
^J^^^  JLiphdte  Mahomet  »  qui  fut  Arabe  de  nation,  natif 
de  MMh*-  de  la  Mecaue  y  6c  très- fin ,  quoy  qu'ignorant.  Son 
^  ^[  Père  s'appelloit  Abdalla  &  fa  mère  Emine.  li  nafaiiit 
fbewr  d9  (ur  la  fin  du  fixi^me  fiecle  après  la  naiffance  de  leios- 
^  «»¥"'-  chrift.    Il  fut  feruiteur  d"vn  certain  Abdettàhapk, 
dont  il  efpoufa  la  femme  après  (a  mort.    U  for  io- 
fiitué  par  elle  (on  héritier  >  &  par  ce  moyen  çftaot 
deuenu  giflant,  il  commença  d'afpiret  à  la  Royani^ 
&  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout ,  il  feignit 
qu'il  eftoit  Prophète  »  &  fema  quantité  d'hetefics 
par  les  perfuafions  du  Moine  Serge,  principalement 
contre  la  diuinité  de  lefus-Chrift ,  fe  rendant  ainfi 
mitoyen  entre  Arrius  &  TAntechrift,  premier  &  der- 
nier heredque  en  cette  matière ,  encor  qu'il  ne/laiflê 
{)as  de  louer  extrêmement  lefus-Chrift.    Il  cQmpofi 
e  Liute  de  fa  Loy  ,  appelle  vulgairement  l'Alcànuif 
d'opinions  Cflreftiennes  &  luifves  >  &  le  farcit  et 
quantité  de  fables.   Enfin  après  auoir  afferroy  ion 
Royaume»  il  mourut  âgé  de  6$^  ans  à  Medineen  Ara- 
bie proche  de  la  mer  Rouge. 
p^»!i-        Abba-bucKer  parent  dudeffunt  Mahomet  eftcfieé 
brmtnt    Caliphe  Tan  de  lefus-  Chrift  ^ j  7.II  afTujettic  quelques 
%iTms\  ^^^^^s  à  fon  Royaume^jc  après  auoir  régné  deux  ani 
'  il  meurt  Tan  de  grace4l^  M^ 

Omar  fils  d'Alchittab  eft  créé  Caliphe.  Ilexdte 
quantité  de  guerres  autour  de  foy»  prend  Damas»  oc* 
ciipc  la  Palcftirv^  %  xxa&^\^  c^\tL<vtt  ^^U^nx 
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Carmes  fur  le  Mont  Carmel ,  enuahic  la  Pecfe  »  fub« 
|ugue  coûte  la  Syrie  »  fe  rend  l'Egypte  tributaire } 
Ayant  quitté  Medine  vient  à  Damas»  &  là  il  vfurpe 
le  nom  d'Empereur  des  fidèles.  Il  meurt  Tan  de  lefus* 
Chrift  ^4;.  bletTé  par  le  Perfan  Abulula. 

Oftman  fils  d'Aflfan  luy  fuccede,  &  après  qu'il  a 
Ecené  enuiron  dou2e  ans  >  eft  tué  des  fiens  Tan  de 
[ckis-Chrift  6$$. 

Ali  fils  d'Abutalib  &  de  Fatime  eft  créé  CaUphe 
fie  règne  prefque  cinq  ans  ;  enfuite  dequoy  il  eft  tué 
par  Abdurrahman ,  Tan  de  lefus-Chrift  660.  Apres 
Riy  fuiuent  jufqu'à  la  fin  du  fepciéme  fiecle»  Hafèti 
fils  d'Ali ,  Moaxias  fiU  de  Cephan,  Moabias  ou  Ma-* 
bomet  fils  d'Abufophian  »  lezid  ou  Hirid  fbn  fils» 
Maula ,  Mttchar ,  Maruan  >  &  Abdelmelech  fils  de 
Maruan. 

An  buiâiéme  fiecle  furent  aeez  Caliphes^  de  la  lojf 
Mahometane  Vlid  fils  d'Abdelmelech,Suleiman  auŒl 
EÎs  d'Adelmelech- frère d' Vlid,  Omar  fils  d'Abdii- 
laz  fils  de  Maruan  >  lezid  ou  Hirid  coufin  d'Omar  « 
Heoiam  ou  Ifcan  frère  de  lezid  y  Abraham  ou  Ibra^ 
lîm  fils  de  Vvalid  ,  Maruan  &  Mahomet. 
.^  An  neufviéme  fiecle  furent  Caliphes  ceux  qui  (\iU 
IÇDC  Abdalla,  Abdalla  II.  Aaron ,  Mahomet,  Abdalla 
M«  &  Mahomet.  Alors  il  y  auoit  quantité  de  faâions 

Eirmy  les  Sarrazins>  ic  tout  y  eftoit  plein  de  con« 
fion  >  de  forte  qu'on  ne.trouue  point  ordonnez  les 
eirinces  des  Sarrazins  ou  des  Turcs  iufqu^en  l'aa 
nilte  quarante  de  lefus-v^^^-ift.  En  cette  fufdite  an» 
aée  les  Turkemans  ou  Turcs  eftablilTent  donc  vn 
Hoy  parmy  eux ,  qu'ils  nomment  Sadoc  ou  lufte.      rJilh 

Saooc  adjoûte  à  ion  Royaume  la  Petfe  &  la  Syrie>  mm  JS[. 
Se  laide  pour  fon  Succedeur  Dogriz ,  qui  recouure  à  ^^^ 
brce  d'armes  la  Mefopotamie  &  la  Ciliçie  fur  l'Em*      ''- 
^cenr  de  Conftantinoplt. 

Afpalam  fuccede  à  fon  pere,il  enaoyeen  Ca^^do« 
[^Soumao  Es^a  Mpyca^  qui  fc  fournée  pte(c^cto\SLt& 
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TAHc  mineure  par  fes  armes  \  enfuice  deqaoy  il  atu*.   | 
que  auprès  de  Nicée  Godefroy  de  Buillon  General 
de  l'armée  des  Chreftiens  l'an  de  nodrè  Seigneur 
1097.  àc  enfin  défendant  la  ville  de  Hierufalem»  il  e& 
vaincu  pat  le  mefme  Godefroy  de  Buillon. 

Melechia  fils  d*AfpaIam  fuccedant  à  Ton  père >en- 
uoye  ArthocSulcan  de  Mefopocamie  &  Soliman  en 
Ancioche  qu'ils  prennent  à  force  d'armes ,  Se  laifle 
pour  fon  Suctelfeur  Ton  fils  Belchiarot.  Celuy-qr 
eftant  mort  (ans  héritiers»  le  Royaume  des  Turcs  eft 
de  nouueau  diniféSc  vfurpé  par  diuers  Princes,donc 
il  eft  fait  fouuent  mention  dans  les  Liures  qu'on  a 
compofez  des  conqueftes  des  Chreftiens  en  la  Tene 
Sâinâe. 
I V.         Au  deuxième  fiecle  la  Monarchie  des  Turcs  com- 
^^f  jf"  mence  à  reuiure  \  Car  Ofman  ou  Ottoman  fils  d'Et- 
(fttejfo'  tucules  (  dont  les  ayeuls  en  montant  (bnc  contez  en 
2;^*^',*^  cet  ordre,  Soliman,  Cabielpe  ,Cufulbug,  Bainder» 
dmomhrt-  Oicoluc, Baifonger,  BaKif-Aga,  Ciacef-Aga, Toûc- 
fil"^jL  mur,  Verfaiob»GioKelpe,Ogus^Carachan,Cutluzec- 
reurs.      QC  &  Lecrac  )  par  fa  prudence  &  par  fa  magnanimité 
jette  le  fondement  de  l'Empire  des  Turcs  >  &  xle  luy 
Ja  famille  des  Empereurs  des  Turcs  eft  appellée 
'  Ottomane.  Ayant  pris  la  ville  de  Burfe ,  il  y  met  le 
Siège  de  l'Empire î  enfuite  dequoy  il  (e  rend  maifti^e 
de  pluHeurs  Villes  en  TAfie  mineure  ;  emporte  An- 
cyre,  Sebafte  '&  quelques  autres  vers  la  mer  Majeure, 
&  prefque  toute  la  Natolie;fait  pafTer  par  le  Bofpho' 
re  fbn  armée  en  Europe ,  où.  il  rauage  plufieurs  ré- 
gions :  enfin  il  meurt  l'an  de  lefus-Chrift  i  ji8* 

Orcan  ou  Vrcan  fuccedant  à  fon  père,  perfecuce  fçs 
frères,  eftend  les  bornes  de  fon  Empire  jufqu'à  l'Hel- 
Jefpont  ;  (è  foufmet  Nicée ,  Nicomedie.  Philippoly» 
Gallipoly ,  &  quelques  autres  Villes,  au(E-bienqqp 
toute  la  Myfie ,  Lycaonie  &  Phrygie ,  &  meurt  Tatt 
de  grâce  13  f  8. 
Soliman  fiU  d'Orcaxv  çuudi  ^sx4:Li$iQ^le^Pergarojp^ 
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Ac quelques  autres  villes  aa^e  là  &  au  deçà  de  THel- 
lefpont ,  comme  encore  vne  partie  de  la  Thiace  dans 
deux  ans  qa'il  règne  >  &  meurt  l'an  de  noftre  fàluc 
1360. 

Amurath  (terede  Soliman  &  fils  d'Ocan  fuccede 
i^  l'Empire  ;  il  afFoiblit  par  plufieurs  batailles  l'Em*- 
pcrear  des  Grecs  »  prend  ThelTalonique  ic  quantité 
d'autres  célèbres  ViileS}&  ayant  rempotté  trentefepc 
Viâoires  >aggrandit  extrêmement  Ton  Empire.  Qnel- 
jnes  Aucheursluy  attribuent  les  Viâoires  de  (on  père 
Orcan  &  de  fon  frère  Soliman ,  &  mefme  le  premier 
xajeâ:  en  Europe,  il  fut  extraordinairement  crueUcac 
1  fit  eftrangler  (bh  fiU  aifné  Siaux  Scheleby>  &  enfin 
1  fut  tué  luy-mefme  par  vn  certain  Chreftten  (eruiteur 
le  Lazare  Comte  de  Seruie»  l'an  5  3.  de  fon  Empire  Se 
[593.de  lefus  Chrift. 

Bajazeth  furn.ommé  Gilderum,  c^eft  à  dire  foudre» 
)Our  autant  qu'il  efpouuanta  tqus  les  Princes  (es  voi- 
JI3S  ,  rauagea  plufieurs  Prouinces  »  prit  les  villes  dl« 
Mine ,  appcllée  auiourd'huy  Cogne  ,  de  Cefarée ,  de  ^ 
[>clphes  &  plufieurs  autres  ;  parcourut  la  Hongrie 
felaBofnie  \  Tan  de  lefus- Chrift  1396.  vainquit  le 
loy  de  Hongrie  en  vne  bataille  »  où  lean  Comte  de 
ifeuers  >fib  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  fut  prit 
irîfonnier  ,mais  après  fut  rachepcé.  Enfin  il  affiegea 
^onftantinople,  mais  par  la  venue  de  Tamerlan  il  le* 
laie  fiege  &  alla  à  fa  rencontre  proche  d'Ancyre  ^  oi 
^jant  efté  vaincu  &  fait  prifonnier ,  il  perdit  l'Empi» 
e  auec  la  liberté  \  traifna  vne  tres-milerable  vie  en* 
ècmé  dans  vne  cage  de  fer  \  feruit  d'efcabeau  à  Ta*>' 
Derlan  pour  monter  à  chenal  »  &  après  auoir  pafië 
IcDZ  ans  dans  cette  mifere  &  infamie ,  de  rage  il  s'ed 
rralà  la  reftê  contre  les  barreaux  de  fa  cage  de  fer  Tan 
k  noftre  Seigneur  1400.  ou  félon  les  autres  1403.  Il 
m  fix  enfans  ,  à  fçauoir ,  Muftapha^Scheleby  ,  qui 
nourut.dans  la  bataille  où  fon  père  fut  pris  ,  ifa  oigi 
[•ibé- S  cbekb/^  Emit'SQÏimsisx  ^  qued*avaic%2cç^<^* 
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IcDC  MafultDan  »  Mu(à  ou  MoyCe-Scheleby ,  Snlcur 

Mahomet  »  Se  Cafan-Schclcby. 


?, 


pris  par 
more  le  4.  an  de  Ton  Empire. 

Emir  Soliman  ou  Mufulman  eft  falUé  Empcccuc 
dans  Ahdcinople  9  pourfuic  (on  frère  Moyfe^ao  com- 
mencement fait  des  merueiUes  en  guerre  ,  maisiaptei 
s'occoppant  tout  entier  aux  delices,il  eft  tué  dans  ?b 
certain  Bourg  Tan  de  noftre  Seigneur  1411.  &  7.  dp 
(on  Empire. 

Mu(à  ou  Meyfè-Scbeleby  fuccede  à  (on  frere>ez^ 
cute  quelques  chofes  genercufement^mais  cAani  tcahy 
desfîens^ileft  pris  par  fon  frère  Mahomet  &  cftraDglt 
7zt  fon  commandement  >  le  troifîéme  an  &  demy  de 
on  Empire. 

Mahomet  enfin  fils  de  Ba)azeth  remet  en  (a  pr^ 
miere  gloire  l'Empire  des  Turcs  prefque  defolé  de 
.  tant  de  guerres  inteftines  s  fubjugue  le  Ponc,U  Capa- 
doce  &  quelques  autres  Prouinces^recouore  la  Nato- 
lie»fe  rend  maiftre  de  la  Seruie,de  la  Bofnie,  de  la  Va- 
lachie  9  &  d'vne  partie  de  TE  pire  &  de  la  Macedoinç» 
Se  tranfporte  le  Siège  de  l'Empire  de  Buiéb  en  Andrir 
nople,oà  il  meurt  Tan  de  noftre  Seigneur  1421.  Se  S* 
de  fon  Empire. 

Amurath  ILfils  de  Mahomet  eftant  eflcu^  à  TEiAr 

S  lire,  Teftend  par  de  nouuelles  VidoiresyprendThcC* 
àk>nique  >  Sophie  >  &  plufieurs  autres  Villes  >  voiie 
xnefme  toute  la  Morée  8c  vne  partie  de  rEpire^  cod- 
craint  lean  Caftriot  de  luy  liuter  la  ville  de  Croye  ft 
fès propres  epfans, dafquels  Scanderbechje  plonge* 
nereux  homme  de  fon  uecle  >  furmonte  les  Turciptf 

Jilufieurs  viâoires  &  leur  rauit  fon  patrimoine  i  de 
brte  qu'Amurach  mefme  en  meurt  d'afflidion  ftde  ^ 
^age  Tan  de  grâce  145 1>&  30.  de  fon  Empire* 

1S^ 
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it  :pire  en  la  vingt- vni^me  année  de  fon  âge.  Deux  ans 
après  9  c'eft  à  dire  l'an  1453*  il  ^Œ^g^  &  prend.  Con- 

a   ftancinopU  \  entreprend  placeurs  expéditions  contre 

j  «  lc%  Grecs  »  les  Hongres  ,  les  Tranffiluains  »  les  Ve** 

]    tiens ,  &  autres  \  8c  aptes  auoir  adjoufté  plufiears 
Villes  &  Prouinces  à  (on  Empire  >  meurt  proche  de 

I    Niconsedie  f  an  de  noftre  Seigneur  1481,  &  }i«  dp 

{  ^  ion  Empire. 

I  Bajazecb  II.  fils  de  Mahomet  ayant  chafTë  (bt| 

frère  Zemi  fuccede  à  fon  père  ^  s'empare  de  plufieurs 

)  Villes  )  à  fçauoir  >  de  Tarie  en  Cilicie ,  de  Lepanthj?^ 

de  Durace  Se  de  plufieurs  autres  y  &  enfin  eft  empoÎN 

^  fonné ,  à  ce  qu'on  croit,  par  fon  fils  Selim  l'an  de  le*- 
-  iùs-Chrifl  1512.  &  30.  de  ion  Empire. 

Selim  fils  de  Bajazeth  ayant  i\xé  Ces  deux  frere% 
Corcut  &  Achmat  8c  fes  fent  nepveux,enuahit  l'Em- 
pire ,  y  joint  vne  partie  de  ta  Medie  auec  la  ville  de 
Taiiris  >  toute  l'Egypte  &  b  Syrie  après  auoir  vaincii 
leurs  Roy  s  ;  8c  eftantde  retour  à  Conftantinople  8c 
allant  de  là  en  Andr inople»  meurt  l'an  de  grâce  1 5  20. 

-  &9«  de  (on  Empire. 

Soh'man  fils  de  Selim  fuccedant  ï  (on  père  a(&ege 
auffi-tofi:  Belgrade  en  la  Pannonie  ou  Hongrie,la  for- 
ce l'an  i522.rannée  fmiuante  >  prend  l'Ifle  de  Rhodes 

.^  &  les  autres  Villes  de  l'Archipel  >  comme  auf&  plu- 
£eurs  villes  de  Hongrie ,  comme  Bude.  Albe-royale 
êc  Smgonie  ;  (è  rend  maillre  de  Babilone,de  Van  en 
Arménie  »  de  Tripoly  en  Syrie>  &  de  plufieurs  autresi 
£c  ce. qui  eft  bien  dauantage,  Tan  15  6  j.  il  a(Eege  en 
mefme  temps  Tlflede  Malthe  auec  vhe  nombreufe 
Flotte  de  Galères»  &  Vienne  en  Auftriche  auec  vne 
gto(Ièarmée;mais  il  eft  contraint  de  leuer  l'vn  8c  Tau* 
trefiege.Enfin  il  meurt  le  4.  de  Septembre  de  Tan 
sj66.le4e.de  (on  Empire. 

Selim  1 1.  fils  de  Soliman  en  la  42.  année  de  (on 
âge  Accède  à  fon  pere.prend  l'Ifle  de  Ch^ipte  (ct^^^ 

^'•^S^iMOÊS  Villes  (vM  VeoiûeM  iLaix^sT^'^^^^"^ 


i  ^1       Lime  quâtrUme ,  du  Viyêgi 

doucable  Ennemy ,  &  Dieu  vueille  qu'ut  \f  (biçeni 
Il  leur  refticuec  tout  ce  qu'il  a  fi  mal  acquis  fur  eux.  ft 


mé 


CHAPITRE    SEPT  lE' ME. 
Des  Roys  ài^s  Indes  Orientale;. 

I.  Kièifins  pour  h/quelles  VAuth^ur  ne  traits  quê  ift 
firanis  Motors.  H.  Origine  des  Grands  Mo^ws ,  O»  tour 
dénombrement. 

DE  tout  temps  il  y  a  eu  aux  Indes  Orientales  des 
Roys  particuliers,  encre  lefquels  ce  S.  lolàphal 
^^  Uf.  que  le  S.  Hermite  Barlahan  conuertic  de  l'infiddic^ 
3?;^^^  à  la  Foy,&  à  qui  il  (çeut  fi  bien  perfiiader  le  merpds 
«r  traitt  dcs  deliccs  de  la  terre  »  qu  enfin  il  Tattira  du  Royaik 
^^^'    me  au  Defert»  a  mérité  vne  mémoire  éternelle.  To» 
Mfiffts,    tefbis  parce  qu'aujotu'd'huy  les  Roys  y  font  ezaé* 
mement  multipliez  ,  nous  ne  traiccetons  que  des 
Grands  Mogors  qui  fi)nc  les  Principaux  d'cntr'eaz» 
&  ce  qui  nous  oblige  d'auantage  à  cela  »  c'eft  qn'oo 
n'a  point  de  véritables  Relations  des  autres. 
Les  Grands  Mogors ,  à  qui  prefque  toutes  les  fan 
oriimt  ^^s  Orientales  qui  (ont  au  deçà  du  Gange  (ôm  oo 


fn€nt% 
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pereur  desTuccs  Bajazet  prifonnif  r  après  rauoir  vail- 
cu.  L'on  dit  que  Tamerlan  eut  quatte  enfans  mafleii 
Taifiié  fut  loon-Guir  >  le  fécond  Hamar-Xeque  »  k 
troifiéme  Miron-Xa»  &  le  quatrième  Mitz^Xacok. 
loon-Guir  mourut  du  viuant  de  fon  père'  ayant 
laifie  deux  enfans,  à  fçauoir,  Mahamet-Sultan«  ft 
Pir»Mahamet.  Tamerlan  grand  père  de  ce  dernier  Joy 
accorda  le  Royaume  des  Indes  »  comme  à  Miron  (ba 
troifiéme  fils,  celuy  de  Perfe  »  &  laifia  Xarox  £iiife- 
xenr  après  (by. 

Pi^MafaAmet  fils  Jb\MfttrG^^^t»AktaiLllafi» 
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mes  dés  Indes  à  fon  gtand  pcre  Tamedaa  ;  après  il 
fut  tué  par  ftr-Aly. 

Abulayd  fils  de  Pir-Mahamec  facceda  à  fou  pere« 
&  fut  appelle  au  Royaume  de  Per(e  Pan  de  Grâce 
1468,  mais  ayant  efté  enfermé  auec  fbn  armée  dans 
les  Montagnes  voi fines  de  la  Ville  de  Tauris  par 
Vfuncalfan  >  il  fut  réduit  aux  dernières  roilêres  de  la 
£unme}  &  tentant  de  s'en  defliurer  par  la  fuite,  il 
fot  pris  &  malTacré  l'an  1467. 

Hamed  fils  d'Abufayd  fucceda  à  (on  père  »  régna 
2&.  ans>  &  mourut  l'an  1495* 

'  Babornepveud'Hamet  prit  le  Royaume,  challâ  les 
Patanes  des  Indes  qu'ils  auoient  v{urpées,les  forçant 
de  fè  retirer  dans  les  Ifles  du  Deftroit  de  Bengala ,  &: 
après  auoir  régné  3  8.  ans ,  mourut  Tan  de  noftre  Sei. 
gnenr  1531.  laiflant  deux  eofans  Homayon-Mirza  Se 
Kamoran-Mirza. 

Hdmayon  fils  de  Babor  fucceda  à  fon  père,  mais  le 
Vice-Roy  Xirican  s'eftant  tebellé,il  s'enfuit  en  Perfe, 
où  il  obtint  du  Roy  Tahamas  fils  d'Ifmacl  vne  puif- 
lànte  armée  fous  le  General  Beyran-Kan ,  auec  cette 
condition  qu'il  fuiuroit  déformais  la  loy  de  Maho* 
met  (èlon  Tinterpretation  d*Aly  *,  &  auec  fes  troupes 
auxiliaires  il  recouura  bien-toft  fon  Royaume»  don* 
tiant  la  mort  au  rebelle  Xirban. 

Gelaladin-Asbar  9U  le  Gtand  >  fucceda  à  (on  pete 
Homayon,  aggrandit  fon  Empire  en  fubjuguant  plu- 
£eur5  Royaumes ,  comme  celuy  de  Cambaye ,  celuy 
de  Decàoi ,  celuy  de  Caximir,  &  autres  femblables, 
&  le  rendit*tributaires  prefque  toutes  les  Indes  Cite- 
rîeares.  Il  eftoit  aymé  de  tous ,  tant  Chreftiens,  que 
-Mahomecans  &  Gentils.  Il  auoit  en  fi  grande  hor^ 
cear  le  ûng  &  la  anauté ,  qu^il  défendit  à  (es  Mini« 
Ares  de  (àiremourir  perfonne  qu'il  ne  le  leur  euft 
«commandé  Iny-mefme  trois  fois.  Il  mourut  le 
vingt-fèptiéme  d'Oâobre  de  Tan  t6o5.a^9Ltv\.V^\^i 

%iàn  6lis,£gmm  ta,  Sckcg  pu  SeUm  1  ¥aViatv  ^  o^^ 
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d'autres  appellent  Morad  »  &  Dan  ou  Daniel. 

Scieco  ou  Selim  fucceda  ^  Ton  père»  fiic  tres^ 
afFeâionné  aux  Chreftiens  \  ayant  pris  Ton  (ils  ai&é 
qui  s*eftoit  reuolcé  >  luy  fit  creiier  les  yeux  &  le  con» 
damna  à  vnc  prifon  perpétuelle  »  &  mourut  ayant 
dcftiné  ^our  SuccefTeur  de  fbn  Royaume  Ton  fécond 
fils  appelle  Pecuis. 

Corron  fils  ou  nepveu  de  Selim  s'empare  du 
Royaume ,  ceft  le  mortel  &  irréconciliable  ennemy 
des  Chreftienss  il  les  a  extraordinairement' tourmen- 
tez tous ,  mais  principalement  les  Portuguais  an 
Royaume  de  Bengala  ;  fc  à  ce  que  i'apprisTors  qae 
î'eftois  aux  Indes ,  fi  fa  fîirie  n'auoit  efté  reodec^ 
par  les  plus  prudensdefesMiniftres»  il  les  auroit 
d^ja  tous  chafTez  de  Tes  Royaumes. 

■  ■     I      — •■     ■       ■  ■       ■  ■  Il 

CHAPITRE    HVICTIE'MJE- 
Des  Roys  Se  Princes  de  la  Paieftine. 

I.  "Efiat  de  la  Valefiine  lors  que  les  Hehreux  y  entrèrent, 
^  defnomhrement  de  leurs  Capitstnes  fjr  de  leurs  luges. 
II.  Defnomhrement  de  leurs  Roys,  I  !  I.  Diutfitm  du  RffyM- 
me  en  celuy  de  ludds  ^  en  celuy  d^Tfra'él .  ^  fuite  des  Rop 
de  îvn  é»  de  f  autre.  1  V.  Tin  du  Royaume  iîfréèl^  iftew^ 
tinuatton  du  Royaume  ér  des  Roys  de  luda.  V.  Fin  du  Royawr 
tne  de  luda^  ^  defnomhrement  des  Frin/:es  qui  gouuernent  U 
peuple  luif.  V  L  Reftahliffement  de  la  Royauté^  (J»  fuite  de 
ceux  qui  en  jouyjfent.  Y  II.  Changement  de  ce  Royaume 
tatitoft  réduit  fous  la  Tyrannie  des  Mahomet  ans  ^tantoft  rendt 
fous  la  douce  domination  des  Chreftiens  »  qUi  le  perdent  ei^ 
miferahlement. 

LO  R  s  que  les  Hébreux  entrèrent  dans  la  Palcftî- 
ne  Terre  de  Promi{Eon,iIs  la  trouuerent  remplie 
?Jl/lifJ^  de  diucrs  Peuples  &  fujette  à  pluficurs  petits  Roys» 
hrs  que  Jq^c  il  eft  fait  mention  dans  lEfcriturefainâede* 
^^u^y    puis  le  temps  du  Patriarche  Abraham. 

^^rr^rr^r,      Alpyfe  ptcmict  Caçviim^  ii^  \&Ui^Xft%  ou  He^ 
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breux,  les  jcire  de  la  captiuicc  d*Egypte  par  des  prodi-  ^^^*^t 
ges  admirables  enuiron  Pan  1460.  &  aptes  les  auoir  CA^ttll- 

Souiieme:^  durant  quarante  ans  en  ce  long  pèlerinage  «« -^  ^ 
u  Defert  d'Arabie,  &  les  auoir  conduits  aux  confins  ^^l!  *" 
de  la  Terre  de  Promiflion  ,  il  meurt  à  1-aage  dtc  110. 
ans. 

loCué  fuiuant  le  commandement  de  Dieu ,  déclaré 
Succefleur  dcMoyle  par  luy-mefme,introduit  le  peu- 
ple qui  luy  auoit  efté  commis,  en  la  Terre  de  ProtniC* 
fion  ,  après  auoir  pafTé  miraculeufement  le  lourdain; 
prend  lerico  après  auoir  abbatu  Tes  murailles  au  Ton 
des  Trompettes  \  deffait  cinq  Roy  s ,  arrefte  le  cpurs 
du  Soleil ,  &  après  auoir  diftribué  par  fort  la  Terre 
de  PromilEon  au  peuple  ,  meurt  l*an  18.  de  fon  gou- 
uernement  &  1 10.  de  fon  aage.  Apres  la  mort  de  lo- 
fiié  les  anciens  du  peuple  gouuerncnt  17.  ans  >  eh- 
fuite  dequoy  ce  peuple  eft  réduit  durant  huit  ans  (bus 
laferuitude  du  Roy  de  M^opotamie  Cufan  >  à  caufè* 
de  fon  Idolâtrie. 

Othoniel  fik  de  Cenez  frère  de  Caleb  efleu  Ca- 
pitaine, &  luge ,  defliure  ce  peuple  repentant  de  cet 
e(clauage ,  &  meurt  après  Tanoir  iugë  quarante  ans> 
comptant  les  vingt  des  anciens  &  de  Cufan. 

Aod  fils  de  Géra  fils  de  Gemini  fait  Cnpitaîne  & 
luge ,  defliure  le  peuple  de  la  fcruîtude  d'Eglon  Roy 
,  des  Moabites  ,  &  meurt  après  auoir  gouuerné  qua- 
tre-vingt ans  5  comprenant  les  dix-huid  de  cette  ca- 
ptîuitrf.  Apres  fa  mort  labin  Roy  des  Chananéens, 
ayant  enuoyé  vne  puilfante  armée  fous  le  General  Si- 
.  (ara,  contre  le  peuple  dlfrael  deuenu  Idolâtre  ,  luy 
donne  bien  de  la  peine. 

Debore  Prophetcfle  femme  de  Lapidoth ,  iugeoit 

■^.alors  le  peuple>£lle  appelle  Barach  fiW  d*Abino'ém,& 

^yant  Icué  vne  armée  ,  marche  auec  elle  à  la  rencon- 

,  trc  de  Sifara  qu'elle  deffait  ,  defliure  le  peuple  ,  & 

après  auoir  gouuerné  40.  ans ,  y  comprenant:  les  xf^* 

.,  de  la  çapriuir4;e]i^pa/Iè  de  cette  vie  a  vuç  rcitvWtxxtc* 


a  fî  Liure  quatrUme^  du  Voyage 

chofes  &  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien  de . 
ion  Peuple^  &  a;  res  s'eftre  porté  fore  genereufemenc 
en  toutes  les  guerres  qu'il  efl;  obligé  de  faire»  il  meurt 
Tnan  40.  de  (bu  reene. 

Salonaon  fils  de  Dauid  &  de  Berfabéesle  plus  Çxfft 
le  plus  puififane  &  le  plus  riche  de  cous  Tes  Predecet 
feurs  »  règne  40.  ans  >  baftic  à  Dieu  vn  Temple  très- 
magnifique»  vn  fupetbe  Palais  JR^oyal,  &  plufieur» 
autres  édifices  de  roefme  naturc;niais  enfin  deçeupar 
Tartifice  &  par  Tamout  de  fes  femmes  ,  il  (è  précipite 
aueuglement  dans  l'adoration  des  faux  dieux,  &  l'on 
eft  encore  en  doute  s'il  s'en  efl:  véritablement  cepen- 
ty.  Il  eut  pour  fuccefleut  Ton  fils  Roboam  ,  parla 
tyrannie  de  qui  le  Royaume  fut  diuifé  €n  deux»  dont 
les  Monarques  font  les  fuiuan^. 


ÏIT. 

eu  T(^au- 
fw  €n  C€- 
iuy  dt,  !«- 

da(j*  in 

rd'él,  (y 
fuitt  dis 

T^s  d* 
fvnt*r  de 
(autre. 


Roy  S  de  luda* 

Roboam  fils  de  Salo- 
mon,  ayant  refufé  de  dé- 
charger le  peuple  des 
grands  impofts  dont  Ton 

Eere  l'auoit  accablé,  void 
i  diuifion  de  (on  Royau- 
me j  c'eft  pourquoy  il  rè- 
gne feulement  fur  les  1. 
Tribus  de  luda  &  de 
Benjamin  17.  ans,  tenant 
fon  Siège  en  Hierufalem, 
Se  meurt  malheureufe- 
ment. 

Abiam  fils  de  Roboam 
commence  à  regnft:  l'an 
i8.  de  leroboam ,  legne 
trois  ans,&  fait  mauuaife 
mort. 
A(sl  fils  d' Abiam  corn* 

mctkct  à  regua  Vau  xq« 


Roys  d'Ifracl. 

leroboam  fils  de  N> 
bat  efleu  Roy  d'Ifraël  poC: 
le  peuplesregne  en  SamsU 
rie  (îir  les  dix  autres  Tw 
bus,  fait  faire  deux  veaox' 
d'or,  pour  empefcher  par 
ce  moyen  que  le  peuple 
n'aille  au  temple  de  Hi& 
rufalem  >  règne  vingt - 
deux  ans  «  &  meurt  «uB^ 
malheureufement. 

Nadab  fils  de  lero* 
boam  commence  à  regnCB 
Iei.and'Afa  Koy  dcliÊfi 
da,  règne  (eulemem  deov 
anst&  il  eft  tué  perfencri^ 
das  ridolatrie  de  s6  fose^ 

Baafa  fils  d'AhiadftiV 
mai/on  dldàcbar , joacoo; 

uv^  àA\\%^)  ocunnicii 


du  Reuerénd  Père  Philifpi^  i  y  j 

têys  de  luda.  HoysJ^lfr^L 

ce  à  régner  le  3 .  an  d'AHii 
contre  lequel  il  fait  U 
guerre  ,  vie  &  règne  dsgis 
ridolacrie  i4.an8. 

Ela  fils  de  Baafa  (uccede 
à  fbn  père,  règne  Lansi  ic 
eft  rois  à  more. 
Zaïtiri  afTaffin  d'Ela  re« 
omme ,  enuoye  les.  gne  feulement  fept  iours i 
1rs  de  la  Loy  par    &  menant  vne  tres-mau*^ 

uaifc  vie ,  fe  bruAe  foy- 


»boam  »  eft  agrea- 
Meu  »  emporte  par 
»de  Tes  armes  la 
de  Nephthalifur 
,  furmonce  les 
piens   y  règne  41. 

ihatfils  d'Afatre^- 


vn,  Royaume  pour 
ce  le  peuple,eft  for- 
(i  recompenfe  de  (a 
règne  25. ans,  & 
très-bien, 
im  fils  de  lofaphac 
luec  la  fille  d' Acab, 
c  Idolâtre  par  les 
»  de  (a  femme,  tue 
!es  >  &  après  auoir 
8i  ans  meurt  mife- 
lenc. 

ofias  fils  deloram 
(èulemenc  vn  an. 
«re  Atiulie  fille 
i  Roy  dlraël  fait 
z  tous  les  P'irens 
»ys  de  luda  ^  le  feul 
b  d'Ocofias  échap- 
pe le  moyen  de  (à 


Vf- 


jouuerne7.ans 
luime  qu'elle  auoit 
ncyranniquement  ^ 
'.Jefquels    elle    eft 


mefme  pour  éuirer  lafa^ 
leur  de  fes  ennemis. 

Amri  Idolâtre  commen* 
ce  à  régner  feul  le  31.  an 
du  Roy  A^a ,  après  auoic 
régné  4.  ans  auec  Thebni 
(on  compétiteur  *»  enfuite 
dequoy  il  palTe  de  cette 
vie  en  l'autre. 

Acab  fils  d'Amri  r^nf  ^ 
11.  ans  ,  efpoufe  lefabei 
fille  d'Ethbaal  Roy  de  Si- 
don  ,  fert  au  £iux  dieu 
BaaU  perfècute  nos  faints 
Patriarches  Elie  Se  Elifée» 
vit  tres-maU&  meurt  aufli 
tres-mahblefl[é  en  vne  ba« 
taille  contre  les  Syriens. 

Ocôfias  fils  d'Acab  imî- 
tateur  de  l'impiété  de  fon 
père,  règne  deux  ans  ,  & 
finit  malheureufement  ics 
iours.  '• 

loram  frète  d'OcoÇ\^ 
auiEk  Idolâtre  «  z^mX  t.e* 
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Xoys  de  ItuUu  Roys  dIfrdéL 

dément  da  Poncife  loia*- 


Jas. 

loas  fils  d'OcoCas  cotn- 
nence  à  régner  au  7.  an 
de  (on  âge ,  &:  règne  40. 
ans.  Il  commence  cres- 
bien  par  les  confeils  de 
loiadas  ;  mais  il  finit  mal, 
cftant  maâ[àcté  pac  les 
£cns, 

Amafias  fils  de  loas 
commence  à  régner  le  i. 
an  de  loas  Roy  d'Ifraël  * 
deffait  les  Iduméens , 
prend  la  ville  de  Petra  ; 
mais  tournant  Tes  armes 
contre  le  Roy  d'Ifraël ,  il 
en  eft  vaincu»  &  luy-meC 
sne  eft  pris  à  la  prifè  de 
Hîerurâiem.De  (on  temt)s 
noftre  Père  fainâ  Elifee 
meurt ,  &  lonas  va  en 
Niniue.  Il  règne  vingc- 
jieuf  ans. 

Azarias  ou  0(ias  fils 
d'Amafias  ,  nempefche 
pas  ridolacrie  encore 
qu'il  viuc  fort  bien  ;  en 
punition  dequoy  il  eft 
ixauaillé  de  la  Lèpre  ,  ce 
qui  l'oblige  delaifTerTad- 
noiniftracion  du  Royau- 
me à  ion  fils  loachan , 
il  meurt  après  auoir  régné 
/z.  ans. 


ayant  régné  douze  ans^ 
eft  mis  à  mort  par  leha 
auec  fa  maudite  mcrc  lu 
fabel. 

lehu  fils  de  lofapfaat 
fils  de  Namfi^par  le  com* 
mandement  de  Dieu  eft 
oinc  pour  Roy  par  Iç 
Difcipie  de  noAiePere 
S.  Elifée.  Il  commence 
bien  faifanc  mourir  Jei 
Pre(fa:es  de  Baal  \  maii 
ayant  legné  iS.  an$,il  £ûc 
vne  tres'mauuaife  fin. 

loacas  fils  de  leho»  es 
punition  de  ion  idola* 
trie  opprimé  par.  le  Roy 
de  Syrie»  règne  17.  ans. 

loas  fils  de  loacas  f^ 
gne  cres-mal  durant  li, 
ans  9  &  meute  aalfi  cres* 
maL 

leroboam  fils  de  loas 
règne  très,  mal  41.  an ,  ft 
(aie  vne  très  -  maouaift 
fin. 

Zacharie  fils  de  kOK 
boam  eft  rué  le  6.  moii 
de  fon  règne. 

Sellum  meurtrier-  de 
Zacharie  eft  ma(Iki4 
luy-roefme  le  i«  mois  de, 
(on  règne. 

Manachem  meoittûr 
de  Sellum,auec  l'ayde  4p^ 


ioatham    fils  d'O^u  ^\w!^^n«>^  4»  Wïçic*^ 


d»  Renerend  Fere  Phitipfèl  %St 

koys  de  Inda.  Roys  d'Ifi'éul 

eiiuahic  le  Royaume  \  tC 


hience  1  régner  le  l. 
le  Phacée  Roy  dlf- 
p  il  eft  u:es-bon ,  re- 
i^.  ans  Se  en  vit  4t. 
iczt  fils  de  loathan 
Jolacre ,  il  efl;  vaincu 
Itafin  Roy  de  Syrie 
«r  Phacée  Roy  d  If- 
9  mai$  ayant  enuoyé 
hrefors  du  Temple  à 
glar*  PhalafTar  Roy 
Iflyriens,  ille  fait  ve- 
ontre  les  Syriens  ^  8c 
tt  après  auoir  régné 
«Os. 

eechias  fils  d*Acha£ 
Son  Roy^  commence 
gner  le  5.  and*Oféc 

dlfraël.  Il  eft  tres- 
tfblèàDieu.reftablit 
âye  Religion ,  eft  at- 
épar  le  Roy  des  Af- 
tis  Sennadherib,  mais 
É  çft  deliuré  par  la 
t^e  i8o«  mille  de  fes 
tnis  )  &  après  auoit 
ê  vingt-neuf  ans , 
tt  plein  de  gloire  ôc 
itfites. 
liitiafTes  fils  d'Êzechîas  eftoît  âge  âtéoûttMi    ^* 

qu'il  commença  à  gounernor  le  Royaume  de.^j«wî 
i'^ui  cftoit  alors  le  feul  en  la  Terre  de  Promiffioû*  -"M^- , 
xwnmcncement  fe  rendant  pluftôt  imitateur  des  fuJhH^ 
Ifils  que  de  fon  fainft  Pcre ,  il  adore  les  Idoles;  «'^  ^^«v 
fi^urqaoy  Dieu  en  voulant  tiret  vengtatice  ♦  ^tx.-^ï2;^iî^ 

S.     i         


meurt  tres-mal»  après  a^ 
uoir  régné  lO.  ans  Ido« 
ktre. 

Phacexa  fils  de  Mena* 
hem ,  Roy  Idolatre,regn6 
deux  ans,  6c  eft  alTaffi^ 
né. 

Phacée  fik  deRome-* 
lie  adâffin  àt  Phaceia* 
au(E  Idolâtre  »  règne  2o« 
ans,  eft  defFait  par  le  Roy 
des  A (ly riens  Theglar# 
Phaladat,  les  Prouinceft 
de  Galilée ,  de  Galaad,  6c 
les  autres  eflant  prifes» 
leurs  habitans  (ont  roeneas 
captifs»  &  luy.mefmc  mis 
à  mort. 

Ofép  fils  d'Ela  meat^ 
trier  de  Phacée  règne  9« 
ans,  eft  vaincu  par  le  Roy 
des  A  Syriens  SalroauaU 
far  Se  le  peuple  amené  en 
AfTyrie,  le  Royaume  d'l(^ 
raël  ayant  pris  fin. 


fin  dû 


V 
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bilone>où  fe  repentant  de  fes  crimes  il  mérite  cTcA 
obtenir  le  pàidon,&  eftant  remis  dans  la  pofieffioB 
de  fon  Royaume  règne  5  j .  ans.  ,   , 

Âmon  fils  de  M^nalTes  âgé  de  ii.ans  faccede  \  fon 
père,  dénient  Idolâtre ,  &  après  auoir  régné  deaz  ans 
eft  madàcréparlesfieas. 

lofîas  fon  fils  eftant  âgé  de  huift  ans ,  heiicele 
Royaume,  abolit  Tldolattie,  rcftablitla  vraye  Rdi- 
gion,&  règne  31.  an. 

loacaz  fits  de  IoHas  en  punition  de  fon  idolâtrie 
eftant  furmonté  par  pharaon  Necao  »  après  le  troi- 
fiémemois  defon  règne  eftpriuéde  fon  Royaumei 
Se  mené  captif  en  Egypte. 

loakim  fils  deIofias,quieftoit  auparavant  nommé 
Eliacus  >  ayant  changé  de  nom  eft  conftitué  Roy  pas 
Pharaon  >  règne  onze  ans ,  &  eft  mené  captif  en  Bif- 
bilone  par  Nabuchodono  for. 

loachim  ou  leconias  fils  de  loaKÎm  eft  créé  Rojt 

mais  eftant  Idolatre,il  eft  bien-toft  mené  captif  en  Ba- 

bilone  par  le  mefme  Nabuchodonofor  en  punition 

de  ce  crime',  toutefois  trente-deux  ans  après  il  A 

remis  fur  le  Thrône  par  Euilmerodach  Roy  deBa- 

bilone. 

V.  Scdecias  oncle  paternel  de  leconias  fils  de  lofiai 

fin  i%  ayant  changé  fon  nom  de  Matthanias  eft  créé  Roy. 

^7i!L.  Eftant  Idolâtre  &  ayant  abandonné  le  party  da  Roy 

c-  den^m-  Je  Babilonc ,  il  eft  pris  par  lijy,&  aueuglé,  aptes  que 

juTVrin'  fes  enfans  ont  efté  mis  à  mort  deuant  fes  veax,&  Œfr 

r«  qui     né  chargé  de  fers  en  Babilone  ,  où  preuiae  tout  le 

f ÎI^pH^/.  peuple  ayant  efté  amené  >  le  Royaume  de  luda  prie 

fin  >  Godolias  néanmoins  fils  d'Âhican  ayant  eflc 

laiffé  Gouuerneur  en  ladée. 

Soixante- dix  ans  de  captinité  s'eftans  efcoolcSi 
Zorobabel  fils  de  Salathiel  fils  de  leconias  tAmena  le 
peuple  en  ludée ,  comme  il  a  efté  dit  fous  les  Royf  ^ 
Perle ,  où  il  tint  la  Principauté  ,  à  ce  qu'on  dit»  }i« 

ans.  Onluy  donne  çQ>¥t  Vj^c^c%»^^^Je  *^^ 


du  Reuerend  Père  Philippe*  16^ 

illUtn.  qui  gouuerne  46.  ans.  Apres  iuy  fuit  lean 
fon  fils  qui  podede  la  Principauté  40.  ans.  EnGiite 
ludas  furnommé  Hircanen  joiiyc  14.  Io(èph7.  Se- 
mei  II.  Machathias  furnommé  Eli  11.  Moath  5^4 
Nanges  10.  Helli  8.  Nahum  7.  Amos  furnommé  Si- 
rach  14.  Mathachias  furnommé  Siloach  lo.  lofeph 
fils  de  Tobie  &  de  U  fille  du  grand  Preftre  Onias  60. 
£nfin  lean  Hircan  fils  de  lofeph  dernier  Prince  de  la 
maifonde  leconias  17.  Celuy-cy  n£  pouuanc  foufFrir 
les  vexations  des  Roys  de  Sy rie>  fe  tua  luy-mefme* 

Quatre-vingts  ans  d'inter- règne  eftans  paffez  2 
Mathathias  fils  de  lean,  fils  de  Simeon  Preflire^  fort/ 
des  enfans  deloarib,  s'efleue  plein  de  zele9  &  refi- 
lant au  commandement  d'Anciochus  EpiphaneRoy 
de  Syrie ,  anime  le  peuple  à  l'obferuation  de  la  Loy 
deDieu,8c  après  auoir  tenu  vnan  laPrincipaulé,pal!-- 
fede  cette  vie  en  vne  meilleure  dis  la  ville  de  Modin* 
ludas  Machabée  fils  de  Mathathias ,  par  le  confeit 
de  (on  père  eft  eïlcu  Capitaine  &  Prince  auec  l'ap- 
plaudiffement  gênerai  de  fout  le  peuple.  Il  deffait 
•aouuent  les  armées  du  Roy  de  Syrie  ^  fait  alliance 
auec  les  Romains  >&  enfin  eft  tué  plein  démérites 
dans  la  bataille  contre  Bacchides. 
-     lonachas  fon  frère  &  fucceflTcur,  eft  fait  grand 
Preftre  par  Alexandre  Epiphane,  &  ainfi  il  gouuerne 
,1c  peuple  tant  en  ee  qui  eft  du  Spirituel  qu'en  ce  qui 
jpft  du  Temporel ,  recouure  vne  grande  partie  de  la 
-ludée^bcude  le  Temple  de  Dagon  chez  les  Philiftins, 
&  enfin  il  eft  pris  dans  Ptolemaïde  par  la  trahifbn  de 
•Tryphon  ,  après  auoir  gouuerne  18. ans* 

Simon  frère  de  ludas  &  de  lonathas  leur  fqccede 
Bc  en  la  dignité  de  Capitaine  &  en  celle  de  grand 
Prcftre  ,  prend  Gaze  .  renouuelle  l'alliance  auec  les 
jtomains ,  la  contraâe  auec  Antiochns  Sedete  >  Se 
«enfin  après  huiâ  ans  de  commandement ,  il  eft 
inadacré  dans  vn  feftin  par  la  deteftable  traKKôti 
4fe  fon  propre  gendre  P^olomée. 
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leanHyrcan  fils  de  Simon  fuccede  à  fon.pfte  4 
Tvne  &  en  l'autre  de  Tes  dignitez  \  Heftruit  icTempl 
de  Garizim  chez  les  Saniaiicains9&  meure  apxes  qui- 
rante  ans  de  goiiuernemenc. 
VI.  Arfftobule  fils  aifné  de  lean  Hyrcan  «  prend  Ic 

fi^t^^de  "^^^  ^^  ^^y  ^^^  4^  '•  ^P^^5  ^^  retour  de  la  capiioicc 
ia  '^4»-  de  Babilonc  »  il  eft  auIE  grand  Preftre ,  rue  Ton  htst 
deTelx^*  Antigonus,met  fcs  autres  frères  aux  fers  auec  (à  mercb 
fuf  en  &  meurt  le  premier  an  de  Ton  regneiapres  auoir  co» 
p^xfi^r.   quîsnturéc. 

Alexandre  lamnée  defliuré  de  prifon  par  l'aydcde 
Salome  femme  d'Ariftobule^  fuccede  à  ion  frère  cam 
en  la  Royauté  qu'en  la  fouueraine  Preftrifc.  li  et 
extrêmement  hay  des  luifs,  c'eft  pourquoy  il  en  maC 
facre  plufieurs  milliers  de  rebelless  prend  quantité  de 
Villesj&  meurt  après  auoir  régné  17.  ans.  A  celuv-cy 
fuccede  Alexandra  fa  veufue  >  qui  poflede  neuf  ans 
k  Royaume  en  paix. 

Hyrcan  fils  de  lamnée  fuccedant  à  fonpere&l 
&  mere^  eft  débouté  le  troifiéme  mois  &  du  Thronc 
Royal  &  du  Siège  de  Pontife  par  fon  frère  Ariftob» 
le.  Cette  difTention  fraternelle  appelle  les  Romainsà 
la  conquefte  de  la  Paleftine.  Iules  Cefar  fauori6 
Ariftobule,  Pompée  fauorife  Hyrcan.  Ariftobule  eft 
tmpoifonné  par  les  paitifans  de  Pompée  >  &  (on  fils 
Alexandre  a  la  tefle  trenchée.  La  fouueraine  Pceftri* 
fe  eft  reftituée  à  Hyrcan; mais  Antipater  eft  faic ?to* 
cureur  de  ludée,  à  qui  venant  à  mourir»  fuccede  CbA 
fils  Herodes  ,  jufqu  à  ce  que  par  la  venue  de  Pacora 
Roy  des  Parthes  Antigonus  fils  d'Ariftobule  eft  remis 
furie  Thione  ;  mais  il  eft  defFait  &  mis  h  mon  par 
Herodes  l'iduméen ,  qui  auoit  efté  edeu  Roy  par  Ici 
Romains. 

Herodes  iouyHant  du  Royaume  fait  rebaftir  te 
Temple  ,  &  diifipe  le  Confeil  de  Sanhédrin.  De  Aft 
temps  nafquit  lelus-Chrift ,  qu'il  voulut  faire  movK 
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Il  fat  extrêmement  cruel ,  car  il  fie  mourir  quelques-» 
ms  de  Tes  enfans  &  fa  femme  mefme  »  &  après  auoit 
ngné  }4«  ans  >  il  peric  d'vne  mort  raiferable. 
,  Arcbelaiis  fils  d'Herodeseft  fait  héritier  duRoyau- 
Bie  par  le  teftament  de  Ton  père  ,  Ancipas  fon  frère 
sft  fait  Tetrarque  de  Galilée ,  &  Philippe  fon  autre 
frère  Tecrarque  de  Traconitide»  Archelaiis  après  dix 
VIS  de  règne  eft  enuoyé  en  exil  à  Vienne  en  Gaule 
par  les  Romains  >  fur  les  plaintes  que  les  luifs  for- 
cent contre  lay>  comme  Antipas  eft  auflî  enuoyéeti 
csil  à  Lyon  en  la  mefme  Gaule.  Celuy-cy  fut  cet 
PricrodeS)  qui  fit  coupper  la  lefte  à  {^int  lean  Baptifte 
9c  qui  fe  mocqua  de  lefus-Chrift. 

Le  Royaume  de  la  Paleftine  eftoic  alors  fujet  aux    vu* 
Romains  qui  tenoient  l'Empire  de  tout  le  monde>  &  ^i^slfc* 
les  luifs  s'cftans  reuoltez ,  ils  furent  fubjuguez  àcs^aume, 
oouueau  &  prefque  deftruits  par  Vefpafîcn  &  Tite ,  ^f^^K"^^ 
vne  multitude  mnombcable  en  ayant  efte  mile  a  mort  u  tyran- 
te  le  refte  difperfc  de  tous  coftez.    Ueftat  de  co^'^j^^ 
Royaume  defolé  perfeuera  de  la  forte  iufqu'au  têpsM»i,ttf9- 
Je  l'Empereur  Heraclius^qu'il  fut  faifi  par  les  Arabesjff/';^' 
Ipus  le  Caliphe  Omar  l'an  de  lefus-Chrift  637.  8c douce  d^- 

Etdé  par  eux  iufqu  à  l'an  1099.  car  alors  les  Chre- Jj'^"^^"*_ 
ens  eftans  venus  de  l'Europe,  le  mefme Royau')?/^!. ^«» 
«c  fut  enleué  d'entre  les  mains  des  Mahometans.      ^X'^^. 
1   Gode&oy  de  Buillon  ayant  pris  Hiervifalem  l'an  de  rabUmtnt. 
gtace  1 099.  eft  déclaré  Roy  auec  rapplaudiflèment  de 
IDUC  le  monde  à  raifbn  de  fes  beaux  exploits  >  mais 
jl  refufe  d'eftre  couronné  d*viie  couronne  d  or  dans 
k  mefme  ville  où  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  auoit 
ftfté  couronné  d'vne  d'épines.  U  meurt  Tan  de  noftre 
diuc  1 100.  Se  le  premier  de  fon  règne. 

Baudouin  Prince  d'Edelfe  fuccede  à  (on  frère» 
pceod  quantité  de  belles  Villes  »  comme  font  Ptole- 
■laïde ,  Tripoly ,  Seyde  ou  Sidon  s  Baruth ,  &  plu« 
fieurs  autres ,  &  mcur^  l'w  de  leiijs-Cbivft.  iii%«  &c 
^md^  hnregoCf 
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Baudouin  H.  farmonce  en  deux  batailles  Gatil 
Sultan  de  Dénias  proche  d'Ancioche,mais  apres^luy* 
mefine  cft  pris  auprès  d'Edeffe ,  &  edanc  defliuré  de 
cette  coptiuité  18.  mois  aptes,  il  meure  Tan  denoftie 
Seigneur  1 1 }  i .  &  1 3.  de  fon  règne. 

Foulques  d'Angers  •  (urnommé  des  autres  le  Pola* 
que,  eftant  cQeué  à  la  Royauté  1  appaife  la  guerre 
Ciuile ,  chafTe  les  Turcs  des  confins  d'Ancioche  »  & 
meurt  l'an  de  grâce  1 1 41.  &  ii.de  fon  règne.      \ 

Baudoiîin  IIL  fon  fils  prend  A^calon ,  defFait  No- 
xadin ,  &  meure  l'an  de  noftre  Seigneur  i  i6i.  &  xu 
de  fon  règne. 

Aymetic  fis  de  Foulques  &  frère  de  Boudouinfe 
rend  tributaire  le  Soldan  d'Egypte  »  prend  Pamiece, 
&  meurt  Tan  de  njoAie  falut  1 173.  &  deuxième  defim 
règne. 

Baudouin  ly.  fils  d^Aymeric  eftant  encore  ieune^ 
iucceda  à  Ton  père  fous  la  tutelle  de  Raymond  Conme 
de  Tripoly ,  &  eftant  trauaillé  de  Ladrerie  ^  il  ne  fi 
voulut  iamais  marier  »  mais  eftant  fur  le  poinâ:  de 
mourir ,  il  déclara  vn  fien  nepveu^fils  de  fa  fœur  Sy* 
bille  &  de  Guillaume  Marquis  de  Monferrat,  fon  hé- 
ritier &  fucceffeur  au  Royaume  ^&  mourut  l'an  de 
grâce  J185.  &  n.  de  fon  règne. 

Baudouin  V.  nepveu  de  Baiidouin  IV.  eftant  encore 
ieunc,  poflede  le  Royaume  fous  la  tutelle  du  Comte 
de  Tripoly ,  &  meurt  le  8.  mois  de  fon  règne,  empoi- 
fbnné,  à  ce  qu'on  croit,  par  fa  propre  mère  de(ireu(è 
de  régner. 

Guy  de  Lufignan  Comte  de  loppe  mary  de  Sybi^ 
le ,  eft  fubrogé  à  la  place  de  fon  beau-fils  par  la  fa- 
neur des  Templiers,  ce  que  Raymond  Comte  de  Tri- 
poly ne  pouuant  foufFrir  •  il  contracte  alliance  auec 
Saladin  Caliphe  d'Egypte.  Depuis  ce  temps  Guy 
ayant  efté  pris,le  Royaume  des  Chreftiens  eft  pre(qae 
entièrement  diflSpé.  Plufieurs  Villes  (ont  alors  em- 
portces  fur  eux  >  ôc  ^wut-twxvt^'^  V^  VvUft  Rpyale 
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de  Hierufalem  le  1.  d'Oâobre  de  Hunéc  1 1  g^.  après 
^  auoic  demeuré  89.  ans  fous  la  domination  des  Cnré«- 
dens.  Les  Chreftiens  néanmoins  y  accourans  d'Eu« 
fdpe»  le  Royaume  eft  quelque  peu  reparé.  leande 
Brenne  eft  créé  Roy  ,  Se  Ta  (ille  Yoland  ayant  efté  ef^ 
poofée  à  Frédéric  II.  Il  vient  en  laPalefl:ine»recouuFe 
Hierufalem  le  i8.de  Mars  de  Pannée  1129.  &  y  eft 
couronné  Roy  >  mais  l'an  1244.  elle  eft  reprifè  par  le 
Soldan  d'Egypte,  auflt  bien  que  les  autres  Villes  ma* 
ritimes  qui  eftoient  reftées  aux  Chreftiens  ^  dont  la 
dernière  eft  Ptolemaïdc  prife  l'an  1190.  Enfin  Tait 
1/17.  le  Royaume  de  Paleftine  eft  vny  ,  aucc  ceur 
d'Egypte  &  de  Syrie ,  à  l'Empire  des  Turcs ,  fous  le- 
quel il  perfeuere  encore  miferablementiufqu'auj^it- 
cfhuy. 

le  ne  mets  pas  icy  la  Chronologie  de  Roys  d'Ar- 
ménie ,  non  plus  que  celle  des  Roys  d'Arabie,  parco 
qu'ils  font  fort  rares ,  &  que  ces'  Prouinces  ont  efté 
ordinairement  fu jettes  aux  quatre  Monarchies  ^  on 
aux  Empereurs  des  Turcs»  ôc  aux  Roys  de  Perfè. 
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LIVRE  CINOyiEMÈ 

Des  mœurs  des  Chreiliens 

Orientaux. 

CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Colonies  &  du  Domaine  des  Pomt- 

guais  en  Orient. 

I.  îtmfon  de  tordre  qt^ohferue ^t^Anthenr,  I  T.  Gm  fh» 
miere  Colonie  des  TortHgHMis.  III.  Ormus  feetmtU  Céktàl 
des  Portuguais.  IV.  ^firmn^e  Hiftoire  £iin  Sioy  £<itmaêk 
V.  ^ùfe  d' Ormus  par  les  Ver/ans.  VI.  Malaccét  treifihii 
Colonie  des  Vortuguais.  VII.  Btu  quatrième  ColofUedA 
TortugUMÎs.  VIII.  Villes  ér  Bourgs  qu'ils  om  eutreUèé  (jp 
GoM.  I X.  VtlUs  (^  Bourgs  qu'ils  pojfedent  entre  Gem  ijj»  MiT 
la  CCS'  X.  Mcfambic  i/y*  fon  importance.  XI.  èiœmrsdesSe^ 
grès,  XII.  Autres  lieux  £Affriqtte  oh  les  fortugumis ifâr 
ficquent.  XIII.  Royaumes  de  Melindi ér  de Aiembaffai  êè 
les  Vortuguais  furent  diuerfement  refeus  ,  f^  traitered 
aujfi  diuerfement  leurs  Boys,  XIV.  Horrible  trabifeu  ip 
cruauté  du  Boy  de  Momhajfa  y  éf  tnerueilleufe  eemftmmce dit 
femmes  Chreftiennes.  XV.  Autres  lieux  oié  les  Forti^Mâh 
eftendent  leur  domination  ou  leur  trafic,  XVI.  Bfimt  dtf 
florable  de  la  Religion  Chrétienne  au  lapon,  par  Im  mefièêar 
ceté  d^'vn  Apoftat,  XVII.  Admitable  generopté  de  qua- 
tre Pères  Dominiquains  martyrifez.  X  V 1 1 1.  Demmm§  dm 
Portuguais  au  Golfe  Perfique  ^  à  la  Chine.  X  1  X.  JBf? 
flexion  fur  le  changement  4^  Domaine  des  Portuguais  en  Ofi- 
ent.  XX.  Efiat  Eccleji^iquê  des  Indes  Orientstles  ftikftis 
aux  Pertuguais» 

tordre     SG^N  c  o  R  B  qot  les  Porcuguau  ne  ipient  pas  lOi* 
I^SZ  a^S  ^^"^^^^  »  "*^^^  Eftrangers  en  Orient  !  neanmoisr 
parce  qu'ils  y  poffcdcux^W\Wt^^^\^^>fecow^ 
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Bandent  \  plufieurs  terres  des  Gentils  ou  ils  pref^ 
ikenc  la  Foy  Catholique,  il  eft  tres-raifbnnable  qu*iU 
^icnc  contez  les  premiers  entre  les  Chreftiens  Orien- 

ÎMX. 


ir. 


La  première  Colonie  en  dignité,  à  laquelle  tmites  ^  J 
ures  font  fubordonnées  &  obeyfTent,  c*t&\z mitre 
de  Goa.  Elle  fat 


M  antres  font  fubordonnées  &  obeyfTent,  c*t&\zmine  c^^ 

prife  le  jour  de  fainte  Cathe-  ^;'^'' 
:iac  martyre  \  c'eft  pourquoy  l'EgliTe  Archiepifcopa-^tf^y^MYi*  S, 
le  y  ayant  efté  conftmite  à  fon  honneur  »  elle  la  ve-^  J^^Vcv^V 
Btrc  comme  fa  Patrone  &  fa  Proteûricc.  Le  lieu    •^^^ 
kufli  où  les  Portuguais  descendirent  de  leurs  VaiC 
(eaux  pour  prendre  terre ,  eft  appelle  encore  aujour* 
f  huy  le  Quay  de  fainâe  Catherine.   Alphonfè  d'Al- 
linrqiierque  la  prit  Tan  de  noftre  Seigneur  mil  cinq 
Kns  huid.  1 1  r. 

Le  mefme  Capitaine  des  Portaguais  prit  Ormus»     ^''«^^ 
loi  fut  le  lieu  le  plus  marchand  de  toutl'Orioit.^Xl^ 
somme  il  a  eftc  dit  cy-dcflus.   Cette  ville  d'Ormus  ^«  ^«'•- 
eftoit  la  Cour  d'vn  Roy  appelle  de  fon  nom  le  Roy  *^^'*'^' 
i'Ormirs  ,  dont  le  Royaume  s'eftendoit  beaucoup 
(jiâns  le  golphe  Pcrfique>  plufieurs  Ifles  de  cette  mec 
le  vne  grande  partie  de  la  code  luy  eftant  fujettes. 
Srmus  ayant  efté  prife  des  Portuguais  par  compofî- 
B^n»  ce  Roy  y  tenoit  toHSJours  fa  Cour  &  y  auoic 
beaucoup  d*authorité ,  quoy  que  le  gouuernemenc 
le  la  Ville  ,  la  garnifbn  de  la  ForterelFe  »  &  Tadmi- 
siftcation  de  la  luftice  appartinflfent  aux  Portuguats» 
te  Capitaine  de  la  Ville  eftoit  oblige  d'y  paroiftre  en 
»jibUc  auec  vn  grand  train  &  auec  le  tambour  &  les    ^    *•  ' 
ivonipertes  ,  ce  qui  eft  obferuc  encore  aujourd'huy 
bms  les  autres  principales  Places  qui  font  au  pouuoic 
les  Porraguais  9  à  fçauoir ,  dans  celle  de  Diu>  de  \A<x^ 
finibic>  &  de  Malacca»  &  la  moitié  des  Pç;)gçs  &  d«^ 
Mitres  reuenus  eftoit  donnée  au  E^v, 
-  Vn  de  CCS  Roys  lint  à  Goa ,  &  y  demeurant  quel-   tZit^k 

r^cerops  y  commit  auec  plufieurs  l'hotiible  ^tVvt'^g^^v. 
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c'cft  pourquoy  ayant  efté  pris  par  le  comibandeinevt' 

du  Vice-Roy»  qui  eftoic  alors  Dom  Alexis  de  Menti' 

zes  Religieux  de  l'Ordre  de  fainâ  Augaftin,  en  meCl 

me  temps  Archeuefque  de  Goa,&depuis  deBj:asneA 

fut  mis  en.prifon  »  ic  fon  procez  luy  ay  tnc/cftéwc^ 

&  ayant  efté  condamné  à  lamort ,  il  eut  la  tefte  wàh 

ehée.  Mais,  ô  admirable  efficace  de  la  Predeftinatioa 

.  '«         diuine  !  qui  (e  (èruit  de  la  permiffion  de  ces  cnmes«- 

.afin  que  ce  Roy  Mahomecan  fuft  appelle  efficac»" 

^^^'    ment  à  la  foyiqu'eftant  appelle»  il  fût  iuftifié  vn  mcH 

ment  auant  que  de  finir  fa  vie»  &  qu'cftanc  iiiftifié«iL 

acquît  la  gloire  eternelle:Car  il  arriua  que  ce  Roy  fi». 

agréablement  attiré  dans  la  prifon  à  la  connoif&nce 

delaFoyde  lefus-Chrift  ,  &  qu'il  fe  fit  donner  des 

Maiftres  efgalement  fçauans  &  pieux  pour  y  eftre 

inftruit.  Toutefois  il  ne  voulut  pas  eftre  bajptizé 

auant  que  d'arriuer  fur  TefcbatiPaut  oii  il  deooic  anoi£ 

la  tefte  tranchée»  ce  qui  fut  exécuté.  Il  fut  doncdié 

de  la  prifon  »  mené  au  lieu  du  fupplice,  baptizé  fblem- 

nellement  auec  le  contentement  fpirituel  de  tout  le 

monde  touchant  (a  conuerfion  »  &  auec  le  regret  M 

les  larmes  de  tout  ce  qu'il  y  auoitd'aiSftans  toacbant- 

fa  mort  »  &  immédiatement  après  ayant  la  tefte  coup-< 

pée  »  il  eft  à  croire  pieufement  qu'il  s  en  alla  dioiâav 

Ciel. 

V.  Ormus  fut  aptes  emportée  fur  les  Portuguais  par 

Pn/eiTo»'.  parmée  des  Perfans,  &  le  Roy  ayant  efté  pris  &  coik 

lesPerfans.  duit  en  Pctfc^  fut  detcuu  prifonnier  dans  Syras.  Il  y  a 

lO'a-o*    encore  vn  Prince  de  cette  race  qui  demeure  à  Cnikli 

proche  de  Mafcaci ,  &  la  miferable  ville  d'Ormus  A 

maintenant  prefque  entièrement  defolée.  1 

^  ^'         Le  mefme  Alphonfe  prie  Malacca»  qui  eft  aulfi  Ff^ 

troifiéZl  ne  des  villes  d'Orient  de  plus  grand  coimnerce  ID 

Colonie  des  pour  fcs  nchcffes  extraordinaires  &  pour-fon^  ezcck 

{JS^***' lente  fciiuation ,  Elle  eft  à  moitié  chemin^dès-InA»' 

J^9S^^  k  la  Chine  »  ayant  vis  à  vis  llfle  de  Sotnarra,  fintti^ 

Siaif^ii^  Se  cette  lue  i\y  s^  ^u  fou  ^^x\v  Qejtoic  à  Htm  ; 
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iliOucheure  duquel  cette  Ville  eft  affife  ^  de  forte  que 
fous  ceux  qui  vont  des  Indes  à  la  Chine,(bnt  obligez 
de  luy  padêr  tout  auprès»  à  moins  que  de  vouloir  allô« 

Sr  extrêmement  leur  voyage ,  en  paflant  ou  entre  les 
es  de  Sumatra  &  de  laue  >  ou  au  deifus  de  cette  der- 
nière. Malacca  eft  vne  petite  Ville  ,  mais  très  -  forte, 
ibuuent  affiegée  en  va^n  par  les  Hoilandois  ,  qui  la 
ibuhaittent  paffionnément  pour  la  commodité  de  fa 
icituation*  Elle  a  eflë  auflî  fort  fouuent  attaquée  par 
le  Roy  d'Achen  ,  comme  eftant  la  capitale  de  fbn 
£mpire  j  mais  elle  n'en  a  iamais  efté  emportée ,  com- 
me ie  diray  plus  bas  en  parUnt  de  ce  dernier  fiegê. 
L'on  dit  néanmoins  qu'enfin  elle  acflé  prifeparles 
Hoilandois. 

Apres  Malacca  fuit  la  ville  de  Diuquei'ay  desja    viu' 
dcCctite ,  &  que  les  Portuguais  ne  prirent  ny  par  ^oï-^f'^jy'^ 
ny  par  armes  ^  m^isque  les  habitans  leur  liurerentp^^rK- 


après  auoir  fait  quelques  conuentions  auec  eux  ;  fui-^'''^"' 
uanc  lefquelles  les  Gentils  tiennent  la  partie  intérieu- 
re de  la  Ville  ,  &y  font  publiquement  les  exercices 
é^  leur  Religion,  bien  qu^ls  ne  puifTent  pas  ny  baftir 
éc  Douueaux  Temples  ny  reparer  ceux  qui  tombent 
^  vieillefTe.  Il  y  a  vn  Capitaine  des  Gentils  qui  eft 
fcffc  honoré  de  celuy  des  Portuguais.  Les  Maho- 
tnetans  y  habitent  aulli,  &  y  ont  leur  propre  Capitai- 
ne aufli  bien  que  les  Iuifs,àtouslefquels  il  eft  permis 
d'aooir  des  Temples  particuliers. 

.  s  Entre  la  ville  de  Diu  &  celle  de  Goa  eft  la  ville  de  ^  y  ^• 
Daman  extrêmement  forte,  emportée  d'afTaut  par  les  w// 
Iporruguais.  Aptes  fuiuent  celle  de  Baflain ,  de  Tana,9»''''  •"! 
Acpluueurs  autres  Bourgs  j  5c  enfin  celle  de  Chaiil,^^oo/t/'* 
où  il  Y  a  vn  Chafteau  très-fort  &  prefque  inacceffible, 
l^is fans . deâein  &  miraculeufement  parles  Portu- 
iMiais  »  ce.  qui  arriua  de  cette  forte.  Vn  jour  les  Por- 
fBguais  fbrtirent  de  Chaiilpour  combatte  leurs  en* 
liieiTUS  qui'iinifbient  continuellement  des  courCes  dt. 
cccce  fbrtcceir&  ii^auoienr  employé  louuVawvxxOi^ 
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'  C'cft  vnc  choft  merueilleufe  de  voir  la  fidélité  ^'^^ 
qae  ces  Nègres  ont  pour  leurs  Seigneucs  >eftanc  tout  dês  UtS^ 
certain  qu'ils  fe  bdtcant  pour  eux  contte  leurs  propres  ^^* 
parens  Se  alliez,&  que  pour  leur  faire  tuer  quel  tl^tn- 
nae  que  ce  {bit,il  ne  leur  faut  qu'vn  (impie  figné  de 
leut  volonté.  Au  refte  ceux  qui  fe  conuettiiTenc 
à  la  Foy  de  lefus-Chrift  font  très-bons  &  très^ 
conftans  Chreftiens  »  contre  la  nature  des  Indiens» 
qui  fe  conuertiflènt  bien  aifêment,  mais  (èperuerti« 
flent  auffi  auec  la  mefme  facilité.  Ils  font  h>rt  amfsf 
de  la  Mufique  &  de  la  Danfe,  c'eft  pourquoy  ils  ont 
tousjours  entre  les  mains  quelque  inftrument  de 
Muuque.  l'en  ay  vu  vn ,  compofé  de  pièces  de  bois[ 
demy  bruflées  ,  ayant  au  delfous  des  courges  vùides,' 
lequel  eftant  ftapjpé  auec  vn  bafton ,  au  bout  duquel 
il  y  anoit  vn nerr  d'Eléphant  en  ferme  déboule,  renr 
doit  vn  fon  très-fort  &:  tres-agreable  à  Toreille.  Il 
y  aooit  quatre  (èroblables  inftramens  félon  les  quatre 
parties  de  la  Mufique  >  fvn  rendant  vn  (on  fort  aiga 
pour  le  deflfùs ,  l'autre  vn  (on  gros  &  pefaint  pour 
ut  bafle  9  &  les  autres  les  deux  autres  (bns  pour  les 
deux  autres  panies.  ^^iÎL. 

Au  delà  de  Moçambicen  la  partie  la  plus  intérieure  luuxéPsA^ 
de  l'AfFrique  eft  le  Chafteau  de  Sofala ,  où  l'on  va^*^^ 
au(E-bien  qu'aux  antres  Bourgs  par  le  fleuue  Quama.  ^1,;^  tr^r^ 
C*eft  en  ce  pays  oà  Ton  trouue  l'Or  le  plus  pur  •,  &?fî«^ 
quoy  que  l'air  y  (bit  tres-mauuais  &  les  eaux  mal-fai* 
nés  ,  plufieurs  néanmoins  y  vont  pour  TafiTeâion 
qtl'its  portent  à  TOr  »  (ùiuant  ce  mot  du  Poëte  :  A 
qnoy  efi'-  ce  que  Vinfatiable  faim  de  VOr  ne  contraint 
pas  les  cœurs  des  mortels  ?  Il  y  a  au(S  vne  très-grande 
quantité  d'Iuoire  >  à  caufe  de  l'infinie  multitude  d'E- 
lephans  qui  s'y  trouaent ,  comme  encore  des  forefts 
d*Ebene.  ^^j^^ 

En  la  mefme  partie  d'Affrique  vers  TOrienton  ti^^ûmê 
f encontre  le  Royaume  de  Melindi ,  dont  le  Roy  re-^^'^ 
^ac  tres-couctoifomem  \ç$  Poitaguaî^  çtv  Vfi^^  ^"^^^  ^' 
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^guait^  micre  nàuîgation  d'Europe  aux  Indes  ,  &  leur  àotmi 
furtnt  di'  de  (on  propre  mouuemenc  des  guides  pour  les  con- 
^j^^'J^  duirc  plus  outie  de  forte  que  le  Domaine  des  Porcu- 
traittrint  guaîs  arrîue  encore  iufques  là.  Apres   Mcltndi  eftla 
pLit^'  ^^''^  ^^  Mombafla  s'approchant  de  la  Mer  rouge, 
/r»r/ 7(97/.  dont  le  Roy  ayant  dreticvnc  tiahifon  auxmefnics 
Portnguais  la  première  fois  qu'ils  y  arriuerent,fir  tout 
cequ*il  peut  pour  les  perdre  J  Ceft  pourquoy  luy  a- 
yant  après  declaié  la  guerre ,  ils  le  defpoiiillerenc  de 
k)nRoyanme,&  ledônercnt  àleur  Holte  bien  faifanc 
le  Roy  de  Melindi,  en  reconnoiffance  de  (on  horpi 
talité  j  &  le  poffederent  long-temps  auec  luy  3iufqa'à 
ce  que  l'an  16  jo.le  dernier  Roy  conuerty  à  la  Foy  de 
lefus-Chrift  depuis  fon  bas  aage,  ayant  cfté irrité  par 
les  iniures  des  Gouuerneurs»  chafTa  les  Portuguais  >  & 
abandonna  la  Foy  de  lefus-Chrift. 
XIV.        Il  auoit  médité  cette  trahifbn  auparauant ,  &  le 
trlhifm^  iour  deftiné  à  fon  exécution  eftanc  arriué ,  il  entra 
^crN4u/^  dans  le  Chafteau»  qui  n'eftoit  guère  bien  gardé,  ac- 
2d  ^Mffk  ^^"^P^^tii^  de  plusieurs  des  fiens,  tua  le  Gouuerneur, 
erfMT-    6c   enfuite  maffacra  cruellement  les  amres  Porta- 
'^fa^cg    gu^'*> & P^ncîpalemcnt  quelques  Pères  Arigullins, 
desfemmn  cllcz  quî  il  auoit  efté  edeué  en  la  Foy  de  Iefus*Chrift 
chrijutn-  Iqjj  q„»ii  çftoit  ieune,  foit  qu'il  fuft  poude  à  cela  par 
la  rage  qu'il  auoit  ronceuë  contre  la  naiion  Porru- 
guaiie  ,  loir  que  ce  fuft  par  la  haine  qu'il  portoit  à  la 
Religion  Chrcftiennej  Enfin  il  fit  mourir  auec  vne 
très- grande  inhumanité  les    femmes  Chreftîennes, 
parce  qu'elles  profelloient  conftamment  la  Foy  de 
Icfus  C  hrift,&  qu'elles  ne  vouloicnt  pas  embralTèc 
celle  de  Mahomet.  Leui  braue  Capitaine  eftoit  Na- 
talie  de  Saa ,  matrone  extrêmement  genereufe  ,    quî 
pat  Ttfficace  de  fes  exhortations  anima  toutes  les  au- 
tres au  Martyre.  O  heureufe  Compagnie  de  Mar- 
tyrs, qui  eftant  immolez  par  la  futeut  de  ce  Roy  per- 
fide ,  vous  eftcs  enuolez  enfcmble  de  ces  terres  de 
AiaboœccaQS  dans  le^î|^Cc  Barbare  ayanc  malfa- 
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çré  quantité  de  Portaguais  &  quelques  autres  s'eQant 
fauuez  par  la  fuite, il  munit  ce  Chafteauaueç  toute 
la  diligence  qu'il  luy  fut  poifible  î  mais  après  qu'il 
eut  reHfté  vne  fois  a  la  flotte  des  Portuguaisja crain- 
te qu'il  eut  de  tomber  entre  leurs  mains  »  ayant  refufé 
le  (ccours  qu'il  auoit  demandé  à  la  ville  de  la  Mecque, 
luy  6t  abandonner  ce  Chafteau  aux  mefmes  Porta- 
guais^&  s'enfuit  aux  terres  Mahomecanes  ,  tiaifnanc 
auec  foy  fa  femme  Chreftienne  qu'il confumoit  peu  à 
j>euj)ar  vn  long  martyre.  xv. 

L'Ifle  de  Ceylan  ,  comme  il  aefté  dît ,  eft  pour  la  z,-,*;^*'?* 
plufpart  fuiette  à  la  domination  des  Portnguais  SciesPoltu- 
fur  tout  en  la  Code.  Ils  ont  quantité  de]  Ports  aux^^^yA»- 
Terres  des  Infidelles  »  où  ils  tiennent  vn  Procureur  domuZ 
pour  y  maintenir  le  commerce; (i  bien  qu'ils  nauîgent  tim  ou. 
aux  Ifles  Moluques,eii  Tlfle  de  S.  Laurens,en  celle  de  ''*"'  "''^' 
Sumatrayen  celle  de  Iaue>&  au  laponpl  eft  vray  qu'ils 
ne  touchent  pas  maintenant  iu(qu'à  cette  dernière  > 
mais  en  vne  autre  voifine.   Depuis  long  temps  les 
Marchands  qui  y  alloient ,  eftoient  contraints  de  ra- 
mener tous  ceux  qu'ils  y  auoient  menez  ,  afin  que  de 
cette  forte  quelques  Religieux  ne  reftailent  dans  l'iHe 
pour  y  trauailler  à  la  conuerHon  des  ames^  à  quoy  les 
laponois  rappottoienc  tput    le  foin    qu'ils  pou- 
uoienti&  s'ils  trouuoient  que  les  marchands  s'y  fuf> 
fear  feruis  de  quelque  fraude ,  ils  leur  confiiqAjoienc 
toutes  leurs  marchandifes.  ^vr- 

Maïs  maintenant.parce  qu'vn  certain  gui  auoit  it^pUrUlude 
nié  U  Foy  de  lefus-Chrift  ,  perfuada  au  Roy  qu  il  ne  ^T^^gion 
permift  pas  mefmd  aux  Portuguais  de  venir  iqfques-là,  ^t^'fâp^^ 
ils  ne  vont  que  iufqu'à  cette  petite  Ifle  prochaine  dup^^^^'»/A 
lapon^où  ils  donnent  l'argent  qu'il  faut  pour  les  mar-  lr^"jL. 
chandifes  qu'ils  veulent  acheter  ,  èc  rcçoiuentcesM- 
marchandii^s  qu'on  y  apporte.Cet  Apoftat  defcouurit 
an  Roy  cous  les  Chreftiens  qui  eftoient  dans  l'ifle} 
de  (brce  que  plufieurs  y  reçeurenc  la  comoYvtve  ^^ 
Martyre  >  &  il  j^cr/I/ada  au  mefhieRoy^qu'iVtve  (qvx^- 

Ça.  H\^ 


t'jé  Liuré  cinquième  ^  dià  ^^y^g^ 
frtft  pas  qifon  fift  dans  C>n  Royaume,  ny  des  Croix 
très- bien  ccauaillées  qu'on  auoitcouftume  d'y  faire» 
ny  des  boëtes  pour  les  Hofties,  ny  des  pulpittes  pour 
FAutel  «  ny  de  femblables  ouurages  pour  le  Seraice 
diuin  :  &  ce  qui  eft  bien  daaamage,  que  fî  roti  foop- 
çonnoic  queiqu  vn  d'eftre  Cbreftien  ,  il  luy  fift  feu. 
1er  aux  pieds  le  Crucifix  »  afleuranc  qu'il  ne  le  fetoii 
jamais  s'il  eftoit  Chreftien.  Voilà  les  diaboliques 
confeils  de  ce  lafche  Defèrceur  de  la  Foyé  Dieo 
vueilie  par  Ton  infinie  bonté  que  cette  cheute  ftan- 
daleufe  luy  férue  pour  fe  releuer  plus  gloriea(èmçDtt 
&  mefme  »  pour  fouffrir  le  nàartyre  qu'il  auolc  pceTj 
que  déjà  goufté  auparauanr  dans  la  prifbn.  Il  û 
aujourd'huy  marie  &  à  la  fuite  de  la  Cour. 
xvn.  Il  arriua  quelque*terops  après  Gt  defeâion ,  que 
iu^V quarre  Pères  Dominiquains »  dont  l'vn  eftoit  tM^ 
Têfiti  àB  enonois  appelle  Guillaume  Cortet»  furent  pris  potf 
U^^^  la  Foy ,  le  Prefident  d'cntre-eux  ^  lors  qu'ils  eftoienc 
deuant  le  luge  pour  eftre  condamnez  au  martyis 


2|[^'.  qu'ils  fouffrirenc  glorieufement,demanda  aux  affifi^i 
fi^ti.  \\  vn  tel  (  nommant  ce  renégat  par  fon  nom  )  n'eftoit 
point  parmy  eux.  Us  ioy  refpondirent  qu'il  y  eftoiti 
&  le  luy  ayant  fait  connoiftre,  il  luy  prelenta  vne  let» 
tre  adreffée  à  luy  &  efcrite  auec  vn  zèle  ApoftoU' 
que»  où  fa  malheureufe  cheute  &  fa  detbrmii^ 
cftoient  parfaitement  bien  exprimées»  &  où  de  tre»* 
efficaces  raifons  pour  s'en  releuer  eftoient  coucha 
ayant  pour  deifus.  A  Pjifoftat  de  la  F^y  Cbrejhtmtt 
&c«  Dés  que  ce  perfide  eut  vu  ce  defius  »  il  changes 
mille  fois  de  couleur,  fe  retira  de  iï^Bc  ne  fut  jamiil 

f  lus  vu  de  ces  Pères,  l'appris  toute  la  faite  de  cettt 
liftoire  aux  Indes,  où  elle  eftoit  puUique  »  de  ce( 
moins  digne  de  foy>  &  depuis  ie  l'ay  ouy  raooaitf  JJ 
ky  à  Marfeille  8c  à  Gènes.  VoiUL'eftatdelaReli^lv 
^ion  au  lapon  s  11  ne  f^ot  pas  pourtant  defieipertrik  l!| 
ta  conuerAon  »  il  eOi  V  oeou^  ^t  \a  Gusg  de  tant  à  JT 
Martyrs <|ai a c&4 NC^Cè ^l(>>»itu\^aB!ik^a\\itV^  !• 
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ik>nt  elle  a  efté  fî  abondamment  arrofee  »  y  fera  pullu« 
Icc  de  nonaeau  la  Religion  Chreftieûne  auec  plus  de 
vigueur  &  plus  de  gloire. 

Au  Golfe  Peiûque  la  ville  die  Marcari  eft  conrenuë  ^vol% 
fous  la  domination  des  Porcuguais  9  auec  quelques  <^^'  ^•'''m- 
Villages  &  qu.clques  petites  ForterefTes ,  comme  Cu-  ^^if,  ^^ 
^atis  Suar,  Corfacan,  Leuidia^Daba»  ComPa^CafTap  yfi^,&à 
ic  quelques  autres.  Enfin  il  y  a  fous  la  mefme  domù  ^^^^^"^ 
nation  la  Colonie  de  la  Chine  en  la  ville  maritime  dû* 
Macao ,  qui  vaut  autant  à  dire  qu'en  noftre  langue 
Cké  de  Dieu.  Cette  Ville  eft  mi'^partie,  vne  partie  eft   ' 
jie  Chinois  fous  leur  Qouuerneur  ou  Mandorin  »  8c 
Tautre  de  Pourcuguais  (bus  leur  Capitaine  general.EU 
le  eft  du  Roy  de  la  Chine^quoy  que  les  habitans  Por« 
cuguais  n'y  recônoiffent  point  d'autces  Tribunaux  ny 
d'autres  luges  que  des  Portuguais.L'exetcice  de  laRe« 
Ifgion  Chreftienne  y  eft  fort  libre*  Il  y  a  ordinaire^ 
ment  vn  Euefque  8c  des  Religieux.    Les  Poccuguais 
nous  y  o&irent  auiE  vn  Conuent  lors  que  i'eftois  en« 
tore  à  Goa»&  parce  que  cette  Ville  a  efté  ^flîegée  des 
Anglois  &  des  Hollandois»c*eft  ce  qui  a  obligé  le  Roy 
4e  la  Chrne>qui  eftoit  desja  adèutë  de  la  fidélité  des 
Portoguais,  de  Ibur  permettre  &  de  la  fermer  de  mu«* 
railles  8c  de  la  munir  de  Canons. 

->  Voilà  le  Domaine  temporel  des  Portuguais  aux  ta-  ^^^/^« 
]||ca  Orientales  &  aux  Royaumes  voifins  >  mais  ayancMiechm- 
pti  fortaffoibly&prcfque  eftcint,  il  fcmbloit  ten- ^^^IV /* 
lire  à  iqn  entière  perte  y  le  commerce  y  auoit  prefque  des  Porttéé 
mbffé  par  les  courfes  continuelles  des  Pirates  Hollati- 1'|.^^'* 
Stois  9  tous  les  iours  les  Vaiflèaux  des  Portuguais  y 
icftoient  pris  par  çux  y  Us  y  auoient  desja  perdu  quel* 

Sues  Colonies ,  comme  i*ay  dit  cy-defTus  »  en  vn  mot 
fèmbloit  que  l'on  n'en  deuoit  plus  attendre  que  la 
ittlMie  totale  ',  Mais  aujoutd'huy  tout  le  monde  allèu^ 
Èm  que  les  Portuguais  ne  peuuent  manquer  d'y  prof* 
■erer  dIus  que  iamais  ,  depuis  que  fous  leur  nouu.ea&\ 
Roy  ils  ob;  £ûr  k  jpaix  lyicc  les  HoVUv)àq^%*  V^% 

^  m 
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^^      IjOvR  CB  qui  eft  du  gouuernemenc  TempoicL 
^^n^  1   les  Porcuguais  ont  aux  Indes  vn  Vice-Roy  ou  vn 
utniikrs.  Gouuerncur.  Le  Vice-Roy  vient  de  Portugal  «  &la 
Goauecneur  eft  nommé  aux  Indes.  Ceux-cy  ont  yoe 
fouuetaine  authoiité  î  cac  ils  diftribuent  à  leur  gré 
tous  les  offices  »  s'ils  ne  font  déjà  pourueus  en  Poc- 
cbgal  î  peuuent  fufpendre  les  Officiers  de  leurs  char* 
ges  f  peuuent  punir  les  criminels  ^e  tous  les  fuppli* 
ces  9  &  mefme  de  la  mort  ;  en  vn  mot  toutes  chofei 
leur  font  loi(îbles>parce  qu'eftant  (î  efloignez  duRoy» 
comme  ils  ibnt ,  auant  que  les  plaintes  que  Ton  foc- 
me  contre-eux  foient  arriuées  iufques  à  luy  >  ilsfoQt 
au  milieu  du  temps  de  leur  eouuemement)&  ils  Tonc 
ftcbeué^  lors  que  pour  ces  plaintes  on  deuroit  les  en 
defmettre.  Toutefois  cela  n'a  pas  empefché  »  que 
quelques^vns  n'ayent  efté  mis  en  prifbn  s  &  punis 
aautres  peines  à  leur  retour  en  Portugal. 
cl^imê'     ^ot%  que  le  Vice-Roy  vient  de  nouueau,  quantité 
nm  obfir-  deNobUflè  va  au  deuanc  df  luy>  &  le  conduit  de  (on 
^"ngt!^t  VailFeau  au  Conuent  des  Roys  Mages  de  l'Ordre  de 
des  vicf-  iâinâ  François>où  il  loge  iufqu'àce  que  le  Vice-Rof 
^'*       dont  la  charge  expire  le  vienne  trouuer  %  ce  qu'il  £ût' 
le  lendemain)  accompagné  d'vn  grand  nombre  de 
GentilS'hommes  &  d'autres  perfonpes  de  moindre 
qualité.  Il  vient  dans  vne  Galère  >  plusieurs  troupes 
de  Soldats  allant  deuant.  Lors  qu'il  eft  arriué  dans 
TEglife,  il  fc  met  à  genoux  fur  vn  prie- Dieu  préparé 
pour  cette  cérémonie  :  enfuite  dequoy  il  s'afficd  dans 
vne  chaife  attendant  la  venue  dunouueau  Vice-Roy* 
qui  cependant  eft  conduit  par  le  Secrétaire  d'Eftatft 
par  le  Procureur  du  Roy  ;  &  eftant  arriué  ,  après  les 
ciuilitcz  &  les  complimens  ordinaires,  donne  au  Se- 
crétaire fès  lettres  du  Roy ,  par  lefquelles  il  Teflicà 
cette  charge.  Le  Secrétaire  les  lit  tout  haut,  &  déi 
qu'elles  font  leuësje  Vice-Roy  dont  l'Office  ezpl- 
rc^cede  fa  place  au  nouueau  venu.  Apres  cela  il  loy  »■ 

met  toutes  les  Vilies>&c  Cuv v>>tt.lc^f  QCCcrdTci  4e  to 
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Chafteaux*  les  Galions^  les  Galeres>&  les  autres  cho** 
fes  de  mefiiie  nature ,  le  Secrétaire  les  li(ànt  les  vnes 
après  les  autres» comme  en  luy  rendant  compte  de  ce 
qui  luy  auoic  elle  coinmis  en  femblable  cérémonie. 
Cela  eftant  acheué,&  l'ancien  Vice-Roy  ayant  falii^ 
le  nouueau  »  il  le  retire  auec  la  mefme  fuite  dans  vne 
noaifbn  préparée  pour  luy  &  pour  Tes  gens  hors  de 
)a  Ville ,  &  Varrefte  ordinairement  dans  le  melme 
Coauent  durant  trois  ou  quatre  mois ,  jnrqu'à  ce 
que  le  temps  de  nauiger  en  Portugal  ibit  venu. 

Apres  que  le  nouueau  Vice- Roy  a  demeure  quel-  i^J*,^. 
que*  temps  dans  ce  Conuent,  il  s'en  va  à  Pangy»  oà  il  ^^pt^m 
y  a  vne  maifon  plus  commode  ^  &  y  attend  que  tout  ^duL  jm 
ce  qui  eft  necetlaire  pour  Ton  entrée  folemnelle  dans  ^^^ 
la  ville  9  foit  preft.  L'on  embellit  les  rues  ou  il  doit 
paflèr^  Ton  drefTe  quelques  Arcs  de  triomphe, l'on 
prépare  vne  harangue ,  enfin  Ton  apprefte  toutes  les 
choies  qui  peuuenc  rendre  cette  réception  plus  ma^ 
gnifique  &  plus  pompeufe.  Cependant  lek)urquia 
efté  deftiné  à  cette  cérémonie  eftant  arriué  >  il  vient 
jians  vne  Galère  jufqu'au  quay  de  la  Ville  accQfmpa« 
£;néde  toute  la  Noblede.  Il  y  eft  reçeu  (bus  vn  dais 
pat  les  Confuls»  auffi-toft  celuy  qui  doit  faire  la  ha« 
xangue  s'auançant^dît  quantité  de  belles  chofes  &  i(â 
Joiiange  &  à  la  recômandation  de  la  Ville^  en  mefme 
léps  on  luy  en  offre  les  Clefsi&  enfuite  on  le  conduit 
h,  1  Eglifê  Cathedrale»où  il  eft  reçeu  de  T Archeuefquc 
j8c  de  tout  le  Clergé ,  &  s'approchant  du  grand  Au- 
jrel»il  iure  fur  le  liure  de$  Euangiles  d'obferuer  quanti^ 
j;^  de  choies  î  en&n  tout  cela  eftant  acheué  >  il  s'en  va 
dans  (on  Palais  accopagné  d'vne  infinité  de  monde, 

.  Tant  que  le  Vicc-Roy  demeure  dans  la  Ville,  pcr-    j^ 
ibnne  ne  peut  manger  à  fa  table ,  mai3  lors  qu'il  vztraiu^ 
dchors.il  y  admet  des  peribnnes  Npbjes.  Il  eft  obligé  JJ^^fW- 
4^aller  au  Porc  toutes  les  fois  que  Ion  doit  enuoyer^4rîifii. 
quelque  Fioue  fur  mer ,  parce  que  les  Soldats  efccics 
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voir  fi  quelqu'vn  y  manquc,&  foiiuent  ils  font  pcn- 
dus>  principalement  s'ils  y  ont  manqué  deux  oii  trois 
fois  ,  ou  du  moins  cela  erapefchc  qu'ils  ne  puiflcnc 
cftre  promeus  à  quelque  charge.&  lors  que  l'on  traire 
d  en  promouuoir  quelqu'vn  ,  Ion  fcii:llctte  au(Ii-ro(t 
ces  liures.  Au  rcfte  lors  que  le  Vice-Roy  va  au  Porc 
pour  cnuoyer  quelque  Flotte ,  la  defpenfe  de  fa  raai- 
Y       fon  eft  faite  aux  frais  du  Roy. 
N»w;»4-      Si  le  Vice-Roy  vient  à  mourir  pendant  les  trois 
^3^r-^  ans  qu'il  exerce  ordinairement  cette  charge ,  qooy 
mtmrÀfa  qu'il  y  foit  qirclquefois  confirmé  ,  l'on  oiiurg  les  let- 
^l-RyH  ^^^5  ^^  ^^y  »  q^'^ls  appellent  f^oyes  ou  en  leur  lan- 
gue Fias  )  gardées  pour  ce  fn  jet  dans  le  Conuent  de 
S.  Ftançoi-s  ,  où  il  y  a  le  Threfor  du  Roy  ,  &  vn  lieu 
fecrct  où  ces  lettres  font  tous  les  ans  ferrées.   Il 
y  en  a  toujours  trois  dans  vn  voile  de  (byc ,  qui 
îbnt  cachetées  &  mifes  dans  vn  coffret  à  trois  clef^> 
dont  le  Secretdre  a  Nnc,  le  Chancellier  Tautre ,  & 
le  Threforier  la  troifîéme.  Dans  chacune  de  ces  let- 
tres fc  tiouue  efcrit  le  nom  d'vn  ou  de  plufieurs  Sci- 
gneuh,qui  font  choîfis  par  le  Roy  au  gouuerniS: 
tnent  des  Indes.  Le  Vice-Roy  dcfunft  eftant  doni 
porté  dans  TEglifc  où  il  doit  eftre  cnfeuely,& 
mis  au  milieu  de  l'Eglife  ,   tous  les  Confêillers 
d'Eftat ,  les  Sénateurs  »  TArcheuefque ,  &  prefqac 
route  la  Ville  s'y  aflemblent.  L'on  apporte  le  coffret 
où  font  les  lettres  du  Roy,on  Touure  deuant  tousson 
tire  la  première  de  c^s  lettres ,  elle  eft  leuë  par  le  Se- 
crétaire j  fi  celuy  qui  eft  efcrit,eft  Viuant  &  fc  trouue 
aux  Indes^il  eft  auffi  toft  proclamé  &  l'eçeu  pourGoi^ 
uerncur5&  s'il  s'en  eft  allé  ou  qu'il  foit  mori,l*on  prcF 
V I.    cède  à  la  ledture  des  autres  félon  leur  ordre,pre(tranC 
^fficttrs  toujours  les  plus  récentes,  fay  affifté  vne  fois  à  cette  " 
farieT^  ccremonie,  &  Ion  ouurit  alcvrs  iufqu'à  fix  lettres, 
cr  btiie       Le  Vice-Roy  à  fes  ConfeilUrs  d'Eftat  detcrraîncx 
i^M%fn'  p^r  le  Roy  ,  dont  le  premier  eft  rArcheuefqae  »  Ict 
j^^  >0sfi/'  qug|5  l'aydcnt  à  V\ctv  ^ouxx^vtv^t  V^^*».  Qucl^iCi 


.b> 


imt'    L  w»^  ■ 


du  Renerend  Père  Philippe.  185 

Capitaines  généraux  font  auffi  pourueus  par  le  Roy  t 
pour  gouuerner  les  Prouinces  efloignées  de  Goa.  Le 
premier.de  cous  eft  celuy  de  Tlfle  deCeylan,le  fécond 
celuy  du  Golfe  PerHque,  &  enfnite  ceux  de  la  Chine, 
de  Malacca,&  de  la  ville  de  S.  Thomas.  Ils  ont  des 
Trouppes  &  des  Flottes  auec  lefquellesils  gardent  les 
Prouinces  qui  leur  font  commifes.  De  plus  il  y  a  vn 
Capitaine  gênerai  des  Galions  qu'ils  auoient  armez 
contre  les  HoUandois  &  les  Anglois  ;  maisvn  mois 
auant  que  ie  parti  (Te  de  Goa,  le  iour  de  fainâ  HiecoC* 
me  de  l'année  1 639.1!$  furent  bruflez  par  les  HoUan-* 
dois.  Dieu  le  permettant  peut-eftre  ainH  ,  parce  que 
TEftat  de  Portugal  ayant  eftë  changé  &  la  paix  faire 
auec  les  HoUandois  >  ils  n'eftoienc  plus  necelTaires.!! 
y  a  encore  outre  cela  la  Flotte  du  Septentrion,celle  de 
Diui>  &  celle  du  Midy  >  compofëes  de  plus  de  quinze 
Nauires  pour  purger  la  Mer  de  Pirates,  Et  afin  que 
les  Soldats  fcruent  le  Roy  plus  volontiers  parl^efooit 
de  quelque  recompenfe  ,  après  qu'ils  ont  fait  la  rbn« 

.âion  de  Soldat  durant  quelques  années  ou  fur  mer 
9tt  iùr  terre  ,  ils  en  demandent  à  leurs  Capitaines  vn 

.:''âdueu  authentique  •  dans  lequel  paroift  combien  de 
temps  ils  ont  feruy^en  quelles  occafîons  ils  ont  corn-* 
bani,  &  ce  qu  ils  ont  fait  de  confîderable  ;  enfuite  de- 
qooy  ils  le  prefentent  au  Confeil  de  Goa,qui  leur  ad* 
jrae  vne  recompenfe  proportiônée  à  leurs  merites^ea 
clgacd  néanmoins  à  la  qualité  delà  perfonne  \  Cac 
Ton  accordera  bien  plus  à  vn  Gentil-homme  qu'à  vn 
J(.otarier,  s'il  luy  eft  efgal  aux  autres  chofes  \  de  forte 
qae  Ton  donne  à  i'vn  vue  charge  de  luee  ou  de  Capi- 
.Cjûne ,  &  ï  l'autre  vne  autre.  Ces  choies  eftant  ainit 
orreftéesj'on  en  cnuoyele  contenu  au  Roy  en  Portu- 
,gal  \  où  ordinairement  elles  font  confirmées. 

Enfin  pour  vuider  les  affaires  du  Droiâ  »  outre  les    v  t  i 

^  Jkndireiirs  qui  refident  en  toutes  les  Villes  &  en  tous 
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comme  qui  diroic  Dibarqtutiunt^  compoTée  de  fit  OU 
huiâ  Scnaceurs ,  qu'ils  n6menc  Dcfemkargddoresy<^ 
a  vne  entieie  larifdiâiÔ  cane  aux  caufcs  ciuiies  qu'aux 
criminelles^fur  toutes  fortes  de  perfonnesi  ofté  celles 
qui  font  Nobles,dont  les  caufes  criminelles  fe  déci- 
dent au  Royaume  de  Portugal.  Le  Chef  de  ce  Sénat, 
où  le  Vice-Roy  aflifte  {buuent>eft  le  ChanceUier9&  les 
autres  Sénateurs  y  exercent  les  autres  Offices.L'vneft 
Auditeur  gênerai  Criminel»  l'autre  eft  Auditeur  gen^ 
rai  CiuiUe  troiHéme  eft  Procureur  du  Roy  ou  de  la 
Co(u:onne,&  enfin  vn  autre  eft  Prouifeur  des  defiTuncst 
auquel  appartient  d'appcouuer  les  Teftamens  ,  &  de 
Yuider  toutes  les  autres  cauiês  qui  touchet  les  defiuts« 
V  ri  r.  Pour  ce  qui  eft  du  gouuernement  Spirituel  Se  Ec- 
goH^nT  clcfiaftique,  ie  ne  rapporteray  pas  ce  qui  eft  commua 
ment  Ec-  û^cc  Ics  auttcs  Matious,  mais  feulement  ce  que  i'y  ay 
^1^^^''  y  à  de  particulier.  Premièrement  le  Roy  recueille  les 
Di(mes  par  le  moyen  de  fes  Minifttes  i  car  comme  la 
plttipart  de  fes  (ujetsfocic  Gentils  ,  lesO$ciersdu 
Roy  exécutent  plus  facilement  cela  que  les  EccleCa- 
ftiques  >  &  enfuite  le  Roy  paye  à  tous  les  Ecdefiafti* 
ques  les  Prébendes  ou  les  penfions  qui  leur  ont  etté 
taxées  »  &  qu'ils  appellent  ordinaires  :  Il  donne  à 
rArcheuefque  de  Goa  enuiron  Cix  mille  efcus  >  à  f E- 
uefque  de  Cochin  deux  mille  cinq  cens  »  aux  autres 
Euefques  mille,  aux  Inquifiteurs  huiâcens  %  Qc  ainfi 
à  proportion  aux  autres»  tant  Chanoines  quefimples 
Preftres>  &  mefmes  aux  Conuents  des  Relizîeux»afin 
qu'ils  trauaillent  à  la  conuerfion  des  âmes.  Il  pooruoic 
aufll  tres-abondamment  de  Viatique  à  tous  les  Re- 
ligieux qui  vont  aux  Indes  ,  oh  ils  baptizenc  tous  Ici 
adsà  vn  iour  déterminé  tous  ceux  qu  ils  ont  conoa* 
tis  durant  toute  Tannée.  Les  Pères  de  la  CompagnV 
de  l£svs  ont  deftiné  le  jour  de  la  Conuerfion  dlc  S« 
Paul  à  cette  cérémonie  ,  à  laquelle  prefque  toute  11 
Ville  aflifte  en  leur  première  Eglife  de  £ain£t  PadL^ 
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totier ,  &  il  a  fait  vn  Arreft ,  que  cous  les  enfaiis  des 
Gentils  qui  n'autonc  ny  père  ny  meceiferom  bapci&K 
m  defpic  mefine  de  leurs  Parens. 

A  ce  gouucrnemenc  rpiricuel  appartiennent  aufliles  '^* 
Congrégations  qu'ils  fufn'omment  de  la  Mifericorde ,  tto^^<uu 
fondées  en  toutes  le|  Villes  &  en  tous  les  Bourgs.  ^^'•''- 
L'on  y  eflit  vn  Prouifeur  >  qui  eft  vn  office  tres-hono- 
fable  parmy  les  Portuguais,  &  l'efleâion  en  eft  faite 
ie  iour  de  la  Vidtation  de  Noftre  Dame.L*on  eflit  en* 
:ore  vn  Secrétaire  &  vn  Threforier.  Et  ces  trois  ont 
les  clefs  du  Threfot  >  où  il  y  atousjours  quantifié  de 
lépofts  ou  de  légats  poiir  eftt^e  diilribuez  aux  pau- 
ires.  L'Inftituc  de  cette  Congrégation  eft  aflèz  ezpri* 
oié  par  fon  notn^Car  ce  n'eft  que  de  fubuenir  à  toutes 
les  mifères  du  prochain.  Aum  dépenfe-t'elle  beau* 
;;oup  à  nourrir  les  pauures  donc  on  a  les  notns  efcrits» 
Se  Ùli  tout  fi  ce  font  des  berfonnes  honneftes.  Ellç 
l'employé  à  vifiter  les  prilbnniers  -,  Elle  les  fubftante 
lans  les  cachots  ;  Elle  les  accompagne  au  fupplic^ 
lors  qu'ils  y  font  condamnez  ;  Elle  enfeuelit  enfuite 
fe  jour  des  Morts  >  après  en  auoir  chanté  l'Office , 
leurs  corps  ou  plu toft  leurs  otlêmens  apportez  de  la 

Eitence  auec  vne  Proceffion  folemnelle  i  Elle  nourrit 
pauures  filles  dans  vn  Monaftere,&  après,  elle  les 
Biarie  auec  d'honneftes  hommes  3  en  yn  mot  elle  fait 
toutes  les  autres  femblables  œuures  de  Mifericorde  ic 
le  Pieté. 

Enfin  à  cet  excelletK  gouuernement  appartient  le     y* 
rribunal  de  la  Sainfte  Inquifition  ,  par  lequel  l'Eglife  ^^j^^^ 
it  lefus-Chrift  eft  purgée  des  erreurs ,  &  la  Foy  eft  5^  s'y  9^ 
BDUS  les  jours  eftenduë  par  de  plus  grands  accroif-^'^'^^' 
lemenSt   La  Mifericorde  y  tient  le  premier  lieu  ;  cat 
les  péchez  dlnfidelité  &  les  autres  qui  appartien* 
•ent  à  ce  Tribunal ,  quelques  énormes  qu'ils  (oient , 
MMit  pardoimez-  la  première  fois  ^  ceux  qui  en  font 
irecitabicmenc  repentans>  &^  qui  les  cotvfeStia  vci^« 
iÂimmiSc l'miy puait ibdemetit >  Cwcmw\ \t»  ^v. 
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dans  TEelife  de  fainâ;  Dominique.  Ils  onc  roiljd 

vn  Conrcflèur  qui  les  affiftc  &  les  difpofe  à  la  me 

te  l'oo  porte  imraediacemenc  dcuanc  eux  vn  dei 

Crucifix.  Enfin  Ton  porte  en  dernier  lieu  les  q\ 

mens  de  ceux,  qui  ayant  mérité  le  feu ,  font  inc 

auantja  fèntence»afin  qu'ils  foient  btufles  auec  k 

ftatnës  ,* comme  aufli  les  liures  Heretiqaes.&  la  c 

€c  où  font  contenus  les  procez  de  tous  les  criminî 

Apres  que  la  ProcefEon  a  fait  le  tour  d'vne  partie 

la  Ville  >  &  qu'elle  eft  arriuée  au  lieu  du  lugemi 

chacun  s'eftant  a(fis  en  fa  place,  l'on  commence* 

Prédication  proportionnée  à  cette  aâion ,  laqu 

citant  acheuee  *  le  Leâeur  monte  en  Chaire  »  gc 

luy  donne  tous  les  Procez»  pour  les  lire  les  vns  a| 

les  autres  au  mefme  ordre  que  l'on  conduit  en 

les  criminels  au  pied  de  l'Autel.  Xà^çes  malheur 

fe  cenans  debout,  Se  portans  leur  chandelle  allui 

à  la  main  t  le  Ledteur  commence  en  ces  termes  :  J 

fi€z^£vn  tel  (difant  fon  nom,&  enfuite  àdjoài 

ainti  ceux  de  fon  père  &  de  f«  patrie }  Filsd^vn 

m  en  tel  lieu ,  qui  eft  prefent  en  aualité  de  Crimi 

Apres  quoy  il  lit  fommaicement  leurs  fautes  »  & 

fin  il  prononce  la  fentence  que  l'on  a  donnée  con 

eux.  Ils  font  condamnez  félon  la  qualité  de  h 

crimes,  quelques-vns  à  la  prifon^  mefme  perpeti» 

quelques  autres  aux  Galères  9  d'autres  à  auoir  pa 

quement  le  fouet,  toutefois  (ans  effufionde  fi 

enfin  les  autres  à  trauAiller  aux  ouurages  pubL 

comme  aux  Poudreries.  On  les  condamne  pour 

tous  à  payer  la  derperite  que  Ton  a  faite  à  les  noc 

pendant  leur  prifon>  &  ceux  qui  ont  commis  de| 

grands  crimes  ,  font  priuez  de  leurs  biens  qui  ] 

confifquez.  Et  parce  qu'il  y  a  quelquefois  plo; 

cent  criminels ,  l'on  met  plufieurs  Leâeurs  qi 

fuccedent  les  vns  aux  autf  es  y  car  cette  aâion  1 

ordinairement <lepuis  le  grand  matin  iufqu'àlani 

Lors  que  tous  les  siauts  ouv^^^  ti^^^^îs^  y^dsem 
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ceox  qui  doiaent  ^re  condamnez  au  feu.  De  force 
que  leurs  crimes  ay:mc  efté  leus,&  ne  reftant  plus  au- 
cune efperance  d'amendement  «  ce  qui  paroit  aâès,ou 
f>af  leur  recheute ,  ou  pat  leur  împenicence  »  ou  par 
e  def-adueu  de  leurs  crimes ,  après  auoir  inuocque  le 
facré  nom  de  lefus-  Chrifl:  fur  eux  >  ils  font  remis  au 
Ivas  fecnlier ,  &  l'on  fait  à  la  fin  vne  proteftation  que 
ces  luges  Ecclefiaftiques  ne  (buhaitent  point  leur 
[  inorc  »  mais  demandent  pluftofl:  qu'on  les  traite  dou- 
cernent  &  pieufement.  Leurs  procez  eftans  leus^  l-Au- 
dicenr  gênerai  aux  caufes  criminelles  les  fait  prendte  à 
jGes  Sergens  «  &  alors  les  autres  ctiminels  s'en  tetour* 
Hânt  en  prifbn  pour  y  receuoir  la  peine  qu'ils  ont  en- 
jkcouhië  >  ceux  qui  ont  efté  remis  au  bras  feculier  (ont 
^-conduits  au  Tribunal  des  Sénateurs  feculiers  ,  qui 
Vaflèmblent  auffi-toft  auecle  Vice- Roy,  vne  Procef- 
(Sonde  quelques  Preftres  qui  chantent  les  Lujnies  de 
jUûinâe  Vierge  marchant  deuant  eux  »  &  leurs  for- 
^Mcs  ayant  efté  vus  >  ils  font  comdamnez  à  eftrebruf- 
Ejapresquoy  cette  mefme  Proceffion  les  précédants 
^▼n  Gonfe(feur  les  afliftant^ils  font  menez  la  mefme 
Ûâau  lieu  du  fupplice.  A  chafque  ctitninel  eft  pre- 
lé  vn  bufcher  ou  vn  tas  de  bois  poixcé,  joignant  le- 
ici  il  y  a  vn  poteau  d'où  pend  vne  corde.  Des  qu'ils 
Ht  confeftez  ils  montent  fur  le  bufcher,font  eftran- 
:z  auec  cette  corde  ,  Se  enfuite  le  feu  y  eftant  mis 
ibncbruflez  tous  enfèmble.  Que  fi  quelqu\n9 
înîaftre  &  obftiné  en  (on  herefie,  doit  eftre  bruflé 
\  Ton  prépaie  vnbois  alTez  haut  au  deftbus  duquel 
mec  quantité  d'autre  Sois.Le  criminel  eftant  alors 
toé  fur  cebois,&  lié  de -deux  chaînes ,  de  l'vne  au 
ôc  de  l'autre  au  milieu  du  corps,  il  eft  bruflé  mife- 
leœent  tout  tif  auec  yn  tourment  tout-à-fait  ^ftran- 
Et  que  tout  ce  que  j'ay  dit  de  ceti^e  matière,  fuffi(e 
lor  tout  ce  que  j'en  peurrois  dire  d'auantage. 
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CHAPITRE    TROISIE'ME. 
Du  commerce  des  Portuguais  en  Orient. 

I.  Tilttê  iê  Seigneur  du  commerce  d'Orient  deu    ittftemm 
mu  Roy  de  Fortugsl.  H*  Temps  propres  à  lanMtigMtim  des  In- 
des ^  ér  defiription  des  Csrraquês  qui  y  initient  tous  les  mut 
de  fortugsi.l  1 1.  Temps  que  ces  Vssjfeéêux  empieyemt  à  venh 
0UX  Indes  »  ifjr  reiousffdnces  que  fen  y  fait  à  leur  arrinù, 
I  y.  Vébétrquement    de  ce  qu*ils  y  Àfpcrtent  *  ^  embarque- 
ment  de  ee  qu^tls  en  rnpportent.  V.  Commerce  des  Portuiunis 
ëU  Afrique  ,  merueilleujes  richejfes  qu*$ls  en  tirent ,  ^efirtoh 
lefotie  des  Cnfres.  V  i.  Commerce  de»  fortujguais  à  im  Chine^ 
€hofes  precieufes  quils  en  apportent*  Porcelaine  tjrfa  matière^ 
V 1 1.  Commerce  des  Portuguais  dans  tout  le  feif$  Perfique, 
ijr  defnombrement  des  marchands/es  ingjtimshles  qu^ils  y  re- 
€uHlle»t, 

I.      n  Arce  que  les  Porcugaais  ont  t&é  les  premiers  qni 

Tiitrêdêg  après  aaotr  efluyé  de  cres-grands  tcauaux  ,  périls 

^^^.    &  naufrages  ,  ont  crouoé  la  nauigation  d'Orient  par 

imr€ê£o~  le  Cap  de  Bonne  Espérance  foas  la  conduite  de  Vàfco 

T^U^  de  Gama  excellent  Pilote  ,  ctec  enfuite  Comte  di 

éuii^g;  de  Vidi-ghieres  y  (bus  le  règne  duSereniffime  Roy  Em- 

fertugéU.  n^anucl ,  ou  du  moins  parce  que  ce  font  eux  qui  l\>nt 

reftablie  (car  il  y  en  a  qui  difent  qu'autrefois  vn  Roy 

d'Egypte  enuoya  vne  Flotte  pat  la  Mer  rouge  pont 

reconnoiftre  toute  la  cofte  d'Afrique .  dont  vn  fod 

Vai(reau>  long-temps  après  »  ayant  palfê  tonte  cette 

partie  du  Monde  &  eftant  entré  proche  d*E  (pagne 

dans  la  Mer  Méditerranée  »  arriua  en  Alexandrie) 

C'eft  pour  cela  que;  le  Roy  de  Portugal  aptes  toasfei 

autres  tiltres  fe  nomme  Seigneur  ^u  commerce  de 

Perte,  des  Indes  »  de  la  Chine>  d'Ethiopie,  &  preiboê 

de  tout  l'Orient ,  &  quil  ne  petmettoir  pas  aurtmé 

que  les  autres  Nations  y  allafient  »  iufqu^à  ce  que  lo 

Portuguais  ayant  efté  piiuez  de  leur  propre  Royt  A 

iciir  pailTance  s'eftani  afifoiblie  »  les  Anglois  ft  ki  '] 

Hott* 
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Hollandois  plus  pui  flans  qu'eux  fur  la  Mer  y  allèrent, 
&noDièulemency  exerçoienc  le  commerce  malgré 
les  Portuguais ,  mais  les  empefchoienc  eux-mefmes 
de  l'exercer ,  &  fè  vancoienc  infolemment  1  quoy  qu'- 
auec  quelque  force  de  raifon  >  qu'ils  les  en  chailè- 
zoienc  dans  peu  de  temps.  Mais  le  gouuernemenc  des 
Portuguais  eftant  à  prefent  changé  ,il  eft  à  croire  que 
(bus  les  heureux  aufpices  du  nouueau  Roy  9  toutes 
chofès  )  tant  (pirituelles  que  temporelles  «  y  refieu* 
riront  »  &  le  commerce  des  âmes  &  des  marchandi- 
ses y  reprendra  plus  de  vigueur  qu il  nauoit  ia- 
mais  eu. 

Les  yeats  (ont  fi  réguliers  aux  Indes  y  comme  i'ay      11. 
dit  ailleurs  %  que  tous  les  ans  chacun  y  règne  en  fon  J^^^f^ 
ordre  durant  certains  mois  \  de  force  que  l'on  (çait  nauîgAtiêm 
en  quels  mois  Ion  peut  voguer  vers  le  Midy,en  quels  ^'^'i. 
^  vers  le  Septentrion  «  &  en  quels  vers  le  Couchant  &  ti*n  du 
vers  le  Leuant .  ce  qui  fait  que  les  naufrages  y  font  ^^^^"^^ 
cres-rates.  Les  Marchandi(ès  ionc  amaffées  à  Goa  de  utnt  tous 
diuers  endroits  d'Orient ,  pour  eftre  portées  de  là  à  'p"^  ^ 
ljfl)0ane  dans  des  Carraques  ou  gros  Vaiflfeaux  qui  ^4/. 
en  viennent  tous  les  ans  aux  mois  de  Septembre  ou 
de  May.Ces  VaifTeaux  (ont  prodigieufement  grands» 
lisent  quelquefois  fepteftages  Tvnfur  Tautre  ,  & 
j'en  ay  vu  qui  eftoient  le  double  plus  gros  que  les  plus 
^  gros  Galions.  Ils  ont  ordinairement  foixantegro dès 
^  pièces  de  Canon  >  &  portent  enuiron  mille  hommes» 
C     tant  Matelots  que  Solda ts^qui  doiuent  demeurer  aux  ^ 
.  Indes.  Ils  refTemblent  pluftôt  à  des  Villes  qu'à  des 
Vâiâêaux  >  l'on  y  void  trauailler  toute  (brte  d'Arci- 
fims  i  les  jours  de  Fefte  Ton  y  chante  d'ordinaire  la 
\.    Kfeflè  &  le Dtuin  Office  > Ton  y  fait  des  Prédications» 
r     Ton  y  entend  la  Mufique  «  &  mefme  les  vents  venant 
.  '    àmûquer  Ton  y  reprefence  des  Comédies.  Outre 
^      les  munitions  de  bouche  oui  font  necefllàîres  à  tant 
t     cle  per(bnnes  pour  plus  de  bx  mois  (  car  \e  Bjo^  ^oxw 
"^   Aoïc  uc$'àbûodmmcni  8c  aux  Soldats  Se  aui^^cXii- 

T     1         ^      V^>» 
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gieux  qoi  vont  aux  Millions  )  l'on  porte  placeurs 
tonneaux  de  Vin  &  d'Huîle,&  quantité  dépôts  d'O" 
liues  ,  &  d'autres  chofes  fcmblables  pour  vendre  aux 
Indes  ,  mais  principalement  tout  l'argent  qui  eft  ne-^ 
ceâaire  pour  y  acheter  les  marchandifes  du  pays. 
II'-         Ils  partent  ordinairement  de  Lisbonne  au  mois 
Urvaîf^àt  Mars  »  &  arri  lenc  à  Goa  au  mois  de  Septembre  ou 
jêéuxtm.  d'06fcobre'»&  fi  les  vents  viennent  quelquefois  à 
{^iv^ttxl^i  manquer  &  qu'ils  ne  paiiFent  pas  arriuer  aux 
^^^'.,^  moisfufdits»  ils  s'arreftent  à  Moçambic  durant  les 
c^'^!w?»inoisiuiuans,  aufquels  régnent  les  vents  Orientaux 
yj^it  à     q.ii  leur  font  contraires ,  iufqu'à  ce  que  les  Occiden- 
^^  ^'^^caux  regaignantledeflasils  puiflent  arriuer  au  mois 
de  May.   A  peine  celuy  qui  l'aura  vu  >  pourra  croire 
quelle  eft  la  ioye  que  l'on  teftnoigne  à  la  venue  de  ces 
Vaîileaux.    Il  femble  que  les  hommes  foienc  deue- 
iius  foux  couîans  deçà  &  delà  >  &  (èmans  quelque- 
fois des  nouut^lles  extrauagantes  &  fabuleuses.    Dés 
4ji:'ils  arnu/nc ,  encoie  que  ce  (bit  à  minuit  >  toutes 
les  Cloches  de  la  Ville  le  font  fçiuoir  par  leurs  car- 
rillons ,  au(fi-toil  tout  le  monde  fe  leue  ,  &  l'on  m 
void  de  tous  coftez  que  diuers  concours  &  rencon- 
tres du  peuple  ;  ce  qui  n'eft  pas  feulement  des  Secch 
liers ,  mais  mefme  de  tous  les  Religieux.  Et  certes  il 
ne  faut  pas  s^eftonner  fi  l'on  tefmoigne  alors  tant  de 
contentement; car  premièrement  l'on  s'y  res)oaït  de 
la  fanté  du  Roy ,  enfuite  des  nouuelles  que  l'on  reçoit 
&  dont  on  eft  priué  durant  toute  Tannée ,  &  enfin  (te 
ce  qu'il  leur  vienc  à  tous  ou  de  l'argent  ou  des  ma» 
chandifes. 
IV.         Apres  que  les  Vailfeaux  ont  donné  fond  6b  là 
Vtbêtt^  defcharge ,  ce  qui  eft  à  peine  acheué  dans  vingt  \oia%i 
^/^^4^!eftant  incroyable  combien  porte  chacun  d'eux.  A* 
prttnuisr  pres  cela  ils  font  radoubez,n'eftant  pas  poiHble  qu'ili 
Mv»/irr^nereçoiuenttousjours  quelque  dommage  A,ts  vecA- 
fH>i/sen    pcdes  de  l'Océan.    TS.tvîvwVt^  ^wttes  mardiandifis 
^'^'^'cftancprepaiées ,  o\i^\c^xtO\^t^t^Xi^tL>^%V3i4^ 
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entieremenc  dans  le  Porc^  parce  qu'eftant  charge2  iU 
defcendenc  jufqu'à  foixaiire-dix  Palmes  dans  Teau* 
Leurs  flancs  (bnc  excrêmemenc  efpais  &  à  refpreuue 
du  Canon.  Les  marchandifes  qu'ils  emportent  fonc 
vne  immenfe  quantité  de  poivre  (  qu  ils  mettent  au 
fond  du  VaifTeau  au  lieu  de  fourre ,  &  qui  appartient 
tout  au  Roy  s  le  commerce  en  eftant  défendu  à  toute 
autre  perfonne  fous  peine  de  la  vie)  les  autres  que  ic 
defcriray  plus  bas  ,  &  vn  amas  prefque  infiny  de  can«» 
nelle  enfermé  dans  des  facs  de  peau  que  l'on  void 
pendre  hors  du  Vailfeau  de  Tvn  &  de  l'autie  coftéi  & 
qui  arriuent  iufqu'au  milieu  du  Mas  %  iufqu'à  ce  que 
les  tonneaux  de  l'eau  eflas  vuidez  &  defmontez  l'on 
met  la  cannelle  en  leur  place  :  de  forte  que  les  vingt 
premiers  jours  de  leur  nauigation  l'on  ne  (ait  point 
de  feu  dans  le  Vaifleau 9  ny  Ion  ne  defplie  point 
les  grandes  voiles.  Dés  que  toutes  cbofes  font  preftes 
.  au  mois  de  Février  ou  au  commencement  de  Marsf 
à  la  prefence  &  par  le  commandement  du  Vice-Royi 
les  Carraques  font  voile. 

Le  commerce  des  Portuguâis  s'eftend  en  plufieurs     v; 
Paysi  car  premièrement  ils  nauigcnten  la  partie  d'Af  ^TpcIuL 
frique  qui  eft  joignant  l'Océan  Oriental  >  d'où  ils  ti  gi*aii  tn, 
rent  à  très- vil  prix  vne  infinie  quantité  d'Or,  d'Iuoi-  ^;|;"2ÎI? 
>^e,  &  d'Ebeine»  parce  que  pénétrant  la  plus  intérieur  téufes  ri- 
te partie  de  l'Affrique  par  le  fleuue  Quaraa,où  ils^^/^^ 
ont  le  chafteau  de  Sofala  &  quelques  autres  petites '/r«»r^  c^ 
Fortereflcs ,  &  y  conduifant  des  Barques  chargées  de|^.f  J^^ 
Farine  »  de  Vin ,  de  Toiles  de  cotton ,  &  des  petitesr^^//* 
Boules  8c  Chapelets  de  verre  de  diuerfès  couleurs  ^ 
ils  les  ramènent  chargées  d*Or,  d'Iuoire,d'£beme^& 
de  petits  Nègres  ou  Cafres  qu'ils  baptifent  après.  Et 
ce  qui  eft  pbs  admirable  en  cela,  c'eft  que  les  Cafres 
ie  mocquent  d'eux ,  voyant  qu'ils  Içur  apportent  ce 
jqui  eft  neceflaire  à  la  vie  au  trauers  de  fî  vaftes  efpa^' 
ces  de  Pays  &  de  Mers»  &  entre  tant  de  çettU&dA 
Aauftages^ppur  ca  rapporcci:  des  choCes  c^^ovi^  t^^ 
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niées  fi  viles  &  fî  merprifables  en  ce  Pays^Ec  certes  I 
fainemenc  iager,îls  s'en  moqueroienc  legitimemenr, 
£  eux-mefmes  fe  laifTant  gagner  à  des  chofes  encore 
plus  viles,  comme  fonr  des  clochettes,  des  grains  de 
verre,  &  d'autres  femblables  bagatelles»  ne  prodi- 
guoient  les  plus  précieux  métaux.   L'air  y  eft  tres^ 
dangereux  &  les  eaux  y  font  tres-maauai(ès  >  mais 
rauidité  que  Ton  a  pour  l'Or  ,  force  les  hommes  à 
mefprifer  tout  cela  pour  l'acquérir. 
vi«       Ils  retirent  aufli  vne  très  grSde  quantité  d'Or  de  la 
dd^p^tu.  Chine,o&  l'on  le  tire  en  forme  de  pains  ou  de  petites 
guats  àu  barques.  Ils  en  apportent  au(&  le  Mu(c,  les  plus  beaux 
fis^pre-^  dtsLps  de  Soye  qu'on  puillè  voir»  les  Metaux,Tambac 
âeuCes     qui  n'eft  pas  bien  diflTemblable  au  cuiurcimais  qui  eft 
%pcrt!nt.  plus  precieux,&  Calai  tres-femblable  au  Pl6bj  cônie 
TorciUine  apffi  le  bois  médicinal  de  la  Chine»  &  enôn  ces  vafcs 
^9re.  "^de  Porcelaine  qui  font  &  très-propres  &  tres-nets 
pour  manger.  Et  quoy  qu'il  s'en  falle  ailleurs  de  fem- 
blables >  ils  ne  les  (çauroient  toutefois  efgaler  ny  en 
bôtc,ny  en  beauté9  car  l'on  en  fait  de  G,  fubtils  qu'ils 
font  tranfparens  comme  des  chriftaux,&  néanmoins 
ils  fouffrent  l'eau  la  plus  chaude  fans  fe  rompre.  La 
matière  dont  on  les  fait ,  à  ce  que  i'ay  ouy  dire  aux 
naturels  du  Pays»  eft  pour  lapluipart  des  plus  puants 
&  horribles  excremês  de  l'hôme^mais  qui  demeurent 
enfeuelis  dans  terre  durant  plus  de  cinquante  ans;  car 
ils  aflèurent  qu'ils  ont  des  Caues  deftinées  à  les  re^ 
ceuoir»  qu'ils  couurent  de  terre  lors  qu'ils  les  ont 
^  remplies ,  &  les  laiffent  par  Teftament  à  leurs  heri- 

tiers»qui  les  ouurent  aptes  que  ce  nôbre  fufdit  d'an^ 
nées  s'eft  efcoulé  i  &  (e  feruent  de  cette  fale  matiert 
en  y  adjoûtant  quelque  autre  chofe  ,  pour  faire  ces 
beaux  Vafes  au  prix  defquels  il  n'eft  rien  de  (i  net* 
Outre  cela  ils  apportent  du  (ein  Perfique  vne  in- 
c^mnJrcê  fintté  de  Perles ,  du  Royaume  de  Colconda  de  tres- 
^•'  f'2l^'  beaux  Diamans»  du  P^  des  Rubis  9  8c  de  plufieuo 
f^ufiu^MXm  endrQÎtl  des  fimniè»  «C  cTMtres  pierres 
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precieafirs ,  fay  yû  moy-roe&ne  des  cueilliers  «f tdc  ^^^» 
feule  Emeraade.  De  Tlfle  de  Ceyian  ils  rirent  des  ^ 


pierres  predeofes  donc  les  vnes  pour  la  reflemblance  f^J^ 
font  appellées  yeax  de  Bœufs  &  les  autres  yeux  de  u^^S^ 
Chats.  L'on  y  trouuc  auffi  quantité  de  Topafès  »  &  ^^'g' 
de  pierres  médicinales  de  grand  prix  «  comme  des  Bc  isr» 
foars»  encre  Icrqneiles  i'en  ay  vu  de  tres-gcoflcs  »  les 
meilleures  (ont  ou  en  Pcrfi:  ou  au  Royaume  de  Ma« 
lacca.    Enfin  il  y  a  la  pierre  Cananor  Se  vne  infinité 
d'autres.  Ce  font  les  macchandifes  que  les  Poctn* 
gnais  enuoyent  en  Portugal  j  outre  Yne  très-grande 
quantité  de  Ciuette  Se  d'Ambre  odoriferanc  >  tanc 
gris  que  noir,comroe  auCG  des  doux  de  Gerofle  qu'ils 
tirent  des  Moluquestdes  noix  que  nous  fnrnommons 
communément  Mufcates,  &  des  fleurs  de  l'Arbre  qui 
les  pocte»qu'ils  appellent  Afaciz..  Ils  enuoyent  enco- 
re des  Cornes  de  Lycorne  dont  on  fait  des  ufles 
pour  boire ,  par  le  moyen  defquelles  on  connoift  le 
poi(bn  qu'on  poorroit  auoir  mis  dans  le  brenuage 
que  Ion  boit^c'eftpourquoy  elles  font  fort  eftimées. 
Tay  vu  plufieurs  de  ces  cornes»  longues  de  trois  oa 
quatre  Palmes  >  efpaiflès  &  aiguës  an  bout.  Enfin  ils 
enuoyent  des  Cabinets ,  des  Layettes,  des  Tablesi  Se  « 

Elufieurs  ouurages  femblables  faits  dTuoire  Se  d*E« 
eine  auec  vn  artifice  &  v^e  beauté  également  ad<- 
mirablcs  &  inexplicables. 


CHAPITRE    CLYATRIE^ME, 

Des  autres  Chrefliens  qui  font  aux 

Indes. 

I.  Dr  qwls  Chrefiiens  fâtU  t  Authem.  II.  Cirffiiens  dé 
S*  Tbûmiu.  m.  Cbrefthms  de  S.  XMuitf.  IV.  Awfrês  Cbrefiimi 
d€s  Indes.  V.  Solemmtex,  ûbfimées  fé$r  In  Fêtes  lefuttes  À 
im  €9mmeffiom  du  Indims*   Y  I«   intênfiémee  des  Iwdiems  em 
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J'    .  ^^Vtrb  les  Poicuguais  ils  fi;  crouue  aux  Indes 
thrt^n!  V^ Orientales  trois  autres  différences  des  Chce- 
î^^       (liens  Catholiques  \  car  nous  ne  parlons  pas  icy  des 
^^^  Anglois  »  des  Danois  >  des  Hollandois>&  des  autres 
Européens  qui  vont  là  pour  trafiquer ,  encore  qu'ils 
y  ayent  des  refidences^  &  que  les  HoUandois  y  pof- 
fedent  des  Villes  &  des  Chafteaux. 
X I.        Les  premiers  Chreftiens  &  les  plus  anciens  de  tous 
^^7^''*T  ^^^  ^"^'^^^  ^^^"^  appeliez  Chreftiens  de  fainâ  Thomas» 
r^mM.    ponr  autant  qu'ils  fe  glorifient  qu'ayant  eftë  conuet' 
tisàlaFoy  delefus-Chrift  par  ce  premier  Apofbe 
des  Indes,  ils  y  ont  perfeuere  iufqu'à  prefent  par  vnc 
fucceffion  continuelle  &   nullement   interrompue. 
L'eftat  de  leur  Foy  a  efté  diuers.  Au  commencement 
elle  fut  trespure^  après,  elle  defcheutde  cette  pr^ 
miere  pureté  &  fut  infeâiée  des  erreurs  des  autres 
Chreftiens  Orientaux  >  &  enfin  long-temps  après  la 
defcente  des  Portuguais  aux  Indes^elle  fut  remifè  eo 
fa  première  fplendeur.  Tous  ces  Chreftiés  ont  le  teint 
bazané  &  tirant  fur  le  noir»  Us  ont  leurs  demeures  au 
Royaume  de  Cochin ,  principalement  fur  les  Mon^ 
tagnesK'eft  pourquoy  leur  Archeuefque,  qui  demeu* 
re  à  Granganor»  eft  appelle  l*Archeuefque  de  la  Mon- 
tagne. Ils  fuiuent  en  tout  les  couftumes  Catholiques^ 
quoiqu'ils  obferuent  encore  quelques- vnes  de  leurs 
anciennes  cérémonies.  Ils  ont  vn  Archidiacre  de  très- 
grande  authorité  parmy  eux. 
II ,        Les  Chreftiens  qui  font  les  féconds  en  ordre«tirent 
chrejHens  leur  nom  du  fécond  Apoftre  des  Indes>de  forte  qu'ils 
^1)^f   font  appeliez  communément  les  Chreftiens  de  S,Xi- 
uier,parce  qu'ils  reçeurent  la  Foy  principalement  par 
fa  diligence  &  par  fes  foins.  Plufieurs  prennent  le 
furnom  de  la  Croix>  à  caufè  qu'vn  certain  Portuguais 
furnommé  de  la  Croix  donna  commencement  à  leur 
conuerfion.  Ils  habitent  en  la  cofte  Maritime  du  Ro- 
yaume deSamorin  >  où  les  Pères  lefuites  veillent  Coi- 
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Il  y  a  enfin  vne  troifiéme  forte  de  Chreftiens  qui     i^« 
ont  difperfez  pai  toutes  les  Terres  que  les  Portu-  chreft!^ 
;aais  pofledent  aux  Indes.  Ils  fe  feruent  des  mefmes  di^i«d*^ 
tremonies  que  les  Portuguais  1  tant  en  l'OfEcediuin 
[u'au  fainâ  Sacrifice  de  la  Me(Iè)&  parce  qu'ils  n'ent 
endent  pas  tous  la  tangue  Portuguaife^on  leur  don* 
le  des  Curez  qui  font  naturels  du  Pays. 
Tous  les  ans  plufieurs  Gentils  fe  conuertiflent  à  la  soUn^îtéi^ 
Foy  de  lefus-Chrift ,  &  quoy  que  tous  les  Religieux  '^^/^ 
irauaillent  vigoureufement  à  leur  conuerfion,  nean- r^/i/, 


mits 


moins  les  Percs  lefuites  y  procèdent  auec  plus  de  fo-  ^  ^y^'^ 
iemnité  que  tous  les  autres.  Us  eflifent  vu  des  leurs>  mum. 
]a'ils  appellent  le  Père  des  Chreftiens,  dont  TOffice 
:onfifte  principalement  à  entretenirjayder,&  confer- 
cier  en  laPoy  ceux  qui  fe  font  fraîchement  conuertis» 
Se  enfiiite  à  procurer  la  conuerfion  des  autres;  &  afin 
qu'il  en  vienne  mieux  à  bout»  ayant  (èparé  par  Pau- 
chorité  du  Roy  les  Orphelins  des  Gentils ,  après  la 
mort  de  leur  Père  &  de  leur  Mère,  de  la  compagnie 
des  autres,  il  les  afiemble  tous  en  vn  lieu  où  il  les  in- 
ftniic  aux  veritez  Chreftiénnes  auec  les  autres  Gen. 
dis  plus  âgez  qui  fe  conuertilFent  de  leur  mouuemët: 
Se  après  les  auoirbien  inftroitSyil  les  produit  le  iouc 
delà  Fefte  de  la  conuerfion  de  S.  PauUqui  eft  le  TittH 
Idre  de  leur  première  Eglife  baftie  par  S.  François 
Xauier ,  pour  eftre  baptifez  deuant  le  Vice-Roy  8c 
tout  le  peuple,apres  quoy  on  les  habille  tous  de  neuf^ 
Ac  on  leur  donne  quelque  fomme  d'argenr. 

Mais  comme  les  Indiens  fe  conuertifiènt  facile-     vu 
Aient  à  la  Foy  de  lefus-Chrift  ,  de  roefme  s'en  per-  J^"^^^ 
nertiflent-ils  faciletnent»  &  s'ils  ne  craignoient  la  ri-  «nUt^y. 
^eui  de  la  fàcrée  Inquifition,ils  la  changeroiët  tous 
les  jours.  Il  n'en  manque  pas  mefme  qui  ont  reçeu 
deux  ou  trois  fois  le  Baptefine^difant  qu'ils  font  pliis 
Chreftiens  que  les  autres  qui  ne  l'ont  reçeu  qu'vne 
fois.  Ce  qui  leur  ayde  beaucoup  à  cette  mutab\V\\!^) 

^cft  k  gsmiQ  fya^m^né  qu'us  ont  s^ecVtiau^v 
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poorquoy  dans  leurs  MefTes  ils  AnathemaciCbiem  le 
Pape  S*  Léon  pax  le  moyen  de  qui  cette  erreur  auoic 
cfte  condamnée  au  Concile  de  CalcedoinCimais  pont 
l'amour  de  nous  ils  s'abftiennent  à  prefenc  de  cet 
Anatheme.  lis  donnent  mille  malédictions  à  l'Em- 
peteur  Maccien  fauteur  de  ce  Côcile,&  en  difènt  mille 
rau(recez^&  entre-autres  ^u'il  jecca  de  fa  propre  tnaio 
le  liure  des  Euangiles  dans  le  feu.  Au  Canon.de  la 
MelFe  ils  inuoquent  comme  fainâ  Diolcoce  qui  fbt 
condamné  comme  Hérétique. 

Toutefois  ils  n'en  manquent  pas  parmy  eux  qui 

insérante  ^^^onnoiflènt  leurs  erreurs,  tant  par  la  frequenutioD 

^uui  y  4  qu'ils  ont&  auec  nos  Religieux,  Scauec  les  autres» 

même  7»-  ^^^  P^'^  Texperieuce  que  les  marchands  Armemeos 

tierement  qui  viennent  icy  ont  des  Catholiques,  Ôc  principalfr 

tZyJ''    ment  rEuefque  de  la  ville  de  Chul£a,n6mé  Caciâtur, 

igUf€.      qui  vaut  autant  à  dire  qu'en  h^iin  Ctucifnr  »^&ca 

François  perte  Croix ,  lequel  a.  fouuent  demandé  ï 

nos  Peres,s'il  fuffilbit  de  profeflèc  intérieurement  la 

Foy  Catholique  n'oCiQt  pas  (è  retirer  extérieurement 

de  feserreurs.di&nt  que  de  la  forte  il  profiteroit  plui 

^  ùl  nation.  Ils  ont  fouuent  pronûs  à  no$  Religieai 

d'afli^mbler  vn  Concile ,  où  iU  vouloient  que  noos 

afliftaflions,  afin  de  s'accorder  auec  nous.  L'on  fiCpw 

à  prefent  cela  plus  que  jamais ,  la  profeffion  de  Fojf 

faite  autrefois  par  leur  Apoftre  faint  Grégoire gayont 

edé  trouuée  par  la  diligence  d*va  Père  DominicaiBi 

de  manière  que  les  Arméniens  en  font  efinetts  ficdiuir 

fez  entre-^eux.  < 

^^^         Pour  ce  qui  eft  des  mœurs>  les  Atmenieof  fiç  ilgoc 

Leurs    pas  tant  Soldats  que  Marchands.  Us  courbent  ptdSçpf 

Hoftrs,    pj^j.  tout  Je  monde.  Ten  ^y  vus  quelqueç^-vns .  icy  ï 

Marfèille  que  i'auois  vus  enPerfe,  Ils  (bnt4ifpep# 

en  plafîeurs  Pays  &  en  placeurs  Ville^jjSc  à.|iem# 

.  en  a-t*il  vne  des  principales  d'Orient  où  il^o'y  'Jlktlj^ 

iieurs  familles  d'Arméniens.  Us  pbfeçttent.  iraCilWti- 
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-  auffi'bieti  qut  tout  le  Carefme  i  car  non  fealement 
ils  s'abftiennenc  alors  de  la  chair  >  des  œofs  &  du  lai« 
âage  y  mais  me(me  du  Poidbn  >  6c  ce  qui  eft  bten'cla* 
ùa-iica^e  de  l'huile ,  celleroenc  que  ce  feroit  vn  crime 
<f  en  couchen  Us  ne  mangent  alors  que  4u  Ris  »  des 
herbes  y  des  fruits  Se  des  légumes ,  mais  néanmoins 
ils  en  mangent  lors  qu'il  leur  plaift  ;  fi  bien  qu'^il 
fiutpluftoft  iuger  cela  yne  abftinence  qu'vn  ieufhe* 
Ils  mangent  de  la  chair  le  Sàmedy  >  qu'ils  célèbrent 
ptefqae  auec  autant  de  vénération  que  le  Diman« 
chc. 

Ils  font  les  anciennes  feftes  de  TEglife ,  mais  jprîn-  j^]J^'^^ 
cipaleroent  quatre ,  à  fçauoir ,  la  Natiuité  de  Noftrey^rv 
Seigneur  qu'ils  célèbrent  enfemble  auec  l'Epiphanie 
le  16.  delanuier»  en  laquelle  ils  ont  accouftumé  d'al- 
1er  en  Proceflion  à  quelque  Fleuue ,  fi  la  commodité 
du  lieu  le  permet ,  Se  de  bénir  auec  beaucoup  de  céré- 
monies l'eau  qui  court,8c  que  le  peuple  puife  par  de- 
notibn  pour  porter  en  fa  maifon.  La  deuxième  eft 
lafeftedela  Refurreftion  de  Noftre  Seigneur  ,  la 
troifiéme  celle  de  la  Transfiguration^  Se  la  quatrième 
celle  de  fainâ:  Grégoire  lUmniné  »  leur  Apoftre»  donc 
on  reuere  les  Reliques  auMonafterede  trois  EgH- 
fcs ,  où  ils  tirent  des  Fleurs  vue  certaine  liqueur  qu  ils 
diuifentpar  les  Villes  &  pat  les  Villages  d'Armfinie , 
après  Qu'elle  a  efté  fani^fiéepar  Tjitcouchemept'de 
ces  Reliques. 

Pour  la  Police ,  les  Arméniens  fuiuent  les  loix  des  jJJ^  ";^^. 
Princes  dont  ils  font  fujets  ,  car  ils  n'ont  point  de  ce  tant 
Royhamrelqui  foit  connu.  Le  Grand  Seigneur  &^'"^,/'*Ji 
le  Roy  de  Perfc  fe  font  dîuifcz  rArmenie,quoy  qu'ils ^Lr'/*^** 
Svent  vn  Roy  fecrct  defcendant  de  l'ancienne  Race  '^^^f'^^* 
fies  Rojs  d'Armetiie  ,  que  le  Patriarche  confacre  fe- 

y  Icrettement ,  comme  luy-mefine  l'a  déclaré  à  nos  Pe- 
'  tcs,8c  il  y  a  fort  peu  de  petfonnes  qui  le  fçachent.  Le 
Patriarche  des  Arméniens  fe  croit  abfola  au  S^vlv 
Itfct  Scttàs  iaUtHmc  dépendance  ny  du  Va^c  ti^  À!^ 
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ijuelqâe  autre  que  ce  foie.  Tous  les  EueCijacs  pict 
que  des  Arméniens  luy  obey  (lent  »  encore  que  cela? 
de  Hierufalem  &  vn  autre  qui  demeure  vers.  Alep  te 
comportent  comme  independans.  Ces  Euejques  n'ont 
point  de  Villes  nyd'EgU(ês  déterminées,  mais  .fi>nt 
changez  (èion  la  volonté  do  Patriarche.  Les  feuli 
Moines  pour  la  plu(parc  (ont  faits  Eue(ques  ;  parce 
que  les  Euefques  ne  pouuant  pas  eftre .  matiez  &  les 
Preftres  (èculiers  l'eftant  ,  de  là  vient  qne  les  Euef- 
ques aufli  bien  que  le  Patriarche  Topt  pris  feulement 
de  parmy  les  Moines.  Cette  efleâion  du  Patriarche 
eft  faite  ordinairement  parles  Euefques  ,m4iseUeeft 
confirmée  par  le  Roy  de  Perfe.  Son  Siège  Pacriar- 
chai  eft  au  Monaftere  des  trois  Eglifés  où  il  habite 
atiec  les  autres  Moines  »  veftu  de  l'habit  de  Moine 
que  i'ay  de(crit  cy-deiTus }  quoy  qu'aux  iours  les  pins 
ioleronels  ils  prenne  des  habits  de  foye.  Il  eft  en(è' 
uely  au  Monaftere  de  Varac  >  dans  vn  Sepulchre  defti- 
tïé  pour  les  Pattiajrches.  le  le  vis  lors  que  ie  vifiuy 
cette  Montagne, 

CHAPITRE    SIXIE'ME. 

4 

Des  Grecs. 

I.  lyèuêTs  Eftats  dês  Gree$.ll.  Leur  Schifme.  IIL  Sjitfj#«  éU  i$ 
Sehifmê.iy.  Lturs  Muiennes  errturs.  V,  Incertittidêdê  lêm^ 
erreurs  dé  €ê  temps.  VI.  Uiux  de  Utir  denseure. 

r  jyl^s  T  L  eft  ^îfé  àc  iuger  de  ce  que  nous  aiions  dit  aa  liu^ 
EfiMts  des  X Chap. j  .quelle  fut  Tauthorité  des  Grecs  lors  que  lei 
^''*"*  Empereurs  Chreftiens  refidoient  à  Conftantinbpie. 
Maintenant  ils  (ont  (bus  la  Tyrannie  des  Turcscoa- 


Maintenant  ils  (ont  (bus  la  Tyrannie  des  Turcscoa- 
me  des  efdaueside  forte  qu'il  ne  nous  refte  pins  qa% 
traiter  de  leur  Schifme  &  de  leurs  erreurs. 

furent  des  premiers  qui  reçeonitt  b 

M^y^^   Foj  de  Ielas-Clui&  ),c^  craiVsggL  v&fôûai vqc  tdk  m^ 


II. 

Leur 
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|0gance  qu'ils  ne  peurentrouffiird'eftre  (bufinis  aux 
Lacins  plus  îeunes  qu'eux  en  la.Foy  de  lefus-Chcift: 
Gbien  qu'à  U  preiDiece  occafîon  qu'on  leur  donna 
de  hàrc  vn  Schiune»  ils  fe  feparerenc  d'eux  pour  leur 
tnalheuc  t  te  comtûe  le  Schifme  eft  le  Séminaire 
des  erreurs  »  ils  font  tombez  depuis  dans  plufieuri, 
)uoy  qufil  y  aie  partny  eux  quantité  de  Catholi* 
qnes. 

La  racine  de  ce  Schifme  fut  qu'en  l'an  de  Noftre^JJ^^^ 
Seigneur  8j4.il  fut  afTemblé  vn  Concile  à  Conftanci-  Schi/mt, 
aople  par  S  Jgnace  fils  de  l'Empereur  MicheLPatriar-^ 
phe  de  lamefme  Ville^  dans  lequel  Grégoire  Euefque 
de.Siracu(ê  fut  condamné  auec  cette  condition^que  (a 
lepafirion  feroic  confirmée  par  le  Pontife  Romain, 
Grégoire  extrêmement  indigné  de  cette  (enrence,pro- 
aurant  ladepofition  du  Patriarche  (ainâ  Ignace,l'ob« 
|inc>  Se  luy  lubrogea  l'Eunuque  Photius  hommelaïe 
Sç  hérétique  •  qui  néanmoins  eftant  condamné  par 
le  Pape  céda  à  fainA  Ignace.  Mais  dés  qu'il  fut  mort  il 
eAuahit  de  nouueaule  Siège  Patriarchal ,  &  en  haine 
dctl'£gU(è  Romaine  6c  du  Souuerain  Pontife.de  qui  il 
SDoit  efté  condamnés  il  procure  le  Schifme  des  Grecs» 
te  feme  quantité  d'Herefîe  qui  creurent  après  extra- 
ordinairement. 

Comme  il  n'appartient  qu'à  TEglife  Catholique    'v- 
de  iuger des chofes  de  la  Foy  qui  ne  peuuent  cftre cie^n'^ 
définies  fans  vne  paniculiere  alÊftancedu  S.  E^rit*'''''''^ 
Q  ne  iatit  pas  trouuer  eftrange  que  les  Schifmatiques 
(êparez  delà  mefme  £gli(è  ,  comme  les  Grecs^  tom- 
bent dans  de  très-lourdes  erreurs  9  que  nous  rappor- 
terons icy  brefuement. 

/  La  première  &  la  plus  connue  de  toutes  les  ancien- 
ors  erreurs  des  Grecs  fut  touchant  la  proceilion  du 
GônâEfprit»  qu'ils  defendoient  opiniaftrement  ne 
procéder  que  du  Père ,  mais  elle  eft  condamnée  dans 
«Symbole  de  Nicéc  ic  dans  celuy  de  fiûnft  Atha« 
ivùf. 
2  \.^ 


cunnes  er- 
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La  deuxième»  qu'ils  aflèur oient  qae  la  gloinit^^; 
Sainâs  &  la  peine  des  damnez  ne  fuioroienc  pas  kn* 
mediatemenc  leur  crefpas  »  mais  que  l'vne  &  l'auue 
(ècoient  différées  iufqu'apres  le  iour  du  lugement. 
Maiscecte  erreur  fut  condamnée  au  Concile  de  Flo- 
rence. 

La  croificme ,  qu  ils  nioieQC  le  Purgatoire,  Çc  çon- 
fequemment  fe  mocquoient  des  fuffrages  des  viuans 
pour  les  morts. 

La  quatrième  >  qu'ils  croyoienc  que  le  Mariage 
eftoitdiflblubleaugré  des  perfonnes  »  defendoient 
aux  veufues  les  fécondes  nopces  compe  illidtes  ^  & 
permettoient  la  (impie  fornication  comme  licite. 

La  cinquième ,  qu'ils  fouftenoient  que  ce  n'oAoh 
point  pechè  de  vendre  les  chofes  facrèes  ny  de  don- 
ner l'argent  à  vfure  ,  que  ny  les  larrons  ny  les  vfii* 
Taires  n'eftoient  point  tenus  il  reftitution ,  &  qu'il 
eftoit  licite  de  nuire  à  Tes  ennemis ,  quoy  que  ce  ne 
peuft  eftre  fans  que  le  menfonge  &  le  parjure  y  intet* 
uinft. 

La  fixième  fut  touchant  le  Baptefme  ,  qa*ils  t^ 
donnoienc  à  ceux  qui  Tauoient  reçea  des  Latins,  &  ne 
le  donnoient  point  aux  enfans  auant  le  huiâ:ième|ouc 
aptes  leur  naifTancCi quelque  péril  qu*il  y  euft  en  lent 
Tie. 

Lafeptième  touchant  l'Euchatiftie  >  afifearant 
qu'il  n'eftoit  pas  licite  de  confacrer  à  pain  fansleoaiOi 
inais  qu'il  falloit  confacrer  auec  du  pain  leué  y  qifil 
falloit  confacrer  le  vin  feul  fans  mettre  de  l'eau ,  que 
les  L^aics  deuoient  necedàirement  coratnanier  m 
les  deux  efpeccs  »  que  les  mefchans  ne  reçeuoient  pii 
le  corps  de  lefus-Chrift  en  l'Euchariftie ,  qae  Ton  de» 
uoit  donner  ce  Sacrement  aux  enfans  auffi«toft  ^its 
le  Baptefme  ,&  qu'il  eftoic  plus  efficace  au  jour  dç  b 
Cène. 

La  huitième  touchant  rExcreme-OnAtOQi^tfft 
ifiToient  ne  couCetei  ikti  \\a  W\4  da  cqt^    -  'r* 
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La  neufîétne ,  qu'ils  m'oient  que  TEglife  Romaine 
fuft  la  première  ,  le  Chef ,  &  la  Mère  des  autres ,  lûy 
préférant  celle  de  Conftantinople. 

La  dixième  >  qu'ils  receuoicnt  en  plufieurs  chofès 
les  cérémonies  des  luifs ,  comme  touchant  l'abdinen-- 
ce  des  animaux  fuJfFoquez ,  &c  des  autres  viandes  dé- 
fendues dans  l'ancienne  Loy. 

Ces  erreurs  furent  entièrement  efteintes  au  Concî- ,    ^v 
le  de  Florence ,  Il  elt  incertam  en  quelles  us  font  tc-dideieurt 
tombez  depuis  le  renouuellem«»c  de  leur  Schifme ,  "'T'''.  ''* 
parce  qu  a  cauie  de  rexcreme  ignorance  des  Orien« 
taux  à  peine  peut-on  fçauoir  en  quoy  ils  conuiennenc 
auec  nous»  &  en  quoy  ils  en  font  diÂFerens. 

Les  Grecs  ne  demeurenr  pas  feulement  en  Grèce,  ur.x'tu 
mais  encore  en  Syrie  &  ailleurs  >  &  ils  ont  mefme  ^«'^  ^^' 
refpandu  leurs  erreurs  iufques  aux  Nations  les  plus  '"''"^'* 
êfloignées. 

ê 

CHAPI,TRE    SEPTIEME 

Des  Neftorîens. 

I.  Nsijfanci  de  fHefefie  des  Neftoriens.  1 1.  Mort  «ff^^y^- 
hU  de  Nefiofiems,  III.  Ses  principaUs  erretêrs,  IV.  Mot 
mdîoHfté  à  Is  Salutation  Angélique  à  roccafion  de  cette 
Berefie. 

NEsTORivs  Euefque de Conftantinople  corn-  ^aifance 
mença  à  piefcher  fes  erreurs  Tan  de  noftre  Sei-  dt  ^//w- 
gneur  428.  8c  plufieurs  de  (es  Sedtateurs  qui  demeu-  jjeprifns, 
tcni  encore  auiourd'huy  en  Mefbpotamie  9  en  CaN 
dce  &  en  Arabie  «  &  font  hays  de  tous  les  autres 
Chreftiens  Orientaux  >  cirent  de  luy  le  nom  de  Ne- 
ftoriens. 

Cet  Herefiarque  mourut  d'vnefunefte  mort:  car     ir. 
ayant  cfté  condamné  Tan  de  noftre  Seigneur  43 1 .  p^^^^" 
par  le  premier  Concile  d'Ephefe ,  où  noftte  S.  C^-  d»¥itSi%r 
uUc  Paui^rçlic  d'Alexmdxit  auoû  eftéuoxûtcii^o\sx''''''t 
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prefider  par  le  Pape  Celeftin  I.  &  ayant  efté  banny  en 

rifle  d'Oafl  ,  il  y  périt  miferablemêt^apres  auoir  eu  (a 

lâgae  blasphématrice  rongée  &  côftimée  par  les  vers. 

j  jj^         Ses  erreurs  furent  en  gtand  nombte>niais  les  prin- 

sm  /^riVcipales  furent  quatre.  La  première»  qui  fut  la  racine 

2v!f?     ^c  toutes  les  autres  ,  fut  que  noftre  Seigneur  lefas- 

Chriit  ne  de  la  Vierge  Marie  n'eftoic  pas  Dieu  y  mais 

vn  pur  homme ,  qui  en  recompen(e  de  fà  fainâe  vie 

auoic  efté  iugé  digne  d  eftre  conjoint  à  U  diuinité, 

non  pas  hypoftatiquement,  mais  parce  qu'elle  habi- 

toic  dans  luy  d'vne  manière  fpeciale^c'eft  pourquoy  il 

n'appelloit  pas  Iefus*Chrift  Dieu ,  mais  I?orte-DieUs 

comme  auffi  il  n'appelloic  pas  la  fainâe  Vierge  Mère 

de  Dieu^mais  Mère  de  lefus-Chrift  :  Enfuite  deqaoy 

comme  il  mettoit  deux  natures  en  lefus-Chrift ,  \t 

Diuine  &  l'Humaitie,  de  mefme  y  mettoit- il  deux 

perfbnnes» 

La  féconde  erreur  fut ,  qu'en  l'Euchariftîe.  eSoîi 
contenue  la  vraye  chair  ^  non  pas  de  Dieu  »  mais  dvn 
mr  homme  jufte  &  fanâifié  qui  eftoit  le  Temple  & 
a  demeure  de  Dieu. 

La  troifiéme  fut,  que  les  Neftoriens  ne  confa- 
cfoient  qu'au  pain  leué>  communioient  les  grands  & 
lt%  petits  fous  les  deux  elpeces ,  &  cioyoienc  que  no- 
fire  Seigneur  lefus-Chdft  n'eftoit  pas  tant  conceoi) 
fous  vne  efpece  que  fous  les  deux. 

La  quatrième  fut,  queNeftorius  mefprifoic  lesvC 
crits  des  SS.  Pères  >  leur  préférant  à  tous  fon  autbori- 
te.  H  eut  auffi  plufieurs  autres  erreurs  qui  per(èuerent 
encore  en  fes  Difciples. 

^w  aa-  Ap^^^  4"^'  ^"^  efté  déclare  au  Concile  d'Ephéicy 
iôudé  AU  par  le  moyen  de  S.Cyrille  Religieux  Carme  prefidit 
^^"^^î'^J^au  Concile,  qui  le  procura  &  par  fes  efcrits  &  par 
àtoccF^  ^on  authorité,  que  la  fainfte  Vierge  Marie  eftoit 
^etu%  Mcre  de  Dieu  ,  ces  paroles  furent  adjouftécs  à  la  Sa- 
-^z.       latâtion  Angélique:  Smda,  Maria  Mater  DeiM  • 


E 
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Mp  priez,  pour  nous^  &c.  Lcfqueîlcs  depuis  ce  temps 
eftoienc  condnuellemenc  en  la  bouche  des  Fidèles. 


CHAPITRE    HVIGTIE'ME. 

Des  lacobites. 

L  Ofigin9^nom5  é^  demeuras  des  lacobites. 11.  Leurs  erreurs^ 
lErretirs  que  tAuthiur  des  léuohhes  mfpifA  mux  Armenits. 


'   Es  lacobices ,  appeliez  autrement  Syriens»  tirans    origine; 
^^leur  nom  &  leur  origine  d'vn  certain  lacques  »<^^  c:^ 
anzale  Syrien  de  natiomperfeuerent  encore  en  plu-  JI^mz 
eurs  endroits d'Orienr.  le  les  ay  vus  auflî-bien  que  tt$. 
s  Neftoriens  >  en  Caldée  >  en  Per(è ,  &  en  Arabie, 
eur  Herefiarque»  homme  extrêmement  vil  Se  meC 
ci(able,compo(a  Tes  opinions  des  erreurs  de  piofix>- 
*9  de  Seuere,&  des  autres  de  mefme  farine.     ' 
La  première  erreur  des  lacobites  fut  de  nier  le  My-  £^J/'^ 
;cie  de  la  cres-fainâe  Trinité  ,  n'admettant  qu'vnemri. 
?ulc  Per(bnne  dinine,en  fîgne  dequoy  ils  ne  faifbienc 
:  figne  de  la  Croix  que  d'vn  féul  doigt.   C'efl;  ainfî 
^ue  le  rapportent  les  Autheurs ,  mais  ie  ne  crois  pas 
[u'ils  (oient  à  prefent  dans  cctte.erreur. 

La  (èconde  fut ,  que  fe  fondant  fur  les  paroles  du 
âinâ  Precurfeur  de  lefus-Chrifl: ,  rapportées  dans  le 
2hap«5.  de  S.  Matthieu  :  Il  nous  haptifera  enEfprit 
^  $n  Fejtfills  imprimoient  auec  vn  Fer  rouge  le  figne 
le  la  Croix  au  milieu  du  Front  de  leurs  enfans  :  biea 
|a'il  faille  entendre  ces  paroles  de  la  venue  duS« 
|(prit  en  forme  de  feu. 

Xa  troifiéme  fut ,  qu'ils  communioient  (bus  l'vne 
Se  l'autre  efpeceles  enfans  qui  pendoient  encore  à  la 
ODammelle. 

La  quatrième  fut^quMls  cpndamnoient  la  ConfeC- 
^n  facràmentale  faite  au  Preftre  >  affcutaxi^  c^Wxi^ 

V     1.  Ce 
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^'        Ce  lacques  fut  le  principe  &  la  fource  de  toutes 
9K#  flêi^  ^^s  erreurs  que  les  Autheurs  accribuent  aux  Arinemf s: 
îîïï/"    Mais  parce  qu'outre  celles  que  i*ay  rapportées  cy-dcf- 
infiirM^tx  ^us ,  ie  ti'en  ay  point  remarqua  d'autres  en  eux»  ie  fe- 
v^r«#-     f^y  jj.y  brefuement  l'enumeration  de  celles  que  i'ay 
palfées  là  fous  (ilence.Ils  afleuroienc  que  lefusChrift 
eftoit  redufcité  vn  Samedy,&  que  le  péché  ne  proce* 
doit  pas  du  Franc-arbitre.Ils  nioient  le  péché  originel; 
difoient  que  fi  l'eftat  d'innocence  euft  perfèucré ,  les 
hommes  uefe  fuffent  pas  multipliez  par  generacioD, 
maïs  par  quelque  autre  façon  \  Qu'auant  la  Paffion  de 
lefiis-Chrift  tous  les  hommes  eftoient  damnez  ;  que 
les  Sacremens  n'auoientpas  la  vertu  de  conférer  la 
grâce  \  qa'on  pouuoit  vendre  les  chofes  fpiricndies  > 
que  les  enfàns  des  fidèles  qui  mouroient  fans  le  Bap- 
tefine  alloiênt  en  Paradis»  &  ceux  des  Infidèles  en  £n- 
fèr.Ilsc6moniotent  les  petits  enfans  baptifcz^nioîeiic 
que  le  Mariage  (uft  vn  Sacrement  &  qu'il  fbft  indîâb- 
lublcscomme  auffi  que  tes  peines  d*Enfer  fuflenc  éter- 
nel les»(buftenoient  que  quelques  péchez  eftoient  ir« 
remi/fibles;que  lefiis-Chrift  defcendant  anx  Enfers  en 
âuoit  tiré  les  damnez, &  que  tout  le  monde  reflufci* 
teroit  au  (exe  viril.  On  leur  attribue  encore  plufîeurs 
autres  etreursîil  eft  pourtant  tout  afleuré  que  plufieurs 
de  celles  que  ie  viens  de  déduire  ne  font  plus  en  vi- 
gueur parmy  eux. 

CH  APITR  E    NEVFVIFME 
Des  autrer  Chreftiens  Orientaux. 

1.  AutPfs  Chteftirm  éTQrtimtM,  Des  MttrmtêsAll.lUs  /^ 
V'>«,  ér  dts  CirtMffês.  IV.  Dés  Cêpbïes  ^dt  httrs  entMri' 
V.  dès  jti)ffiMs  0*  if  le  Mrs  erreurs. 


ï'  /^Vtre  les  Chreftiens  fiifdits ,  fen  ay  vu  plu- 
cM^itms  V.^  fieurs  autres  en  Orient  i  à  fçiuoir ,  les  Marooi* 
iTQnfmu  Ccsao  aKmiLïbtt^' '"^wmUS^tic  i  leslberiem 


i 
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appelles  commune  ment  Géorgiens  en  Perfè,  les  Co- 
phces ,  &  les  Aby flins  à  BalTora  ville  de  TArabie  hcti- 
reu(è* 

Les  Maronites  habicans  da  Mont  Liban  %  donc  i'ay  ^^ 
patlécy-deiTusauChapat  duLîure  3.deriuent  ic  tir  mm* 
renc  leur  nom  5  à  ce  qu'on  dit,  de  S.Maton>commen- 
çans  Tan  de  noftre  Seigneur  ép^.iis  fbu(mettent  à  TE- 
glife  Romaine  pat  le  moyen  d'Aymetic  Patriarche 
d'Ancioche,&  font  les  ftuls  encre  tous  les  Cbreftiens 
Orientaux  qui  perfeuereQt  dans  cette  vnion*  le  n'en 
dis  pas  dâuantagej^arce  que  tous  pourrez  voir  ce  que 
i^en  ay  dit  au  lieu  Gif- allégué. 

Les  Iberiens  font  des  peuples  Chreftîens  proche  de    iî^*^. 
lamerCaTpie  ,  derquels  ne  font  pas  bien  efloignest  f/mx  ^ 
d'autres  appelles  Circaffes  9  qui  vaut  poffible  autattt^'^'»'*^ 
à  dire  qix' Hirûamens  >  &  les  vns  8c  les  autres  (ont  ia- 
fcQtct  des  erreurs  des  Grecs.  Llberie  autrefois  fùjette 
à  (on  propre  Roy  ayant  efté  pri(p  pat  les  Perfans  auec 
fa  capitale  ville  de  Teâts  ,  eft  maintenant  diuifée  e» 
quelques  principaucess/es  habitans  font  ctes-vailians 
foldacsyc'eft  pourquoy  le  Roy  de  Perfeen  a  tousjoursr 
douze  mille  d^efdaues ,  en  qui  con(ifte  le  nerf  de  (es 
armées. 

Les  Cophtes  ou  Chteftiens  Egyptiens ,  (îijets  au  ^^f/^^^ 
Patriarche  d^ Alexandrie»  fuiucnt  plu(ieurs  erreurs  des  phtes  c  ^ 
autres  Schifmatiques  d'Orient.  Us   rfadraettent  cn'^'J^^'^ 
ledis-Chrift  qu'vne  nature  ,  vne  volonté  8c  vne  ope* 
ration»  refufent  le  Daptefme  aux  enfans  auant  le  qua- 
rantième jour  après  leur  naiflànce,  quoyqu'ils  (bienc 
en  extrême  danger  de  leur  vie ,  &  leur  donnent  au(fi« 
toft  après  le  Sacrement  de  confirmation  Se  celuy  dâ 
l'EuchaciftieA  Autrefois  ils  eftoient  tous  Cir<foncis  »  à 
prefent  ils  ne  le  font  pas>ny  en  Alexandriei  ny  à  Mem* 

f>his  ou  au  Caire  }  mais  ils  font  marquez  du  (îgne  dô 
a  Croix  par  leurs  parens ,  ou  au  front  ou  à  la  main  à 
llfiaqu'ils.(bient  reconnus  pour  Chreftiens«  ils  £0n^ 
damnent  expreifément  le  Concile  de  Calcedoiâfi  £C 
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le  Pape  S.  Léon  >  &  profeflenc  fèmblables  erreati. 
2^    *     Les  Aby flins  ou  Ethiopiens  habitent  en  Afinooe 
fini  tr  L  ^^^  l'Empire  d'vn  tres-puiflant  Monarque  ,  que  les 
i^^*^    Européens  appellent  Piefte-Iean.  François  Aluarez 
r**^'      dans  (a  L^aiion»  &  Damien  de  Gocs  dans  (on  liuret 
des  chofes  d'Ethiopie  à  Clément  VIL  en  traitent 
fon  au  long,  lis  ont  quantité  de  Monafteres  de  l'vn 
&  de  l'autre  fexe.  Us  ont  embrafTé  prefque  toutes  les 
erreurs  des  Coj  htes  leurs  voifins  >  n'admettent  point 
le  Concile  de  Calcédoine ,  rompent  facilement  les 
mariages  »  vfent  enfemble  de  la  Circoncifion  &  do 
Baptelme»  mais  ils  ne  reçoiuent  pas  la  première  com- 
nie  nece  flaire  au  falui ,  mais  feulement  pour  vne  plus 
parfaite  imitation  de  lefus-Chrift  \  &  pour    ce  motif 
quelques  Autheurs  di(ènt  qu'elle  eft  licite,&  quel- 
ques autres  prouuent  qu'elle  eft  illicite  fous  quelque 
{>retexte  que  ce  foit.  Les  Aby(Ens  croyent  au(fi  que 
es  âmes  raifonnables  ne  font  pas  créées,  mais  qu'el- 
les font  traduites  par  la  propagation  de  la  (èmence  * 
Je  la  mefme  façon  que  celles  des  brutes.  Us  tiennent 

riue  les  âmes  des  enfans  qui  meurent  fans  Baptefne 
ont  fauuées>  pourueu  qu'ils  (oient  nez  de  parens  R- 
delessparce  que  la  vertu  de  l'Euchariftic  prifè  parle 
mère  enceinte,profite  à  l'enfant  qu'elle  a  dans  le  ven- 
tre. On  leur  attribue  encore  plufieurs  autres  oxeun. 


io 


LIVRE 


f  ■ 


3'i 


LIVRE   SIXIEME 

De  diuerfès  Se<5fces  d'Infidèles    ^ 

Orientaux. 

CHAPITRE      premier: 

De  la  Loy,  des  Mœurs  &  de  la  Poliçô 

des  Turcs. 

I.  Autbeur  de  la  loy  des  Turcs.  1 1.  PnmcnUritez,  de 
e-fitte.Loy  ^abfurdite^qu^elle  contient,  III.  Foile  croyance 
des  Turcs.  I  V.  heur  frofeffion  de  Foy  ^  leur  Circoneifiom»^ 
V.  Leur  hypocrite ,  leurs  prières  ^  leurs  ieufnes.  VI.  Leurs 
pèlerinages»  V  If.  Leurs  Mofquées  ^  leurs  Religieux, 
y  III.  Sépulture  de  leurs  mort  s.  IX.  Leurs  Mmtrs,  X.  Peu- 
.  fiair  ahfû(u  de  leurs  Empereurs*  X  I.  Tyrannie  des  Bajfae. 
XII.  Barbare  couftume  touchant  les  Princes  du  Sang, 
XI  II.   Tutjfance  des  lanifaires.  XIW.  Du  grand  Vifir^  des 

Cmdds  ,  é"  ^^^  bAephti. 

» 

M  D  A  N  T  que  nous  attendions  en  Alep  la      i. 
)mmodité  de  paflcr  plus  outre ,  nous  n*ap-  ^/J"^'^ 


E 

|commo(  ^         ^  «    a«  M  iw» 

,^ ^ !  pri{me  pas  peu  de  chofès  de  la  Loy  ,  des  du  Tura^ 

Mœurs  Se  de  la  Police  des  Turcs.  le  les  rapporteray 
icy  en  deftail,  mais  le  plus  viftc  qu'il  me  (cra  poffible^ 
pour  me  tenir  toujours  dans  les  termes  de  la  briefue- 
xé  que  ie  me  fuis  propofée.  La  Loy  des  Turcs  a  efté 

,  forgée  par  le  faux  Prophète  Mahomet ,  le  plus  grand 
Impofteur  qui  ait  jamais  efté ,  lequel  eftanc  au  com- 
mencement conduâeur  de  Chameaux  >  &  après  par 
fa  fineffe  &  par  fes  artifices  ayant  efté  tenu  pour  Pro- 

I;.  j)hete  &  créé  Roy  »  peruertit  par  fa  maudite  Loy  la 

;   plus  eraiiide  partie  de  f  Orient. 
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v2ticuU'   ^^  ^^T  ^^'  Tares  efl;  remplie  de  doemes  Ghceldou 
rite-idt    &  ludaïques»  &  de  cette  force  Mahdmet  s*eft  £^ 

^'mJt.  ^^"^  ^  ^^"^  P^"^  ^^^  perdre  tous.  Pour  condefcendre 
ditti^fu'ii.  aux  luifs  i  il  a  introduit  la  Circoncifion  &  l'abâi' 
itcntient.  nence  du  Pourceau  &  de  quelques  autres  viandes  dé- 
fendues ,  toutefois  il  ne  célèbre  pas  le  Sàbath  ou 
Samedy,  mais  les  Vendredys.  Et  pour  s'accommodec 
aux  Chrûftiens>il  a  parlé  en  très-bons  termes  de  lefas- 
Gbrift,de  la  fainâe  Vierge»  aflèuranc  qu'encore  qu'il 
ne  fuft  pas  Fils  de  Dieu  c'eftoit  pourtant  vngrand 
Prophète»  dont  la  Loy  fut  autrefois  bonne  aum-bien 
que  celle  de  Moyfe  :  Mais  que  la  fienne9  qa*il  com- 
mande que  Ton  défende  par  armes  &  non  pas  par 
raifons  >  ayant  efté  promulguée  >  Tvne  &  l'autre  a 
cefle.  C'eft  vne  cho(è  à  faire  eftonner  tout  le 
monde  de  voir  combien  d'abfurdicez  Se  de  vilaini^ 
elle  contient.  Il  y  enfeigne  qu'il  n  y  '  aura  point 
en  Paradis  d'autres  délices  que  des  corporelles9X|ue 
cet  homme  brutal  ignorant  les  choies  de  EMea 
irefcre  aux  rpirimelles.  Il  permet  la  Polygamie;  fi 
âen  que  les  Turcs  n*ont  pas  tant  de  femmes  légiti- 
mes que  des  Concubines  »  veu  principalement  qu'ils 
les  répudient  auec  beaucoup  de  facilité.  La  Sodomie 
&mefme  labeftialité  eft  tellement  permifè  parmy 
eux ,  que  peu  s'en  faut  qu'ils  n'exercent  publique- 
ment ces  vihinies  comme  les  bcftes  :  voire  meune 
au  Royaume  de  Sindi  lors  que  quelque  chrcftitt 
embrallè  la  loy  de  Mahomer^on  le  forco^de  commet- 
tre ces  crimes  ,  afin  que  la  peine  qui  leur  eft  deac 
f  empefche  de  retourner  parmy  les  Chreftiens. 
Ils  admettent  le  deftin  ou  la  fatalité,c'eft  pourqoôy 
^^^  ils  n  euitent  pas  beaucoup  les  dangers,  ny  ne  s'emeo- 
4troyMce  u$nx  pas  beaucoup  des  eueneneroês  qui  leur  pcaoaK 
d€s  Turts,  arriuer.  Ils  difent  qu'à  la  porte  du  Paradis  il  y  a  vo 
grand  Arbre  dont  l'ombre  s'eftend  à  pluGears  lîen& 
de  \ï\  que  fur  (es  fueilles  (ont  écrits  les  noms  de  loli 
les  mouelsi  de  l^uec^^c^^svdc^iqurvn'nâl^ 
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noou6au>il  y  naîc  auffi  vne  nouuelle  Fueille;  gue  tous 
les  jours  vti  Ange  deftiné  à  celafecouë  cet  Arbre, 
qu'aufli-toft  la  More  recueille  les  fueillesqui  com« 
bent,  regarde  les  noms  qui  y  (ont  écrics>&  rauit  ceux 
qui  les  portent.  Us  aflèurent  auffi  qu'il  y  a  quelques 
beftes  en  Paradis^ce  qui  m*ay  Se  efté  rapporte  vn  iouc 
par  vn  de  nos  Peres>au  mefnie  temps  que  ie  me  riois 
de  cette  beftif^  ,  il  arriua  qu'vn  certain  qui  paflbic 
parmy  eux  pour  yn  homme  graue  &  (çauant ,  entra 
dans  noftre  Maifon  &  me  confirma  par  fon  amho« 
rite  tout  ce  que  ce  Père  m*auoit  die  >  afTeurant  <|h^l 
y  auoit  dans  le  Paradis  l'Afne  qui  porta  lefus-Chriil» 
le  Chameau  de  Mahomet)  la  Fourmi  de  Salomon»v4 
certain  Chien  de  la  Mecque,  &  fept  autres  animaux* 
Us  nient  que  lefus^Chrift  ait  efté  mis  à  mort  par  les 
Itti(s  >  car  ils  difent  que  quand  les  luifs  le  voulurent 
faire  mourir  »  il  fut  tranfporté  par  la  toute- puiffance 
de  Dieu^&  vn  Phantôme  fut  mis  en  fa  place  ,  reput 
tans  indigne  de  la  dignité  de  lefus-Chcift  qu'il  aie 
perdu  la  vie  par  la  mort  de  la  Croix.  Enfin  ils 
fou  tiennent  plu(ieurs  autres  femblables  Fables. 
'  Ils  font  la  profeffion  de  leur  Loy  en  prononçant     iv. 
les  paroles  fuiuantes  :  La  Alla  HolVAlla,  Mahamet  ^TJ^ 
jRn^ul  Alla  ;  c*eft  à  dire  :  //  ny  a  nul  Dieu  que  Dieu  »  ^^ 
Mahomet  Profhete  de  Dieu*  ils  la  font  fort  fouuent,  ^^f*]J^ 
Se  fur  tout  au  temps  de  la  Circoncifion ,  c'cft  pour-*  "'*^^'*' 
quoy  les  en£ins  ne  font  circoncis  qu'aptes  Tvlàge 
deraifon.  Us  célèbrent  cette  Circoncifion  des  enfons 
«uec  Vne  très- grande  folemnité  &  rejou'idance ,  fai- 
iàùs  feftin  à  leurs  amis  &  à  leurs  parens  ;  Us  célèbrent 
tieanmoins  plus  (blemnellement  celle  de  ceux  qui 
quitceiit  quelques  autres  Seâes  pour  embrafler  la 
leur  ;  car  on  les  conduit  à  cheual  par  toute  la  Ville 
auec  vn  grand  appareil  de  Tambours  &  de  Trom- 
pettes »  portans  en  main  vne  FUcbe  pour  marque 
^il'tls  défendront  cette  Loy  auecque  les  armes..  >^^ 

$9  foot  lies  braacf  «puorcn  poot  cCU«  n^^  ^t%  ^""^^^ 
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^f'\   hommes;  prient  en  public  tantoft  droits  tantoft  à 
res  ^  '''  genoux  j  faifans  plusieurs  inclinations  &  plufieurs 
ituTs  itk.  proftrations  î  font  (çxterieurcment  plufiears    Orai- 
(bns  jaculatoires ,  &  à  la  vérité  fi  fréquentes  >  qu'on 
diroit  qu'ils  ont  toujours  Dieu  deuant  les  yeux.  Ils 
recicét  le  Rofaire  ouChappelet»mais  en  chaque  gr^ 
ils  ne  profèrent  qu*vne  parole  qui  exprime  quelque 
attribut  Diuin»  comme  celuy  de  la  Mifericotde,  celuy 
de  la  luftice,  &  ainfi  des  autres  \  fi  bien  qu  ils  le  par- 
courent tout  en  fort  peu  de  temps.  Ils  obferuent  vne 
trentaine  de  ieufnes^  c'eft  à  dire,  depuis  vne  nouuelle 
Lune  jufqu*à  vne  autre  »  &  en  ce  temps  ils  ne  man- 
.   gent  ny  ne  boiuent  de  tout  le  jour  y  voire  mefme  il 
y  en  a  qui  n'auallent  pas  leur  faliue:  mais  dés  que  la 

firemiere  Edoille  paroit,iIs  mangent  &  palFenc  toute 
a  nuiét  à  banquctcer ,  leur  eilant  permis  de  mauger 
de  la  chair  &  de  toute  autre  forte  de  viande  ,  de  ma« 
niere  qu'ils  conuerciflent  la nuiâ au  iour  ».  &  le  ioui 
en  la  nui£t.  De  plus  ils  vont  alors  la  nuiâ:  manquez 
par  la  Ville ,  tellement  que  ce  temps  femble  plûtoft 
vn  temps  de  Camaual  que  de  Pénitence, 

Us  font  quelques  Pèlerinages»  à  fçauoir»  en  la  ville 
vr.  d'Hella  proche  de  Babilone,  où  ils  difent  qu'eft  le 
4ttnlju  ^^^P^  d'Alijà  la  Mecque,  où  il  y  a  vne  Mofquée  fi  cé- 
lèbre parmy  eux  qu'ils  la  croyent  vn  Sanâuaire  \  de 
forte  que  lors  que  ieftois  à  BafTora  la  nouuelle  y 
eftant  venue  qu'vne  partie  de  cette  Mofquée  eftoiç 
tombée ,  plufieurs  d'entre-eux  fe  mirent  à  crier,  que 
leur  Loy  tendoit  à  fa  ruine.  La  Mecque  eft  la  patrie 
de  Mahomet ,  d'où  vient  que  ceux  qui  y  vont  &  qui 
font  appeliez  ^^î,po(&ble  du  mot  Grec  a^ioct  c*eftii 
dire  SainU ,  jouîfient  de  plufieurs  priuileges.  Enfio 
ils  font  au(&  des  Pèlerinages  au  fainâ  Sepulchre  de 
noftre  Seigneur  lefus-Chrift.  Quelques -vns  de cef 
Pèlerins  après  auoir  vu  ces  lieux  s'pftent  la  veuë  pir 
Je  moyen  d*vne  lame  de  fer  rougie  au  fett»qu  ilt,& 
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indécence ,  que  les  yeux  voyenc  d'autres  objets  après 
auoir  vus  ceux  que  i'ay  dit.  Ils  ont  couftume  de  por« 
ter  de  la  Mecque  quelques  pierres  qu'ils  mettent  près  * 
d'eux  lors  qu'ils  prient. 

Ils  ont  leurs  Temples  ou  Mofquéesyils  n'y  mettent   ^^J^ 
point  pourtant  dlroages  croyans  que  ce  (ont  itSMofquiei 
Idoles ,  mais  ils  y  mettent  ou  vne  Lance  en  ^^^^^^^^Jl""^^^ 
d'Ali,ou  vnéEfpce  en  mémoire  de  Mahoroet»ou  quel-    '^''"  '" 
ques  Sentences  en  gros  caraâeres.  ils  baftilTent  au- 
près de  leurs  Mofquées  des  Tours  fort  hautes  &  la 
plufpart  rondes ,  où  quelques- vns  deftinez  à  cela 
montent  deux  ou  trois  fois  le  iour ,  &  crians  de  là  à 
tiaute  voix  >  excitent  les  autres  à  l'Orai(bn.  Ils  y  font 
aulfi  des  refètuoirs  d'eau»  où  ils-fè  lauent  le  vifàge»  les 
mains  &  les  pieds  auant  que  d'entrer  pour  faire  leurs 
prières.  Ils  ont  aufli  leurs  Religieux  \  mais  à  dire  le 
vray  »  ils  ne  font  pas  ny  fort  loiiables  ny  fort  loiiez 
par  eux»  parce  que  la  plufpart  de  ces  Hipocrytes  vi- 
uent  tres-mefchamment  »  au  contraire  confiderant  la 
vie  des  Religieux  Chreftiens  >  ils  en  font  vne  eftime 
nompareille. 

Us  rfenfeueliffent  pas  les  Morts  dans  les  Temples,  J 1 1^ 
mais  hors  de  la  Ville  comme  les  luifs  >  proche  de  ^#  Ws 
quelques  chemins  publics,tant  afin  que  ceux  qui  paf-  ^^^* 
lent  par  là  prient  pour  eux  >  qu'afin  qu'ils  fe  fouuien* 
nent  de  la  mort  en  voyant  ces  Tombeaux.  C'eft  vn 
crime  parmy  eux  que  de  toucher  les  Morts.  Pour  la- 
oer  leurs  corps  ils  ont  des  hommes  qu'ils  eftimenc 
cres-vils,  &  la  plus  grolTe  injure  que  l'on  puifTe  dire 
à  quelqu'vn ,  c'eft  de  lappeller  Imeur  de  Morts.  Lors 
•c|ue  les  Turcs  font  à  l'agonie.  Ton  introduit  des 

t'ouëurs  de  Trompette  qui  font  vn  grand  bruit  auec 
eurs  inftrumens  »  &  enuoy ent  de  la  lorte  ces  pauures 
iniièrablçs  de  ct%  miferes  en  de  plus  grandes  ,  d'oik 
lleftaiféde  iuger  combien  ils  font  obferuateurs  de 
i^Antiquicé. 
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arrogans  >  &  leur  orgueil  infuporcable  leur  fait  mtf^ 
prifer  tous  les  autres  ny  plus  ny  moins  que  fi  €*&. 
ftoienc  des  chiens.  Ils  u>nt  tres-ctuëls  à*  adminiftcer 
laluftice»  S^neprifent  pas  plus  la  vie  d'vnhoromo 
que  dVne  befte  brute*  De  U  vient  qu*ils  ordonnent 
de  tres-crucls  fupplices  aux  criminels  Jls  (ont  ennemis 
des  Chiens ,  Se  difent  que  les  Anges  de  Diea  n'entre- 
ront point  dans  la  mai(on  où  il  y  aura  vn  Chien  ou 
vne  Cloche.  Ils  font  extrêmement  fainéants  s  &  la 
plufpart  languilTent  dans  l'oiHuecé  ^  qui  eft  la  mère 
&  la  nourrice  de  plusieurs  crimes  >  aufline  (bnt-ce 
pas  eux  qui  font  ces  Tapis  &  ces  autres  beaux  ouura- 
ges  que  l'on  apporte  de  Tarquie^car  ils  viennent  tout 
de  la  Perfè.  ils  fréquentent  rarement  les  E^clioles  $ 
n'apprenans  qu'à  lire  Se  à  efcrire ,  &  n'y  ayant  point 
parmy  eux  de  Philofophie»  de  Médecine» ny  d'autres 
(ciences.Leurs  habits  ne  font  pas  beaucoup  difi^renSi 
de  ceux  des  autres  Orientaux  qu'on  connoit  Se  qu^ott 
a  vus  fouuent  en  ce  pays  jc'eft  pourquoy  ie  ne  m'ai- 
refte  pas  à  les  defcrire. 
Ptmoir       ^^^^  Empereur ,  qui  tient  le  Sîege  de  (on  Empire 
éU,jUude  à  Conftanriiiople  >eft  appelle  Sultan,  il  a  far  enr  vn 
^«jr  Empe-  domaiiic  abfolu  &  defpotique  9  fi  bien  qu'il  ne  les 
gouuerne  ras  tant  comme  les  Sujets  que  comme  les 
Efclauesj  fur  le  (quels  il  exerce  vn  Empire  toutvà-faic 
tyrannique.  Ses  fujets  exécutent  fans  difcoctfir  toot 
ce   qu'il  commande  quelque  difficile  qu'il  (bit.   Il 
leur  impofe  des  Tributs  prefque  infuppottablcs  »  qoe 
les  plus  panures  font  obligez  de  payjer,&  qu  ils  ne  pa« 
yent  pas  feulement  en  plufieurs  endroits  pour  lenn 
biens  y  mais  encore  pour  leurs  perfi>nues.  Il  eft  \uf* 
mefme  l'héritier  vniuerfel  ^  Se  vfurpe  la  plufpacc  da 
temps^contre  toutes  fortes  de  iufticejes  Maifbns  qifii 
trouue  belles,les  autres  héritages  ,  voire  mefinetooi 
les  biens.De  là  vient  que  leurs  Maifbfis  ordinaires  let 
ièmblent  à  des  cauernesde  beftes  faunages.j  aiKltt« 
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iè  confequemment  de  là  vient  au(G  qu'il  n*y  a  pas 
parmy  eux  de  belles  Villes, 

Les  autres  Gouuerneurs  ou  Baflas  imitent  la  cou-  Tyrannie 
ftome  de  leur  Empereur,  ruinant  entièrement  It^dtsBajpu 
Prouinces  oàr  ils  font  enuoyez  pour  les  gouuerner; 
C'eft  pourquoy  il  y  a  fort  peu  de  Villages ,  tout  le 
monde  fe  réfugiant  dans  les  Villes  où  ils  ne  peunent 
pas  exercet  librement  leur  tyrannie.  Plufîeurs  de  ces 
Baflas  font  punis  de  mort  pour  femblables  forfaits. 
£ntreces  Gouuerneurs  de  Villes  il  y  en  a  quelques- 
vus  plus  grands  que  les  autres  ,  qui  demeurent  aux 
Villes  capitales  des  Royaumes»  &  ont  quelque  lurif- 
diâion  fur  tout  le  Royaume  &  fur  le^utres  Gou- 
uerneurs s  Cl  bien  qu'on  les  peut  appeller  Vice-Roys. 
Tels  (ont  le  BafTa  de  Mempnis>dite  communément  le 
grand  Caire  >  en  Egypte  >  celuy  de  Damas  \  celuy  de 
Babilone  9  &  quelques  autres.  ^^'J- 

Le  Grand  Seigneur  a  de  couftume  de  faire  mourir  c»«/?»L 
(es  freresi  ou  du  moins  de  les  enfermer  dans  quelques  5**"^^^^' 
fores  Chafteaux,  &  ce  Parricide  n'eft  pas  abhorré  ^m54iix« 
chez  les  Turcs ,  parce  qu'ils  afTeurent  qu*il  eft  necef- 
fàire  pour  le  bon  eouuerneraent  de  l'Empire,  &  qu'ils 
craignent  ^ue  s^il  y  auoit  plufîeurs  Princes  du  Sang, 
Ton  ne  vift  plufîeurs  fouilenemens  parmy  eux.  De- 
ibrte  qu'il  n'y  a  point  de  Princes  »  &  qu'on  cire  les 
Grands  de  la  lie  du  peuple i  c'eft  pourquoy  la  NobleC 
,€c  n'eft  pas  tant  cftimée  prefque  en  tout  l*Orient^  que 
la  Richefle. 

Les  plus  recommandables  d'entr'eux  font  les  Ef-  p«,^;, 
clauesdu  GrandSeigneur  qui  rontlaplurparcfî>ldatS)<<^i  /«n/f^ 
&  font  appeliez  ùnijfaires.  Ils  font  enfans  de  Chre-^'"''"' 
fiiens ,  Se  m^fme  les  aifnez  que  le  Siiltan  arrache  paç 
uibuc  en  quelques  Royaumes  d'entre  les  bras  de  leui?s 
pères.    Ils  (ont  après  efîeuez  en  la  Loy  de  Mahomer, 
jBc  deuienncnt  les  plus  grands  ennemis  des  Chreftienç 
-èc  les  plus  mefcbans  hommes  d*emce\csT>itc&.là& 

JoM  &it  mis  çntt'ciix,  icUcment  cjtit  c^mcuW^^^ 
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vn  bleflfe  tous  les  aucres»&  tous  tirenc  vengeance  de 
Tinjure  qu'on  luy  a  faite.  Il  n'eft  homme  au  monde 
|ui  puilTe  arreftec  leur  înfolence.  Us  ont  leur  Pre- 
:t  ou  Agd  qui  joiiit  de  très-grands  Priuileges ,  ëc 
n'eft  point  fu jet  à  nul  autre  Baffa.  Il  y  a  encore  d'au* 
très  (oldats  »  mais  hommes  de  cheual  »  qu'ils  appel- 
lent Afpains.  Us  font  plus  nobles  que  les  laniliaî- 
res»  mais  ils  n'ont  pas  tant  de  puiflànce. 
XIV.         En  Turquie  il  y  a  le  grand  Vifir  qui  demeure  toû« 
PMC/r4»iJQUfs  \  Conftantinople  auprès  du  Grand  Seigneur. 
twi('>  ^  Il  prefîde  à  tous  les  autres  Miniftres,&  toutes  chofes 
des  M9'   dépendent  de  fa  volonté  j  toutefois  s'il  fait  quelque 
'^'*       faute»  il  efl  puny  de  mort  au(fi-bien  que  tous  les  au- 
tres. Il  y  a  auffi  des  luges  pour  adminiftrer  la  lufti- 
ce,  qui  concluent  fur  le  champ  &  par  leur  (èule  voix 
les  caùfes  &  les  débats  les  plus  difficiles  fans  autre 
forme  de  procez,  &  qu'on  appelle  Caddi.  Les  Turcs 
ont  auffi  leurs  Prefidens  aux  chofes  fpîrituelles  » 
qu'ils  nomment  Mofhtu  le  ne  m'arrefteray  pas  da- 
uantage  en  cet  endroit  »  car  s'il  falloit  exprimer  tous 
les  offices  »  toutes  les  mœurs ,  &  toutes  les  autres 
chofes  qui  touchent  les  Turcs  »  il  me  faudroic  faire 
vn  trop  long  difcours  *  ce  peu  que  i'en  ay  dit  fuffira 

f>our  connoiftre  quelle  eft  leur  Religion ,  quelle  eft 
eur  Loy ,  quelles  font  leurs  Mœurs  j  Se  quelle  eft 
leur  Police. 


CHAPITRE     SECOND. 
Des  Mœurs  &  de  la  Police  des  Arabes. 

I.  §^els  Peuples  entend  tAutheuf  far  U  nom  iAtmbu. 
II.  îéoy  ,  Religion  ^  Mœurs  des  Arabes.  III.  Leurs  héiUtu 
IV.  Leurs  Armes  (^  leur  façon  de  voler  les  paffsm»  V.  FSÛM* 
des  dont  ils  vfent  peur  leur  nourriture*.  ^ÊjjéÊÈÊÊhf  JSt 
telekrent  le  renouueuu  de  lu  Lune  ,  ^  ^f'^K^^^fÊlb^ 
Quelle  iiclipfe.    VII.   Lem  infi^nf  tiÊÊT  **" 

fienr  êfir^nui  luj  m$[mê%  .  ^  ;u|flp  ^^^ 
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NOvs  ne  comprenons  pas  fous  ce  nom  d'Arabes  ^j^v 
tous  ceux  qui  en  parlent  la  langue,  parce  qu'elle ]^/^^^^  / 
cftenvfage  depuis  les  derniers  confins  de  l'Arabie  ^'^J^"^ 
heureufe  proche  des  Indes   Orientales    jufques  ^xx^^J^^ 
Royaume  de  Maroc ,  c  eft  à  dire  aux  trois  Arables, 
en  Egypte  >  en  Barbarie  &  en  plusieurs  Ifles ,  voire 
mefme  à  Malthe  i  mais  nous  comprenons  feulement 
ceux  qui  habitent  TArabie. 

Ceux  cy  fuiuent  la  mefme  Loy  &  la'mefmeRelî-    £,"'^, 
gion  que  le  refte  des  Mahometans  >  Si  vous  regardez  %'0»'cr 
aux  mœursjes  Arabes  font  iîiroûches  de  leur  nature,  ^^'J*' 
&  tres> adonnez  aux  voUeries.  Ils  ne  tuent  peribnne 
à  moins  qu'il  vueille  leur  refifter,  mais  ils  dépouillent 
à  nud  tout  le  monde.  Il  eft  vray  que  cecy  ne  conuient 
principalement  qu  a  ceux  qui  font  vaeabons  dans  le 
Defert,  &  qui  néanmoins  s'addouci(Tent  par  la  cou- 
ftume  &  par  la  fréquentation  des  autres^  Ils  fouhai- 
cent  &  demandent  hardimeitt  tout  ce  qu'ils  voyent,& 
tâchent  de  le  defrober  fî  on  le  leur  rerufe.  S'ils  voy- 
ent  manger  quelques- vns  en  quelqrie  lieu,  ils  fè  )oig- 
nent  à  eux,bien  qu'ils  n'y  foient  pas  inuitez>&  fc  met- 
tent à  table  auec  îe^ autres. 

Leurs  veftemens  ne  font  pas  communs  aux  autres  '"v 
nations.  Ils  coûurent  bien  leur  tefte  d'vn  bonnet  en-  bits. 
uironné  de  plufieurs  tours  de  toiles  blanches  fore 
fubtiles  y  comme  les  autres  Orientaux:  mais  ces  tours 
de  toile  leur  dêfcendent  beaucoup  plus  bas  au  dedbus 
de  l'oreille  droite.  Ils  portent  vnc  chemifc  de  toile 
qui  a  les  manches  fort  larges ,  &  lors  qu'il  leur  faut 
combatre ,  ils  les  retrouflent  fur  les  épaules  &  les  y 
lient  enfèmble  en  faifant  vn  noeud.  Sur  la  chemife  ils 
onz  vne  Vefte  ordinairement  blanche  qui  leur  arriue 
Jusqu'aux  genoux  >  &  dont  les  manches  moins  larges 
-^  -celles  delà  chemife  ne  leur  vicnent que  jufqu'aux 
\  De  plus  ils  portent  vn  manteau  noir  ou  gtis 


appellent  ^^*'^.  Ils  fe  ceignent  les  reins  d'vnc         T 

X  de  cuir  d'vn  palme  de  largci  de  la<vuc\\e  IjosA^       '> 

\  ccvxv 
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\  ceux  d'encre-euxqui  roulent  dans  le  De(eftvm 
coufteau,  Yne  cueillere,  &  vne  bourfe  où  ils  ciemiem 
tout  cequi  cftnecefTaire  pouc  faire  du  fêa.  ficafio 
^e  n'cftre  pas  incommodes  ou  du  trop  grand  froid 
ou  de  la  trop  violence  chaleur  »  ib  ie  couurcDt  lei 
iouës  &  le  menton  d'vn  crefpe  noir,  ils  vfenc,  comme 
les  autres  Orientaux  ^  de  leurs  bas  de  chaul&s  &de 
leurs  (buliers. 
I  y.         Les  Arabes  qui  habitent  le  Défère»  &  fur  tout  ceux 
^f^^^     qui  s'addonnent  aux  brigandages,  portent  des  lances 
^  /ffur     &  montent  des  lumens  extrêmement  viftes  à  la  cour» 
^  /t   ^^  >  ^^^  nait-il  en  Arabie  des  cheuaux  cres-forcs  & 
fé^tmu     dVn  cres-grand  prix,  qui  courent  à  ce  qa'on  «Ut  »  do- 
rant deux  iours  fans  relâche  &  fans  rien  manger , 
lors  que  ces  Arabes  fe  jettent  fur  les  Carauanes  de 
marchands ,  ils  ont  parmy  eux  cette  coutume  snuio- 
lable ,  de  les  attaquer  du  codé  d'où  (buffle  le  vent 

Îour  n*eftre  pas  incommodez  de  la  pouffiere  que  (bat 
eurs  chenaux  en  courant  s  &  fi  quelqu'yn  les  voyant 
venir  <le  loing  veut  fcauoirfi  ce  font  des  voleurs.il 
«'auance  vers  eux  &  fait  faire  vn  caracol  en  rondà  foa 
cheual,&  fi  les  Arabes  font  le  mefme  >  il  eft  tres-cec^ 
tain  que  ce  ne  font  pas  des  larrons  mais  plotoft  des 
amis.  S'îLarriue  quelquefois  que  tes  Arabes  ayent 
volé,  les  Carauanes ,  ils  ont  accouAumé  d*en  rendre 
les  Chameaux  à  vn  certain  prix. 
^    .      Les  Arabes  viuent  dans  le  Oefert  de  chair  deMo»>  i 
^aniês    tons ,  de  Bœufs ,  de  Chéures  &  quelquefois  de  ChA- 
1^/^'    meaux,  de  venaifons^de  lait  aigre,de  pain  de  firomqB 
fwr  itiét  Qc  de  Ris ,  comme  encore  de  fruits  propres  au  ptil 
^^*^  oui  font  la  viande  ordinaire  >  principalemenc  ém 
^'  1  Arabie  heureufe.  Mais  les  Arabes  qui  habitent  fipe 

la  code  du  Sein  Pctfique  t  à  peine  mangent  ils  aotte 
chofe  que  du  fruiâk  des  palmes  &  du  poiflbn  Saâi 
au  Soleil,dont  Tardeur  eft  là  fi  exuaordinaire  qa'Bf 
brufletout.  ,>, 

^^        ils  cckbccut  w^N^tU»^^a^^^^g«ftW)wiè# 
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nodaeau  de  la  Lune.  Ils  commencenc  alors  leur  jeuf*  *^'  ^'^'- 
ne  de  creace  iours ,  &  le  finiiTenc  à  l'autre  renouueau.  JeZliJau, 
Durant  ce  jeufne  ils  s'abftiennent  le  jour  non  feule-  "^  ^^^  ^»y' 
ment  de  manger  mais  auili  de  boire,voire  mefîne  il  y  ^nt^Urs' 
en  a  de  fi  (crupuleux  qu  ils  n'aualent  pas  leur  faliue:  ^v^y^*  '\ 
mais  au(E  dés  que  la  première  Eftoille  paroît^ils  peu-  '  ^^^** 
uenc  manger  iufqu'au  lendemain  tout  ce  qu'ils  veu« 
lent ,  tant  qu'ils  veulent  >  &  lors  qu'ils  veulent  ;  de 
Ibrte  que  ce  jeufne  ne  confifte  qu'à  changer  le  jonc 
en  la  nuit  de  la  nuit  au  iour  ;  car  ils  feftinent  &  fbnc 
des  Mafcarades  toute  la  nuit  &  dorment  tout  le  jour» 
comme  iay  desja  dit  des  Turcs.  Et  lors  que  le  renou^ 
ueau«qui  termine  leur  jeufne ,  eft  arriue ,  ils  font  de 
très-grandes  fcftes.  Tandis  que  nous  trauer(ions  le 
De(èrt  ce  renouueau  arriua»  pour  lequel  tous  les  Ara- 
.    bes  de  noftre  Carauane  paCfêrent  la  plus  grande  partie 
de  la  nuit  fans  dormir  auec  les  épées  nues.    Que  s'ils 
remarquent  quelquefois  l'Eclipfe  de  la  Lune  »  ils 
prennent  tous  des  vafes  d'airain  ou  de  fer,&  les  frap^ 
pans  les  vnscontre  les  autres  font  vn  très  grand  bruic» 
afin  que  le  Soleir&  la  Lune  »  qu'ils  croyent  (e  batre 
alors  enlemble ,  arreftent  leur  combat. 

En  la  prouince  de  Baflbra  furies  riuages  del'Eu«  ^^i 
phrate,ils  exercêt  l'Hofpitalité  enuers  les  pafTans  auec  jigne  l^i 
de  tres-grads  figues  de  bien-veillâce  &  de  couttoifie.  ^^'  ?«• 
le  diray  ce  qui  m'arriua  à  moy-mefme  &  à  mes  com*  i^r^  ^ 
paenons,  le  venois  par  mer  de  la  Perfe ,  &  mes  pro-  ^f^y^^^fi^ 
L  uiuons  m'auoient  manqué,pour  autant  que  nous  n'a* 
f  nions  fait  dans  feize  jours ,  a  caufe  des  vents  contrai- 
res ,  qu'autant  de  chemin  que  nous  euffions  fait  dans 
'   vn  jour  auec  yn  bon  vent^  de  forte  que  le  pain  &  l'eau 
^  venant  ï  nous  manquer  9  nous  eftions  prefque  morts 
.   et  faim  &  de  foif ,  lors  qu'eftans  entrez  dans  Tem- 
boucheure  de  l'Euphrate  &  du  Tigre^nous  allâmes  en 
^  vn  certain  Bourg  pour  remédier  à  noftre  neceffité. 
Noos  n'eufines  pas  plûtoft  paru  que  l'on  tvows  o&rà. 
da  paioj  da  hdt,  èc$  c/artcs  ^  8c  de  tout  et  c^vit  ^oxski* 
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uoit  trouuer  en  cefte  faifon')  &  après  que  nous  enfniet 
chafsë  la  faim  en  mai.geanc  à  fouhaic  de  ce  qu'on 
nous  auoic  donné  «  leur  en  ayant  demandé  beaucoup 
plus  pour  a.heuer  noftre  voya^^e  ,  ils  nous  allerenc 
préparer  tout  cequenous  vouluGnes^nous  Tapporte* 
renc  dans  fore  peu  de  temps ,  &  ie  ne  peus  iamais  leur 
faire  prendre  le  payement  que  je  leur  en  offrois,  nous 
di(ant  qu'ils  exercoient  la  mefme  hofpîtalicé  enuers 
tous  les  palTansi  H  bien  que  pour  n^&ftre  pas  vaincu 
de  leurs  courcoifies  >  ie  donnay  en  partant  à  leurs  etk 
fans  tout  l'argêt  que  ie  creus  neceilaire  pour  recoin^ 
penfe  de  ce  qu'ils  nous  aupient  fourni.  Et  cela, ne 
nous  efl:  pas  arriué  vne  feule  fois  »  mais  plufieurs* 


CHAPITRE    TROISIE'ME, 

pe  la  Loy  ^  des  Mœurs  &:  de  la  Police 

des  Perfans. 

«.  I.  Biuifion  ^  différence  des  Turcs  ^  des  Verfans  touehmm 

i"  /«  Keligton.    I  I.  Les  Peff»ns  moins  zelex,  pour  elle  que  ie^ 

Turcs,  1 1 1.  Fejle  particulière  qutls  célèbrent.  I  V.  Leurs 
Mœurs  prieur  habilité,  V.  Diuerfes  uâiions  de  ChaAèié^ 
fvn  des  plus  grands  Roy  s  quils  ayent  eu,  V  I..  Leur  PeUa 
<^  Ifur  àouuernement  tantfpirituel  que  temporal,  VII.  Leur 
langue  ^  leurs  coufiumes  extraordinaires,  V  1 1  i.  Z^eur  e»s 
tfême  laloufie  pour  lesfrs  femmes^  J  X*  ^'urs  habits  fj/*  leurt 
mai  fin  s* 

Y,      •TpOvsles  Mahometans  çonuiennenc  en  la  loy  & 
viuifiùn   |[  ^Qx  cérémonies  prefcritcs  dans  l'Alcoran  ^  mais 
^    '^„  les  Turcs  &  les  Perfans  s'appellent  mutuëllemeni 


rence 


Turcs  v  H'-tctiqnes ,  à  raifon  de  la  diuerfc  inCerprctacÎQn  que 
fans  tZ'  quelques  vns  d'entre  eux  leur  donnent.  Leur  priocî* 
ekant  u  pale  difFefenvTe  coufifte  en  ce  que  les  Turcs  ceaerenfi 
^  *^"^'  Homar  fucceUcur  de  Mahomet  comme  vn  très  gramt 
Prophète ,  &  les  Perfans  l'abhorrent  comme  vo  ^. 
r^nadifâiu  qi;(apicsM%VvQmcx.\^'^QN^>\aificftoic  dctf. 
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à  Hali  par  droit  héréditaire  ,  &  qu'Homar  Tvfurpa 
iniuftement.  Cette  Indignation  des  Perfans  contre 
Hornar  en  eft  venue  jusqu'à  ce  point,  que  la  première 
chofe  qu'ils  enfeignent  à  lire  &  à  efcrice  aux  petits 
enfans ,  c*eft  vne  certaine  malediébion  &  exécration 
contre  luy  &  fes  fucceffeurs.  Au  contraire  ils  n*onc 
pour  Hali  que  d'extraordinaires  vénérations. 

Les  Perfans  ne  font  pas  fi  xelez  pour  leur  loy  com-   ^^* 
me  les  Tiucs.  L'ots  quils  nous  rendent  vifite  »  &y4nj 


tmunt 


qu'ils  nous  interrogent  de  tioftre  loy  &xle  la  leur^'^/^ 
f  car  ils  font  extrêmement  curieux)  nous  leur  répon-  tm^  " 
dons  auec toute  forte  de  liberté  que  leur,  loy  eft  fauâe 
&  leur   Prophète  Mahomet  vn  impofteut  i    8c  ils 
ne  fe  fafchent  point  de  cette  refponfe»  mais  plûtoft  ils 
admirent  pourquoy  nous  parlons  mal  de  Mahomet, 
veu  qu'il  a  parlé  luy-même  en  û  bons  termes  de  leibs^ 
Chrift  :  au  lieu  aue  parmy  les  Turcs  Ton  ne  fcauroic  ^         -> 
faire  ces  refpon(es  à  moins  que  de  vouloir  eftre  con- 
dam:ié  à  la  mort.  Us  ne  commencent  ny  ne  finiflcnc 
pas  leur  ieufne  le  premier  jour  de  la  lune»  comme  les 
Turcs»  mais  le  premier  jour  qu'elle  paroit.  Usboiuent 
publiquement  du  vin  >  ce  que  les  Turcs  ne  font  pas» 
voire  mefme  Cha- Abbas  difoit»  que  celuy*là  n'euoic 
pas  loiiable  qui  n'en  beuuoit  pas. 

Ils  célèbrent  durant  plufieurs  jours  vne  certaine     m. 
fcfte  qu'ils  appellent  54«yf;i ,  qui  eft  le  nom.  d*v»  de  ^^^lure' 
leurs  faux  Prophètes  qui  fut  mis  à  mort  par  leurs  en-  q^'^^^  <"'- 
nemis>&  durant  ces  jours  plufieurs  jeunes  hommes'*^''"''' 
courans  par  la  Ville  armez  de  ballons  »  appellent  fou- 
uent54/i/2ird'vnevoixtrifte&  lugubre.  Le  principal 
jour  de  cette  fefte^ls  dreffent  vn  Théâtre  en  la  grande 
place  d'Afpah;tn  »  où  ils  préparent  auffi  vn.  cercueil: 
Alors  le  Roy  eftant  prefent  veftu  de  dueil  &  tous  les 
^ands  du  Royaume,  &  vne  multitude  infinie  de  peu* 
lié  y  affiftant  >  vn  de  leurs  Doûeurs  recite  d'vne  voix 
'  re  toucel'Hiftoire  de  lamortde  SauÇenfyi^!^t.% 
_    .  ^^i  tome  fd  B^rr^ion  j  cous  les  aâ\(lvm^  c^^*^  '  ' 
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uent  leurs  voix  plaincmes  vers  le  cieL&  fë  battent  h 
|K>iârines  enfbite  dequoy  plufieurs  îeunes  horomes 
combatent  enfemble  à  coups  de  pierres  i  celuy-U 
eft  réputé  bien  heureux  &  martyr  qui  meurt  en  ce 
combat ,  &  on  le  porte  en  cette  qualité  au  (èpulchre 
auec  vne  très-grande  pompe.  Il  ne  fè  paflè  point 
cf  années  qu'il  ne  s'en  tue  quelques^  vns.  Tay  veu  cé- 
lébrer la  mefme  fefte  che:^  les  Arabes. 
Pour  ce  qui  eft  des  Mœurs  «  les  Perfans  font  pour  la 
IV,     plnfpart  affables»  amis  des  Eftrangers  qu'ils  appellent 
jif M» V  ^^^  Hojles  du  Xôy  ,  extrêcnement  curieux  &  par  cd 
^  Mf-  moyen  tres^propres  à  (è  conuertir  s'il  le  leur  eftoit 
^^*        permis.  Leur  langue  eft  très-  douce  &  par  con(equ6nt 
cres^reuenante  à  leurs  mœurs.  EUe  eft  fort  célèbre 
chez  les  Roys  des  Indes  >  &  c'eft  la  vulgaire  de  la 
Cour  du  grand  Mogor,  ce  qui  n  eft  pas  mefme  dans 
celle  du  R.OV  de  Perfe  où  la  Turque  a  preualu  h  parce 

Iue  la  famille  des  Roys  de  Perfe  eftant  (ortie  d'Ar« 
euille  où  le  vulgaire  parle  la  langue  Turque  ,  elle 
perfeuere  dans  leur  Cour  en  mémoire  de  leurs  prede- 
cefTeurs.  Les  Perfans  font  tres-excellens  Caualien» 
&  ils  font  a  habiles»  qu'au  mefme-temps  que  lean 
cheuaux  courent  à  toute  bifide ,  ils  lancent  leurs  FU« 
ches  6c  les  releuent  de  terre.  Us  font  grandement  k- 
borieux»  car  outre  ^Agriculture  Se  les  autres  xnmm 
necefTaires  à  IVfage  de  la  vie ,  ils  font  de  cres-belks 
i^cofFes  entretiffuës  d'or ,  d'argent  &  de  foye«  comme  I 


3' 

de 


encore  des  Tapis  de  laine  &  de  foye.  ■ 

Ayant  fait  (i  founent  mention  du  Roy  Abbas  ooo-  f 

T>i^fis  tne  de  celuy  qui  a  beaucoup  aggrandi  l'Empire  dfi  I 


Ayant  fait  (i  founent  mention  du  Roy  Abbas  ooo- 
ne  de  celuy  qui  a  beaucoup  aggrandi  l'Empire  dfi 
^^"^'jb-  Perfe ,  i*ay  crcu  qu'il  feroit  tres-a  propos  Jcn  dw  | 


Im  ^  quelque  chofe.  Ce  fut  vn  hoÂime  de  grand  jugemib  I 
4ts  pius  comme  il  paroît  par  fès  aâions.  U  gouoernoit  £i>  I 
^%M'f7i  Peuple  auec  vne  grande  rigueur,c'eft  pourqnoy  li  f*'  f  i 
^f»f  #M«  nifToit  Se  tres*facilement  Se  tres-gnefuçmenr  ceoj'i 
qui  faifbient  que\«^u^s  C^>&tt^«  Il  demanda  yneCuffiS^ 

nos  Percs  cômc  <\>io^  \w^ivc«fc%CwSàw^çoér  ■ 
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etic  leur^  (ujecs  ,  à  quoy  ayans  reipôndit  qu'ott 
Kcrçoic  pas  cane  de  rigueur  cheA  les  Chreftiens  *  il 
tiqua*  vos  Princes  gouuemenc  des  hommes»  Sc 
y  des  bettes*  Il  fut  tres-cruël  8c  fit  mourir  plu- 
irs  perfonnes  (ans  fujec*   Vn  jour  ayanr  pris  vn 
afteau  %  il  en  atioic  fait  mourir  le  Gouuerneur ,  6c 
Dt pris  garde  à  deux  perics  en&ns  qu'il  auoic  ,    U 
îs  ne  amener  i  leur  fit  quelque. temps  des  careflès  ^ 
es  quoy  ayant  pris  vn  coufteau  &  leur  ayant  coup* 
e  col ,  il  les  égorgea  de  fa  propre  main,  6c  fe  tour-* 
c  vers  nos  Pères  étonnez  d'vn  fi  horrible  (peAf 
i  il  leur  dit  »  ces  enfans  auroient  tous  jours  eu  de^ 
t  leurs  yeux  la  mort  de  leur  Pere>&  peuc-eftre  s'en 
icnt-ils  vengez.Mais  ilne^aut  pas  trouuer  eftran^ 
|u'il  ait  efté  cruel  enuers  les  autres^puis  qu'il  à  eftë 
-cruel  enuers  (es  propres  enfans  ,  en  ayant  fait 
plufieurs  >  à  ce  qu'on  dit»  nouuellement  nays* 
ju^il  fift  enuers  (on  aifné  a  efté  connu  de  tout  le 
ue.  Ceftoit  vn  Prince  dVn  très- bon  naturel  8c 
-atfeâionné  à  Ton  Père,  qiille  fit  mourir  pourvue 
fequileluy  deuoit  faire  loiierfic  aymer  d'auan* 
.Les  Grands  du  Royaume  irritez  de  la  (èuerité  dd 
Père  auoient  refolu  de  le  tuer  &  de  le  faire  Roy 
merme»  Ce  Prince»  comme  vn  bon  fils>y  refifta  2e 
(ne  decouuritcetteconiurationà  fonFere  »  qui 
remercia  la  première  fois  »  mais  la  me(Ine  cho(è 
ic  arriuée  vne  féconde  fois  >  il  fit  trancher  la  tefte 
X  fils  pour  coupperainfi  la  racine  delà  coniura« 
\  8c  me(me  dit  vne  fois  qu'il  feroit  mourir  cent 
sTil  les  auoit ,  pour  pouuoir  régner  vn  joui:  d'a^ 
âge.  Il  fçauoit  parfaitement  bien  toutes  les  nU 
8c  maximes  d'Eftac»  &  auec  cette  rigueur  il  auoic 
liien  rangé  Ton  Royaume»  il  traitoit  fort  fi^ni* 
tuent  auec  nos  Pères  ,  difputant  auçc  eux  de  la 
gion  i  de  force  quil  fçauoit  au(E  très-bien  toutes 
tarirez  denoftre  Foy.  Il  accorda  quantité  de  Pri* 
|b  &  fit  plufieurs  biens  faits  à  tiMi!isCta{i%^tt^<% 
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qu'il  auoit  râceus  comme  Légats  du  Pape  >  ainfi  qui 
iediray  plus  bas  >  &  leur  porta  tousjours  va  tres« 
grand  honneur,  jufques  là  mefme  que  lors  qu'il  entta 
en  Triomphe  dans  Afpahan  après  auoir  pris  Babilo- 
ne,  il  en  auoit  deux  auprès  de  foy. 
V  !•  Quant  à  la  Police  des  Perfans  »  leur  Roy  qu'ils  nom^ 
^«r  p*/»- ment  Cha  ,  lesrcdtaucc  vn  Empire  abfolu  &def- 
gpuuerni-  potique ,  aulubien  que  les  autres  Princes  des  Innde> 
TirltulT^  les  regiflent  leurs  fujets  ,  .&  tout  le  monde  luy  rend 
^Z'tim-  vne  obeï  (Tance  incroyable.  Là  les  Princes  font  appel- 
f''^'^*  lez  Mirzjt%&c  les  Capiuines  &  Gouuerneurs  de  Vto* 
uince  Ton  nommez  2C^n.Ceux-cy  gouuemenc  ab(bltt- 
ment  les  Prouinces  comme  vrays  Seigneurs, ils  payés 
néanmoins  '  le  Tribut  taxé  par  le  Roy,  &  luy  fournil^ 
fent  en  temps  de  guerre  vn  certain  nombre  de  milk 
liers  d'hommes  à  leurs  frais.Le  Threforier  eeneràldu 
Jloy,qui  gouuerne  aufli  Afpahan  lors  que  le  Roy  en 
eft  ablent,  eft  appelle  ^ifir»  Les  luges  font  nommez 
ï)aroga>  Ils  décident  dans  vn  jour  les  procez  ks  plus 
embrouillez  auecles  feuls  coups  de  bafton  &  l'a* 
mende,  (i  bien  qu'ils  n'ont  pas  befoin  ny  d*  Aduocais 
ny  de  Notaires  \  car  celuy  qui  veut  accufer  vn  autre, 
doit  emmener  enfcmble  &  l'accufé  &  les  témoinsiqui 
ne  font  que  dépofer  de  viue  voix  fans  laifler  rien  par 
efcrit^Leurs  Euefquesfont  appeliez  Mophti  &  ils  ont 
vne  très-grande  auchotité  touchant  les  chofes  de  la 
loy.  Leur  Vicaire  gênerai,  pour  dire  ainfi,  eft  nommé 
Cadi.  C'efl:  à  luy  d'adminiftrer  les  Mariages  &  de 
rendre  les  efcritures  authentiques  par  ronfçeau&  fÇ 
fa  foufcription.  Leurs  Doâeors  ont  nom  AfouU  i  Ic 
leur  Doârine  confifte  en  la  connoiflance  de  la  langiiC 
Arabe  &  des  fables  de  leur  Alcoran,  quoy  qu'ils  tien» 
nent  des  efcoles  publiques  >  fur  tout  à  Syras  o&  l'on 
gpprend ,  imparraitement  néanmoins,  quelque  chofe 
de  la  Philofophie ,  ceux-cy  ont  au(E  de  couftumeile 
jetter  au  fort  pour  connoiftre  l'aduenir  ,  &  on  leoi 

a;oûft&  be^ucouç  d^  fo^j.  Ils  ont  leurs  Relignx 

<^1b 
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.  Iqrfîls  appellent  Dernis  ou  Calenters ,  qui  ne  vîucnc 
pas  en  communauté  comme  chez  les  Turcs>  main 
vpnt  coulans  par  les  Villes,  &  ne  font  veftus  que  d>-- 
ne  feule  peau  ou  d'autres  habits  qui  excitent  ploAôc 
à  rire  qu  a  deuotion. 

La  langue  Perfienne  eft  tres-dbucc  &  trcs-fâcile    vtr: 
defcendanc  de  l'Arabe ,  &  femblable  à  elle  aux  mocs^^»/  ^^ 

.  mais  dilTemblable  en  la  façon  de  les  prononcer,  ex-V«  f«<^ 

f trimant  par  fa  douceur  celle  de  leurs  mœurs  &  dt^r!Zdû** 
eur  naturel  )  comme  Texticme  rudeflc  de  la  langue  ««>"* 
Arabe  exprime  la  férocité  des  Arabes,  &  l'excemue 
grauicé  de  la  Turque  Tarrogance  des  Turcs.Lon  void 
.    en  Per(è  quelques  chofes  extraordinaires  8c  merueil-  - 
.  leufes.  Les  hotnmes  y  filent ,  les  femmes  y  befchenc 
''la  terre  Se  vont  ordinairement  à  cheual à  la  manière 
des  hommes,  Les  murailles  s'y  font  de  pierre  j  &  les 
ctefs  de  bois. 

Les  Perfàns  sot  extrêmement  jaloux  de  leurs  fem"  y^^^, 
mes^c'eft  pourquoy  ils  leur  bàftiflent  des  Appaftemés  ^'^  ^: 
en  la  plus  intérieure  partie  de  leurs  maifons,o&  elles  ^^j^  ^"^^ 
demeurent  perperaellenient  comme  en  prifon^  Nul  /»»«»•  ''«>*' 
homme  n'y  entre  fi  ce  n'efl:  qu'il  foit  Eunuque,&  c'eft  ^""'^" 
pour  cela  que  ce  lieu  eft  nommé  ^ram ,  c'eft  à  dire» 
lieu  défendu*  Que  s'ils  font  voyage  &  qu'ils  veiiil- 
lent  mener  leurs  femmes,  ils  les  mettent  fur  des  Cha- 
meaux dans  des  berceaux  Couuercs  de  tous  cofte:^ ,  8t 
il  y  a  des  hommes  qui  vont  deuant  Se  font  retirer  du 
chemin  toiis  les  voyageurs  qu^ils  rencontrent.  Cela 
s'obfetue  encore  auec  bien  plus  de  foin  lors  que  le 
Roy  meine  fes  femmes;  car  quelques-vns  des  Eunu-» 
ques>qu'il  met  à  la  garde  &  au  feruice  de  ces  femmes» 
les  précèdent  long-temps  auparaiiant>&  adtiertifTent 
les  voyageui's  de  ne  pafier  pas  plus  outre  Se  de  ie*re- 
tirer  dé  ce  chemin.  Enfuijcé  aùant  qu  elles  paràiHenrj^ 
si  y  en  a  d'autres  qui  vont  encore  deuant  &  font  é« 
;  'loîgncr  ceux  qui  Vy  font  rencontrez  fortuitemeuti 
^ySbfin  U  y  en  a  de  ïwfiémes  qui  les  çtectdi^tiX.  vtcv* 


le 
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niediatement  &  qui  raënc  vhe  grefle  de^ôups  de  \» 

ftons  fur  ceux  qui  viennent  à  leur  rencontre ,  &  s'ils 

ne  s'enfuient  bien  viftcies  tuent  fut  le  champ. 

ik.         Les  Perians  v(ènt  prefque  des  mefixies  veftenoens 

'  u^'  èd'  que  les  autres  Mahometans  >  mais  ils  ont  cela  de  par* 

tHriZéi-  ^îculici^  P^^  delTus  les  autres  »  qu'ils  ornent  extraordi- 

fittsé        nairement  leur  tefte  &  la  couurent  de  toiles  de  £bye 

parfaitement  bien  méfiées  d'or  &  d'argent ,  au  Uea 

![ue  les  autres  Mahometans  ne  s'y  feruent  que  de  tôl- 
es decocton  fort  fubtiles.La  ceinture  auffi  dont  ils  (è 
ceignent  les  reins  eft  d'vn  très-grand  prix  »  &  c^eft  en 
ces  deux  chofes  que  paroift  leur  vanité,  ne  faifuit  le 
refte  de  leurs  habits  que  de  drap  ou  de  tafetas  tout 
fimple.  Ils  ont  des  hauts  &  des  bas  de  chaudes  de 
drap  »  vne  çbemife  de  toile  de  cotton  »  non  pas  blan- 
che »  mais  de  diueriès  couleurs  >  fur  laquelle  ils  ont 
vne  vefte  dont  ils  mettent  la  partie  droite  fur  la  gau^* 
che>&  l'accommodent  au  cofte  gauche  auec  certaines 
attaches  ou  rubans.  Leurs  maifons  ibnt  dites  pour 
la  plufpart  de  briques  crues  >  elles  font  néanmoins 
embellies  au  dedans  d'or  &  d'azur«&  pauées  de  beaux 
tapis  »  fur  lefquels  ils  s'alfient  Se  mangent  à  la  façon 
des  autres  Orientaux. 


CHAPITRE    QVATRIE'ME, 
Des  Mahometans  Indiens. 


jear,  i  w»  Jjies  qtêt  te  projj-ejjtnr»  y.  ptiejcomnKewe  mes  mÊm-. 
hometans  Mslaàares,  V I.  Comment  cette  mmudite  Se&e  s'ef 
ét$iancée  au  delÀ  des  Indes. 

^..  T  A  i^teftable  pefte  du  Mahometifme  af  affi^  pieC 
Jr^f-  J-^qj^  P^  coût  l'Orient  ^  car  outre  les  Terres  to 
mftf/^    Turc^es  Arabes  ôc  des  Per(âns  dôt  nous  anons  défia 


f 
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de  Chiola,  &  les  autres  del'AfFriqae  Orientale  »  la 
principale  partie  des  Indes  eft  infeâée  de  ce  venin. 

L'Empire  du  gtanctMogor ,  qui  eft  le  plus  confi-  ..'  '-. 
deràble  &  le  fuperieur  de  toutes  les  Indes ,  tient  la  du^Jiu 
Religion  de  Manomet ,  &  cela  depuis  que  le  Grand  ^^^  ^ 
Mogor  Ayman  Pathxa  ou  Homayon  le  réfugia  en  ^''^'' 
Perle ,  où  ayant  obtenu  vne  armée  il  recouura  (on 
Royaume!»  &  pour  tenir  la  proraeflè  qa*il  auoit  foite 
à  ce  (ujet ,  (è  Ht  Mahometan.  Les  Princes  de  cet  Em« 

[»ire,  les  Gouuerneurs  des  Prouincesjes  Capitaines» 
es  Nobles ,  &  prefque  tous  les  Miniftres  proftllenc 
la  tnefiiie  Loy  de  Mahomet.  Les  Mahometans  pour- 
tant y  font  méfiez  auec  les  Gentils;  car  il  y  a  des  Vil- 
les entières  &  des  Bourgs  qui  appartiennent  aux  Ma<* 
hometans»  il  y  en  a  ailleurs  qui  font  au^  Gentils»  te 
ailleurs  il  s*en  trouue  qui  (ont  compofées  des  vns  & 
des  autres. 

Suit  le  Royaume  de  Dialxa ou  de  Dialsan  tribu*     iiu 
Caire  du  Grand  Mogor ,  voifin  de  l^lfle  de  Goa ,  qtrf^J,*^ 
eft  auffi  captif  fous  la  Loy  de  Mahomet.  Il  eft  yray  cwmîifint; 
que  les  Mahometans  y  (ont  auffi  meflez  auec  les 
Gentils.  Enfuite  du  cofté  du  Midy  eft  le  Royaume  de 
Cochin  tres-afFeâionnc  aux  Portuguais>dont  le  Roy 
&  la  principale  partie  du  peuple  Teuere  Mahomet, 
loignant  cefuy-cy  eft  celuy  de^Samorin  tres-ennemy 
des  meGnes  Portuguais ,  lequel  bruflant  d'vn  zèle 
tout  particulier  pour  la  Loy  de  Mahomet ,  persécute 
cruellement  les  Chreftiens  &  fait  foufFrir  tous  les 
'    jours  le  martyre  à  plufieurs. 

Toutes  les  Ifles  prefque  de  la  mer  des  Indes  font     j  y. 
crauaillées  de  cette  pefte ,  comme  les  Maldiues  qui    V^s<jia 
chafterent  il  y  a  quelque  temps  leur  Roy  conuerty  ^pX'^^^ 
la  Foy  de  lefus-Chrift ,  dont  les  fils  à  l'exemple  de 
leor  père  pieux»  ayment  mieux  eftre  priuez  du  Roy- 
mxnt  que  de  la  Foy  Chreftienne  -,  llfle  de  Sumatra 
donc  le  Roy  eft  Tennemy  mortel  k  du  nota  de  Oûx^^ 

fiicn  &  dççcJp/  dcForragoais  a  Se  taScUe  dt^«wt. 
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cir  les  fidèles  de  lefgs-Chnft ,  &  par  des  vexations 
iniuftes  &  quelquefois  pat  vne  tres-cruelle  mort ,  à 
la  Loy  de  Mahomet  \  Ulûe  de  Ceylan  ,  de  laquelle 
quoy  que  la  cofte  qui  eft  fujette  aux  Portuguais  te* 
connoiire  lefus  Chrifl: ,  la  partie  néanmoins  la  plus 
intérieure  dinifée  en  plufieurs  Royaumes ,  conime 
font  celuy  de  Candy ,  ccluy  d'Vua ,  &  les  autres,  re- 
uere  Mahomet  ;  d'où  vient  que  Tes  peuples  >  (bit  à 
çaufe  de  la  Religion  ,  foit  par  raifon  d'eftat ,  trauail- 
lent  les  Portuguais  de  guerres  continuelles  y  cxci-* 
tent  à  rébellion  les  autres  Infulaires  qui  (ont  fujets 
aux  Portuguais,&  tourmentent  d'horribles  tourmens 
les  Portuguais  captifs,Enfin  la  laue  majeure  fort  peu 
efloignée  de  Sumatra  dont  le  Roy  eft  appelle  J^ii- 
t4rron  >  &  eftant  fujet  à  la  Loy  de  Mahomet ,  porte! 
vne  haine  irréconciliable  aux  Chreftiens  &  far  tout 
aux  Hollandois  >  pour  autant  qu'ayant  pris  dans  la 
mefibe  Ifle  la  ville  de  lacatora  >  &  l'ayant  fortifiée  ; 
4t  bonnes  murailles  &  d'vn  Chafteau  très-fort  la 

ÎtofTedent  malgré  lu  y  ,  ce  qui  Ta  obligé  de  l'aflieger 
buuent  pour  tafcher  ddla  recouurer  \  &  mefme  lois 
que  je  pattis  des  Indes  j*appris  qu  il  atloic  accordé 
liberté  de  confcience  aux  Chieftiens»pour  attirer  pat 
ce  moyen  les  Portuguais  à  Ton  alliance  •  &  chafler 
auec  eux  de  ce  pays  les  Hollandois  leurs  communs 
ennemis  >  ou  pour  mieux  dire  les  y  efteindre  entie* 
xement. 
Mefchéin'      Il  y  a  encore  aux  Indes  d'autres  Mahoractans  qui 
tttides     font  tresmefchans  &  très -cruels  ennemis  des  Chre- 
tMs  "'^    fticns,  à  fçauoir,  les  Pirates  Malabares  demeurans  fui;^ , 
Maiéta-  la  cofte  du  Royaumc  de  Samorin>defquels  nous  trai- 
^^         terons  dans  le  Chap.i.du  dernier  liure.  Ces  mîniftres 
de  Satan  font  founrir  des  tourmens  eipouuantabies 
aux  miferables  efclaues  Ckreftiens  »  tant  afin  d'en  ar^ 
racher  la  rançon,  que  pour  les  forcer  d'abjurer  la  Foy 
phreftienne  ^  d'crpoufer  la  Mahometane^  &  p^,ce 
inoyendoniicniUvtv^i^^^v^WCveucs*  .;». 
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.    Cet  ce  pcraerfe  Religion  de  Mahomet  ayant  palsé  ^'^''  ^ 
AU  delà  des  Indes>  elt  paruenuc  uiiques  aux  liles  Mo-  cme  maH- 
luques.  Tay  ouy  raconter  que  le  Roy  de  Celcbe,  Ifle^,^^^^^ 
célèbre  encre  les  Moluques,  merprifanc  les  couftumes  di  au  deU 
des  Gentils  comme  concraires  à  laraifon,  &  non  fcu-^*  '"^'* 
lement  merprifables  mais  pour  la  plufpart  ridicules  > 
&  defirant  de  changer  fa  Loy  en  vne  meilleure  »  en-  ^ 
uoya  des  AmbaûTadcurs  &  auxChreftiens  &aux  Ma- 
faometans  qui  iuy  eftoient  les  plus  voifins.auec  cette 
refolution  qu'il  embralTeroit  la  Loy  de  ceux  qui  ac-* 
tiueroient  les  premiers.foic qu'ils  fulTent  Chreftiens» 
ioit  qu'ils  fuflent  Mahometans.  Pour  fbn  malheur 
&  pour  celuy  de  tout  Ton  peuple.les  Mahometans  qui 
eftoient  plus  proches  arciuerent  les  premiers  ,  Se  im- 
buans  toute  Tlflede  leurs  faulTes  opinions  ,  l'initie* 
rent  en  leurs  maudites  cérémonies.    Il  ne  manque 
pasepcoie  d'autres  Royaumes  Se  d'autres  Prouinces 
iùjettes  à  Tinfticut  de  Mahomet,tant  aux  Indes  qu'ausc 
autres  parties  Orientales.mais  ce  que  i'en  ay  brefue- 
jnent  couché  fuffira  pour  donner  quelque  légère  con^ 
noifTance  de  ces  Infidèles. 

*         I  ■  Il  I  ■  r      I* 

CH  APItR  E    CINQJVIFME. 

Delà  Loy  2k  des  Mœurs  des  Gentils  des 
Indes  Orientales. 

î.  Dieux  des  Gentils  Indiens»  lïXéurs  Temples  é*  leurs  Re- 

itgieux,lll,  Extrauagante  vénération  quils  ont  peur  la  Vache. 

.  ly.  Folle  croyance  qu  ils  ont  de  la  tranf migrait  on  des  âmes  <$• 

ii    ies  fuites  qu%  en  deriuent»  V.  Chofes  merueiUeufes  que  fait  le 

éiiablepour  les  tromper,  V  I.  Leurs  Mariages  ér  l^^^^  Habits* 

VII.   Eftime   quils  font  de  la  Nobleffe.Vlli.  Eftrange  eouftu' 

fiume  qsi'îs  ont  de  trufler  les  femmes  auec  les  corps  morts  de 

.    leurs  maris.  IX,  Beft es  particulières  reuerées  comme  dieux  en 

'  .quelques  Roy aunies des  Gentils. 

IL  y  aucoit  beaucoup  de  chofes  à  Jke  fut  cette  toi^r  x>u^«  ^ 
tîçcc,  mw  pour  foiorc  ngftic  bi^£ac\è  ^làXti^ve^  ^^wt 
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noiisn^enchoi (irons  que  qiielc|aes-vnes.  Les  6ei)^ 
tîis  forgent  beaucoup  d^  fables  de  leur  origine  >  &  d^ 
leur  Religion.  Ils  admettent  la  pluralité  des  Dieux , 
entre  lefquels  les  plus  célèbres  font  Crifné  ,  Protrd^ 
métyôc  quelques  autres.  Us  en  dépeignent  quelques^ 
vns  auec  le  corps  humain  &  la  tefte  d*£lephant«qcitl- 
ques  autres  auec  les  pieds  à  guife  de  la  nouuelle  Lu* 
nCfSc  les  autres  auec  des  figures  mon(trueu(es»oa  bien 
en  forme  de  Singe  ou  de  Femme, 
n-  En  la  ville  de  Diu  il  y  a  le  Temple  d^vne  Idole 
j-et^i*  4**'*ls  appellent  Calangani.Sc  à  Chaiil  il  y  en  a  vn  au- 
crieurs  tre  nommé  Ramanaffen.  Fay  vu  ce  dernier  s  c'e(t  vne 
-^tUptHx.  chappelle  qui  n'eft  pas  fort  grande ,  remplie  de  tous 
coftez  d'Idoles^au  milieu  de  laquelle  il  y  a  vne  cham« 
brette  entourée  de  murailles  >  oili  Ton  entre  par  vne 
feule  porte.  L'on  y  voyoit  au  dedans  vne  lampe  allii- 
tuée  &  quelques-vns  de  leurs  faux  Religieux>car  c'eft 
là  qu'ils  (ont  long-temps  enfermez  pour  faire  orai« 
ion.  Il  y  auoit  hors  de  cette  Chappelle  trois  ou  qua- 
tre Oratoires  dédiez  à  d'autres  Idoles»  &  devant 
la  porte  de  la  mefme  Chappelle  la  figure  de  pierre 
d'vne  Vache>qu'ils  reuerem  auec  vne  particulière  de- 
uotion.  Il  y  à  deuant  ces  Oratoires  vn  lieu  zSez 
agreable>rempli  d'arbres  fort  hauts  &  fort  grosîll  y  a 
au(E  vn  grand  referuoir  d'eau  quarré  &  fait  de  piâ^ 
res  polies  y  à  tous  les  coftez  duquel  il  y  a  des  deerex 
de  pierre  pour  ^efcendre  dans  l'eau.  le  crouuay  (bus 
ces  arbres  quatre  ou  cinq  logues  >  Religieux  de  ces 
Idoles,quijoiioient.  i^ls  auoient  tous  les  cheueux 
pleins  de  cendre  ,  fort  Idtpgs  Se  tretTez  diuetfement 
par  flottes  ,  de  force  qu'il  lèmbloit  que  ce  fuflenc 
des  ferpens  qui  leur  pendoient  de  la  tefte.  Il  y  es 
auoit  là  vn  ams  fur  de  la  cendre ,  qu'ils  difoient  n'4« 
uoir  point  parlé  depuis  douze  ans.  Bien  eft  il  vtxf 
qu'ils  exercent  durant  quelque-temps  de  tres-gCMy* 
des  rigueurs ,  mais  ce  temps  e{tant  pafsé  s  il  %maif 

nenc  âcoutes^cs  N\\amc^  xm^^^tâSokv  Vlùûèéf 
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d'entre-eux  font  des  Pèlerins  >  mais  ils  s'alTembienc 
cous  les  ans  à  vn  jour  decerminé  en  la  Ville  haute  de 
Cananoc ,  où  ils  élifent  vn  fuperieur.  Ils  viuent  des 
aamofnes  qu'ils  vont  queftant.  Il  y  a  encore  d'autres 
Religieux  appeliez  Verte  as»  qui  viuent  enfemble^font 
veftus  de  blanc9  ont  la  tefte  nue  &  la  Barbe  arrachée* 
font  excrêmement  pauures  &  feparez  des  femmes» 
ne  boiuent  que  de  l'eau  chaude  y  Se  balayent  les  rues 
en  cheminant  pour  ne  pas  marcher  fur  les  moindres 
pedts  animaux. 

Les  Gentils  honorent  la  Vache  d'vn  culte  ex-   nr. 
traordinaire  &  diuin  »  d'où  vient  que  fi  la  preniiere  J^^7^ 
chofe  que  quelqu'vn  rencontre  en  (brtant  le  matin  n*ration 
de  fa  maifon  eft  vne  Vache ,  il  croit  qu'il  fera  bien- J^^t^^f  ' 
heureux  &  fortuné  toute  cette  journée.  S'il  la^void  Véuhe. 
pidèrj  il  s'arrofe  de  fon  vrine  qu'il  reçoit  auec  les 
mains ,  comme  les  Ghreftiens  rcroient  d'eau  bénite. 
Si  en  mourant  il  peut  tenir  entre  fcs  mains  la  queue 
d'vne  Vache  >M1  ne  penfe  pas  mourir  moins  heureu- 
ièmcnt  que  les  Chrcftiens  qui  auroient  gaigné  le  lu- 
bilé>  Les  Gentils  marient  tous  les  ans  auec  grande 
fblemnité  vne  Vache  àuec  vn  Taureau  ,  &  luy  por« 
cent  vn  fi  grand  honneur.qu'encore  qu'ils  fe  conuer- 
riflent  à  la  Foy  de  lefus-Chrift,  ils  ne  mangent  néan- 
moins jamais  de  la  chair  de  Vache  pour  l'horreur  na- 
turelle qu'ils  en  ont.  Entre  leurs  plus  folemnels  Iqre* 
taens ,  l'vn  eft  >  qu'ils  tiennent  vne  efpée  fur  la  tefte 
d'vnc  Vache  comme  pour  la  tu'ér  •,  &  il  eft  hors  de 
doute  qu'ils  (oufFriront  quel  dommage  que  ce  foit, 
plûtpft  que  d'cftre  contraints  d'en  venir  à  ce  jure- 
ment. 

Us  croient  la  tranfmigration  des  Ames  dans  les  fm  ^^ 
corps  des  beftes,d'où  vient  qu'ils  ne  maneent  rien  de  y^'  %^*^/ 

.    tout  ce  qui  a  vie,  a  fçauoir,  ny  Oiieaui^»  ny  Poillops,  tranfini- 
ny  beftes  des  chamos,  voire  mefmç  quelques- vns  ^^^^'^^ 

^ ^  viennent  à  vn  tel  icropule  *  qu'ils  ne  tovicVitox  ^^^  jg>u^I^- 
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De  manière  qu'ils  ne  mangent  que  du  lis ,  du  laift* 
des  légumes,  des  fruiâs  &  autres  chofes  femblables; 
quoy  qu*ily  en  ait  de  moins  fcrupuleux  qui  mangent 
des  agneaux  &  des  moutons ,  dilans  que  ce  (ont  tes 
ffui£ts  des  Montagnes.  Ils  ne  tuent  point  non  plus 
d'animaux  quelques  dangereux  qu'ils  (oient ,  cQmme 
pourroîent  eftre  les  ferpens.  Ten  vis  vne  fois  vn  en- 
uiron  de  vingt  palmes  de  long  qui  entroit  dans  vne 
certaine  mailon ,  fans  que  ceux  qui  eftoient  dedans- 
s'en  miflTent  en  peine.  Mais  leur  extrauagance  va  bien, 
encore  plus  auant;car  s'ils  voyent  que  les  Chreftiens 
vueillent  tùër  quelque  animaUils  le  déliurenc  (buuent^ 
de  la  mort  à  force  d'argent  ^  ce  qui  fait  que  les  petits 
cnfans  ayans  vn  petit  Moyneau  ou  quelque  autre 
oi(èau>  vont  vers  les  Gentilsjes  menacent  de  le  tuëc 
s'ils  ne  leur  donnent  quelque  cbofe,  &  de  cette  forte 
en  tirent  de  l'argent.  Il  y  a  en  la  ville  de  Cambaïe» 
comme  i'ay  appris  de  tefmoins  oculaires>vn  Hofpital' 

J)our  les  oîfeaux  &  pour  les  animaux!  où  ceux  que 
^on  trouue  bleffez  (ont  traitez ,  où  l'on  leur  donne 
les  viandes  qui  font  necelTaires  à  leur  nourriture ,  & 
où  les  oifeaux  (ont  afTembles^  à  ce  fujet  au  (on  d'vnd 
petite  cloche. 
^v.        Les  Démons  font  encore  aujourd'huy  des  chofes 
9n€rutU'   merucilleufes  dans  les  Temples  des  Gentils  afin  de 
^/"^^^«*  tromper  ain(î  ces  miferables.  Il  y  a  dans  le  tnagnifi- 
^abu      que  Temple  qui  eft  en  la  ville  de  Nagana  proche 
fMtr  les    Jq  Royaume  de  Sindi ,  comme  i'ay  fçeu  d'vn  de  nos 
trêwftr.   j^çjjgjg^^  q^j j  gj^  cftoit  tefmbin  occulaire ,  vne  cer- 
taine pierre  ronde  qui  fè  roule  elle-mefme  par  l'arti- 
fice du  diable.  Au  Royaume  &  en  la  ville  de  Sian 
il  y  a  vn  Temple  où  l'on  voi  t  des  Idoles  en  figure  ho» 
maine  d  vne  grandeur  prodigieufe ,  car  à  peine  poar« 
roient-elles  eftre  contenues  dans  le  plus  haut  Tem- 
ple 9  ainfi  que  i*ay  ouy  dire  à  noftre  vénérable  Peie 
Dcnys  le  Martyr  ,  dotit.  \e  ^arleray  pins  bas.  Il  t  • 
quelques  T^inçVcs  qù  Vc^  ^wam^^  >\sl^sdd»W 
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àobleStfe  profticuënt  à  tout  le  monde  pour  le  rcuenu 
ics  Idoles. 

Parmy  les  Gentils  les  petits  enfans  &  les  ieunes    vi% 
illes  9  qui  ont  à  peine  rvfagc  de  rai(bn9  (è  marient  :  Ma^l^ 
néanmoins  ils  n  admettent  point  la  Bigamie.  Aux^/"*« 
Indes  les  Gentils  portent  des  habits  blancs  de  toile     '  ^* 
de  cotton,  &  s'entourent  la  tefte  des  mefmes  toiles 
blanches ,  mais  tres-fubtiles.  Quelquefois  il  cou- 
nrent  tous  leurs  veftemens  d'vne  couleur  jaune  qu'ils 
jettent  defTus ,  &  fe  peignent  le  front  de  fandàl  rou-* 
ge.  Ils  portent  vne  iriple  cordelette  qui  a  quelques 
uoeuds  &  qui  eft  la  marque  foleronelle  de  leur  Reli-^  . 
gion  y  &  fi  elle  vient  à  fe  rompre  »  ils  ne  mangent 
point  auant  que  de  l^auoir  raccommodée. 

Ils  eftiment    grandement  la   NoblelFe,  &  les    yir. 
Nobles  quelques  pauures  qu'ils  foienc,  ne  (è  marient    /^'^^ 
jamais  auec  des  perfonnes  de  moindre  condition  ^/^j^^^ 
pour  riches  quelles  puiiTent  eftre.  Il  arriua  fur  ce^^À 
lu  jet  en  la  ville  jk  Tatta ,  qu'vn  Gentil  extrémemenc 
ciche  auoit  fait  de  grands  biens  à  nos  Pères  qui  ren- 
dent en  cette  Ville  >  &  qui  en  reconnoi (Tance  de  tant 
le  bien- faits  le  conjurerët  de  leur  demander  quelque 
[kueur.  le  voudrois  bien ,  leur  dit-il ,  que  la  fille  d'vn 
sel  (  nommant  vn  autre  Gentil  qui  nous  faifoit  au(B 
le  grands  fi^ruices  &  qui  eftoit  noble,  mais  fort  pau- 
lie  )  piît  mon  fils  en  mariage.  Nos  Pères  luy  ayant 
refpondu  que  cela  leur  fembloit  très- facile»  vont 
xouuer  ce  Gentil  &  luy  propofenr  cet  affaire  :  mais 
Xky  tput  pauure  qu'il  eftoit,  dédaignant  cette  propo» 
icion  n'y  voulut  jamais  entendre. 
Les  Génois  brûlent  les  corps  morts  faifant  (buuent    ^^^ 
rti  feu  pour  cela  auec  des  bois  odoriferâs:  Mais  ce  qui    ifirâniê 
:ft  cftonnant  éc  déplorable,  ils  forcent  les  femmes  de  pf/'J'^^, 
è  précipiter  dans  le  mefme  bufcher  où  les  corps  de  debrûUr 
ieats  maris  font  confumez.  Ils  leur  donnent  quelque  ^J^^^^* 
Jio(è  à  maneer  qui  leuc  t]:ouble  l'imagînaûovv  &cVt>a^^  c«T^»m«vn 
j^Afbnd  le  icA^i  cnG^ic  dcquoy  vne  gcmà^  uo\x-^^^^^^ 
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Sie  de  pacens  &  d'amis  eftant  prefence  à  ce  lugi 
peâacle  >  elles  courenc  aucouc  du  bûcbec,  &  c 
elles  s'y  jetcenc  >  &  (i  elles  cardent  ccop ,  elles  y 
poudres  par  leurs  propres  parens  »  coate  leur  (ai 
eftant  honorée  par  cette  fanefte  aâion ,  comme 
feroic  deshonorée  (l  elles  refufbient  de  (è  y 
dans  le  feu.  Il  arriua  vn  jour  que  tandis  quVne  i( 
femme  tournoie  à  l'entoar  du  feu  qui  dcuoroi 
corps  de  (on  mary  >  &  qu'elle  eftoit  forcée  d 
)etter,  vn  Vaifleau  de  Portuguais  vient  prendre  i 
proche  de  là  ;  ce  que  voyant  cette  femme ,  d 
court  de  toute  (à  force,  demande  (êceurs  aux  Pc 
guais  s  &  les  coniure  de  la  déliurer  de  la  mort  q 
menaçoit  9  les  Portuguais  fecourans  cette  mifers 
la  meinent  dans  leur  VaifTeâu,  la  portent  ailleux 
là  elle  fe  fit  Chreftienne. 
Outre  la  générale  multitude  des  Dieux  comme 
»  L^L.  *oo^  les  Gentils,il  y  en  a  de  propres  en  quelques! 

9ê^  pdf'  /  *        »       rJÊk^  *• 

Hcuiieres  umccs.  Il  y  cut  au  Royaume  de  Sw^  vn  Elepl 
rtuerén    [)lanc  qui  elloîc  adoré  comme  vn  Dieu  >  ainfi  qn< 

vùux  tn  rapporta  le  vénérable  Père  Denys  de  qui  ie  traie 
^iquts    p|„3 1^^^  ^  q^î  ç^^  gj,  çj^  Royaume.  Et  en  vn  a 

dihindts.  i  on  adorott  vn  Smge  >  après  la  mort  duquel  o 
gardoit  vne  dent  comme  vne  precieu(e  Relique, 
il  arriua  que  les  Portuguais  Fenleuerent  en  vne 
raine  irruption  qu'ils  y  firent  &  la  portèrent  à  < 
ce  qui  affligea  extrêmement  ce  peuple,dont  le  Pi 
enuoyant  vn  Ambadadeur  aux  Portuguais»  leur  1 
tres-inftantes  prières,  8c  leur  offrit  vne  grande  q 
ticé  d'or  pour  r'auoir cette  dent:  Mais  lé  Vice- 
des  Portuguais»  quoy  que  les  autres  tachaflfenc  A 
perfuader  le  contraire ,  fit  appeller  1' Amba(GuIei 
ce  peuple,  luy  montra  la  dent  i  8c  après  qu'elle 
eflé  reconnue  de  luy ,  la  fit  brifer  &  réduire  en  ] 
dre  dans  vn  mortier  8c  en  jetter  la  poudre  afi  w\ 
^ymant  mieux  eftre  priué  de  cet  or,  que  4e 
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CHAPITRE    SIXIEME. 
Des  autres  Gentils  Orientaux. 

I.  Des  Cafres^  IL  Des  lmhiens%  III.  Hts  Chinois* 

LA  Gentilicé  eftfort  efteo^uc  par  l'Orient  depuis  ^i. 
les  dernières  parties  d'AfFrique  jufqu'au  Royau-  /" 
me  de  la  Chine.  En  Afrique  il  y  a  les  Gcmik  que 
nous  appelions  icy  Ethiopiens»  mais  injaftemeiit;  cac 
les  Ethiopiens  font  Chreftiês  bien  que  Schifmatiquesï 
8r  d'ailleurs  quoy  qu'ils  (bienc  noirs»  ils  ont  poui  cane 
[e  vifagetres-bien  fo.mé:  c^efl:  pourquoy  ces  autres 
GentiU  fonf  appeliez  par  les  Porcuguais  Cafres  »  qui 
^aut  autaïft  à^  dire  en  Arabe  qulnflàeles.  Et  à  la  vericé 
ifs  fooc  infidèles  %  n'ont  point  de  Foy»  vîuent  à  la  fa- 
pD  des  bbftesi  &  quelqups-vns  auec  tant  de  fétocité  » 
Qu'ils  habirent  flans  les  bois  9  mangent  la  chair  crue  $ 
Bc  ce  qui  eA  bien  plus  horriblej  ruent  les  hommes  Sc^ 
(c  nourri  (lent  de  leur  chair. 

.  Ceux  d'entre  ces  Saunages  qui  en  vfcnt  principa-    pj/jw 
Umcnt  de  la  forte  font  les  Imbiens»  qui,  ï  ce  que  j'ay  biens^ 
rû  raoy*merme,  ont  les  dents  limées  &  aiguës.  Mais 
œ  qni  furpalTe  toute  créance  s  c^eft  qu'ils  en  viennent 
}ulqu*à  ce  point  d'impiété  >  que  de  mettre  leurs  pro* 
ares  pères  desja  vieux  fur  des  arbres ,  après  quoy  ils 
lècouent  les  arbres  ;  s'ils  n'en  tombent  pas ,  ils  les  en 
ipBC  «içfcçndrr»  &  s'ils  en  tombent  »  ils  les  mangent 
comme  des  fruits  des}a  meurs  -»  d'oii  ils  eft  bie^  ^ifé 
4e  tirer  cette  confeqqence  infaillible  »  qu'ils  ne  font 
|p^  mains  difformes  demœurs  âc  d'efprit    que  de 
corps. 
.  •  ifts  Chinois  font  blancs^ils  ont  la  plufpart  le  vifa-  ^^]  ^^^«^ 

Erond  &  plat»  les  yeux  petits^  les  cheueux  ramaflès  'f^îs. 
it  voe  coëffe»  &  la  baroQ  rare»  parce  c^vf  \i^  tu  ^^l^L-^ 

f:.  Y         "  ^^^^'^- 
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pgi^oîc  de  leats  ouurages  *  &  ce  font  eux  qui  ont  in« 
uentçf  rimprimccie.  Ils  ont  vne  parfaite  Police.  Tqus 
irauaillenc^nul  ne  mandie9&  auoy  qu'ils  reuecenc  les 
Dieux  comme  Gentil  qu'iU  lont^  toutefois  lors  que 
quelque  chofe  ne  leur  fuccede  pas  bien ,  ils  (è  moc- 
quenc  d'eux-  Tay  dit  feulemenc  cecy  en  paffanc  à  l'oc- 
cafion  de  la  Qentilitésc^r  fi  je  voulois  m*eftendce  fur 
ce  fujec»il  eft  fans  douce  que  i*en  pourrois  dire  &  beau- 
coup dauancage  &  des  chofes  beaucoup  plvis  admira- 
l^les  que  celles  que  j'ay  déduite^. 

J'f. I  I.  mil  ■■  ■  ■   I  L  ■  J    ■  I     ■  ■     '         ■  ■  i 

CHAPITRE     SEPTIE^ME. 
Des  Sobbt  oiiMendai.  ou 

Jfommês.  III.  Ve  Uur  origine,  IV.  Des  lieux  de  leur  de- 
ptemre  (^  des  Frinees  k  qui  ils  font  fii]ets.  V.  De  leur  mem* 
hte  irde  leurs  eccuputions,  V  I.  De  leurs  Bactemens  en  ge- 
ner/tL  Y  IL  Du  Sacrement  de  Baptefme.  VIII.  Dç  J^^um 
fhsrrftie  (jr  du/acrifice  de  la  Mejfe.  )  }Ç.  De  Voccifion  om  dli 
facrifice  de  la  Feule  f^r  du  Bélier.  ^.  Du  faerement  de  /*Qr- 
dre.  X  L  De  leur  Mariage»  XII.  Deléf  vénération  fsC^lls'^u 
four  la  Croix.  X | IL  Des  fables  qtiils  racontent  de  lath 
tre  vie.  XIV*  Du  fentiment  qu'Us  9nt  des  Anges  f^.  tUf 
J>emens.  X  V*  Des  fables  qtsfls  racontent  de  /41  cre^tie^ 
du  Monde.  XVI.  De  la  haine  quils  portent  nux  àâmkê^ 
nsetans.  XVII.  Çemment  ils  ^bufrent  lu  cof^leur^  bùuë  ir 
fourquoy^ 

Uduisde'J'A'v  dit  fort  peu  de  chofés  des  Sobbi  ou  Mendii 

fUutbeur.  xd^ks  l*Edition  latine  de  mon  voyage ,  pour  ne  rate 

mettre  pas  au  hazard  de  faillir  -y  car  encore  que  j'eaflè 

traité  long-temps  auec  eux,  néanmoins  je  n'en  aooil 

jamais  pu  auoir  vne  entière  connoiflance,  iufqui4^  ce 

que  le  bonheur  a  fait  tomber  entre  mes  mains  vnp- 

ample  Relation  de  leur  Origine,  de  leurs  Couftimics 

iSc  de  leur  Etreois.qvie  le  |l^  P.  Ignace  de  lefiis,  mut^* 

^ùf  mon  cotupa^uon  axxx  t^Sw^ya^>^>i\i;4^ 
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k  qu'il  a  enuoyée  à  la  fàcrée  Congrégation  de  la 
agacion  de  la  Foy.  Ceft  dans  ceite  Relation  que 
ins  ce  que  je  fais  mettre  prefentemetit  icy ,&  qui 
ans  doute  bien  agréable  au  Leâeur  »  comme 
:  cces-curieux  Se  communément  inconnu  aux  pér- 
is Àt  ce  pais  d'Europe. 

s  hommes  donc  habitans  depuis  long-temps  d^,  '««^ 
TArabie  heureufe  &la  Pcrfeqai  luy  eft  voî- ^  ^«^ 
aux  confins  d'Aflyrie ,  aucc  les  Chreftiens  C^^C^IsT 
;qui  ont  leur  demeure  dans  Babilone  ,  &  cpn- 
isauec  eux  non  feulement  demœuirsmais  au(& 
y,furent  appeliez  C^U/^j  par  quelques- vns  des 
es  :  Et  parce  que  les  fufdits  Caldéens  fè  nom* 
en  leur  langue  Suriens  où  Syriens  9  ces  peuples 
ent  aulfi  nommez  Syriens  de  quelques*vns  >  le 
n'eftantpas  moins  commun  entre-eux  que  la 
(fais  depuis  enuiron  cent  (bixante-dix  ans  s'e« 
ieparez  de  robeiflTance  du  Patriarche  debabilo- 
ils  ont  quitté  leur  nom  auec  leur  foy  >  &  mainte* 
ils  (ont  appeliez  de  diuers  noms  par  diuerfès  na- 
Xes  Arabes  &  les  Perfàns  les  appellent  SùbbihtxxTC 
les  (è  nomment  entre-eux  &  dans  leurs  Liures 
dai  >  &  quelquefois  mefme  Menàai  Idia^cfcA  à 
pifiifle  ou  SeSlatenr  de  5.  lean  Baptifte  >  &  les 
Bguais  leur  donnent  communément  le  nom  de 
Uensde  S.Iênn ,  parce  qu'ils  difent  auoir  reçeuL 
iaint  leur  Foy  >  leurs  Liures  remplis  mefme  de 
leges  »  leurs  Coaftumes  9  &  en  vn  mot  tout  ce 
iront. 

omme  ils  ont  perdu  tous  leurs  Liures  &  toutes    pj'^,. 
f  $(critures  authentiques,  ainfi  que  ie  dîray  vn  orî^nt. 

Sus  bas  ,  il  faut  parler  de  leur  origine  au(fi-bien 
\  tout  le  refte  qui  les  touche, fuiuant  ce  que  l'on 
MBÎrec  de  leur3  traditions  &  de  quelques  autres 
piftores.  Ils  ièfnblent  donc  prendre  leur  ori^icvc 
(Jiz  que  (àint  lean  bappfoit  au  lotàain  %  covcvm^ 
im?  Icufs  c^uâomc$  Se  Iwxi  tca^ùgnsiioxxA^ 
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lequel  ayamt  chalTé  du  Royaume  les  en&ns  At  ibtf 
Oncle  reDuahic,&  peifecuta  fi  violemcnenc  ces  Chrt- 
ftiens  de  faipâ  Iean«  qu'il  fie  tous  les  efforts  da  moih 
de  pour  en  éteindre  entièrement  1^  nation»ruinaleon 
Ëglifes.brufla  leurs  Liures,&  exerça  fur  eux  milk^^o* 
très  fortes  de  cruautéiTellement  qu'à  force  de  peff^ 
cucions  ils  furent  difperfez  par  les  Villes  voifinestoà 
ils  demeurent  prefentement  fous  diuers  Princes.  Les 
vns  (e  retirèrent  dans  les  villes  d'Auela  >  de  Dantedi 
de  Sciufter,de  Defpul.de  Rhumel ,  de  Minao,  de  Ci* 
lafabad)&  dans  quelques  autres  qui  (ont  fujectes  aa 
Roy  de  Perle  \  Lesautress'en  allèrent  aux  villes.de 
BafTora^de  Zechie^de  Gezaer^de Gabon  &  autres  licox 
qui  font  (bus  la  domination  du  Baflfa  de  Ba({brad<es 
autres  fe  réfugièrent  en  d'autres  lieux  qui  (ont  de  il 
dépendance  de  Babilone  (bus  TEmpiredu  Grand  Sei- 

{;neur ,  &  enfin  il  y  en  ^ut  plufieurs  qui  eftabliretf 
eur  demeure  dans  les  terres  mefmes  qui  (ont  (bus  la 
puiffance  des  Catholiques»à  (çauolr  ,  aux  villes  dft 
Goa ,  de  Mafcati,de  Ceylan,  èc  autres  que  les  Porro- 
guais  podèdipnt  aux  Indes  Orientales.  Encre  ceox-cf 
|e  conte  ceux  que  le  P.Ignacc  a  enuoyez  depuis  deox 
ans  au  Vice-R^y  des  Indes,  comme  Ambauadeurs  de 
leur  Nation>&  CQtnme  Députez  pour  vificer  les  Tei* 
les  que  le  fufdit  Vice«-Roy  auôit  promis  de  lenc  doo« 
ner  dans  l'Ifle  de  Ceylan.ll^  en  a  mefme  maintenant 
çnuiron  cinquante  à  Goa  qiuf  le  mefme  Père  a  en- 
uoyez à  Dom  lulien  de  Norogna  ,  Gouuerneur  de 
Mafcati  &  Général  de  la  Flotte  des  Portuguais  dansk 
Sein  Perfique,  dont  quelques- vns  fe  (ont  mis  en  ch^ 
xnin  auec  leurs  familles  pour  profeffer  tous  enfemUa . 
la  Religion  Catholique  ,  Ibiuant  ce  qu'ils  luy .  oal 
promis  auant  que  de  parti/. 
V.         Tous  ces  Chreftiens  aini'fi  difperfez  peuuenc  mon* 

ff^^^  ter  au  nombre  de  vingt  0u  vingt-cinq  mille  fàmilks. 

et  ieun    II  y  en  a  quelques-  vns  parmy  eux  qui  s'addonnenCtt 
j^X"'    Jiafic  ac  à  la  MaXQWdvÇti5c^i&  la  çluff^arc  Cbnc  (Xr 
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Révrés»  Serruriers  ou  Menui  fiers ,  &  ils  exercent  ce» 
Ans  mécaniques  >  parce  qu'eftans  efclaues  des  Ma^ 
bometans,  ils  cafchenc  de  paroiftre  panures  &:indU 
gciis ,  de  peur  que  s'ils  eftoiênc  Marchands»8c  qu'ils 
pacuflenc  riches  &  pôfTeâèurs  de  beaucoup  de  bieus^ 
ces  cruels  ne  leur  rauiffent  leurs  marchandifes  >  leuc 
argent  &  tout  ce  qu* ils  pourroient  auoir  au  monde. 
Quoy  qu'on  donne  à  ces  hommes  le  nom  de 
Chreftienstil  eft  aifé  de  juger  pat  leiirs  coutumes  ez;.  d«  ^ 
tciuagatices  àc  contraires  au  Chriftianiftue  ^  qu'ils  ne  ^^"^^^^ 
le  font  pas  effeâiuementi  Des  fept  Sacremensde'"^'^  ^ 
l'Eglift  il  y  en  a  donc  ils  ne  femblent  jamais  auoir 
connu  ny  Teffec  ny  le  nom^comme  font  la  Confirma* 
cion  &  l'Excreme-Onâion  ;  &  pour  les  autresiquoy 
Qu'ils  fcmblent^n  auoir  eu  quelque  apjparence ,  il  eft 
riiible  qu'à  le  bien  prendre  ils  n'en  ont  jamais  eu  hâ 
réalité.  Et  en  effet  ils  ne  s^accordent  pas  touchant  ce^ 
liiy  de  la  Pénitence ,  quelques- vns  d'entre^eux  zSkxi^ 
cent  qu'encore  qu'il  nefoit  pas  aujourd'huy  en  vfàge 
Mrmy  eux>  il  v  cflioit  pourtant  autrefois^  &  que  non 
loilement  ils  raifoient  leur  confeffion  particulière  é 
nais  qu'en  certain  temps  ils  en  faifoient  mefme  vné 
|enerale  à  leurs  Preftres«  Quelijues  autres  tiennent 
cela  pour  vn  menfenge  %  St  ne  font  nulle  difficulté 
ifauoîier  qu'ils  n'ont  jamais  eu  parmy  eux  l'vfagà 
lie  la  Confeffion.  Pour  les  autres  Sacreméns  ,  à  (ca-^ 
noir»  le  Baptefmey  l'Euchariftie»  l'Ordre  6c  le  Maria-* 
m1  eft  vray  qu'ils  les  ont  toujours  exercez  »&  qu'ils 
s  exercent  encdre  prefentement ,  mais  c'eft  d'vné 
manière  fi  différente  de  celle  de  l'Eglife^  qu'il  ne  faûs 
sue  la  confiderer  pour  juger  qu'ils  n'ont  rien  du  tout 
iPapprochant*  Voicy  donc  les  cérémonies  qu'ils  ob^ 
[eruent  en  ces  quatre  Sacremens  &  la  façon  dont  iU 
les  adminiftrenti  ^i^^ 

:  Le  jour  auquel  ils  confèrent  le  Baptefiht  i  iori  que  Du  s^^f. 
Ir  temps  de  le' conférer  eft  arriué  >  n'eff  autre  <\\aft  W  "^l^^^îi^ 

dimanche*  Le  lieu  ok  iU  Ifc  4oi\ncnt  i  tf  c&  ti^  ^^^^  ^ 
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.  |iy  mti(bn  y  mais  le  ciuage  de  quelque  flraue.  L'eM 
du  mefine  fleuue  en  eft  la  matière ,  &  les  pasolcs  que 
îemttrray 'étus  vn  moment  en  font  la  foune^l^c  voi- 
cy  la  façon  auec  laquelle  ils  y  procèdent,  L'^fiirf»» 
que  l'on  doit  baptifet  eft  porté  au  Iveu  du  Bsiptefibe 
par  quelque  liomme  ou  pas  quelque  femme,  ODooOi* 
pagnez  de  quelques  autres  perfonnes  &  dil  Preftic 
^i  ie  doit  baptifer.  Lors  qu'ils  font  anrioes^oSea- 
ueyceluy  <{ui  porte  l'Enfât  entre  dans  reau^ufqu'aat 
genouii  le  Miniftre  eftant  debout  auprès  ^teTeau, lit 
durant  quelque  efpact  de  temps  certaines  choies 
dans  vn  liune,  &  eniuite  il  jette  par  trois  feis  del'eta 
fur  r£nfant,&:  répète  autant  de  fois  fur  )ny  tes  paio* 
les  :  Refiemen  Eddi  Rdhbi  cadmài  nocrsii  mtn  halim 
^dntire  ietiri  Edelaui  cclleon  cusêdi  y  lefquelles  £goi<' 
fient.  Ah  nom  du  Seigneur  fremiir  dernier  eu  Wênie 
du  Paradis  ,  plus  haut  que  tente  hauteur  >  i^teatêÊf 
de  toutes  chojès.  AyanCprononcé  ces  paroles  il  lit  en- 
core quelque  cho(e  du  nrefme  liure.  Cependat'celoy 
qui  porte  l'Enfant  le  plonge  dans  Teau  »  l'en  vetkt 
auiS-toft ,  &  le  reporte  à  U  maifon. 
»/?k«  ^^  Sacrifice  de  la  Meffe  clt  fort  peu  en  vfàge  ches 
thétrifiie  cox>  depuis  que  par  la  violencedes  perfe^stions  loun 
erdu Sa-  Eglîfès  ont  cAé  ruinées  &  leurs  liures  bcârlez.  Toû- 
Vajdefel  cerois  lors  qu'ils  le  célèbrent  >  ils  s*y  femcnt  au  liai 
d'Hoftie  d'vn  certain  petit  pain  compofé  de  fecioei 
de  vin  &  dliuîle  »  duquel  le  Preftre  prend  vne  partie 
&  le  refte  en  eft  diflribuë  aux  affiftans.  Le  vin  qu'ib 
employeur  pour  la  Confecration  du  Sang  de  Ie(a^ 
Chrift  eft  exprimé  de  quelques  raifinsfecs»  humeâet 
durant  quelque  temps  auec  de  l'eauiSc  c'efl  auffi  esotc 
ce  vin  qu'ils  pétrifient  le  pain  dont  ils  vient  çi^'te 
Sacrifice ,  ainfi  que  j'ay  déjà  remarqué.  Au  rcftepa): 
vn  jufte  lugement  de  Dieu  ils  font  tombez  di^ns  vn  i 
and  aueaglement ,  qu'ils  fèmblent  auoic  ctu^gi  k 
înâ  Se  redoutable  Sacrifice  de  la  Meflè  en  la  fjdiciife 

Se  /tipeifticicufc  Mô&^ik  itVkV^vl^^^^ifiB  qwcA 


âa  Reueund  Périt  Philippe.  34J 

Vous  paroifle  plus  clairement^  ie  vous  en  vais  déduire 
les  parciciiUritez. 

Cette  occiiion  de  la  Poule  eft  de  fi  grande  confi*  Djfif„\ 
deratJon  parmy  eux  ^u'il  n'appartient  qu'aux  Pire* /«nti»  <fi« 
ilrcs  de  la  tuer,  &  que  mefme  ccluy  quî.n*cft  pas  Tii^up^^ 
d'vne  Mère  qui  eftoit  vierge  lors  qu'elle  fe  tnaria>ne  i^  Btlhr, 
peix  exercer <cecte  cérémonie,  tleft  bien  moins  ptt* 
ms  eiKore  aux  femmes  de  faire  cet  office  ^  detorte 
que  fi  quelquVn  leur  demâde  C\  les  fbmmes  peuuenC 
tuer  la  Poule,  ils  s'eftonnent  d\ne  demande  de  cette 
nature  &  s'en  efclattent  de  rire ,  de  mefme  que  fè* 
roiênt  parmy  nou.s  les  Catholiques  à  qui  Ton  de* 
inanderoit  (î  les  femmes  peuuent  célébrer  le  S.  Sâcr^ 
fice  de  la  Mefle.  Les  cérémonies  ou  plûtoft  les  fii«> 
perftirions  d^nt  ils  (è  ièruent  en  immolant  cette 
Poule  I  font  les  faisantes.  Le  Preftie  qui  doit  faire 
cette  Ibnâioti  quitte  fes  habits  feculiers  &  en  prend 
d'autres  qui  font  deftinez  à  cet  vfage.  Il  k  couure  la 
cefte  d'vn  linge>(e  ceint  d'vn  autre,  &  en  eftendant  vti 
troifiéme  fur  fes  efpaules  en  façon  d'Eftole,  marche 
de  la  forte  à  l'occifion  de  la  Poule.  Il  la  prend  acree 
la  main  rourtré  vers  l'Orient ,  luy  couppe  la  gorge 
anec  vn  coufteau  3  &  ne  la  laîche  point  tant  queie 
iàflg  coide'imflfs  ayant  Us  yeux  fichez  au  CieUcommei 
fi  fon  e(pdt  eftoit  efbuëen  ext«fe,il  répète  en  fa  lan» 
gue  certaines  paroles  qoi  ont  ce  Cési  Aunom  de  Dhu 
S94tt  chair  fait  pnn  (^  nette  font  têusvenx  ^ui  en  mmh 
gèrent.  Mais  il  faut  fçauoir  qu  auant  que  faire  cette 
cérémonie ,  ils  plongent  la  Poule  dans  reau,&  l'y  la- 
isetit  auec  grand  foin,came  (i  toute  la  pureté  de  l'amt 
8c  du  corps  confiftoit  en  la  netteté  de  là  viande  qu^ila 
doiuent  prendre ,  iie  fe  fouuenans  pas  ou  plàtoft 
Ignoras  ce  que  dit  le  diuin  Sauueur  de  nos  âmes  dans 


P^int  l'homme  

l'occifion  du  Bélier,  fi  ce  n'eft  qu'auant  c^ue  de  Vc  toèt 
ikiwla/«^bJeaJHiCll«ù  îldoitcftuimtAoU  >Vax« 
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ro(ent  d*éau.  le  couure  de  Rameaux  de  Palme.âe  aylc 
cftendu  le  Bélier  fur  ces  Rameaux  >  ils  l'y  tuent*  plur 
fieurs  de  ces  Chreftiens  accourans  à  cette  cérémonie 
comme  à  quelque  célèbre  Si  folemnel  Sacrifice. 
X..        Il  eft  conftanc  que  le  Saaemencde  l'Ordre  ne  fe 
^b»  if^  trouuc  point  parmy  eux,  parce  qu'ils  n  ont  poim^iy 
^Sr!^.    d^  vericables  Euefques,  ny  de  véritables  Preftres»  ny 
de  Iurifdiâ:ion,ny  ne  fè  feruent  point  de  U  vraye  for* 
me  ou  cérémonie  pour  leur  légitime  ordination  ou 
çonlèctation  |  mais  des  que  l'Euefque  eft  mort  %  cous 
les  Preftres  qu'ils  appellêt  Canfeures  8c  les  principaux 
du  peuple  s'adèmbfët^  dlifant  celuy  des  entans  dudef* 
funt  qui  eft  mieux  inftruic  &  mieux  verféen  lears  cé- 
rémonies &fïiperfticionsi  ou  s'il  n'a  point  d'enfâns» 
ils  choififllènc  le  plus  proche  de  Tes  pares  qui  fe  troo^ 
ue  le  plus  propre  poqr  cette  charge»  fur  lequel  ils  ré- 
citent quelques  oraifons»  &  fans  autre  ordination  ou 
Gonfecracioi»  il  demeure  leur  fiuefquei  C'eft  de  la 
mefine  façon  que  l'Euefque  ordonne  (es  Preftres  »  re^ 
citant  tops  les  jours  quelque!;  oraifoiis  fur  celuy  qui 
doit  eftre  ordonné»  durant  l'efpace  de  fept  jour;  coû* 
tinus ,  cependant  que  celuy  qui  doit  eftre  ordonna 
eft  obligé  de  jeufner  &  de  reciter  aufli  quelques  orai* 
fons.  Nul  d'entre-eux  ne  peut  eftre  ordonné  Eue& 
que  s'il  n'eft  de  la  race  des  Preftres  >  &  s*il  n'eft  fik 
d'vne  femme  qui  eftoit  vierge  lors  qu'elle  fe  mariai 
Tous  ces  Preftres  &  tous  ces  Euefques  (e  marient 
comme  les  autres  t  Ôc  ne  leur  (ont  noint  diflPerens  ny 
en  habitSjuy  en  nulle  autre  chofe,  ù  ce  n'eft  que  leur 
première  femme  eftant  morte ,  ils  ne  peuuent  Ce  ma- 
rier en  fécondes  nopces  qii'auec  vne  vierge.  L'vjiâ 
des  cau(ès  qiii  leur  fait  gardét  inuiolablement  cette 
coutume ,  c'eft  que  les  lufdits  Preftres  reputent  im- 
monde ,  tant  en  leur  viure  qu'en  toute  autre  cbofe 
tout  ce  que  les  autres  ont  touché  ou  dont  ils  fe  (biU 
^^£mr  ^niy, encore  qu'ils  foient  de  leur  nation. 

Mn/^f,     En  iea»  Matiagcs  \V^  o^t^ivm^  ce  qiii  Sût.  TofM 
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les  conuiez  auec  l'Èfpoux  &  le  Preftre  s'aHemblenc 
en  la  mai(bti<le  VECfo\jXc,ic,  le  Preftre  s  approchant  de 
ladite  ErpO/ifequi  eft  aflife  fouà  Yne  Tente  luy  de->/ 
mande  &  elle  eft  vierjge  \  fi  elle  afleure  qu'elle  Teft  ^  il 
luy  çn  fait  prefter  le  femienc  >  dés  qu'elle  a  juré  il 
retourne  vers  les  affiftans  »  &  enuoye  fà  femme  ao- 
compagnée  de  quelques  autres  à  rÉrpouiè  pour  en 
faire  rerpreuue,&  pour  voir  fi  elle  eft  véritablement 
vierge.  Cette  efpreuue  eftant  faite,  la  femme  du  Pre-» 
ftre  reuient  ;  Se  fi  elle  Ta  trouuée  vierge ,  elle  en  faic 
le  )m:ement.  Alors  le  Miniftre ,  l'Eipoux  &  l'Efpou- 
fè  marchent  vers  quelque  Fleuue  ,06  eftans  arriuez» 
rEfpoux  entre  le  premier  dans  l'eau  fit  le  Miniftre  Vy 
baptife  »  auec  les  mefines  cérémonies  que  j'ay  remar* 
quées  cy-de(Ius  lors  que  ie  parlois  de  leur  baptefme^ 
Enfuite  il  baptife  auffi  l'Efpottfede  la  mefme  façon  t 
&  ainfi  moiiillez  &  rebaptifez  ,  ils  retournent  tous 
deux  enièmble  vers  la  maifon.Maîs  vn  peu  deuât  que 
d'y  arriuer  l'Efpoux  prend  fon  Efpoufe  par  la  nutfn  j. 
&  ils  vont  (èpt  fois  ainfi  joints  depuis  ce  lieu  jufqu'à 
la  porte  de  la  mairon,&  depuis  lar  porte  de  la  maiGm 
julqu'à  ce  lieu.  Cependant  le  Miniftre  les  fuit  »  lifiuii 
quelque  chofe  de  (ba  liure.  Le  (èptiéme,  tout  eftant 
acheué,ils  entrent  dans  la  mai(bn  ibus  la  fufdite  Ten-^ 
te  >  ou  l'Efpoux  &  l'Erpoufe  ayant  les  efpaules  tour^ 
nées  &  jointes  enferable  ,  le  Preftre  lifant  tousjours 
dans  (on  liurejeur  joint  trois  fois  leurs  teftesl'vne  à 
Tautreîapres  quoy  il  ouure  (on  liure  des  Sorts  ou  des 
Diuinations,  &  il  y  cboifit  le  jour  qu'il  dit  eftte  pro- 
pre &  fortuné  pour  confommer  le  mariage ,  &  l'an* 
nonce  aux  nouueaux  mariez.Si  dans  la  vifite  que  l'on 
fait  de  l'Epoufè  »  ainfi  que  j'ay  ditcy-delTus  >  l'on 
trouue  qu'elle  ne  foi t  pas  vierge,  cpme  il  arriue  quel» 
quefois,  il  eft  impoffible  d'induire  les  Miniftre»  ma* 
leurs  ,  que  nous  auons  dit  eftre  comme  les  Euelquef» 
d'en  faire  le  mariage  ;  Us  enuoyent  pourtant  vn  au-, 
cre  Preftre  ou  Muiiftre  inférieur  pour  le  £a\tt»  \>c  Vi 
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vient  que  tous  ceux  qui  fe  marient ,  (ouhaitent  <|ue 
queiqu'vn  de  ces  Minières  majeurs  les  TnifTe  de  ce 
Uen  tndi0blable,  &  qu  ils  tiennent  à  déshonneur  d'e« 
fire  mariez  par  vn  des  autres  Miniftres.  EiUte  ces 
Preftresou  Miniftres  il  y  en  a  quelques-vns  qui  font 
deftinez  aux  mariages  des  vefues»  bi  quelques  autres 
qui  font  dépurez  pour  ceux  des  viergesé  Ils  croyent 
eue  c*cft  vn  péché  qu'vne  femme  qui  n'eft  pas  viergi 
,    Tt  marie ,    &  quiconque  adminiftre  le  mariage  à  vne 
lelle  femme ,  le  fait  comme  par  force^de  peur  des  Ma- 
hometans  qui  font  ennemis  de  femblables  couftumes* 
Il  leur  eft  loifible  d'auoic  plufieurs  femmes ,  &  ils  a(l 
feurent  que  c'eft  pour  plufieurs  rai(bns  qu  ils  eti^fênt 
de  laforte.Premierement^parce  que  fi  vne  femme  eft 
Aerilcj  il  en  faut  auoir  vne  autre  de  laquelle  on  puiflè 
tuoir  des  enfans.  afin  que  la  fucceffion  ne  défaille  & 
que  les  familles  ne  s'efteignent.Et  d'ailleursjparce  que 
corne  leurs  femmes^nè  fe  peuuent  marier  qu*aucc  des 
hommes  de  leur  nation,&  qu*elles  font  en  beaucoup 
plusgrind  nombre  que  les  hommes  >  fivn  homme 
A'fcn  prenoit  qu*vne,il  s'enfuiuroit  qucplufieurs  fem- 
mes demenreroient  fans  (è  marier  à  faute  d'hommes« 
XII.        Ils  ont  la  Croix  en  très-grande  venerationsmais  ils 
^";;'^^7'' craignent  fi  fort  d'eftre  farpris  par  les  Mahoractans 
furU    lors  qu'ils  l'adorent ,  qu'ils  ne  l'expofent  jamais  fani 
^"'*'  "  auoir  mis  auparadant  des  fentinelfes  ,  pour  prendre 
garde  que  quelqnVn  de  ces  Infidèles  ne  les  découore 
en  cette aâion;d'où  vient  qu'ils  n'enjoignent  jamais 
les  pièces  qu'au  temps  qu'ils  la  veulent  adorer  »  & 
qu'ils  les  vni fient  de  telle  fone^qu'ellés  peuuent  eftte 
facilement  feparées>&  revnies  aulfi  auec  la  mefme  (k- 
citité.    Ils  difent  que  quand  ils  célèbrent  la  MeiB  ft 
efttieceflaire  qu'il  y  ait  vne  Croix  fur  T  Autel ,  & 
l'honneur  qu'ils  luy  portent  tft  fi  extraordiinite,^ 
dans  leur  Liûres  ils  rapportent  mxHefabtef  pour  la 
louer.  Ils  afièurent  que  les  Anges  prennent  UrCnri< 
de  grand  m^in  6cV^vcica^;ux«^\sÀ\^  1 
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3 ne  le  Soleil  en  reçoit  coure  la  lumière  auec  laquelle 
éclaire  cet  VniuerSiCe  qu'Us  difent  aufli  de  la  Lnoe. 
Leurs  Preftres  racontent  ces  refueries  qu'ils  appren- 
nent dans  vn  liure  intitulé  Diu^m  >  où  entre-autres 
chofes  il  y  adeux  VaitTcaux  dépeints»  dont  Tvn  re- 
prefente  celuy  où  nauige  le  SoleiU&  Tautre  eft  l'ima- 
ge de  celuy  pu  vogue  la  Lune  >  &  au  milieu  deTvu  Se 
de  Tautre  il  y  a  vne  Croix  chargée  de  fonnetcesî  car  à 
ce  qu'ils  difent>  s'il  n'y  auoic  point  de  Croix  dans  ces 
deux  VaifTeaux  >  ny  le  Soleil  ny  la  Lune  n'auroienc 
point  delumiere»  à  faute  dequoy  l'vn  &  L'autre  de  ces 
Nauires  feroit  naufrage.  Ces  mefroes  Preftres  por- 
tent fur  leur  chemife  vne  petite  Croix  faite  à  l'eiguiU 
les  comme  la  marque  de  leur  Preftrife,  Le  Père  Igna- 
ce afleure  que  quelques- vus  de  ces  Preftres  luy  ont 
fbuuenc  montré  cette  Croix  qu'ils  baifoient  »  pour 
luy  faire  connoiftre  la  reuerence  &  la  deuotion  qu'ils 
auoient  pour  elle,  ^^^^^ 

Ce  que  ie  viens  de  dire  &  ce  que  ie  diray  enfuite»   Des  fa- 
cft  tiré  du  fufdic  liure  qu'ils  appellent  Dham,  où^J^^J^fJj", 
ibut  dépeintes  quantité  de  figures  de  diuerfès  cho- de  tMutr* 
fes»^  defcrites  jplufieuts  Hiftoires.  ou  pour  dire^'^ 
mieux^plufieurs  nibles  qui  n*ont  point  de  fôdemët  8c 
par  coiuèquent  ne  méritent  point  de  cceance>&  donc 
mefroes  plufîeurs  font  contraires  à  ce  que  les  liures 
Catholiques  rapportent  le  ne  les  marqueray  pas 
toutes  >  mais  feulement  quelques*vnes  des  principa- 
les *  de  peur  que  la  trop  grande  longueur ,  fur  tout  ta 
la  deduâîon  des  chofes  de  peu  d'importance  »  n'ap- 

forte  de  l^ennuy  au  leâeur.  Ils  difent  donc  touchant 
autre  vie ,  qu'il  y  a  vn  autre  Monde  femblable  à  ce- 
luy-cy,  où  il  y  a  des  Anges,des  Démons,  8c  les  Ames 
des  bons  &  des  roauuais  hommes;comme  encore  des 
Villes,  des  Maifons,  des  Ëglifes«destPlaces>&  chofea 
ièmblables.  Us  affignent  auffi  aux  malins  efprits  de» 
Eglifes  où  ils  difent  qu'ils  prient ,  ne  £aiCa^^  ^pEO^^ 

àà&aùtidc  ceoiic  ouc  çc$  Etpiiu  cVk«o^\cviV)  V^v^^^^ 


Incercotnpic  Gabriel  ï  Hc  !  (jMûy  >  jntrmy  ks  CkrefUnà 
de  S»  le  an  ny  doit-il  foi  4UiAr  dtspechmrs  quifitmm 
tes  ennemis  f  Comment  fi  poHrrs^p*il  donc  fiUre  fm 
tous  fifuHuem  ?  o  que  ]y  ay  bien  fournoUi  (  dit  Dica) 
éfpren  qudn  lonr  du  lugemem  l'on  ditéO  vu€  Meffi^ 
fous  tous  ces  Pécheurs  ,  que  par  là  tom  leurs  pochez, 
leur  firent  remis,  ^  qu'ainfi  ils  demendront  tous  mes 
émis ,  ^  firont  fituuez.» 
xivm  Voilà  les  focciles  que  ces  pauures  aiieuglez  ttam^ 
^e/fluis  ^^^  ^^  l'autre  viermais  leur  beftîft  ue  s'aw^ftû  pasli 
ent  (Ut  elle  paroîc  bien  plus  clairement  dans  les  featitiieBi 
'^D^.  cx«auagans  qu'iU  ont  des  Anges  &  des  Ctomons} 
*  cac  ils  croyenc  qu'il  y  a  parmy  eux  des  niaAcs  &  da 
lemcUes  aufli-bien  que  parmy  les  hommiQs»  fie  qu'ib 
ont  cotnine  eux  des  fils  &  des  filles.  Ec  certes  il  ne 
faut  pas  ttouuer  eftrangequ  Us  ayen(  cette  ccoyweo 
des  Anges  &  des  Démons ,  puis  qu'ils  Te  tfgwonsb 
meTme  Dieu ,  &  qu'Us  afleurent  que  V Arc^nge  G^ 
briel  eft  Ton  fils  ôc  qu'il  l'a  engendré  de  la  lumevei 
femblables  en  cela  8c  imitateurs  des  anci^ï  Pajmi 
qui  s'imaginoieni;  les  mefmes  chofes  des  scncrad^M 
de  leur  lupitec ,  Se  beaucoup  plus  aue\igles  Si  pivi 
blafmables  qu'eux  >  en  ce  que  l'Euangi^c  ^yanc  «fté 
maintenant  prefcbde  par  tout  le  moncte^ils  dcuroi(»e 
fçauoic  que  Dieu  a  engendré  de  toute  etemkç  de  A 
pi  opre  fublUoce  Con  Fils  vnique  qui  eft  vp  cucCm 
Dieu  auec  luy,  non  pas  luy  attribuer  pour  fils  l'Ar* 
cange  Gabriel,  qui  n'eft  qu'vne  fimplccrQ^iire  n'I 
a  pioduite  dans  le  temps.  Ces  malaeuroiiz  paOlMi 
bien  encore  plus  auant  dans  leurs  erreurs  s  çtf  Éi 
tiennent  queTArcange  Gabriel  a  vnefilU^apgf^Ul 
Simet ,  &  que  cette  Simet  a  deux  fils.  Ils  ceucreulrt 
certain  Ange  qu'ils  ponunent  Semedriç 9  ^  qttij^^J^ 
fent  eftre  a(Ss  dans  vn  fiege  fait  d'vne  piccn  IMI^ 
précieufe^  à  fçaupir  d'vnç  Ërcarboucle>  aatoi}^  i$^ 
piu/ieurs  femmes  Angéliques  affiftent.  danlesiri  CM[ 
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Ils  dépeignent  yn  certain  démon  ^  qui  porpe  le  nota 
£Arfdny^ïV2ûM  dans  vne  Eglife  auec  trois  autres  dia-^ 
blés  Tes  compagnons.  IlsaHeurent  que  Gabriel  éft  Iç 
Capitaine  de  pluiieurs  légions  de  dcmons  j  qui  font 
comme  fes  foidats^  &  qu'il  en  a  quantité  d'autres  quj! 
font  (es  Tatellites  ,  pour  chaftier  les  coupables  &  les 
pécheurs  »  ajoutant  que  ces  diables  fatellites  couren): 
&  roulent  par  les  places  &  par  les  rues  des  Villes^ 
pour  voir  s'ils  y  trouueront  quelques  hommes  oifeux 
ou  malfaiteurs  y  à  defTçin  de  s'en  faifii  &c  de  les  punir 
ngoureufement. 

Quant  à  la  Création  du  monde ,  ils  racontent  que    xv. 
Dieu  appella  TArcange  Gabriel ,  &  luy  commande  hu!lJiU 
de  (aire  ce  monde^Sc  de  prendre  des  ouuriersy  fçauoir  racontent 
eft>  trois  cens  trcnte-fix  mille  démons  pouiî^iàtt'jl^^j^^' 
aux  ouurages  de  grand  trauaiticomme  eft  de  fabriquer  Mondt. 
de  hautes  Montagnes  >  d'applanir  de  profondes  Val- 
lées ,  de  creufet  de  vaftes  concauicez  dans  la  terre 
pour  feruir'de  lit  a  la  Mer  &  aux  Fleuues»d'ouurir  Ie$ 
^anc$  des  Montagnes  pour  leur  donner  paiïage ,  de 
former  des  Canaux  pour  là  commodité  dcleur  courfe, 
^  de  (aire  mille  autres  chofes  femblables  ,  que  Ga- 
briel acheua  heureufement  auec  Tes  miniftres.Ils  ajou- 
tent que  Gabriel  fit  la  terre  fi  fertile ,    qu'au  matin 
jppn  y  (èmoit  du  bled  ',  &  que  le  foir  du  mefme  jour 
on  le  moiflbnnoit.Us  difent  encore  que  le  me(me  Ga- 
l^el  apprit  à  no(lre  premier  père  Adam  l'art  de  (e- 
fgtet ,  de  cultiuer  les  arbres  &  les  plantes,  &  de  faire 

Sûtes  les  autres  chofes  qui  font  neceflaires  à  la  con- 
ruation  de  la  vie  humaine.  Et  voulaiis  faire  les  Phi- 
|(p(bphes  9  ils  alTeurent  que  le  mefme  Arcange  (abri-- 
|pia  lèpt  Sphères  diftinâes  depuis  la  furfacedela  ter-r 
^  jofqu'au  centre  du  monde ,  &  quHl  les  difpofa  de 
ft  ine(me  facô  Se  au  mefme  ordre  que  celles  des  Cieux. 
1^.  s'imaginent  endiite  que  la  matière  de  ces  Sphere$ 
d^eft  autre  que  les  diuers  métaux  ;  tellement  .v^'Ve^ 

r%s  difent^  la  première  Sphère  >  qtd  c&Vx  igVas  ^^o^ 
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che  du  centte  >  eftde  Fet  »  l'aotte  de  Plomb  »  \k 

fiémt  d'Air^n»  la  quatrième  de  Leçon»  la  cinqo 

d'ArgentJa  fixiéme  d'Or>  &  la  dernière  qui  cooi 

^  tontes  les  autres  ,  eft  la  Terre  ,  laquelle  mérite 

d^eftre  par  deflus  toutes  les  autres»  puis  qu*eUe  ( 

plus  féconde»  la  plus  profitable»  &  la  plus  propn 

con(ênution  du  genre  humain.  Mais  paflbtis  ii 

terre  aux  deux  fur  chacun  defquels  ils  eftitnent 

▼  a  de  Teau  •  &  que  c*eft  fur  cette  eau  que  le  Sob 

la  Lune  nauigent  dans  deux  nauires>  ainfi  que  )'a 

cy-deflfus.s'imaginans  d'ailleurs  qu  auprès  de  ces 

naaires  il  y  a  vne  petite  barque  qui  appartient 

certain  Ange  >  qu'ils  nôment  Baran,  enuoyé  de  ! 

pour  vifiter  le  Soleil  8c  la  Lune  »  &  pour  voir 

marchent  comme  il  faut  &  s'ils  s'acquittent  bic 

leur  charge.  D'où  il  eft  aifé  de  juger ,  qu'ils  cco 

que  le  Soleil  &  la  Lune  font  ou  des  Anges  oc 

honimes.  Et  ce  qui  me  confirme  dans  cette  ptei 

c^eft  qu'ils  aflfecuent  que  le  Soleil  a  des  en(ans»Ac 

comme  les  Gentils ,  qui  le  tenoient  pour  Dieoi 

failbient  rouler  le  monde  dans  Ton  Char  ëclattai 

lumineux ,  ceux-cy  luy  font  faire  ce  tour  diuv 

,    Vaifleau  brillant  de  la  lumière  qu'il  emprunte 

Croix. 

XVI.       La  haine  que  ces  Chreftiens  portent  aux  M 

pW4^4s.  netans  paroît  en  plufieurs  chofes ,  &  fur  toutl 

fêrmt  *  que  pas  vn  d'eux  ne  peut  manger  des  viandes  qn 

^f^  efté  cuites  &  préparées  par  des  Mahometans,8e  li 

*  coup  moins  manger  dVn  animal  qu'ils  auroiem 

Ils  ne  peuuent  boire  non  plus  dans  yn  vafe  o&^ 

que  Mahometan  auroit  beu»&  ils  en  font  vends 

tel  point  de  fcrupule  en  cette  matiere>que  fi  que 

Mahometan  leur  demande  vn  verre  d'eau  poorb 

sis  le  luy  donnent  Çc  le  caHent  dés  qu'il  a  beindii^ 

que  quelqu'vn  d'eux  n'y  boiue  par  mégacde  flrii 

uienne  immonde  &  voUu.  Leurs  Preftteir  nbd 

jpQor  koc  iœçtimti  Nue  ^^<&  ^ps3cÀft.>DMxrinic  éih 
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homet  &  de  (es  (èâateais  >  le  dépeigoenc  en  (oone 
d'yn  horrible  &  prodigieux  Géant,  enfermé  dans  m 
cachot  d'Enfer  auec  quatre  autres  qu'ils  difent  eftre 
(es  Parens»  leur  enfeignent  qu'en  l'autre  vie  tous  les 
Mahometans  paieront  par  ce  chemin  eftroit  donc 
)'ay  parlé  cy-deirus90Ù  ils  feront  deuorez  par  ces  fer- 
pents,  par  ces  chiens»  &  par  ces  lyons  qui  gardent  ce 
chemin  \  leur  prefehent  qu'il  y  a  encore  en  l'autre  vie 
vne  fontaine  tres-manuaife  dont  les  Mahometans 
boitont  \  leur  alfeurent  que  cette  maudite  race  a  efté 
engendrée  de  Noé  &  du  diable ,  &  leur  en  difent 

{»lufîeurs  autres  chofes  de  mefme  fubftance  »  que  je 
erois  trpp-long  à  raconter. 

Ces  Chreftîens  de  Gint  lean  ont  vne  fi  grande    ^^^ 
horreur  de  la  couleur  bleuë^qu'ils  n'ofent  ny  s*hâbil-  '^  ^^>^' 
1er  de  quelque  étotfe  qui  en  toit  teinte,  ny  inefme  la  ^^^HaJ^ 
toucher.  Ils  (ont  attachez  à  cette  (isperftition  auec^^»^-  or 
tant  d'opiniaftreté ,  qu'il  eft  tres-difficile  de  les  eh^^^^' 
arracher  \  8c  dés  que  quelqu'vn  en  eft  reueftu  »  ils  le 
tiennent  d'vne  Religion  contraire  à  celle  des  Chre- 
iliens  de  feint  lean.  Nous  auons  vn  exemple  authen- 
tique de  la  difficulté  que  l*on  trouue  à  lecu:o^cr  cette  ' 
fiiperftition  de  l'efprit  ;  car  il  y  a  enuiron  tretite  ans  ' 
qu*vn  certain  Euerque,qui  s'en  alloit  de  Goa  en  Por- 
tagal*  pafTant  pat  la  ville  d' Auë(à  où  demeurent  leurs 
Eoefques^leurs  Preftres9&  les  principaux  d'entre-eux, 
mcD^vn  zcle  Epifeopal,  employa  toute  la  diligende 
jpàSblt  pour  leur  faire  abandonner  leur  fehi(nie  & 
eois  erreurs^  &  leur  £urejprefter  obeilTance  an  Sou- 
iierain  Pontife.  Il  obtint  ncilement  d'eux  ce  dernier 
point ,  mais  toute  la  peine  qu'il  ent  fut  à  leur  fiiire 
rejctcer  leurs  erreurs  »  &  fur  tout  la  (uperilition  dont  ; 
100s  parlons  ;  parce  que  lors  qu'il  les  exhortoic  de 
('habiller  de  bleu*  ib  le  refulbient  ab(blument.&  lors 
lo'il  les  preflbic  là  deOus ,  leur  difant  qu'il  eftoit  ne- 
It^C^itc  qu'ils  quittaffent  cette  fupcrftition  8ç  to^as 
.es  antres  abus  qui  eftoieor  parmy  cux,iUWy  ttipoti-  . 
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doient,  qae  le  Pape  Tenaoyoîc  pour  édifier  les  Chr^ 
ftiens  de  faint  lean  &  non  pas  pour  les  deftruire  é  Le 
fu  jet  de  cette  horreur  qu'il  ont  delà  couleur  bleuif 
n'eft  autre  qu'vne  fable  qu'ils  racontent  comme  Toe 
vérité  infidllible.  Us  dilenc  donc  que  quelques-vus 
des  luifs  eurent  autrefois  vne  certaine  vifion  tnèon^ 
mant  >  pat  laquelle  ils  apprirent  que  la  Loy  des  Itnft 
deuoiteftredeftruiteparle  baptefme  de  faim  leao. 
Les  luifs  entendans  cela  »  &  voyans  (aine  lean  aitf 
termes  de  bapcifer  noftre  Seigneur lefus-Chciftapoiit 
fez  dvne  enuie  enragée  ,  firent  vn  grand  amas  (f yne 
certaine  matière  bleue  nommée  AniUc^îXs  jettereoc 
dans  l'eau  du  lordain  où  lefus^htift  deu<Ht  cftre  W 
ptifé  9  &  rendirent  ainfi  cette  eau  immonde  &  impa* 
re»  pour  empe(cher  le  baptefme  de  ce  diuin  Sauuett 
Dieu  voyant  leur  malicieux  deffein  auant  q^u  ils  Tcpt 
iènt  exécuté,  fit  apporter  miraculeufement  ans  Aii{S 
vn  grand  vafe  »  leur  commanda  de  le  remplie  de  roi 
pure  du  lordain ,  &  enfuite  le  leur  fit  efleuer  en  Ptfj 
où  faint  leanbaptifa  lefus-Chrift  »  lequel  y  fut  anf 
efleué  >  &  depuis  ce  temps  Dieu  maudic  &  excooK 
munia  cette  couleur  bleue.  Voila  bien  la  fable  qaHs 
racontent  touchant  cette  couleur,mais  ie  pen(ê  qoek 
vraye  caufe  pourquoy  ils  l'abhorrent  fi  étrangement 
c'eft  que  cette  couleur  eftferten  vfàee  parmyki 
Turcs  s  &  qu'on  peut  dire  raifonnablement  qtf 
c'eft  la  couleur  qui  leur  eft  propre.  Or  lesPccftreiA 
ces  Chreftiens  de  iàint  lean,  les  voulant  entieremÏM 
aliéner  des  Turcs  &  de  toutes  les  chofes  qui  fembto 
leur  eftre  particulières,  inuentent  ces  fables  poiirfi'| 
nir  plus  aifément  à  bout  de  leur  deflein.  De  tootHJ  ^ 
que  j*ay  dit  dans  ce  Chapitre  il  eft  aifé  de  tirerqd'|  J 
ks  font  leurs  erreurs,(ans  que  ]t  le  rende  plus  iMân  ^ 
plus  ennuyant  par  beaucoup  de  répétitions  qifinij  ^ 
faudroit  faire  fi  f  en  voulois  (aire  icy  le  dé&omkij  '^ 
menr^c'eft  pourcuoy  ie  m'ê  abftî^^  pour  dçM^oetMl^ 

par  le  dcmici  Qxa^ixit  c^ fex^  ^^\AfeOttoiitiil  * 
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«APITR  E     HVICTIEME. 

Des  luifs  Orientaux^ 

Urntere  difperpon  dis  luifs  en  psinition  du  ftusgfMnd 
strimêf.  il.  Leurs  erreurs ,  leur  ohfiinatUm  é^  leut 
>  m.  Leur  différence,  W  >  Lieux  oh  fmt  difperfe:^ 
Mipfùfeffent  ouvertement  le  ludàïfme.  V.  luifs  fieretsé 
»  dangereux.  V  1.  Hsine  ewrngie  fulls  portent  Mfi:$ 
'eês.  VII.  Hifioire  remMrqunble  en  eonfirtnntion  de 
sine. 

In  trouue des îuifs il^pandus partout rOrienr^ jy 
I  nulle  part  Maiftres,par  tout  reruiteurs^ft  non  dijperfiofà 
iperfecutez  en  Oriëc  qù^en  Occident  ^afin  qu'en  J!!^Suf$ 
on  du  plus  grand  Sacrileee  qui  ait  efté  iamais  d**p^^* 
IÎ8  Dar  eux  au  cruel  Crucinement  de  noftre  Sei*  ^^f  /y/. 
lelus-Chrifti  les  Prédirions  des  faints  Prophe»  »>«'• 
Ofent  accomplies»  par  lefquelles  ikaaoienc  efté 
itt  )  qu'ils  feroient  chafTet  du  Royaume  de  lu- 
ja'ils  feroient  diCperfez  par  tout  le  monde^qu'ils 
ai  fans  Roy ,  Tans  Temple  8t  fans  Sacrifice  ^  Se 
endureroient  quantité  d*incommodice£  &  de 
I  ce  que  nous  voyons  entièrement  accompli  en 
puis  qu  ils  font  fort  rares  dans  la  Paleftine^ 
tisàt  y  en  trouue  t'on  »  fi  ce  n  eft  dans  Hebron 

SSephet ,  qu'ils  font  comme  Efttûigers  de 
parmy  toutes  les  nations ,  8c  feruent  à  tous 
flk  de  moquerie  &  de  rifée>de  forte  qu'il  femble 
>ates  les  créatures  ayent  confpiré  contre-eux. 
rlâifs  font  connus  de  tout  le  monde ,  de  tout    it; 
fls  deuoient  obferuer  eft  exprimé  dans  l'Elcrî-  tèurs,j^\ 
Èiûe.  Tous  errent  à  prefent,  en  ce  qu'ils  atten^  [hfliûJm 
t  Me(fiefutur,s'imaginans  qu'il  neft  pas  etKore  «^''^ 
ceft  pourquoy  ils  obfcruent  encore  les  precep*     *"'* 
kinontaux  qui  le  predifent.  Il  y  a  trois  cauies 
{jales  de  cette  erreur  :  La  première  eft  <\\i\\i 
estent  à  la  lettre  tous  les  paflTa^cs  d^  YU^cÀtos^^ 
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qui  parlent  du  Meflie  ,  quoy  qu'il  y  en  ait  pluficats 

qui  doiuenc  cftre  entendus  myftiquementsLa  deoiii' 

me  eft  qu'ils  confondent  rvne&  l'autre  veonëAi 

Sauueur ,  fi  bien  que  ne  voyans  pas  encore  accompli 

ce  qui  fe  dit  de  la  demiere ,  qui  doit  eftre  glorieotei 

ils  nient  la  première  qui  a  elle  humble;  Enfin  la  àot 

ûétnc  eft  leur  malicieufe  obftination  8c  la  hainç  pou 

dire  ainfi ,  originelle  qu'ils  portent  à  lefus-ChrifticaE 

encore  que  l'on  conclue  euidemment  des  Prophètes» 

que  toutes  les  choil^s  qui  ont  efté  promifês  du  Meffîe 

font  accomplies.en  lems-Chrift,  ce  que  Piiace  mefine 

remarqua  »  comme  il  paroît  dans  la  lettre  qa*il  efcti- 

itit  à  l'Empereur  Tiberejeur  obftination  neanteoim 

rejette  tout  cela ,  leur  haine  le  peruertit>&  leur  nge 

en  eft  venue  à  tel  point>  qu'il  n'en  a  pas  manqué  «t 

ièz  mefchants,pour  dire  qu'ils  (ont  affligez  de  peCp^ 

ruelles  peines ,  pource  qu'vn  d'entre-eux  (  entendani 

Ie(us-Chrift  )  s'eft  fait  Dieu.  Mais  la  fureur  les  adcft* 

gle  fi  fort,  qu'ils  ne  voyent  pas  qu'ils  ferment  ploftôc 

dignes  de  recompenfe  que  de  chaftiment  ^  pois  qne 

par  vn  pur  zèle  de  l'honneur  diuin ,  comme  as  (en* 

xnaginent ,  ils  luy  ont  fait  fouffrir  fî  cruellement  k 

fopplice  de  la  Croix.   D'où  vient  qu'il  ne  Êmt  pas 

s  emerueiller  fi  les  Théologiens  enfeignenc  comnon* 

nément  auec  l'Angélique  Doâeur  UinAThomaSi 

que  la  pieufe  affeâion  eft  necefTaire  pour  croireicftanc 

tres-vray  que  la  pieufe  affeâion  explique  tout  en 

bonne  part,comme  la  haine  ne  donne  que  de  fijoiftics 

interprétations  aux  meilleures  chofes. 

juwmt"  ^^^^^  Orientaux  font  de  deux  fortes.    Les  vt» 

njMv.  '  *'  font  connus,les  autres  fecrets.  Ceux  qui  font  conool 

(ont  dirperfez.  parmy  les  Turcsjes  Arabes,&  les  Pcr- 

fans  t  &  ceux  qui  font  fecrets  fe  rencontrent  pànoy 

les  Portuguais. 

iv.        Il  y  en  a  plufieurs  qui  demeurent  en  toute  la  Syrifc 

fintdi}'    &  ^^^  tout  aux  Villes  où  le  trafic  eft  en  voguei   E* 

^^i'  .  Akf  ils  font  a\fême»x  ^t;^îa»<k%  ajojcrei  »  ponw 
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^ngae  Vefte  violette  ou  bleuë ,  auec  vn  bonnet  f"^^ 
oefine  couleur  plus  eftroit  à  la  cime.  l'ay  vu  leur  mmtûim 
agogue  en  la  ville  d'Anne  au  milieu  de  TArabie  ^m» 
rte.  l'en  ay  vu  aufli  en  TArabie  heureu(è  dans  les 
â  de  BafTora  &  de  Mafi:aci«où  j'ay  ouy  dire  qu'ih 
Ail  de  fauterelles  ^ites.  l^en  ay  vu  en  Pet(è  dans  la 
\  de  Lara  &  dâs  d^autres.  Enfin  i'en  ay  vu  pirefque 
ous  les  Payso&i'ay  palTé.De  telle  (brte  que  cette 
»ince  de  vipères,  pour  me  feruir  des  paroles  du  S« 
nrteur  de  Iefus-Cntift,re  trouue  par  tout^Et  ceux- 
9nt  les  connus  &  ludaïfans  ouucrtemenr. 
es  luifs  fecrets  font  en  très-grand  nombre  aux     y^ 
ïf  cachez  parmy  les  Portuguais,  &  par  ce  moyen  i^îfs   fi^ 
;  pires  &  plus  dangereux  que  les  autres.  Les  Por-  ^^  ^ 
lais  difènt  que  les  luifs  cbailèz  de  rEfpagnc  fis  te-  i*fwt^ 
|t  au  Royaume  de  Portugal.^  comme  on  ne  leur 
nettoit  pas  de  ludaifer  publiquement  s  ils  (ti- 
ent de  fe  faire  Chreftiens  6C  de  vouloir  eftre  ba* 
%  :  Mais  les  Hypocrites  &  les  Seduâeurs  qu  iU 
t  ils  profeiTcnt  extérieurement  la  Loy  Chreftien* 
&  (ont  intérieurement  des  loups  rauiflàns  qui 
bcutent  lefus-Cbrift  à  la  fourdine»  en(eiguent  à 
i  enfans  la  Loy  ludaique  »  &  font  ainfi  paruenus 
vti  noftre  temps  par  vne  fuccefllion  héréditaire  • 
â>ot  connus  des  Portuguais»  &  font   appeliez 
mnnément  nouueaux  Cnreftienss&par  mocque* 
Cheualiers  du  mont  Caluaire.  Mais  helaslilsnui« 
plus  eftans  cachez  que  s'ils  eftoiené  connus  •  cac 
s  auoir  efté  baptifez ,  eftans  tenus  an  nombre  des 
cfiiens ,  il  leur  eft  permis  de  (e  marier  auec  des 
ibnnes  vrayement  Chreftiennes  »  &  comme  touc 
ft  à  l'argent,  les  plus  nobles  mefme  s'y  méfient* 
lite  dequoy  les  enfans  qui  naiflTent  de  ces  ma^* 
»  «foie  que  le  feul  père  ou  la  feule  mère  foienc 
Ibit  peuinfe£bez  du  fang  luif ,  font  en  cela  pires 
leurs  parensyDe  forte  qu^en  eux  cette  maxime  de 
^fjue  eâ  très* véritable ,  Quf  U  cûnciu{xw  fuit  ton- 
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jours  Updrfie  U plus  foihle  dr  l^  pVf »  6c  que  fi  la  vi* 

fjlance  de  la  facrée  Inquifition  ne  ^j  oppo(bit  >  en 
rulanc  cous  les  ans . planeurs  de  ces  roi&iables»  cette, 
pefté  fe  glifTeroit  dans  tous. 

V  L^  Celuy  qui  aura  aflîfté  aux  Adlés  publics  de  la  ùdét 
enré^r  Inquifitiou  ,  connoiftra  combien  grande  eft  la  haine 
^H'Usp^r-  qu'ils  ont  pour  les  Chreftiens.  Ceft  là  que  ronen- 
rX^/#w.  *!S"4  comme  quoy  des  Curez ,  qui  auoienc  cftë  tiici 

de  pàrmy  eux^n'ont  jamais  adminiftté  les  Sacremensi 
mais  ont  nVefchanmec  abufé  ceux  qui  les  rcçeuoient. 
Ceft  là  que  l*dn  entend  comme  quoj  îes  Médecins 
ont  tué  les  malades  auec  des  remèdes  empoi(bnnez: 
Et  pour  tout  dire  en  peu  de  paroles  ^  c'eft'là  qu'on 
entend ,  quMl  y  en  a  quelques-vns  qui  ne  pallênr  pas 
vn  jour  fans  apporter  quelque  dommage  aux  Chre- 
ftiens,  croyans  qu'ils  font  en  cela  vn  grand  (èruiceli 
Dieu.  le  pour  roi  s  rapporter  fur  ce  fujet  vne  ihfiniiif 
prefque  d  exêplcs,mais  que  celuy-cy  mffiie  poukcom^ 

V  î  r.  I  ay  leu  dans  vn  certain  liure  efcrit  en  Portuguais^ 
nmlr^m  ^ùc  lots  que  Ics  luift  chaflcz  d'E^agne  fe  retiroient 
ùii  en  ««.  en  Portugal ,  Tvn  d*cux  pria  vn  uen  amy  Chreftien 
d^Tim  ^^  raccompagner ,  pour  la  feurcié,  jufques  aux  con- 
^4rW.      fins  de  Caftille.  Le  Chreftien  luy  rendit  ce  cefinoT- 

gnage  &  ce  deuoir  d'amitié ,  &  lors  qu'ils  lurent 
mr  le  point  de  fe  fepaier  &  que  le  luif  à\£o\t  adicn 
à  fon  amy  ,  il  conclud  en  ces  termes.  Tu  (çais  corn- 
biêeftroite  a  efté  noftre  amitié^Tu  fçais  que  nousnoos 
tenions  tous  deux  comme  freres.Or  fçache  à  piefot 
que  lors  que  ie  te  domiois  de  plus  grands  figaêtlè 
bienveillance  &  d*amour,  je  te  portois  eH  mon  casi 
vne  haine  mortelle.  La  vérité  me  force  de  te  faire  te^ 
te  declaracion)&  en  recompçnfe  de  tant  de  bien-fidB 
que  j'ay  reçeus  de  toy,  je  te  donne  ce  (êul  aduiscn 
ce  moment  que  nous  allons  nous  feparer.  Ne  relie 
jamais  à  quel  Inif  que  ce  (oit  >  encore  qu'il  ce  (êoabk 
^ftre  amy.  Enfuice  de  quoy  loy  ayant  dit  le  denU 
acficu ,  il  $*cu alla.  r  .      ..  _  .. 


LIVRE  SEPTIEME- 

,  De  plufieurs  cfpcces  particulières 

d'Animaux ,  d'Arbres  &  de 

FruiiSts  d'Orient. 

CHAPITRE     PREMIER. 

Des   Elephans. 

I.  ZxctUênci  dês  BUphans  fmr  les  autres  AntmétUx. 
fh  Leur  exaife  iefniption,  IIL  Artifice  dent  onfefertponr 
its  prendre.  lYm  Leur  vtilhé  pour  U  guerre,  V.  Leur  pur-' 
Tme  eftèmutine.  Fremiere  Hiftoire  qui  nous  l»  perfusde.  V I. 
^ende  Hifiohe  fur  le  mefmefuiet.  VIL  Trwfiéme  Hifioirs 
fuebant  Is  mef me  matière*  YIII.  §lustri/me  Hiftehre  que 
SrV  voir  lumefme  chofe^  IX.  Cinquiétne  Hifiohre  qui  ton-- 
EÂnt  ce  que  dejfus.  X.  Sixième  Hiftoire  qui  prouue  le  mef" 
liir.  X  I.  Septième  Hiftoire  qui  u  Im  me fim  forte.  X I  LMuêSié" 
m  Hiftoire  qui  et  mefme  vigueur.  XIII.  J^eufiéme  Hi- 
f^e  qui  montre  U  me/me  vérité.  XIV.  Dixième  ^  der- 
iere  Hiftoire  de  mefme  nuture.  X  V.  Addrejfe  ^  propriété  , 
(m  Blepiutts.  Ueu  ok  il  s'en  trouue  duuuntMge  >  é^fâfon  dont 
»  les  tuë. 

{'Est  bien  jaftemenc  que  fainâb  Denis  l'A-^      '• 
reopagite>  entre  les  fentences  myfterieufes  ^s'^T 

&  dignes  d'eftreefcrices  en  lettres  d*or  qu'il /*^'  fl^ 

^^tbnoncées  ,  a  dit  que  le  plus  haut  d' vn  ordre  in-  %^^^ 
nieur  atteint  au  plus  bas  de  Tordre  fnperieur.  Cela 
àroift  tres-clairetnent  dans  les  Elephans^qui  appro- 
hent  beaucoup  du  jugement  &  du  raiibnnement  des 
iMnmes  ;  de  qaoy  que  les  Singes  les  imitent  en  ^Vql- 
téurschofoi  C'cfl  foorquoy  lo$  Qafcn  ont  occoa^ 
t  Scavxxt 
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ftutné  de  dire  »  que  s*iis  ne  parlent  pas  »  c*cft  pouf 
n'eftre  pas  contraints  de  trauailler  \  néanmoins  fi  oA 
jles  compare  aux^lephans»  ils  ne  (embleront  que  des 
animaux  très-lourds  &  trcs^brutaux.  Et  en  effet  ici 
Elephans  font  fi  bonnettes  qu'ils  ne  fçaaroienc  Cwâ* 
ftit  qu'on  les  voye  lors  qu'ils  s'accouplent  aufic  les 
femelles  ^  &  fi  de  bazard  quelqu'vn  les  auoit  vus  en 
cette  aâion ,  ils  s'en  vengeroient  in&illibiemem  par 
fà  mort,  s'il  ne  l'ëuitoit  par  la  fuite* 
1 1.  Ils  font  fott  bauts  de  ftacutc»  afTez  pefans  èc  qai  ne 

iTâJ""^  ^^  peuuent  tourner  que  bien  difficilement.  Us  coo- 
tîtn.       rent  toutefois  tres-legerement  >  &  comme  ils  ont 
fous  les  pieds  vn  cal  au  lieu  de  corne,leur  courfe  eft  fi 
douce  que  l'on  ne  les  (çauioit  difcerner  lors  qu'ils 
courent.  Leurs  yeux  font  femblables  en  grandeur  k 
ceux  de   Bœufs,  mais  difproportiomieK  &  petits 
pour  vne  fi  grofie  mafiè  de  cnair.  Us  ont  les  oreilles  ' 
fort  larges  ,  tellement  que  celuy  qui  en  a  le  (bin  s'y 
peut  fort  aifément  afieoir.  Leur  trompe  eft  très -lon- 
gue &  qui  toucbe  mefme  la  terre  »  plus  eftrottte  en 
Sas  >  plus  large  par  le  baut  &  entièrement  vuide.  Au 
bout  de  cette  trompe  il  y  a  vne  pièce  de  chair  auec 
laquelle  ils  ferrent  ce  qu'ils  prennent,  toute  leur  fer* 
ce  y  confifte,  c*eft  auec  elle  qu'ils  traifnent  ou  qu'ils 
poutlènt  de  gros  fardeaux ,  ils  s'en  feruent  comme 
d'vne  main  pour  empoigner  la  viande  »  ou  pour  pul* 
ier  de  l'eau  qu'ils  fe  mettent  dans  la  beucne  qu'ils 
ont  au  delfous  >  en  Ty  repliant  iuftement ,  &  cette 
trompe  eft  vn  manger  tres-delicat.  Ils  ont  aux  deiQ 
coftez  de  la  bouche>  outre  les  dents  intérieures» "ileitt 
dents  d'yuoire  d'vne  longueur  extraordinaire ,  qoi 
leur  fortent  en  debors  &  qui  (ont  creufes  au  (bmmeii 
&  à  l'extrémité  folides  &  aiguës.ren  ay  vu  quelques- 
vnes  qui  auoient  bien  enuiron  buiâ  palmes  de  lon^ 
Us  flefcbi fient  les  genoux  »  quoy  que  quelqnes-vMi 
ayent  efcrit  le  contraire>&  meltne  ils  ne  lalucnt  poiM 
autf emenc  qu*caVc^&d[c\ÀS^\  ^tu^t^aiffittt  b(^idk% 
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&  lors  que  leurs  maiftres  leur  veulent  monter  deflus, 
ils  leur  prefentent  fi  addroitement  le  pied  qu'ils  s'en 
peuuCDt  fèruir  comme  d'yn  degré.-  Plufieurs  autres 
choies  que  i'aioûteray  à  celles-cy  fembleront  peut- 
cftre  fabuleufes  à  quelques-vns  ^  mais  de  cdlesque 
fay  veuës  moy-mefme  ie  tire  vne  infaillible  conie^ 
quence  de  leur  vérité»  fur  tout  ne  les  ayant  apptifès 
que  de  la  Relation  publique  de  ceux  qui  en  voyenc 
tous  les  tours. 

On  les  prend  en  deux  façons»  00  en  leur  prepî^irant 
des  fodès  couuertes  auec  des  branches  d'arbres»  dans  ^J^â 
lêfquelles  ils  tombent  fans  y  prendre  garde ,  ou  à  la  ^t^t  mff 
Cbafle,  qui  fe  fait  de  cette  forte.  Dans  Tlfle  de  Cey.  {^^^ 
lan  où  il  y  a  vne  très-grande  multitude  d'Elephans,  i<r#. 
ceux  qui  s'occuppent  à  leur  chaflè  ont  des  Elephans 
femelles  qu'ils  appellent  jiliàs.  Dés  qu*tls  fi^anent 
qu*f  1  y  a  en  quelque  lieu  quelques- vns  de  ces  Ani- 
maux encore  (àuuages  »  ils  y  vont  menans  auec  eux 
deux  de  ces  Aliàs  qu'ils  relâcnêt  au(fi-toft  qu'ils  def- 
conurent  vn  ihafle.  Elles  s'en  approchent  des  deux 
coftez,  8c  l'ayant  mis  au  milieu,  l'y  tiennent  fi  (erré 
-  au'il  luy  eft  impoffible  de  s'enfuir.  Alors  le  Challèut 
1  aborde,  luy  lie  les  pieds,&  {c  prefentant  deuant  luy 
le  fiduë,luy  fait  des  excufes  de  ce  qu'il  l'a  liéiluy  pro- 
tefle  qu'il  ne  Tapas  fait  ny  pour  Iny  apporter  quel- 
que dommage,  ny  pour  luy  faire  iniure,  mais  pluftôc 
.  pour  (on  bien  &  pour  Ton  proffit ,  ajouftant  6c  en- 
.  ièmble  luy  repreientant ,  au  au  lieu  qu'il  eftoit  au- 
Ciefbis  vagabond  parles  cnamps,  exposé  aux  ar- 
7-  dcars  du  Soleil  &  à  la  fureur  des  venrSi&  que  la  plu^ 

}»rt  do  temps  il  auoit  faute  de  ce  qui  eftoit  necefl 
aire  tiour  fa  notu:ritute,il  fera  déformais  foos  le  cou- 
'^  tiert,demeurera  auec  luy  dis  ùl  propre  maifbn,  ôc  fera 
parfaitement  bien  traité  en  fa  preiènce ,  comme  il 
V  inv  en  &it  la  promefiè.  Le  ChaiTeuc  n'a  pas  pluftôc 
i^-mcheué  ce  di  (cours  obligeant  >  que  TEleçnatitltC>9\\ 

l^comme  fcroiryi)  rrcs-doux  agiiem»  XL  utt^xxx.^» 


$$4-  Lmre  feftiéme  ^  au  Voyage 
pourtant  condurce  de  là ,  qu'il  ait  rintelligence  du 
langues  ,  mais. feulement  qu'ayant  Tne  trcs-parfiutt 
eftimatiue  9  il  connoîc  les  diuecs  mouoemens  d'hon** 
neur  00  de  mefptis  »  d*^a:iitié  ou  de  haitle»  &  tods  Ici 
autres  dont  les  hommes  font  agitez  enuers  luy  »  flc 
pour  cette  caufe  il  eft  plus  aifé  à  dompter  par  les  raif 
ions  que  par  les  coups  &  pat  les  verges;  Toas  les  au^ 
très  Elephans  reuerent  ceux  qui  nailTenc  dans  riflt 
de  Ceylan ,  comme  les  plus  Nobles  &  les  Princes 
d'entre*eux;  c'eft  pourquoy  ils  font  auffi'pliis  eftines 
que  les  autresde  tous  les  Roys  des  Indes. 

IV.  Lors  que  les  Elephans  font  menez  à  la  gaetre»  ils 
xTl^r  û  ^i^ii^nc  ^  deux  diuerfes  fonAionsîcar  ou  Ton  les  char* 
luerre.     ge  d'vue  petite  Tour  de  bois»  du  (bmmec  de  laqpèlk 

quelques  foldats  combattent,  ou  l'on  attache  des  ef« 
p^es  -àleurs  trompes  auec  des  chaines  de  feti&bn  kil 
rel&che  ainfi  contre  l'armée  ennemie  qif  ils  adàilleiit 
genereufèment  >  &  qu'ils  mettroient  indubiuUe^ 
ment  en  pièces  (i  l'on  ne  les  repouiïbit  auec  des  lan- 
ces qui  jettent  le  feu$parce  que  comme  Ton  (çait  que 
les  Elephans  font  efpouuanrez  parle  feu»  Tob  en  ap- 
prefte  d'artificiels  au  bout  des  lances  pour  les  mettre 
en  fuite. 

V.  Auant  que  de  faire  le  récit  de  quelques  Hiftoiies 
/X  ^îftî-  d*Elephans  qui  font  arriuées  en  ce  fiecle ,  &  que  j'ay 
matiue.  apprifes  de  tefmoins  oculaires  &  tres-dignes  de  foy,i8 
^nlfi^ht  ^^"^  premièrement  rapporter  celles  que  î"ay  vcucs 
fuinousu  moy-mefme.  Il  y  à  toujours  à  Goa  quelques  £lc^ 
ffrfuade.  phans  pour  fèruir  à  la  conftruAion  des  Naaires  i  b 

vins  vn  jour  au  bord  du  Fleuue  proche  duqael  on  eo 
fai(bit  vn  très-gros  dans  la  mefme  ville  de  Goa»o&  8 
y  a  vue  grande  place  replie  de  poutres  pour  ceteftd, 
quelques  hommes  en  lioient  de  fort  pefantes  pack 
bout  auec  vne  corde  qu'ils  jettoient  à  vn  ElephaiiCi. 
lequel  fe  l'eftant  portée  à  la  bouche  &  en  ^yan^ftb 
deux  tours  à  fa  trompe  »  les  traifnoit  luy  feid  ûnsai* 
cun  condu£teui  a».\vtviQ^^^vwwvv^g4^    k Jiiiik 
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tt  »  qu'on  n'auoic  fait  que  deluy  mooftrer  vne  (bis  ; 
&  quelquefois  il  en  craifnoic  défi  grofTes ,  que  vingt 
hommes  &  polfible  encore  dauantage  ne  les  eufTent 
pu  remuer  :  mais  ce  que  je  remarquay  déplus  efton- 
nanc  fut ,  que  lors  qu'il  renconcroit  en  (on  chemin 
d'autres  poutres  qui  l'empefchoient  de  tirer  la  fienne^ 
en  y  mettant  le  pied  de(K>us>il  en  efleuoit  le  bouc  en 
haut  afin  qu  elle  peuft  aifément  courir  par  deflus  les 
autres.  Que  pourroit  faire  dauantage  le  plus  raifon- 
nable  homme  du  monde. 

Il  arriua  vn  jour  que  le  maiftre  d'vn  Eléphant  lay     vr. 
montra  vn  Chauderon  rompu ,  luy  donnant  raifbn  u.f*f*^ 

{)ar  ce  figne  pourquoy  il  ne  luy  cuiloic  point  de  Risj  furu^Lf 
'Eléphant  prend  le  Chauderon»  le  porte  au  Chaude-  ^  fi"*^* 
ronnier  &  îen  rapporte >  mais  mal  foudé ,  parce  qiie 
Teau  en  découloit^ce  qu'ayant  remarqué^il  le  repor- 
te encore  au  Chauderonnier,le  reprend  après  qu'il  l'a 
racommodë,  s'en  va  à  la  fontaine»  le  remplit  d'eau;  & 
voyant  ou'elle  ne  s'efpancboic  plus ,  il  l'emporte  au 
logis  de  Ion  maiftre. 

L'on  raconte  qu'en  la  ville  de  Goa  il  y  eut  vn  au-    y  j  f. 
tre  Eléphant  qui  en  allant  boire  fut  mocqué  dVne  Tnifiéme 

^  femme  qui  le  vid  d'vne  fcncftre.  L'Eléphant  y  pre-  "Jl^'^ 
nant  garde  Se  retenant  cet  affront  dans  fa  memoke,^*  ^f^ 
lors  qu'il  eut  beu  l'eau  qui  luy  eftoit  neceflaire,  il  en 
remplit  fa  trompe,  ic  s'en  eftant  retourna,  &  voyant 
que  cette  femme  eftoit  encore  à  la  feneftre,  il  luy  jet- 
ca  toute  cette  eau  deiTus  &  la  moiiilla  coinme  elle 
meritoit^  l'ay  vu  moy-mefme  &  la  fontaine  &  la  fe« 
ncftre  où  cela  arriua. 

Ilyauoità  Goa  vn  Eléphant  nommé  Pericco^qui  ^^^^^ 

^   auoit  accouftumé  de  s'arrefter  pour  boire  du  vin  de-  ^f »«• 
uant  vne  maifbn  quef  ay  veuc  U)uuent,toutes  les  fois  Z'J!/^* 

>   qu  11  paflioit  par  là.  Il  le  mit  vn  jour  en  vne  tres-grS-  veh'  u 
de  furie ,  &  s'eftant  efchappé »  plufieurs  perfbnnes  le  '^fi^^^' 
poatfuiuirent  -y  lors  qu'il  rut  atriué  à  ccu^  m^^oTv  ^  ^ 

t' îoDC  1^  monde  ayant  pris  la&itc  de  aa^mc»  ^^  ^  tt^^ 
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ua  vn  petit  enfSt  que  (a  naere  enfuyânc  y  anoit  laifô 
&  qui  plearoit  Se  crioic  de  route  fa  foccei  eUcaeoc 
que  l'Ëlephanc  YûXoii  mettre  en  pièces^  mais  loy  8*6- 
ftant  foauenu  des  biens-faits  qu'il  auoit  receas  en  ce 
logisj  le  prit  doucement, le  mit  fur  le  toiâ  de  la  œai- 
fon ,  laquelle  comme  plufieurs  autres  des  Indes  tfft- 
uoit  qu*vn  eftage,&  rangea  quelques  tuiles  aocoor  de 
luy  afin  qu'il  ne  tombaft ,  &  qu'il  ne  fuft  fbaléaoz 
pieds  de  ceux  qui  couroient  après  luy» 
1 X.         Les  Elephans  fe  vangent  tres-feoeretnenc  dks  injo* 
rîvfMMWf  res  qu'on  leur  a  faites*  Il  arriua  vn  icKic  »  cotnme  fay 
^f^r.  ^pi^^  ^*^^  J^  nos  Religieux  qui  eftost  enU  viUede 
^^9"*  Tatta  lors  que  cecy  s'y  paifa ,  que  le  GouvertieQr  dé 
^^*      cette  ville  ht  amener  deuant  loy  tous  les  Elepluttis 
qu'il  neurridbiti  il  eftoit  auec  d'autres  Genals-nom- 
mes  en  vue  Gallerie  efleuée ,  &  les  Elephans  dans  la 
Cour  du  Palais  »  Il  ordonna  ce  que  l'on  deooic  £âtt 
de  chacun  d'eux ,  &  comme  il  arriua  à  vn  qui  eftdc 
desja  vieil  &  malade ,  il  commanda  que  l'on  le  la& 
chafl:  comme  inutile  ;  l'Eléphant  reconnoifl*ant.cela» 
tranfporté  d'vne eftrange  fureur»  monta. far  vn  lieu 
quelque  peu  eminent ,  &  ayant  eftendu  (k  trompei 
tenta  (f  attrapper  le  Gouuerneur  »  mais  ayant  eftéfro- 
ftré  de  (on  eiperance  par  la  fuite  du  Gouuecneur  «  il 
fbrtit  furieux  &  enflammé  de  colère ,  fai(anc  de  très- 
grands  rauages  par  tout  où  il  paflbit.  Cependant  il 
eft  alTeuré  >  que  (î  Thabit  du  Gouuerneur  n'euft  efté 
tres-fubtil,  c'eftoit  fait  de  fa  vie,  parce  que  lorsqu'il 
penfa  fuyr,  l'Eléphant  en  accrocha  vn  bout ,  &  en  le 
tirant  le  defchita. 

st^imi  ^'^"  ^*^  ^*^"  ^"^"^^  qu'ayant  eftc  battu  pat  lim 
ff^^.^maiftreille  tua,  &  luy  mit  fur  la  poitrine  l'inftta: 
^^^^  roent  mefmexlefit-it's^Soît  ferai  pour  le  battre. 

XI.  Vn  certain  Vice-Roy  des  Portugaais  vookit  faîie. 
^^"^prefcnt  d'vn  Eléphant  à  vn  Roy,  le  Goauemeiir4$. 
f^M^  l'Eléphant  eftant  marri  d'eftre  priué  du  profil  i^ 
^^f^en  rctiroit ,  by  çeriiaaàaL  i^t tf^  ^^  ^«;  %  VaflCennipl  i 
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que  ce  luy  feroic  vn  des-honneuc  extrême  d'cftre  en* 
uoyé  à  vD  petit  Roycelct ,  après  auoir  (eruy  à  vn  fi 
I  puilTant  Monarque  comme  le  Roy  d'Efpagne.L'Ele'- 
phant  |)enetre  la  force  de  cette  raifon»  &  quand  on  le 
veut  mettre  dans  le  Naùire,  il  refufe  d'y  entrer.  Tous 
les  affiftans  (ont  fort  eftonnez  d'vn  refus  fi  extraor* 
dinaire  dont  ils  ignorent  lacaufè  »  iufqu'àce  que  la 
fourberie  du  Gouuerneur  ayant  efté  defçouuerre ,  le 
Vice-Roy  le  fait  appeller  Se  le  menace  de  la  corde» 
s'il  ne  petfuade  à  l'Eléphant  qu'il  doit  obeïr.  Ce 
malheureux  craignant  la  mort ,  luy  va  parler  dVne 
manière  toute  contraire  >  luy  ptoteftant  que  le  Roy 
à  qui  on  Tenuoye  eft  très-grand  >  qu'il  importe  beau- 
coup  à  l'honneur  du  Roy  d'Efpagne  qu'il  aille  oût 
l'on  l'enuoye ,  &  qu'il  y  fera  incomparablement 
mieux  reçeu.  Apeine  a-t'il  acheué  ces  paroles  que 
TElephanc  entre  dans  le  Vaifièau. 

Il  arriua  auffi  lors  que  i'eftois  \  Goà»  qu'vn  autre  ,.  ^'f 
ayant  efté  iemblablement  enuoye  pour  eftre  offert  au  Hif^irM 
Roy  de  Dial-Kan»  il  n'y  voulut  iamais  aller.qu'on  ne  f^^'^  ^ 
luy  accordaft  qu'vn  fien  compagnon  iroit  auec  luy.^^/* 
£c  vn  autre  ayant  efté  mis  par  force  &  malgré  luy 
<lans  vn  Vaifieau^de  la  rage  qu'il  enconçeut^il  fe  pre- 
dpita  dans  la  Mer  oà  il  i(e  noya. 

Il  y  auoit  enla  vill^de  Cochin  vne  fbrtgroflfe   xiir. 
pièce  de  Canon  que  les  Portuguais  vouloient  tranf-  J!*^^. 
porter  en  vn  autre  lieu.  L'on  met  après  quantité  r#   qui 
d'hommes^mais  ils  ne  la  peuuent  pas  mefme  remuer.  ^^'  '"• 
L'on  amené  vn  £lephant»on  luy  déclare  ce  qu'il  faut  rite. 
faire,  il  taG:he  de  pouffer  ce  Canon  auec  fa  trompe, 
mais  il  demeure  toujours  immobile. Le  Gouuemenc 
de  l'Eléphant  feignant  alors  d'eftre  fort  fafché ,  luy 
reproche  Hi  la(chetéfadiouftat  qu'vn  coup  fi  honteux 
le  va  des-honnorer  &  rendre  iuftement  mefprifable  à 
tout  le  monde.  L'Eléphant  jaloux  de  con(eruer  fon 
lionneur,  r'appelle  au(fi-toft  toutes  Tes  forces  ^b^wdti 
fous  (es  nerfs^A:  merrant  ftx  tromoe  CousVc  CnnotiA^. 
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poude  auec  cane  de  violence  qu'il  en  cceue  fut  U 

place. 

X I V.  Qui  eft-ce  qui  pourra  reuoquer  en  doute  les  an- 
Dixiémi  très  merueilles  que  l'on  rapporte  des  Elephans»apies 
Tt  Hif^^t^^^^^  oliy  celles- cy  qui  font  tres-a(Ieurifes  ?  L'on  ra- 
dtmêfmt  conte  d'vn  »  qu'ayant  vne  certaine  mefure  de  Ris,de- 
^'''''    ftinée  de  (on  Maiftre  pour  fa  nourriture«  la  moitié  en 

eftoit  retenue  pat  le  feruiteur  à  qui  le  (bin  en  anoti 
efté  donné. Vn  jour  Ton  Maiftre  voulant  eftre  prefènt 
lors  qu'il  mangeroic  >  le  (ècuiteur  luy  apporte  U  me- 
fure entière,  mais  l'Eléphant  la  diuiuuit  en  deux  par» 
ties ,  mangea  feulement  celle  qu'on  auoit  de-coafta- 
me  de  luy  bailler ,  &  laifla  Taucre  fans  y  toucher  ;  et 
qui  caufa  vn  très-grand  eftonnement  à  (on  MaifirCj 
lequel  s'eftant  informé  de  ce  myftere  >  força  (on  fir- 
uiteur  de  luy  en  de(couur!r  la  vérité. 

XV.  l'Eléphant  jette  des  pierres  for!^loin&  fort  droit 
U^esrauec  fa  trompe^ft  il  s'en  (èrt  pour  vetlèr  de  Teau  anec 
^ffSC*  laquelle  il  fe  laue  le  corps.  Ses  poils»  fur  tooc  loa 
fbémuUm(^x3L\\  eft  vîcux ,  pre(êruent  ceux  qui  les  pojrcent  de  la 
tt^diL-  corruption  de  Tair  qu'ils  font  contrants  de  ffe(piEer. 
MOHUg*.  Il  y  eut  aux  Indes  vn  Eléphant  blanc  qui  fut  adoré 
^Jt^M  des  Gentils  comme  vn  Dieu.  Il  ne  s'en  trouue  point. 
Ut  tué.     en  nul  endroit  du  monde  en  (i  grande  quantité  qu'ai 

la  partie  intérieure  de  TAffrique ,  comme  il  paroit  de 
l'infinité  des  dents  que  l'on  en  apporte.  On  les  me 
en  cette  manière.  Ces  Barbares  montent  (ur  des  ac« 
bres  auprès  defquels  ils  croyent  que  les  Elephaiis 
doiuent  paffer  ;  lors  qu'ils  y  pafferït  »  ils  les  perçeni 
auec  leurs  lances  ;  quelque  temps  après  fuiuans  leuQ 
traces  fanglantes ,  ils  arriuent  a  eux  que  la  pertc.fkl 
fang  a  fait  mourir,  ils  mangent  là  leur  chair  &  leac  ûf 
crachent  les  Dents  pour  les  vendre  aux  Poctugnais. 
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CHAPITRE     SECOND. 

Des  ChacDcausç. 

I,  Connoijfance  que  CAut hâtent  desCbêmiMUX^  IL  Zittr 
€§rps  6*  i^^^  i^  mstsl.  1  i  I.  LêUf  vttUté  pour  le  voyage  dn 
prfert  d*ArmUe.  lY.Fafm  dmt  entes  ehargei^grojfeuedf 
lâurt  frrdeMux.  V.  Lent  mtmme  de  repofer^  lemrfiupiditi 
^  ieurm^ehe.V  h  Leur  équifMfâ.  VU.  Lfitr  cbéiir^hnt 
lmt\  ér^^^^f^^^H's^  VIII.  ^fiime  que  lit  Turcs  fint 
de  leurs   Cendu^eurs. 

Ï'E  y  S  moyen  de  canûàtttï  aiiec  bien  da  loifir  8c     h 
la  nature  &  les  propriecez  des  Chameaux  ,  durant    ^•""•îT- 
deux  mois  que  femployay  au  voyage  d*Âlep  à  Dabi-  ^jbit^r 
lonesc'eft  pourquoy  je  m'arceftcf  ay  quelque  peu  à  les  ^  ''''  ^^^ 
dedarer. 

Il  n'y  a  pecfbnne  du  monde  qui  les  ayant  vûsi  eux-  jJ^J* 
mefmes  t  ou  du  moins  leur  ponrait^n'ait  remarqué  la  cr  if^r 
kpocenc  de  leut  corpSj  la  longueur  de  leur  col  >  &  U  ^^^^^^* 
bolTe  de  leuc  dos.  \x^f  lieu  natal  eft  l'Arabie;  car  en- 
core que  l'on  en  trouue  ailleurs^  non  (èulemenc  qu  on 
a  conduits^roais  roefine  qui  y  font  nays,  néanmoins 
n'y  a  lieu  de  la  terre  ou  l'on  en  voye  en  fi  grande 
^andté  qu'en  Arabie. 

il  tembie  que  cet  animal  ait  efté  produit  par  vne  .  '  ^  ^,, 
Frouidence  particulière  de  Dieu  >  pour  feruir  ^uxtipourU 
Marchands  à  furmonter  le  Defert  d'Arabie  >  parce  '^!!^^'  ^^ 
l|K  comme  les  fontaines  &  les  puits  s  y  rencontieni  <f^r46,>. 
èarementf  &  que  quelquefois  Teau  leur  manque  9  ôc 
bailleurs  quece  Defert  eftant  extrêmement  aride  ne 
Ibumit  pas  Sort  fouuent  du  padurage»  il  n'y  a  que  les 
ièuls  Chameaux  qui  puifTent  fbunrirces  incommO' 
«éditez  8c  vaincrecette  difette  de  viures  »  d'autant  que 
^  font  les  feuls  qui  peuuent  s*abilenir  durant  plu- 
.fieurs  jours  de  boire  >  8c  manger  les  chardons  ^V^*^ 
pamiifç^  herU«  qai  ac  manquent  en  |^au  à>x\^oTv« 
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de*  Ils  portent  tous  pat  deifiis  leuts  charges  ocdinai* 
tes  des  outres  pleins  d'eau  >  &  des  prouifions  peut  les 
hommes  &  pour  les  auttes  Beftes»  afin  qu'iU  puiflent 
tous  jours  auoir  dequoy  fe  fabftantçr  lots  que  la  necef- 
ficelés  preflc. 
\y^„,     Quand  on  les  veut  charger,  au  cri  de  leurs  Condii- 
^itnhar'Oit\xi%  ils  flefchifTent  les  genoux>que  s'ils  tardent  \  le 
f^K^r*^'  faire  »  ou  bien  on  le  leur  frappe  auec  vn  bafton ,  ou 
éêursfar-  hitïi  oTi  \e\it  abbaifTc  le  col»&  alors  comme  contraints 
4e^fuh     ^  gcmi  flans  m\  leur  façon,ils  ftefchiflene  les  genouxi 
mettent  le  ventre  contre  cerre^Sc  demeurent  en  cette 
pofture  jufqu'à  ce  qu'ayant  efté  chargez  on  leur  com- 
mande de  fe  reFeuer  ;  d'où  vient  qu'ils  ont  au  ventre» 
aux  jambes  &  aux  genoux  de  gros  durillons  du  cofié 
qu'ils  en  touchent  la  terre.  S  ils  fe  Tentent  mettre  de 
trop  pefans  fardeaux  «ils  donnent  des  coups  de  tefte 
fort  nrequens  à  ceux  qui  les  (urchargent  »  &  jettent 
des  cris  iamentables.Leur  charge  ordinaire  eft  ledoo* 
ble  de  ce  que  pourroit  porter  le  plus  fort  Mulet. 
V,  {«a  nuit  ils  dorment  ainfi  agenoiiiUez  >  cemâchant 

^«  jj^cc  qu'ils  ont  mangé  durant  le  jour.  Us  font  extrême* 
rtpofer,  ment  ftupides '9  c'eft  poutquoy  lorsqu'ils  regardeuc 
|^^J^*^*'"quelqu'vn  ,  ils  femblent  eftre  frappez  d'éconnement. 
ftur  mar^Lors  qu'ils  fout  chatgez  ils  font  fort  peu  de  chemioi 
^^'<        mais  lors  qu'ils  ne  le  (ont  pas  ils  en  font  beancoupt 

fur  tout  ceux  qui  eftans  plus  agiles  &  plus  légers  (pc  f  ^ 
les  autres  ,  font  appeliez  Dromadaires,  r 

,  vif        Pour  les  préparer  à  porter  leurs  chargea,  on  IcoiL^ 
M€.       met  vn  bas  proportionne  a  leur  bolle  »  aux  deux  co*  f  r 
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ftez  duquel  pendent,  ou  les  fardeaux^pu  des  berceaux  1/^ 

propres  à  porter  les  hommes  ou  les  femmes.  L^' 

^^J'^      Les  Arabes  en  mangent  communément  la  chaifi  I/J* 

//«/^/«/t 'mais  l'on aflcurc  qu'elle  n'eft  pas  fort  agréable  *|^^ 

Zom^,,    g^^ft-  E)"  laiârque  l'on  tire  des  femelles  l'onfii^K^' 

froma^*f   j^^  Fromagcs  qui  font  tres-petits,&  qui  font  Çft"°^riL^ 

viii    treS"chers&  très -délicieux  des  Arabes,  r     ^ 
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de  eftime  chez  les  Tares  >  pour  la  reuerence  qu  ils  !«*'•' 
portent  à  leur  faux  Prophète  »  lequel  dans  l'Arabie  dTilwt 
s'employa  la  plus  grande  partie  de  (à  vie  en  ce  viU»»^" 
exercice»  &  toutefois  paruint  après  aux  honneurs  par  ^^*' 
fa  faufle  prophétie. 


CHAPITRE    TROISIEME. 

'Des  aucres  Animaux  qui  ont  le  mouue- 

mène  progreffif. 

I.  Différente  des  Indes  ^  de  V Europe  touchant  les  animMUX. 
II.  Des  Lh ornes  première  efpece  iTsnimaux  des  IndesAll.  Des 
diuerfes  efpeces  de  Tygres  qui  font  sux  Indes.  IV.  Des  Singes, 
V.  Tuf  on  de  les  prendre.VL  Leurmjttiee  confirmée  far  vue  ht* 
ftoire.  VIL  Autre  hifioire  plMt/antê  de  mefme  fuhflMnce, 
V  1 1 L  Dos  Onkds  mnimMux  fembMles  sux  Singês.  l  X«  Des^ 
Animutuc  dont  ont  fait  U  mufc,  X  Des  Alislias  ou  tituettes* 
X  1.  De  certains  Chiens  qui  chajfent  aux  Rats.  XII.  De  cet- 
gains  Rats  venimeux.  XIII.  De  Ranimai  det  ?almes»  XI V*  Dh 
Caméléon.  • 

COMME  les  Indes  Orientales  n'ont  pas  quanti-     .J* 
té  de  nos  animaux  ,  car  il  ne  s'y  trouue  point  de  dtsuH^f* 
Chenaux, de Mulets,d* Afnessuy  plufieurs  autres  ,  àc^<^«^£«- 
moins  qu'on  les  y  ameine,ou  de  laPerfe,  ou  de  TAra-  \hlnt7n 
bie  ,  ou  de  quelque  autre  endroit  \  ainfi  elles  en  ont  ^^imnux, 
d'autres  qui  leur  font  propres  »&  que  ie  décriray  icy 
en  particulier. 

Aux  parties  de  Bengala proche  du  Gange.les  Rhi-      rff. 
nocerots  ou  Licornes^que  l'on  y  appelle  vulgairement  ^7 m^**^' 
abadesSont  très-  communes,&  l*on  en  apporte  à  Goa  mierufit- 
^uantitéde  comes.Elles  ontenuiron  deux  palmes  i^Zai^'dts 
circonferêce  du  cofté  qu'elles  font  attachées  au  front,  indes, 
Se  allant  peu  à  peu  finifTant  en  pointe ,  elles  feruenc 
d'armes  deffenuues  à  ces  animaux.  Elles  fonç  d'vne 
couleur  ob(cure  ,  &  les  Taffes  que  l'on  en  fait  çoxstx 
boire  font  tres-cftimées  ^  yeu  qu'elles  ora  u^t\x\^\\^« 
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ment  la  propriété  de  chafTer  dehors  la  malignité 

ne  liqueur  qui  feroit  empoifonnée. 

ï  n.         Il  y  a  vne  tres-grande  quâtiic  de  Tygres  aux  Ii 

ftiif^tis  fiit  tout  auprès  du  Gange.U  y  en  a  dé  deux  efpea 

4ii  Tjgns  yjis  font  appeliez  Royauxj^parce  qu'encore  qu'ils 

^  Ib^i*  moindres  que  les  autresjls  ne  lailTenc  pas  d'eftrc 

généreux  &  plus  robuftes:c'efl:  pourquoy  eftans  d 

4'vne  extrême  audace  &  d  vne  extrême  fareuc  • 

rencôtre  eft  tres'dangereufe  ;  lesautres  font  non 

TygreshiUb  y  lefquels  bien  qu'ils  foient  plus  grô 

les  premiers/ont  néanmoins  timides  &  prenner 

cilement  {a  fuite  si^ils  voyét  quequelquWn  les  ] 

fuiue  ;  A  bien  qu'on  n'en  a  pas  beaucoup  de  crai 

yf  -         Il  y  a  aux  Indes  vne  multitude  prefque  infin 
f?#i  iffs  ^'  gjngçg  ^  f^f  jQm  jg  jQ^^g  ^^  j^  code  de  la  Mer.  < 

qui  pafleiit  par  là  les  voytnt  fauter  &,  courir  pa 
arbres  portans  leurs  petits  entre  leurs  bras.QjLfil 
fois  plufieurs  s*afl[emblent  ,fuiuent  les  pa(Ians,& 
iible  les  attaqueipicnt  s'ils  ne  les  troiiuoient 
^rmez:mais  lors  que  quelquVn  porte  vne  Arque! 
.  êc  fe  met  en  poftqre  de  la  defcharger  fur  eus;  »  ils 
fuïçntauiB-toft,  montent  fur  les  arbres ,  éc  s'iu 
neiir  d'cftre  en  vn  lieu  bien  alfeuré  lors  qu'ils  60 
des  feuilles  d'arbres  dcuant  leprs  yeuxsde  (ortç  ^ 
les  y  tuë  tre$-aifêmcnt. 
^  Si  quciqu'vn  en  veut  prendre  en  vie  ,  il  prei 

TdfôH  dt  fruit  dé  la  Palme  d'Inde  appelle  Cocços  »  fait  yn 
^rf^'  dans  fon  efcorce  qui  eft  très-dure  /&  le  jette  av 
du  lieu  où  fpnc  les  Singes  i  aufS-tQt  il  en  vieéc  < 
qu'vn  ,  qui  hiettant  la  main  dans  ce  %iç^  eft  Si 
ment  pris^parce  que  rempli (lant  fa  main  avne  â 
re  qui  eft  dedans  il  ne  la  peut  plus  retirer  :  aïoi 
Chaffeur  le  pourfùit  ;  tellement  qqene  lafciutti 
mais  ce  qu'il  a  vne  fois  empoigné*  il  ne  (çaotçilr 
hitti  vifte  3  ny  monter  fur  les  Arbres  auèc  qet  cï 
çhement>8camf\îV  (^vxt  tvtc&^mt.t(^t&  qà'^Ata 
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L'on  dit  qu'au  Promontoire  de  Ramai  quelques     vn 
milles  de  Goa  il  y  a  vne  rres-grande  quantité  de  Sin-  ^^^^'^^■^ 
ges  »  6c  qu  vn  jour  voyans  qu  vn  Capitame  Portu-  mèepur 
guaisdc  race  &  natif  des  Indes  ,  eftant  fortî  de  Ion  ^«''''T^^ 
Vaiilèau  alla  planter  Ton  eftendart  en  terre,  ib  accou* 
lurent  au(fi-toft«  le  rauirent  »  &  Tavant  emporté  au 
fommet  des  Arbres  luy  firent  raille  outrages  auk 
yeux  des  habitans^qui  s'en  eftonnbient  extrêmement 
&  fe  rioiént  des  Portuguais.   Âujourd'huv  mcCmé 
toutes  les  fois  qu'ils  y  reuont  on  leur  en  rafraîchit  la 
mémoire  auèc  des  rifôes  &  des  môcqueries,  &  il  a'eft 
pas  jufqu'aux  véritables  Portuguais  qui  ne  le  repro- 
chent aux  foldats  Métis  ou  Indiens. 

Il  arriua  auffi  en  ce  mefme  lied  qu*vn  certaih  Ma^^^    v^h 
chand  qui  portoit  des  bonnets  »  les  etpo&au  Soleil  ^*''*^Ç 
pour  les  f^ire  feicher,  les  Singe§  y  (ont  au(E-tot>cha-  fi^eL 
cun  prend  le  fien  &s^enfuit  fur  vnarbre.Ce  bon  hora-  ???"'^'^' 
me  demeure  lone-temps  eh  vne  très-grande  anxiété  » 
mais  par  les  periualfions  d'vn  autre  il  le  ferc  de  là  na« 
tufelle  inclination  des  Sin^esJl  fe  met  vn  bonnet  fur 
la  tefte^cè  que  les  Singes  tont  auffi  à  fbn  imitation;iI 
le  remue  aptes  en  diuerfès  façons»  les  Singes  remacnc 
lesleurs  pareillement  î  enfin  il  le  jette  etl  terre  s  les 
Singes  y  jettent  les  leurs  à  fon  exemple  >  &  de  cettfe 
forte  il  les  recouure  tous. 

Auprès  de  Malacca  Ton  ftouue  des  Onicas  ^^^îp^^^^i 
font  des  animaux  fort  femblables  aux  Singes.  Jls  ont 
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fur  le  front  vn  tour  de  poil  qui  leur  fait  reflcmbler  fi'^^^'f'H 
extrêmement  ï  des  vieilles  femmes  couucrtes  de  leurs  ^es.  '  ' 
liabillemens  de  tefte.lls  prononcent  continuëUcment 
ce  mot  françois  Ouiiih  naitTent  en  des  lieux  très- 
chauds  Se  craignent  extràordinairement  le  moin- 
dre froid  y  c'eftpourquoy  ils  meurent  facilement 
à  Goa  aux  mois  de  Nouembte  &  de  Décembre  , 
quelque  léger  que  foitle  froid  qu'il  y  fait>&  de  quel* 
<]ues  habits  qu'ils  foient  reucftus.  Us  marchent  féii-  À 

«ent  drclfez  fur  les  pieds  ,i\$  font  tres-domc&vç^^i^        ^ 
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s'ils  voyëc  pleurer  qiielqu*vn>ils  feignent  aulfîto 

pleurerîs'ils  cemacquent  que  l'on  (e  batte»  ils  ic  n 

tent  entre  les  combactans  pour  les  feparer  ,  &  I 

plafieors  autres  aâions  qui  ne  peuuent  pcoceder 

d'vne  trcs-par&iteeftimatiue. 

IX.  Il  y  a  quelques  animaux  femblables  à  de  p 

^^Lt  Chiens  ou  Renards ,  defqucls  on  fait  le  mufc,  Oi 

•n  fait  it  tuë  à  force  de  coups  >  l'on  enferme  après  des  pied 

^hT^^-      leur  chair  &  quelque  partie  de  leur  hing  dans  dc| 

^        tes  bources  velues  faites  de  leur  peau  meHiie ,  qii 

Portuguais  nomment  Tafos»  dans  lefquelles  (ê  p 

^      ridant  elles  deuiennentvn  roufc  excellent. 

TtuStigA'      Outre  les  Chats  ordinaires  il  y  en  a  d'autres  fi 

Ums  m  o  rcmcnt  femblables  à  eux ,  que  l'on  nomme  jtlfà 

qui  produifent  cette  matière  odoriférante  quel 

appelions  en  France  Ciuette  t  &que  lesPortuj 

nomment  Algalia.   Quand  on  veut  recueillir  \ 

matière ,  on  les  irrite  &  on  les  fait  mettre  en  fur 

afin  qu'ils  ne  nuifent  point  ny  auec  leurs  dent: 

auec  leurs  ongles  >  on  les  attrappe  pat  le  milie 

corps,ou  en  quelque  porte^ou  ailleurs;&  prenans 

cueiUiete  d'argent, l'on  tire  cette  matière  qui  eft 

vne  petite  peau  fous  le  petit  ventre,&  qui»^  ce  q 

A\i,  (e  cuit  &  fe  perfeâionne  par  Tardeur  de 

colère. 

xr.        Il  y  a  des  Chiens  aux  Indes  qui  s'occupent  \ 
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bien  à -la  chalTe  des  Rats  que  font  nos  Chars ,  qi 
Chiens  ^Tont  pluftôc  épouuantez  à  caufe  de  leur  groflièursi 
'mS^s.  ^^  ^"  ^ppuuantent.    Ces  Chiens  les  pourltiioent 

quand  ils  les  ont  pris,  les  tuent  ôc  leur  brilent  toi 

os  à  coups  de  dents. 
j™^        Il  y  a  d'autres  petits  Rats  tres-odotffetans  S 
tains  i{ats  (entent  parfaitement  le  mufc.  Ils  ont  le  mu(êaa  i 
-ueHfn$eMc.  ^  f^^  jj^  ^^^  j^^j.  i^Q^fy^e  eft  fi  veuimeufe  ^  qi 

^jjj^    donne  infailliblement  la  mort. 
D0  f^ini'     Il  y  a  vn  autre  animal  que  l'on  appelle  en  vn^ 
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Cbtirt  perpétuellement  fur  ces  arbres.  Il  eft  tort  ap- 

f brochant ,  en  grandeur ,  en  figure  &  aut  autres  qua« 
itez  à  vn  Efcurieu. 

Il  y  a  auffi  le  Caméléon  »  qui  n'eft  pas  plus  gro$    ^^^^ 
qu'vn  petit  Lézard  ,  &  qui  eft  de  couleur  grife  corn- Du  camû 
me  luy.  L'on  dit  corâmunement  qu'il  tieiit  toujours  ^^** 
la  gueule  béante 'pour  attirer  Tair  dont  il  fe  nourrit. 
Il  change  de  couleur  fuiuant  lesobjeâsqueTonea 
approche  ^  de  itiefme  que  le  col  des  Colombes.  Il  a 
au  col  de  petites  efpines  i  tellement  qu'il  eft  aifé 
de  voir  qu'il  ne  correfpond  pas  à  ton  nom  $  qui 
vaut  autant  à  dire  que  Chameau  6c  Lyon» 

CHAPITRE    QVATRIE'ME. 

Des  Serpens  Se  des  autres  Animau^c 

rampants* 

I.  Première  ejpecê  de  Se¥pens  appelles.  SerpeHs  d»  Capiicè 
It.  Seconde  effeee  de  Serpens ,  nommez,  Serpens  des  Rats* 
III.  Autres  Serpens  prodi£ieHX.  IV.  Ofgm  petit  mnmul  fem- 
hUblo  à  la  Lézarde.  V.  Vers  admirables,  V  L  Autres  Vere 
tnerueilleufement  beaux  V 1 1.  Autres  Vers  qui  i* engendrent 
dans  le  corps  des  hemmes.  V 1 1 1.  E^et  pernicieux  de  quel* 
ques  Serpens, 

IL  y  a  aux  Indes  Orientales  de  diuerfes  efpeces  dà      ^. 
SerpenSé  Quelques-vns  font  appeliez  Serpens  du  t>rJmièê 
Capuce ,  en  vulgaire  Cobras  de  Capello  ^  parce  qu'ils^'  ^* 
ont  au  col  vne  certaine  petite  peau ,  qui  s'élargit  âc^fu^jS!, 
telle  forte  lors  qu'ils  fe  mettent  en  colère ,  qu'en /''»' *'* 
s'efleuant  dfes  deux  cofte^È ,  &  la  tcfte  que  le  Serpent  ^^^ 
abbaitTe  paroiflTant  au  milieu  »  elle  reprefente  parfai- 
tement la  forme  d'vn  Capuce.  Ces  Serpens  font  ^ 
grandement  venimeux  &  moiteli  »  d'vne  groflèui^ 
ordinaire  >  &  de  couleur  grifeé 

Quelques  autres  font  nommez  Serpens  des  tUttj    ^M 
arce  qu'ils  Us  chaflent*  Ils  fcmblct\t  auoud^tulLyL^  ^^tT^ 

Aa   4  ^%^% 


^  

'^2^\     tes    9B  m  -ncio^  Jt  jumk  jeicBr  ^voBàé,  ea 


n  r.iiid  te  ggcrry  T»Mgnra- 
^  ^'''"'  la  ib  leaoTLir  es.  BiruG.   r^rcBcaitczzr   ' 

S'"'"'       rjcr  2  roao  i  scououzc  Je  i^ipcc    Le 

auc'-'  z'za  30(ir  x  jxmtu  ttd^  primes  ie  UiugiMCM 
&  ^Lu.-:  arauccgg  7U2S  c^as  ^oe  le  bcas  d'vn  koa 
me,  11  r.afncoic  pscsv  ie.  bianciies  <? va.  afbre  fin 
hauc  >  .r.n  ^ii'7a  Tr-mrng  (ie  3Qdrs  CDOipagnîc  1 
bie^  iu  3r^;n:er  ^ap  i'onnxcbiizs  <jiz'îX  Liy  da 
l'ïÊfaaric  ie  '/icbc^  da  àccami  r  &  acheoa  pee^œ  J 
le  cucr  2uec  ion.  c.pes  pcxxoaDC  qixll  en  rotDboic.  L 
pia9  griHit:  en:  £lluL  bcacccap  ?lîxs  long fl^  pins  gn 
forcer  pari*  rcicc^e  la  nmtôo  d*¥n  Gendl,  loi 

Îp'ayan:  e{:£  âpperçea  par  le  meirnc  homme  ^  ilfi 
rapp<i  à^TTi  cocp  (f  ^Ip^  &  csé  aa  grand  regret  dec 
Cen'il  •  qoi  luy  laiCoic  i'sccrce  de  (à  snailbn  libi 
fc  by  donnof  c  tcoc  ce  qni  by  eiioit  necciTaîre  poi 
tx  noorricore.  L'on  crou  ncanmotns  qae  ces  Secpa 
fie  (ont  pas  H  Ycniciear. 
\  7#        Il  y  a  vn  autre  animal  rampant  nomme  Ofgé  de 
^^^J/'"'  Pof  tugoais  9  efgal  a  la  Lézarde  •  refêraé  par  la  cet 
fi^M/€  qu'il  a  plus^odê  ,  il  eft  tres-afieâJoan^  à  llioam 
^<  ^^^'^   ^  '^  '^  blede  qae  très-difficilement  »  fi  cale (ntd«i 
'^'  '      de  l'huile ,  Ton  die  que  cette  huile  detiient  m^ycil 
crcs'dangereur. 
vr.  Il  y  a  de  certains  Vers  (emblables  à  ceitx  qniite 

'^^^rti"'-  la  foyc  lefquels  naiflênt  au  mois  d*Aoaftfdiir£cleqac 
^^^^  "'  l'on  en  voit  vne  très-grande  multitade.  Ils  (onew 
tierts d'vnpoil  très-court &ttef^menu;s'iiscDiiclMP' 
le  corps  d'vn  homme, ils  y  excitent  vne^of  ter  ' 
{taifoni  en  font  enfler  la  chair,8c  y  caufimc  n 
riU  ti'cl«ica&V:\xxCc^*V^G^^tkN|Ç^mQ 
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tfcnt  en  partie  les  Vers  à  (bye;  car  dés  qu'il  (ont  aux 
termes  de  mourir,ce  qui  arriue  peu  de  jours  après  leuc 
nai(Iànce>iis  montent  fut  quelque  muraille>y  ch  o\jâ£- 
lent  le  lieu  de  leur  mort ,  &  s'arrachans  de  leur  pro* 
pre  bouche  tous  les  poils  de  leur  corps  &  les  a- 

'  jttftans  autour  d  eux,ils  fe  baftifTent  ainû  eux-mefmes 
Je  tombeau  dans  lequel  ils  finifTent  leur  vie.  De  leurs 
petits  corps  morts  naiiTent  de  certains  Papillons9qui 

.  ne  (bot  pas  blancs  comme  ceujc  des  Vers  à  fbye^  mais 
noirs  ou  du  moins  d'vne  couleur  fort  obfcure  \  &  les 
petits  Cadavres  qu^ils  abandonnent  fe  defTeichene 
&  (è  conuercilfent  en  de  petites  peaux.  Leurs  poils 
font  (î  fortement  attachez  aux  murajUieSiqu'à  moins 

•  de  les  rafder,  il  efl:  impoffible  de  les  en  arracher.  Ce 
feroit  icy.  vn  lieu  très- propre  pour  faire  des  reflexions 
&  donner  des  loiianges  à  la  Prouidence  Diuine,  com- 
me font  plufieurs  autres  fur  le  fujet  des  Vers  à  foy  e.      y  ^^ 

Tay  vu  d'auttes  petits  Vers  ronds  comme  des  Per^    «^^^ 
les ,  dont  quelques-vns  font  de  la  couleur  de  l'or,  ^/ÎJ^^T 
quelques  autres  de  l'argent.  Il  ne  fe  peut  rien  voir  ment 
au  monde  de  plus  beau  que  ces  petites  bèftioles  >  car  ^•'*^' 
on  les  prendroit  plûtoft  pour  de  petits  globes  d'or 
:    4>u  d'argent,  que  pour  des  animaux  corruptibles.  ^^^ 

(        £n  quelques  endroits  il  s'engendre  par  la  cON    ^utr»g 

*  jrapcion  des  eaux  de  certains  Vers  dans  les  corps  ?^  ^^ 
^   liumains»  qui  defcendans  aux  jambes  s'efforcent  d'en  *J[^Ât  ianw 

/brcir  ;  Alors  ayant  percé  la  chair ,  ils  mettent  la  tefte^  ^*T  ^ 
' ^dehors  à  L'odeur  de  Thuîle  dont  on  (è  doit  oindre. 
!  -LW  De  les  en  tire  pas  par  force ,  parce  qu'on  les 
'  romproit'factlement«&  s'eflànt  pourris  dans  la  jam- 
[  ht  y  cauferoient  quelque  inflammation»  mais  on  leur 
i-.  iic  ]a  tefte  à  vn  petit  ^afton  afin  d'empefcher  qu'ils 
la  retirent ,  &  les  y  roulans  tous  les  jours  à  mefuse 
|^:73qu'ils  &ctent,lon  en  cire  enfin  cous  entiers  des  V^ers 
|.*>rt  longs  &  fort  fubtîls.  '  vnr^^ 

k^    Puifquc  j'ay  traité  des  «Serpens  »  je  çeiifc  cjodt  \^  rCxclJ^T 

*-  :^pws  ibica  mguîMiemnki  rappouei  Vc%  cStv&  ^wr  ^^^ 


3:^8  tiure  fepUme  ^  au  Vojfngè 

deux  de  quelques-vns.  S*il  arriue  que  ces  Sètpéfi) 
viennent  à  paÀer  fur  les  linges  ou  fut  les  chemifêsi 
lors  qu'elles  fonc  eftendoës  au  Soleil  pour  (e  feicheri 
il  naift  dans  les  reins  de  ceux  qili  s'en  fecaenc  des 
Setpens ,  qui  croifTans  peu  à  peu  enuironncnc  tooc  le 
corps  ,  &  dés  que  la  queue  &  la  cefte  font  jointes  en- 
femble  »  la  mort  s*en  enfuit  indubitablenaent  \  c'eft 
pourquoy  afin  de  Tefuîter ,  Ton  picque  (baaent  11 
tefte  de  ces  Serpens^mec  vn  rafoir  ou  auec  me  lan- 
cette ;  fî  bien  que  les  ayant  ainfî  mortifiée  ^  l'on  en 
empefche  racaoiflement* 


CHAPITRE    CINQVIE^ME' 
Des  Oifeaux  des  IndeSé 

I.  §liueU  de  nùs  Oifeaux  font  Mux  Indes*  1 1.  Du  Ihil* 
êkftMH  propre  des  Indes.  \\l*I>m  Cacstms.  I  Y.  i>»j  Amftfm 
ches.  V*  Des  Ùorneilles.  VI.  De  certéùnes  ChMuuês-fiMwk  ff$^ 

digieufes.  VIL  Addrejfe  mdmirMe  d^vn  cifeaté  des  Indes  eê 
lé&  eonftru^on  de  fon  nid, 

sJl/x  deT  '^^  ttouue  aux  Indes  quantité  de  nos  Oifeaux, 
^M  oy^     JL/fur  tout  de  domeftiques,  comme  font  les  Cocqa» 
fiMux  font  1^3  Peulcs ,  les  Colombes  jil  y  en  manque aufli  pln- 
iieurs ,  au  lieu  de  qui  la  nature  en  a  mis  a  aatresi 
dont  je  rapporteray  quelques* vns  plus  connas^ 
7  '*         Les  Paons  qui  font  en  Europe  ont  efté  prodnics 
e^feauprih-  P^t  d'autres  que  l'on  auoit  apportez  des  Inde»} eu 
/;JV^»*   c*eft  là  qtfcft  leur  patrie  &  leur  lieu  nataUc'eft  pom^ 
quoy  le  Paon  eft  bien  juftement  appelle  Toylèau  din- 
de. Il  s'y  en  trouue  vne  Ci  grande  multitude»  que k 
ville  de  Calamine  où  l' Apoftre  fainâ  Thomas  ceceol 
la  couronne  du  Martyre  (  c^eft  pourquoy  elle  et 
communément  fumomroée  des  Portaguais  qui  fooc 
illuftrée  de  la  dignité  Epifcopale  •  la  ville  dcùinà 
Thomas  )  eft  appellée  par  les  naturels  du  Pays  jMf 
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iès  Tïierueilleufes  à  dire  de  cet  oy(èau  s'il  n'auoic  pas 
elle  porté  en  Europe  >  &  fi  ces  chofes  admirables  & 
prodigieufès  n'eftoient  pas  deuenucs  viles  &  mefpri- 
fables  par  laveuë  quenoasenauons  tousles  jours» 
Se  en  effet  l'on  ne  fçaproit  imaginer  rien  de  plus  ra- 
uiflânt.Ierenuoye  le  Leâeur  auCathechifmè  du  R.P. 
Louys  de  Grenade  de  l'Ordre  de  S.  Domimque,qui 
excite  agréablement  l'efprit  du  Leâeur^par  la  defctip- 
tion  qu'il  fait  de  la  charmante  beauté  de  cet  oyfeau  , 
à  contempler  celle  de  Dieu  qui  eft  fouuerainemenc 
plus  admirable. 

Tay  vu  en  la  ville  de  Goa  vn  autre  oyfelu  que  1  ott  D«"if^ 
'    nomme  Cacatua^  parce  qu'il  prononce  ordinairement  tu*. 
I    cette  parole.  Il  a  le  bec  fort  long  &  les  plumes  de 
diuerfes  couleurs  »  il  n'eft  pas  néanmoins  fort  agréa- 
ble à  la  veuc.  Il  eft  prefque  efgal  en  grandeur  au 
Paon.  \ 

j        L'on  trouue  auflî  là  des  Auftruches ,  mais  ils  s'en     iv. 
r    trouue'  en  plus  grande  quantité  dans  l*Arabie  heureu-  J^*^/^ 
I  *  fê.  le  h'en  feray  point  la  dercription>puifque  Ton  en 
void  auflî  fouuent  en  Europe  >  le  dirây  feulement  qu'« 
I    elles  ne  volent  pas  bien  haut  de  terrera  caufe  de  la  pe« 
L    fauteur  de  leurs  corps  &  de  la  débilité  de  leurs  aides  ; 
L    auec  leur  aide  néanmoins  elles  courent  tres-viftement. 
V*  La  longueur  de  leur  col  les  fait  appeller  des  Perfes 
^    Oifeaux  ChamcauXyCn  Perfan  Chutur  Morçh. 
:        Il  y  a  aux  Indes  vne  innombrable  multitude  de 
1  Corneilles  qui  fe  monftrenc  tres-malicieu(ès  ;  fî  elles    y, 
remarquent  les  feneftres  des  maifons  ouuertes>elles  y  2)^/  ^•^^ 
volent  aufli-toft ,  &  renuerfent  tout  ce  qu'elles  ren-'^*'^'" 
contrent»(i  elles  defcouurët  quelque  lampe ,  en  ayant 
ciré  la  mefcbe^elles  gaftent  tout  d'huîlleifi  elles  trou- 
uenc  de  l'encre  dans  quelque  efcritoire,  elles  en  arr> 
chent  le  cotton>le  trament  fur  le  papier  &  fur  toutes 
ks  autres  chofes  qui  s'offrent  à  elles  ,&  les  déchirent 
fluec  le  bec.  Dés  qu'elles  voyent  de  loin  les  ^t^^xx- 
ics  elles  %'cp\ko\enh  Se  di/ccrncDt  peui-eftxc\\o^tNvc 


i 
i 
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de  la  poudre  les  véritables  des  feimesifi  elles  cènoi^ 

i,  fenc  que  ce  né  Tonc  que  des  cannés  d'Inde  oai  cellèm- 

blenc  à  des  aiquebufes  6c  qu'on  leac]  prelence  poac 

leur  faire  peur ,  elles  deme.urent  icDmobiles-  L'on  n'a 

qu'vn  feul  remède  pour  <^uiter  leurs  imporcunicez  i 

c'eft  à  fçauoir>(i  en  ayant  pris  quelqu  vne^on  l'expofii 

en  quelque  parc  d'o&  elle  puifle  eftre  veuë  ;  car  aux 

croafTemens  qu'elle  hxi  prefqu'vne  infinie^  d'autres 

s'affèmblenr^Sc  après  luy  auoir  refpondu  par  des  croaC 

femens  infupporcables  à  entendre  *  elles  (e  recirenc 

Se  ne  retournent  plus  de  quelque  cennps  en  ce  lieu; 

De  mefroe  ,  fî  en  ayant  pris  quelqu  vne  >  Pon  dtta* 

che  les  aifles  aux  feneflres  >  il  eft  très-certain   que 

tant  qu'elles  y  demeureront  les  autres  n'y  oferoienc 

entrer. 

VI.         L'on  void  aux  Indes  des  Chauue-fouris  fi  grofles^ 

^/  'ch^-  ^"'^^'^^^  ^^"^  ^^^^  efg;ales  à  des  poules.  Elles  ont  les 

uefyirîs     aifles  compofées  de  peau  &  de  quelques  petits  nerfi 

frêdi^îeu-  entre-deux  ,  au  bout  defquels  il  y  a  des  ongles  anec 

Î|uoy  elleâ  (e  pendent  aux  arbres  pour  deuorer  le>* 
ruits.Ceft  vne  chofe  prodigieufe  combien  elles  leur 
font  du  defgafl: ,  (î  elles  ne  font  efpouiLantées  par  la 
diligence  des  gardes  qui  veillent  à  cet  effet. 
liiàreft     II  sV  trouue  aufli  vn  petit  oy (eau  qui  attache  ad^ 
**»»>^^''  mirablcment  fon  nid  contre  les  Palmes,  pour  Talfea' 
lr/»£ri^ctdes  embûches  des  ferpens  &  des  autres  animaux; 
«»  ta  con-  iJ  ptcnd  pour  les  baftir  de  petites  pièces  de  feiiilles  de 
finni^'P^^^y  qu'il  entrelalTe  (i  merueiUeufement  &  auec 
tant  d'artifice  aux  branches  4es  Palmes  ,  qu'il  le  rend 
parfaitement  rond.   Il  l'allonge  continuellement i 
mais  peu  à  peu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eft  de  la  mefure  de 
trois  palmes  >  Il  eft  vuide  du  haut  en  bas  ,18c  coxtàDC 
il  pend  aux  branches  »  il  eft  agité  tantoft  d'vn  cofis 
tantoft  d'vn  autre.  L'entrée  en  eft  au  bas ,  elle  s'^ 
uance  iufqu'au  milieu,  o\x  l'enceinte  eftant  plus  Uffîfif 
fert  à  la  mère  d'vne  demeure  tres-propré  &  tres-aC(w 
sqfi  pouc  nouHkiVi  ^%  o«à\^«  ^^  ^«UrCil  oas  dei  ^  _ 
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ÎKÎeteac  &  des  addrcl&s  admirables  ,  que  Dieu  » 
'Autheur  adorable  de  la  nature  &  le  doux  poqip- 
fjoyeur  de  l'Vniuets  >  a  baill(^es  à  Tes  Creatvireil  ? 


CHAPITRE     SIXIE^ME, 
Des  PoiiTons  des  Indes. 

I.  'Dîtiêrfité  des  Indes  if  de  ces  pays  pour  les  Poîjfons^ 
>.  II.  Des  Baleines  ^  des  Crocodiles  que  Von  void  aux  Indes, 
m.  Des  Sereines  qsiîl  y  m,  IV.  Des  Bœufs  mmrins  que  To» 
y  trouue.  V.  Du  poiffon  Serre  y  i^  de  T incroyable  multitude 
'4^  pûijfons  du  Sein  Perfique^  V I.  Autres  f  biffons  de  la  mer 
des  Indes.  VU.  Des  poiffons  à  efçaiUes,  V  EU.  Des  Serpent. 
I X.  Combien  cette  mer  fiL  peu  de  nos  po/jfons  9^4^  ceux 
qu'elle  a  en  leur  place, 

IL  ne  me  vient  point  en  mémoire  d'auoic  vu  aux      r. 
Indes  que  fort  peu  de  nos  poilTons^  comme  font  J^^£^ 
]es  Muges  que  les  Portuguais  appellent  T^ïg;;;^,  &(^i/«civ 
les  Âloies  qu'ils  nomment  Santl  s  mais  je  fuis  bien  f.^^'  Kl^ 
^fleuré  d'en  auoir  v(i  plufieurs  que  Ton  n  a  jamais  "^  *^' 
vus  en  ce  Pays. 

L'on  trouue  quantité  de  Baleines  dans  la  mer  des 
Indes  ,  que  l'on  ptendroit  de  loin  pour  des  Ifles  mo-  dm  BéUL 
$iles.  Auprès  de  Tlfle  de  Ceylan  &  du  Gange ,  auffi-  l[\^^^l* 
bien  qu'au  Nil  fleuue  d'Egypte ,  Ton  voîd  plufieurs  q^tl^j 
Cro'codiles  qui  deuorent  les  nommes ,  ou  qu'ils  rcn-  '^'^* 
f  ontrent  de  hazard  ou  que  l'on  a  condamnez  à  I^ 
inort.   Tay  connu  vn  foldat  qu'on  dit  auoir  èfté 
deuoré  d'vn  Crocodile.  Ceux  qui  ne  fçauent  pas  qu'il 
y  ait  des  Crocodiles  en  ces  parties ,  ou  qui  ne  fe  gar- 
dent pas  de  leurs  embufchess  s^approchans  de  la  mer» 
font  rauis  par  ces  animaux  qui  le  jettent  fur  eux  à 
i'improuiue. 

Il  y  a  au(fi  des  Sereines ,  fur  tout  proche  de  l'Ifle    i  ^  f« 
^e  fainâ:  Laurens  en  la  partie  Orientale  d' AfFrique,  ^H  ^*^ 
'  IcH^uelles  font  vulgairemSt  appeUées  â^^s^  ox\\vgx^\si  ««^. 
f»fffo,^sfmms,'ÇzxQ^  que  d«  u  çcttv\\»t  w^\\a»x.  ^«^, 
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leflèroblent  à  des  femmes ,  &  de  la  ceinture  en  bas 
elles  vont  finillant  en  poifTons.  Leurs  os  fèruentà 
dîuers  vfages  \  ils  font  excrcmeraenc  froids ,  en  fbne 
que  (î  l'on  tire  du  fang  à  quelqu*'vn  &  qu*il  prenne 
vn  de  ces  os  à  la  main  %  le  froid  qui  en  reuient  à  k 
main  &  au  bras  eft  li  violent^  qu'il  arrèfte  le  (ang  & 
le  gele  prefque  dans  les  veines.  L*on  perça  vne  fois 
l'artère  au  Viceroy  des  Indes  en  luy  tirant  du  fangi  I 
&  l'on  defefperoic  déjà  de  fa  vie  >  lors  qu'on  luy  pre- 
iènca  ladentd'vn  de  ces  poiffi>ns,8c  le  iang  de  l'arce- 
re  cedà  au  mefme  inftant  de  couler.  Ces  os  aydeni 
grandement  à  la  chafteté  &  à  réprimer  les  moua^ 
mens  de  la  chair,&  ce  qui  eft  bien  plus  digne  d'eftoo- 
nementy  ils  font  capables  de  rendre  les  hommes  im- 
puilfans.  Ils  feruent  aufli  à  plufieurs  autres  vH^ 
pour  la  (ânté  de  Ihomme. 

IV.  L'on  trouue  tres-frequemment  aux  roeCnes  lieux 
•  z)e8Bmif$  des  bœufs  marins ,  qu'on  dit  eftce  tres-approchaos 

^H^Têm  y  des  terreftres,  ofté  qu'ils  ont  la  peau  defnuee  de  poiL 
tfrouMê.  Ils  fortent  de  la  mer  &  vont  dans  les  prez  3c  dans  les 
autres'  paftis>  où  l'on  les  prend  fort  (buuent  auec  cet- 
te iineflè  :  L'on  drelfe  des  hayes  autour  de  ces  prez» 
n'y  laiflant  feulement  qu  vne  bien  petite  entrée  >  la- 
quelle fe  ferme  dés  que  ces  Bœufs  y  font  entrez ,  fi 
bien  qu'ils  y  demeurent  pris  &  enfermez,  y  deuieiv- 
nent ,  comme  l'on  afTeure,  petit  à  petit  terreftres ,  & 
le  poil  commence  à  leur  croiftre.L'on  void  au  mefme 
lieu  des  Loups  marins  8c  plufieurs  autres  poiflbns 
qui  nous  font  inconnus. 

V.  Au  Golphe  Perfique  il  y  a.vn  certain  poiflbn  fort 
Pli  fuifon  grand ,  communément  appelle  Serre  >  lequel  defchi* 
dTtin-^  re  auec  fes  dents  qui  font  tres-aiguës  les  hommes 
€royabie  qu'il  teucontrc ,  foit  après  qu'ils  ont  fait  naufrage^ 
2"/«:^«  loît  lors  qu'ils  nagent,  loit  lors  qu'ils  s'occupent  à  It 
du  Sein  pefche  des  perles.  Sa  chair«  fur  tout  falée,eft  cres-de- 
frfiv^^  ticieufe  au  gouft ,  &  à  Goa  Ton  en  porte  aax  grands 

5pigneui:scomn:vtNUigxct^t.\x^v^^^U%  Aarefe 
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Il  y  a  en  tout  ce  Golphe  vnc  multitude  de  poiflbns  (x 
incroyable  ^  qu'on  die  que  les  Chiens  &  les  Char$ 
qui  s'approchent  de  la  mer  >  les  prenhent  facilement. 

Proche  de  l'Ifle  de  Goa  fe  trouue  vn  certain  poif-     y  i. 
&n  qu'on  nomme  Bombarda ,  c'eft  à  dire  en  Fran-  ^' 'JJJ^j^ 
^is  Canon  >  pour  autant  qu'eftant  enflé  de  vent ,  s'il  ^uZ'rdtt 
eA  pre(ré  de  quelque  poidsi  il  fait  vn  bruit  aufli  écla-  '"^^'« 
cane  que  ccluy  d'vn  Canon  9  de  forte  qu'il  s'entend 
ie  fort  loin.  Il  y  a  auffi  vn  autre  poiflbn  tres-ordinai* 
re  &  de  vil  prix  »  parce  qu'il  ell  extrêmement  infipi- 
cle ,  appelle  en  vulgaire  Coruion  %  qui  cft  poflible  le 
mefme  que  celuy  que  nous  appelions  Durdo  où  Cor^ 
ieAu  >  Il  a  la  chair  fort  gluante  &  pleine  de  bouC)  ÔC 
il  eft  affez  gros.  Il  y  en  a  vn  autre  très-petit  vulgai* 
reroent  nommé  Cauallc  ,  qui  eft  alTez  agréable  au 

;ouft  >  mais  qui  n'eft  pas  fort  fain  »  &  qui  excite  la 

lemangeaifon  par  tout  le  corps. 

.  Il  y  a  vne  infinité  d'Huîtres  &  de  Coquilles;  de  ^^^\ 
manière  qu'en  l'Ifle  de  Goa  &c  aux  lieux  voifins ,  les  fins'  à 

2ant  bruflées  au  feu  >  Ton  en  fait  ck  la  chaux  necçf-  '*^''*^''* 
re  à  toutes^  fortes  de  fabriques. 
Il  y  a  enfin  en  toute  cette  mer  vne  trçs-grandc    ^iir. 
jquantité  de  Serpens  ,  &  à  quelques  milles  dans  la^«J^  '^^ 
mer  il  s^en  amadè  vne  multitude  fi  extraordinaire  ^ 
qu'on  nomme  cet  endroit  la  mer  des  Serpens  \  l'on 
ait  que  lorfqueles  pluyes  font  groflfes  &  que  les  tor-» 
fens  s*enflent  de  leur  eau  >  ils  font  traînez  ,  par  leur 
Ifnpetuofité»  des  montagnes  voifines  dans  la  mer. 
^.  le  fuis  tres*a(feuré  qu'il  fe  trouue  peu  de  nos  poiC- 
ibns  aux  mers  des  Indes  :  le  n'y  ay  vu  ny  du  Ton  «  ny    om^iv» 
4il  Saumon,ny  des  Splesi,ny  d'autres  fcmblables,  non  "''*  '^ 
pas  mefme  des  Sardines  qui  ferueiit  de  viande  aux  nos^jfUg 
autres  poilTons  »  au  lieu  delquelles  il  fçmble  que  les  ^,  jj ^'«« 
Cauallesiqui  font  de  la  grofleur  des  petits  Harents^  y  ^w  ^ 
pnteftémifesi  leur  pefche  toutefois  ne  fe  fait  pas ^^'^' 
itorant  toute  l'année  %  mais  feulement  en  vne  faifba 
{jfotço^in^e  :  çommp  4uifi  le  poilfon  aç^cVic  Motàw 
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évnt  Poire  biea  meurciU  ne  fort  pas  cane  dWn  irhe 
que  d'vne  plante,  qui  n'a  pas  des  branches  mais  ù^ 
lemenc  fis  ou  fept  (eiiilles  cPvne  aulne  de  long.  Ai 
bout  du  tronc  qui  (bct  du  milieu  des  feuilles»  ilyi 
des  figues  qui  pendent  de  tous  codez  ,  elles  font  pt» 
tnicremét  vertes  &  après  jaunes. VnFiguier  ne  ietce  j> 
mais  qu'  vn  rameau  de  figuess&  après  on  le  ccnipe;niaii 
il  en  fort  d'autres  de  tous  les  coftez  de  la  racine^ 
doiuent  bien-toft  porter  leur  firuir.  Son  tronc  ^ 
n'eft  pas  (blide ,  mais  extrêmement  cendre  &  coo* 
posé  de  diucrfes  cfcorces ,  ne  produit  poinc  de  flen 
Entre  ces  Figuiers  il  y  en  a  quelques-vns  qui  ImI 
odoriferans. 
VII.  La  Papaïe  eft  vn  fruit  de  la  figure  d'vn  melon  t  fr 
{)#/4(  P4.  tout  au  dedans.  Au  commencement  elle  (embleînfi- 
^''  pide»  mais  après  on  la  trouue  ttes*dottce.  Elle  nàlcn  I 
iommet  du  tronc  de  l'arbre ,  La  premieie  année  qnTfli 
plante  cet  arbre  il  eft  médiocrement  grand  »  lie  notf 
n'en  eft  pas  dur^mais  entièrement  mouëlleux  »  de  m 
niere  qu'on  le  peut  aifëment  couper  d'vn  (eol  coopife  i 
de  hache.  Il  potte>  principalement  aux  mois  de  N»  | 
uembre  &  de  Decembre,(on  fruit  qui  eft  rouge  ta  d^ 
daus>&  a  l'efcorce  entièrement  verte  &  )  aune  &  nyée  1 1 
comme  celle  des  melons.  1' 

vni*        Le  Cagiou  eft  vn  fmit  de  couleur  rouge  ou  jmfr  |t 
^êH.  ^'    Il  eft  excellenr  pour  la  poiârine^mais  il  n'eft  pas  bÎM 
agréable  au  goût.  Il  a  au  bout  vn  noyau  »  qui 
cuit  au  feu  approche  fort  de  l'amande.  Il  eft  fi 
ble  à  vne  pomme  longue  ^mais  du  cofté  d'en  haot 
çft  le  noyau  il  eft  vn  peu  plus  gros ,  &  Tarbre  qd 

Sorte  &  qui  n  eft  pas  fort  haut  »  jette  auparauant  et 
eurs  tres-odotiferantes.  |  ( 

]^         La  Carambola  eft  vn  firuitlong  >  diuifô  en  np^ 
ratJoia!  Les  partîjçs  qui  font  plus  éleuées  fi>nt  fort  déliées  .t| 
remplies  dp  graines.  Il  jaunit  lors  qu  il  approche  A 
lamacuritié,  |8c  à  peine  le  peut-on  manger  lors 
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Cl  cnab6ndance>  eft  la  Palme  dont  je  craicecay  en  parcl«» 

culier  dans  le  Chapitre  fuiuant.  Apres  la  Palme  fuie 

l'Arbre  qui  porte  le  fruiâ  qa*on  nomme  Manga.  Il 

^  eft  efgil  en  hauceur  au  plus  grand  de  nos  Pommiers* 

M  le  fruiâ  ett  fort  approchant  de  la  PefcheH|uand  à  la 

coulear«diuerfité>tigure  &  gouft;mais  il  a  la  peaa  vif 

pSu  plus  dure  &  le  iioyau  entièrement  femblable  aii 

^   cœur  de  l'homme.  Ce  fruiâ  eft  extrêmement  chaud9 

r    comme  auifi  prefque  cous  les  autres  des  Indes  ,  8t 

l    quand  on  Tauale  il  laide  dans  la  bouche  l'odeur  des 

^    pluspretieufesdroguesatomaciques;  Ton  en  fait  U 

caillette  au  mois  de  May  &  de  luin  »  &  l'arbre  pou(Ie 

les  fleurs  blanches  en  ceiuy  dt  lanuier. 

Le  lambo  eft  vn  fruiâ  efgalement  agréable  à  la  i  y. 
veuë  Se  au  gouft.U  a  la  mefme  figure  que  noftre  Poire,  ^  '^ 
mais  btgarée  de  blanc  &  de  ronge  ,  fà  (aaeur  eft  aro^ 
macique  approchante  de  l'eau  roGr ,  il  a  la  peau  tres- 
randre.  L'arbre  qui  le  porte  &  qoi  eft  d'vne  médiocre 
grandeur ,  jecte  (es  fleur  rouges  au  commencement 
da  printemps.  L'on  dit  que  ce  fruift  eft  froid  6c  très- 

Erofiitable  àl'humcur  melancholique.  Entre  les  lam- 
os  il  y  en  a  de  plus  petits  qu'on  (urnommede  Ma-^ 
létcca  ponrce  que  de  là  on  les  tranfporte  aux  Indes,8c 
qui  font  plus  (uaues  au  gouft  &  plus  odifêraos. 

La  lacque  eft  vn  fruiû  qui  n'aift  autour  du  tronc     v. 
&  des  plus  gro (les  branches  de  Tarbrc  qui  la  porte.  ^^  ^ 
Elle  eft  de  la  groffeur  des  plus  groffes  Courges ,  auC-  ^' 
**    quelles  elle  a  la  figure  femblable.  Elle  a  dehors  vne 
âcorce  rres-rude  &  inetgale ,  8c  au  dedans  quantité 
lie  châftaignes  reueftues  d'vne  certaine  matière  jaune' 
cres-bonne  à  manger  &  très-  excellente  au  gciuft,Iia  ui- 
de  aux  vnes  &  folide  aux  autres.  L^arbre  en  eft  tort 
haut  Se  ne  poufle  point  de  fleurs. 

La  figue  dinde  eft  vn  ftuiâ  deledable  au  gouft ,     ^ 
mais  il  n'eft  pas  fort  eftimé  parce  qu'il  meurit  durant  ^iioli 
toute  l'année.  Il  eft  gros  comme  vn  petit  Concom- 
bre Se  de  la  mefinc  figure  y  fa  faueut  reiTtmbk  ^  c^i 
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tfh^ifT!'  f  Ly^^^'^^^Q^^c^s  de  Palme  ,  comme  l^oninfèri 
fidnit.     Xcles  diaecs  fruits  qu'elles  produi(ènc.Nous  pouuon< 
appeller  Tvne  Arabique  »  parce  qu'encore  qu'elle  tè 
çrouué  ailleursiçUe  nefe  reaconcre  peantnoins  en  au- 
cune parc  en  fi  grande  abondance  ,  comme  dans  les 

nous  eft  ztCcz  connue  veu  qo'el- 
,  quoy  qu  elle  n'y  porte  poim 
qui  produit  les  Dattes.  Noai 
pouuQns  nommer  l^autre  Indique,pour  aqtanr  qufelle 
fie  fe  trouue  peut-eftre  en  aucune  parc  da  monde 
qu'aux  I(id^  Orientales.  Elle  eft  tres-(èmblablc  ^  b 
memiere  en  la  ferme  exterieiireifi  ce  n'eftqu^elle  aies 
feuilles  vn  peu  plus  longues  &  plus  larges  9  elle  oc 
4onne  pas  les  Dattes»  mais  les  Coccos.  le  les  dëcriraf 

^  u  ptf  Uzttcs  en  la  ville  de  JSaQora  >  qui   _  

^' p*J;  beureufc ,  durant  quinze  pioisque  i'yay  demeura. 
m  qui  Ift  Entre  ces  Palmes  les  vues  (ont  femelles  »  les  autres 
i^'i'!Art  raaflesicellcs-cy  jettent  vnc  certaine  matière  blanche, 
}h*        que  ceux  qui  les  cultiuent  mettent  \  certain  temps  1 
en  guifè  de  (emei^ce  dans  les  rameaux  beans  &  eor 
tr'ouuerrs  des  femelles  fertilles  en  dattes  »  ai|ftemenl 
les  dattes  venant  à  fertit  ne  (è  i^ourriroient  pas  »  mail 
iè  fecheroicnt ,  &  n'auroient  rien  que  rcfcorce  &  le 
lioyau.  («es  fèpt  premières^  années  les  Palmes  foac 
(leriles ,  les  vnes  produifent  des  dattes  plus  groflfes, 
les  autres  moindres ,  les  ynes  en  portent  de  longues^ 
|es  autres  d'ouales  3  coipme  font  les  Prunes,  impéria- 
les >  les  vnes  en  donnent  de  rouges  &  les  autres  plu^ 
orcÙnairemefit  de  jaunes  :  Quand  on  les  mange  nd' 
phes  elles  (ont  tres-agreables  »  mairtres-chaudes  >  & 
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ta  Vertu  du  feu  l'on  en  tire  du  vin.  Lors  que  la  PaU 
me  commence  à  germbr  ellfc  produit  crois  ou  quatre 
^jtmeaux  y  non  pas  couuerts  de  feiiilles ,  comme  font 
eeùt  qui  font  leur  feuillage  &(|^  fonteftendûs  en 
large ,  mais  tinds  ,  &  qui  (ont  diuifez  etx  jplufienrs 

gtits  rafcxieaux.  Us  forcent  du  milieu  du  feuillage  & 
dreflTenc  en  hàuc«  Ils  font  remplis  de  dattes^qui  ve-^ 
bant  à  croiftre  ^  St  par  confequent  à  les  charger;ils  les 
fipnc  courber  en  guKè  d'arcs  »  &  on  les  cOuppe  auec 
les  dattes  dés  qu  elles  font  parfaitremenc  meures; 
Elles  commencent  à  (e  meurir  au  mois  de  luiUet  ^  8é 
tKftant  cuittes  au  mois  de  Septembre  par  la  chaleuf 
il'vn  vent  de  Midy  l'on  en  fait  la  cuillerte  &  l'on  leé 
ipbnferue  en  partie  feparées  »  en  partie  oh  les  confié 
dans  des  vafes  auec  leur  propre  tniel ,  &  on  les  agen« 
fee  en  partie  dans  des  cabas  faits  des  feiiilles  de  Pali 
tnje$t&  les  y  ayant  bien  prefifécs^on  les  garde  pour  fort 
%iagé>  ou  bien  Ton  Içs  tranlpotrè  ailleiirs.Les  Arabes 
Ik'ayanc  point  d'autre^  arbres  pliis  propres ,  fe  feruent 
des  troncs  des  Palmes  au  lieu  de  poutres«&  fdiic  leurs 
'ancjkers  &  leurs  lits ,  de  leurs  rameaux  entre-cifTas 
infères^  les  yhs  dans  les  autrès^éc  des  balais  de  leurs 
_  iiilles.Cecte  Pakne  ordinaire  eft  prefque  connue  Aé 
Stout  le  monde,c'eft  pourquoy  l'ayant  làiÛee^  je  vay  dë^ 
kkire  Pauci  e. 

La  Palme  d'Inde  approche  fort  de  c^t  arbre  du  Pà«     û  u 
dis  qui  eft  décrit  dans  TApocalypCe  ,  du  moins  fX^'  ^ 
nr  è  la  produâion  de  (on  rruitiTons  les  mois  elle  iinii^ 
produit  de  nouueaux ,  fi  bien  qu'elle  eft  tou^jours 
acgée&  profitable:!!  neiaut  donc  pas  s'étonner  fi 
fHomme  lufte  luy  eft  comparé,  lors  qu'il  eft  dit  dans 
1^  fainte  Efcriture ,  Li  iufte  fleurira  cùmme  U  Palme i 
]t0n  feulement  quant  à  *  la  prodùâion  continuelle 
^es-bonhes  ceuurcs,non  feulement  en  ce  quefes  fleurs 
fe  fleftridènt  point^c'ef);  à  dire,que  fes  bons  dêfiri 
(ont  point  fu  jets  à  pecir,non  feulement  en  ce  qu'ill 
condttifent  eneâittement  aux  bonnes  QBu\ULt^<c<>m« 
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me  daBS  la  palme  ,  dont  les  flears  (ont  fas  propta 
fruits  ;teiai$  cDcor  en  ce  que  lors  qu'il  cft  tombé  ilfi 
fe  celeuecotnme  la  paltnei  qui  eftant  t^bée^u  poui  k 
moins  prefi|ue  p€ch&)ufques  en  terTe*elle  dreflèTeii 
Iç  Ciel  les  nounelles  branches  qu'elle  fetce.Ses  caciDCi 
font  à  peine  prifes  dans  la  terre  »  de ibrcc  qa'il  rem» 
ble  qu'elles  ne  peuuent  fonffrir  d'en  eftre  counertei» 
auifi  en  reflbrtenc  elles  toufiours  ;  cfeft  pburqaoy  oo 
leur  remet  inceflamment  de  la  terre  deflus  %  En  qoof 
elles  relTemblent  aufli  au  Iufte>  qui  mépcifant  les  cho- 
fes  de  la  terre^  afpire  tousjours  à  celles  du  Ciel. 
IV.  Cette  Palme  e(!t  vn  arbre  domeftique  i  car  Ion' 

^u%  *^  <iu'clle  eft  plantée  auprès  des  Maifons  ou  àc%  Caba-' 
fUntiv  nest  elle  eft  rendue  plus  féconde  par  la  fumée»  par  liei 
cendres  &  par  rhabi  ration  «  &  apporte  iloublemem 
du  fruiâ  >  c'eft  pourquoy  les  lieux  plantez  de  pahncr 
font  remplis  de  maifons  &  de  logectes.  Les  Maiftm 
de  ces  lieux  donnent  au  commencement  à  ceux  qÂ' 
les  veulent  habiter  quelques  efcus  >qu  ils  ne  penuent 
exiger  d'eux  tant  qu'ils  y  demeurent  >  ic  n>nc  oUi* 
gez  de  leur  accorder  leur  part  des  fhiiâs  lors  qu'on 
les  cueille.  C'efl:  vne  chofe  merueilleu(ê,que  les  finiiâi 
des  palmes  eftant  très-gros  &  très-durs  »  &  combaos' 
fouuentdesarbtes>ouparla  maturitésoa  parlavio*^ 
lence  des  vents»  ou  parce  que  les  Rats  leorropgeot 
'  le  pied  *  néanmoins  l'on  n'a  jamais  oùy  dire  qaHs 
ayent  blefsé  les  habitans  qui  leur  font  deflbus. 

Son  ^dimi'      ^^  ^^"^  ^^^^^  fournit  iuffifammenc  touc  ce  qif îl'^ 

rabUvHU  faut  pout  la  conftruftion  d'vn  Nauire  &  pour  la  vAf'i 

^\!ninL  ^ft^c^  de  ceux  qui  s'y  embarquent.il  donne  pgtf- 

hftâM  cho-  manger  vne  certaine  matière  blanche  %  mais  chanJe^- 

%^if^  que  Ton  nomme  C^/^r^^tresagred^le  su  goulfell  pro-' 

'^  '    duit  pour  boire ,  du  vin,  de  Feau  &  de  la  fure,  qui  dl 

vne  liqueur  cres-fuaue  :  Il  porte  auffi  du  vtn-ai^' 

du  laiâsde  l'huile  &  du  fuccre^de  la  façon  que  )*cx^ 

2ueray  vn  peu  plus  bas.  L'on  conftruit  le  Naafnii#' 
m  bois  )  quoy  qxxiH  Cdu  rade  Se  tnal  poly  $  D^^j 
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bUilles  encrcciflTucs  enCbmble  y  Ton  fait  les  vdfles  U 
»  certes  pour  eftre  à  coouerc  du  Soleil  &  de  la  pluyje$ 
fe  les  cordes  9  de  quelques- vnes  de  ces  elcorces.  Il 
le  s'en  trouue  point  d'autres  aux  Indes  >  &  l'eau  (a- 
Se  de  la  mer  ne  les  gafte  point  «  mais  feulement  \z 
louce  des  âeuues. 

Si  Ton  permet  à  la  Palme  de  produire  fes  fruiâsj     vr« 
a  (bmmet  du  tronc  fortent  tout  au  plus  quatre  grap-  2f^^f^t 
es  de  Coccos.  Ceft  ainfi  que  s'appelle  le  ftuiâ  de^o»  /^ 
ecte  palme ,  qui  eft  couuert  piemietement  au  dehors  %4^^^ 
.'vne  e(corce  efpaiflè  de  deux  doigts  >  &  au  dedans  ^/'•«r^ 
l  y  a  vue  boule  d*vne  matière  dure  .comme  du  ^ois/^^"^,^ 
Llle  eft  de  la  grblTeur  &  de  la  figure  dfwn  œuf  d'Au-* 
kroche ,  &  d\ne  couleur  obfcure.  Elle  a  crois  trous, 
mx  lefquels  lafubftance  de  l'arb^te  arriue  jufqu'à  elle 
our  fa  nourriture  ^  &  par  lefquels  les  rejettons  for- 
ent lors  qu  on  les  met  dans  terre.  Ces  trous  font 
Ifpofez  de  telle  forte,  quHls  la  rendent  femblable  à 
i  cefte  d\n  homme;  car  deux,  qui  font  à  la  trauerfe« 
le  qui  font  oppôfcz  vis-à-vis  Tvn  de  Pautre  >  tepre« 
eatenc  les  yeux»  l'autre  qui  leur  eft  au  de(rous,forme 
fc' bouche,  &  quelques  âiets  de  bois  qui  paroi flenc 
bos  celuy-cy«  font  la  figuré  de  la  barbe.  Cette  boule 
^  an  commencement  tort  tendre ,  fi  bien  qu'elle  a 
é  gouft  del' Artichautîapres  elle  dénient  tres-dure,8c 
"  t  eft  remplie  d' vne  ëpaillê  liqueur  blanche  comme 
l'eau  &  tres-douce  au  gouftiqui  fe  prend  peu  i  peu 
mme  le  làiâ; ,  puis  s'endurcit  en  vne' certaii^e  ma- 
ître blanche  bonne  à  manger  Se  fort  fuaué  auf&  au 
iouft ,  laquelle  eftant  broyée  dans  vn  mortier  fe  re- 
[but  en  huîle,  qui,  à  diit  le  vray ,  n'èft  pas  f!  douce  au 
j|{oaft,mais  qui  nelailTe  pas  d^eflrefort  roedicinale,j|c 
^es- propre  à  brûler.   Cette  mefmc  matière  efbnt 
brifce  menu  comme  des  floccons  de  neige ,  &  verfée 
ians  de  l'eau^ils'en  exprime  vn  laîâ  ires-ag^eable;La 
que  fert  à  beaucoup  de  chofes>Von  en  CaîiÀt^cosS^ 
Se  àcsphtspaùt  nïinger,  dés  couççes  ^ovit  >^oV^ 
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re ,  des  bpëtes  pour  tenir  la  poudre  ,  &  plufieat) 
autres  choies  genciles 
vu.        Quelquefois  l'on  ne  permet  pas  \  la  Palme  (k 

t/fwT^cr   P"^*^?^^  **^^  fruifts  i  mais  l*on  coupe  tous  les  jours 
ta:»«iVr#    deux  foils  ces  petits  rameaux  d^où  les  Coccos  ont  de 
^nnu     ^^utume  de  lortir,  &  alors  ils  jettent  vne  tres-fiiaoe 
ligueur,  qui  diftille  goûte  à  goûte  dans  des  vaTes 
que  Ton  pend  à  Tes  rameaux.  L'on  nomme,  cette  li- 
queur 5i^rtf.qui  eft  tres-agreable  à  boire,&  aui  cftanc 
cuite  &  meflée  auec  de  la  chaux  que  ron  niit  de  la 
coquille  des  Huiftres  y  elle  fe  cpnuertit  en  yn  focic 
noir  corne  elle  &  très-doux ,  que  l'on  appelle  lépi* 
Que  (i  Ton  la  cpit  fans  y  tien  ajouter .  &  qu'on  li 
nettoyé  bien  de  toutes  les  ordures  >  elle  deuicnt  yd 
▼in  tres-violent ,  nommé  Nifft  ou  Orréu:cm ,  qii 
eftant  corrompu  &  change  en  vin-aigre  ;  Voila  cois* 
bien  de  commoditez  apporte  vn  feui  arbre. 
vTiT.        Voxxt  la  parfaite  confèruation  des  Palmes  %  il  fiuic 
M^tfi^  mettre  du  Tel  »  de  la  cendre  ic  du  (àble  à  leurs  pkdsi 
teru7   V^^^  que  comme  leurs  racines  font  fort  délires  & 
Calmes,    s'auaucêc  prefque  jufqu'à  la  fuperficie  de  la  terrejelles 
font  aifément  rongées  des  vers  fi  Ion  ne  les  falei&  k 
fable  les  rafraifchit  de  la  trop  grande  chaleur.  L'on  en 
frouue  vne  infinité  par  toutes  les  Indes ,  qui  appor- 
tent  vn  extraordinaire  profit  à  leurs  'poUèdèars. 


«ti 


CHAPITRE     NEVFVIE'ME-ld 
Des  Arbres  &  des  Plantes  aromatiques. 

T.  Ve  la  Caneîle.  1 1.  De  U  SoiJc  Hufcmtê.  1 1 1.  Bl 
Clou  deGerofle.  IV.  Vu  Toivre.  V.  DuGinfemhre.  VI.  Di 
Sucre,  VU.  Dts  Cardamome.  V  III.  Des  autriS  Arhtit 
drogues  >  ^  boû  aromatiques  des  Indes.  I X.  D'v»  ÂlAn 
tres-puam  qui  s  y  trouue. 

DfUCéh  T    *A^®*^^  ^^  ^^  Canelle  eft  fort  femblable  au  Lfl^  I  C 
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palTe  en  hauteur.  Il  produit  pour  iemence  »  comme 
luy,  de  petits  grains  ronds  &  noies  >  Ses  feiiiUes  red 
iemblent  extrêmement  aux  Tiennes  >  fi  ce  n'eft  qu'el- 
les (bnc  vn  peu  plus  larges  &  moins  obfcures,  & 
elles  ont  la  mefme  faueur  odoriférante  que  Tarbre* 
Quoy  que  cet  arbre  fe  trouue  dans  toutes  les  Indes 
Orientales ,  comme  au  Royaume  de  Cochin  &:  dans 
lllle  de  Goa ,  il  ne  porte  pas  néanmoins  par  tout 
K^alement  de  la  bonne  Canelle>qai  n'efl:  autre  chofè 
que  foti  efcorce  feichc  5  mais  feulement  dans  l'Ifle  de 
Çeylan,où  il  y  en  a  en  plus  grande  abondance  qu'en 
part  du  monde»  veu  qu'il  y  en  a  des  forefts  entières. 
£n  certain  temps  de  Tannée  des  hommes  deftinez 
k  cela  vont  dans  ces  forefts  %  &  auec  des  coufteaux 
^ndent  l'efcorce  des  branches  de  cet  arbre ,  laquelle 
renant  après  à  fe  feicber  par  la  chaleur  du  Soleil  s'en- 
tjF^ouure,  &  tombant  des  arbres  on  la  recueille;  Apres 
auoy  les  branches  eftans  dcfnu^es  d'e(corce ,  com-* 
ne  celles  des  Saules  »  on  leur  donne  la  taille  afin 
qu'ib  en  puifient  reproduire  de  nouuelles  \  ôc  ainfi 
iTpn  amafle  fous  les  ans  vne  très-grande  quantité 
|c  Canelle  en  diuers  endroits  des  forefts  alterna^* 
^nemenr. 
If 'Arbre  de  la  Noix  aromatique,  fumommée  vuU     n. 

E^  irement  Mufcate,  qui  eft  fort  commun  aux  parties  ^JP'  ^ 
Malacca  >  approchera  ce  que  Ton  dit  duPefchier.  jdufistt. 
Cette  Noix  eft  couuerte  d'vne  efcorce  pareille  à  celle 
|cs  noftres ,  &  eftant  confite  au  fucre  auec  cette  ef- 
force, fortifie  grandement  la  poiârine.  Sa  fleur  eft 
rouge-pafle ,  eue  meurit  trois  fois  Tan ,  cTeft  à  dire» 
îoz  mois  d' Auril ,  d' Aouft  &  de  Décembre.  ^ ^  ^^ 

L'Arbre  du  CIoù  aromatique ,  communément  ap-  du  cUm 
jicllé  Gerofle»ales  feiiiUes  quelque  peu  (emblables  à  *^'^ 
celles  du  Laurier  »  Ton  afièure  qu'il  eft  fi  chaud  ôc  fi 
Brc»  qu'il  n'y  peut  naiftre  aucune  herbe  defibus.  Le 
Clou  n'eft  autre  cho(è  que  la  fleur  de  cet  Arbre ,  qui 
|e  violette  qu  elle  eft>  devient  noite  î  U  e&amSSLt^a^-- 
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mène  fec  qaMl  chaue  aifément  toute  forte  ShmeXiai 
té.Uon  a  de  coutume  aux  Indes>cle  mettre  en  temps. de 
pluye  vn  petit  fac  qui  en  eft  temply  patmy  les  onxe- 
mens  &  les  habits  ptecieut ,  pour  les  prefêraer  de 
rh\iroidité  &  de  la  pourriture  \  Et  les  Mariniers  qui 
les  portent  font  oblige:^  de  les  arrofer  fouuent  aottc 
l'eau  de  la  mer ,  afin  qu'ils  ne  feichent  pas  iniènfibl^ 
ment  Teau  douce  qui  leur  eft  necelTàire  pour  boire* 
Cet  Ait)re  naift  (èulement  aux  Molnqucis  &  aux 
IQes  qui  leur  (ont  voifines. 
1 V'  Le  Pointe  eft  le  fruiâ;»  non  d'vn  atbre,  mais  d* ml 
DuP»iur€.  pi^ii^^  q^j  croift  &  monte  autour  dés  arbres  &  des 

rofeaux  comme  le  Lierre  »  &  qui  produit  certaine! 
grappes  composes  de  plufieurs  grains  ,  première- 
ment verds  «  &  puii^  noirs  >  conjoints  entètnble  te 
parfaitement  bien  ordonnez. 
V-  ,       Le  Gingembre  eft  la  racine  dVne  certaine  plante 

ii^m!"  V^^  ne  croift  qu'à  la  hauteur  de  deux  palmes.  Lots 
qu'on  le  mange  fraifchement  cueilly  il  picque  la  lan- 
gue d'vne  pointe  afpre  &  efchauftantq^î  L'on  a  de 
couftume  de  le  tempérer  &  confire  auec  du  fuccrcft 
de  la  façon  il  eft  très -profitable  à  la  poiârine;  U 
naift  au(fi-bien  que  le  Poiure  par  toutes  les  Indes. 
V  i»      Il  y  a  vne  très-grande  quantité  de  Succre  aux  Indes 

t)u5nccrt^  Orientales.  Des  cannes  produites  en  des  lieax  ex- 
trêmement humides  le  portent.  Elles  font  fort  (ènH 
blables  aux  noftres  ordinaires  ,  ôc  quant  à  la  ltipei& 
de  extérieure,  remplies  de  nœuds»  comme  ellesamail 
an  dedans  elles  leur  font  tres-dilTemblables  i  car  elles 
n'ont  pas  le  tuyau  vuide  3  mais  remply  d'vne  matière 
blanche  pleine  d'eau  qui  luy  eft  attachée.  CesCan*' 
nés  foulées  &  broyées  fous  des  meules  de  Moalin  te 
mifes  ainfi  fous  le  Preflfbir ,  rendent  vne  liqueur,  qui 
eftant  après  purifiée  par  le  feu  &  congelée  »  dénient 
vn  Succre  parfait. 

,  V  ir.       Le  Cardamome  >  que  nous  nommons  en  François 
dsMMmT  GraiM  dt  faraàU  >  ctoVX  CQ^\sit  U  ftomenc  Le 
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fruiâ  de  cette  plante  font  douze  ou  quelque  peu  da- 
uancage  de  grains  tres^petits  d'vne  odeur  &  d'vne 
faneur  très- agréable.  Us  (ont  enclos  dans  vne  petite 
peau  fort  dure ,  ouale  »  rayét ,  &  de  la  grolTeur  d'vn 
pois  chiche.  Cette  peau  eft  grife  >  &  les  grains  qu'elle 
enferme  font  rouges. 

Ilyad*autrcs  Arbres  arornatiques  9  mais  ^^^^^j^g,^^J^, 
portent  point  de  fruiâs.  Aux  Royaun>es  de  Sian  >  Ac^Ar^ts . 
CamboiaidePegu  »  &  aux  autres  voifins  il  y  a  des  ^"^'^^ 
bres  fort  hauts  d'où  diftille^la  gonsme  odorantes  que^r^m^- 
Ton  appelle  vulgaireniient  BenyoinM  plus  excellente^''* 
eft  U  noire.  Dans  l'Arabie  heureufe  il  y  a  des  arbres 
qui  produifent  l'Encens  :  L'on  ne  fçait  encore  d'oà 
naît  l'ambre  > ,  quoy  qu'on  le  tire  de  la  mer.  Il  y  en  a 
de  noir  qui  n*eft  bon  que  pour  (on  odeur  9  &  il  y  en  a 
de  gris  qui  eft  d'vn  beaucoup  plus  grand  prix  »' parce 
qu'on  le  met  dans  les  viandes  des  Prinees  >  à  la  fànté 
Se  aux  forces  defquels  il  fert  extraordinairement.    Il 

La  c}uantitë  d'autres  bois  odoriferans^comme  le  Ca- 
tnbéjle  Caftur,  l'Aquila ,  ou  Aloë  %  de(quels  on  fait 
des  Chapelets  &  plufieurs  autres  ouurages  précieux. 
Il  y  en  a  au(&  d'autres  medicinaux>comme  celuy  de  la 
Chine»  cètuy  de  Solor,le  Sandul,  &la  RolTellago  qui 
«ft  vne  racine  d'vne  merueilleufe  vertu  contre  toute 
font  de  venin. 

Comme  il  y  a  aux  Indes  des  arbres  d'vne  ^^^cfue^^^^ 
leurtainlî  que  nous  auoi^s  dit,  il  y  en  a  vn  au(fi^r»rr«t- 
Vne  odeur  tres-defagreable  ;  car  encore  qu'il  ne  (bit/^^  ^^ 
->inc  pourry ,  il  ne  la{(re  pas  d'auoir  vne  nuanteur  fi '^ 
'Itne,  qu'elle  reflèmUe  à  celle  des  plus  laies  excre« 
pnens  de  l'homme  ;  c'eft  pourqupy  aufli  on  luy  en 
éonnt  le  furnom  (ans  vfer  d'aucune  circonlocution 
jiy  periphra(ê. 
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CHAPITRE    DIXIEME. 
Des  antres  Arbres  &  Plantes  des  Indes. 

I.  De  dtfétens  Mrhres  des  Indes.  IL  De  tAfhre  Trifii, 
m.  DeVMfhedefdinaThemMs.  IV.  D*im  dmne  petit  étr- 
Iftiffeém.  V.  De  tsTêre  dm  Smon.  V  I.  D*im  mutpe  aehre 
fMêUMie.  VII.  0*0/9  autre  fen  temMrjmMhle.  Y  lit.  De  U 
Pmlme  fausM^e*  I  X.  Du  Tsmaris.  X.  De  V Areem.  XI.  Dé 
tAmhétté'  XII.  D'v»  mutte  Arbre  f Mftùulsef  emx  JUdes. 
XIII.  Dm  Cettem.-  Xl  V.  De  fEMne,  ^de  fuiques  keii 
tme^rruftshies.  ^CV.  Des  Cummet  iJmde.  XVI.  Difinuee 
des  Jmdes  (^  de  fMurepe  temcksut  les  flottes.  X  V  I L  De 
r  Ananas  plante  des  Indes.  XVIII.  Des  Caramdas.  XIX.  Des 
Iferta§es  qui  naîffent  aux  Indes.  XX»  Defls  légumes  (5»  dé 
fes  facènes» 

ji     '  /^  Omibc  iî  y  a  pea  dé  nos  arbres  foie  ddmeftiques 
Dné^  V.^ibtcGHiiiages  aux  Iodes  Orientale^  »  de  metnie 


I^^'  s'y  on  crouHC  c-il  plufieurs  oui  nous  font 
iiNto.  Les  vas  ne  portent  que  des  Heùrsjes  autres  font  pcc^ 
près  à  oKitre  ea  œuure  >  &  quelqoes-autres  produi- 
fèfit  ce  qui  eft  neceSaire  à  t'vUge  de  la  vie  humaine^ 
I  r^  Le  pcechici  de  ceux  qui  ne  portent  que  des  fleurs  i 
^^^'  eflt  ççluy  qu'on  funioinnie  Trifie^DMce  qu'au  mefroe 
temps  que  les  autres  femblent  (e  resjouit  enefps- 
noiiifTaQt  lettrs  fleurs  à  la  venue  du  Soleil  »  celuy-cy 
perd  le$  tiennes» fi  bien  que  fieurilTant  durant  t'ob^- 
rit^  &  la  triftelTe  de  la  nuiââl  s*atttifte  en  (è  defpoiiil- 
tant  de  tous  fes  ornemens  durant  la  dairté  &  la  gayeié 
du  jour.Se^  fleurs  font  femblables  au  lafroin  blanc&ex^ 
cepic  qu'elles  ont  le  pied  jaune ,  dont  les  Indiens  (à 
fqruenc  dans  leur  meftiage  au  lieu  de  Safran  »  Ceft 
pourquoy  on  l'appelle  aufli  le  SafFran  d'înde.Cec  ar- 
bre croift  à  vne  médiocre  hauteur^(es  feuilles  font  pe- 
tites &  quelque  peu  afpres  >  8c  quoy  qu'on  ne  puitfe 
pasdefauoiier  qu'elles  ne  foient  vertesj'on  peut  néan- 
moins afleuier  qu'elles  ne  font  point  verdoyantes. 

Il 
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îl  y  a  vn  Arbce  qu'on  furoomme  de  S*  Thomas»  i^Vv^ 
qui  ne  produit  non  plus  aucun  fruit,  mais  feulement  bn  d*  s. 
des  flciirs  femblables  à  des  Lys  violecs,&  tresodori*  riit»M», 
ferans.  Il  croiil  auffi  aflez ,  &:  fes  feiiilles  font  entie* 
fement  égales  à  celles  du  tierce ,  &  en  figure  6c  (en 
couleur  >  mai$  elles  font  plus  cendres. 

It  y  a  vn  pecit  Arbrideau  approchant  d'vn  Ro-     ly, 
fîcr,  lequel  porte  des  fleurs  d'vne  très- douce  odeur>  jyvHMUr 
pareilles  à  de  petites  rofçs  blanches,  appellées  Âfo-  ^^^JJ^^  . 
grin*  L'on  en  fait  diftiller  1  comme  des  Rofès»  vue )«<»• 
eau  tres-odoriferante*  Il  y  a  aux^ndes  d'autres  fleurs 
néanmoins  en  fbtc  petit  nombre  &  fort  peu  confide- 
râbles  »  c'efl  pourquoy  )e  n'en  (àis  pas  vire  plus  lou'* 
gue  deduâion. 

Entre  les  Arbres  (âuuages  &  entre  le  peu  qui  fè  de-*     ^* 
poiiillent  de  leurs  feuilles ,  il  y  en  a  vn  qu'on  fur*  ^^/^ 
nomme  du  Sau^n.  Il  porte  de  certaines  petites  boûks  ^''^^ 
qui  ne  font  pas  bien  diflèmblables  des  Cormes,  elles 
font  cotM^ertes  d'vne  efcorce  premièrement  irerce,  et 
après  jauni^tre ,  &  ont  dedans  vn  petit  grain  noir.  Si 
on  les  frotte  auec  les  mains  elles  le  conuerriiFent  en*« 
cierement,  refèrué  ce  pecit  grain,en  vn  (auon  cres-ez« 
cellent  &  cres*  blanc  >  &  mefme  tres-^propre  pour  la-* 
per  la  (bye.  Les  naturels  du  pais  s'en  feruent  à  cet 
(effet ,  &  C'cft  la  caufe  qu  on  les  appelle ,  U  Sâuûn 
des  Indes. 

Il  y  a  vn  ^utrc  Arbre  fauuage  qui  croift  extrême^  irXi'^n. 
ment ,  2^  qui  jette  vne  certaine  matière  blanche  pa-  m  «r^ 
reille  au  cocton ,  fi  ce  n*eft  qu'elle  eft  dîaifée  en  de^"*"*^* 
£lets  tres^menns ,  &  enfermée  dans  vne  efcorce  fore 
dure ,  large  d  Vn  doigt ,  &  longue  d'vn  psime.  Cette 
matière  eft  ^opellée  Pégna ,  6t  elle  eft  fbrr  bonne 
fùut  faire  dei»  couffins  &  des  matelats  mollets. 

Il  y  a  a^ffi  ynaocte  Arbre  faauage  porcanc  des«^ 
fruits  rouges  au  dehors,  de  femblables  aux  figues  01 1|^ 
dedans ,  mais  ronds  te  petits.  Les  feules  Corneiltet 
«'en  nQurrilTenti  c'cÂ  pourquoy  ofk\c«a^t>\!tVei%L* 
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gués  des  Cocneilles.  Ciéc  arbre  a  cela  de  particulier» 
qu'après  qu'il  eft  arriu^  à  fa  hauteur  ordinaire  il 
poulTe  de  nouuelles  racines  de  Tes  branches  »  qui 
eftant  peu  à  peu  dépendues  droit  en  terre  &  l'ayant 
pénétrée ,  font  comme  yn  arbre  nouueaUj  car  ellei 
jettent  de  nouueaux  rameaux  \  fi  bien  qu'au  bas  ik 
paroiflènt  plufieurs  arbres  difFerens^quoy  qu'en  haut 
ils  fbieot  joints  enfemble. 
vit  t.  Il  y  a  vn  autre  Arbre  communément  nommé  Td- 
mê  frm<i  ^^  fi^^^g^  >  I^  ^  quelque  reflèmblance  à  la  palme 
i*.  domeftique»  mais  il  eft  plus  gros  &  plus  haut>&jpn>- 
duit  des  feiiilles  plus  larges  &  plus  tendres  \  de  torte 
qu'on  s'en  fert  ordinairemët  aux  Indes  pour  orner  les 
£gli(ès  au  lieu  de  tapi(reries^&  les  inurailles  en  eftant 
couuertes  en  diuerfes  façons  ic  figures  »  reqréem  ex- 
trêmement de  leur  verdure  les  yeux  des  affiftans.  Cet 
arbre  ne  porte  point  de  fruititnais  comme  de  certains 
Chapelets,  deft  à  dire,  vne  matière  verte,  cemplic  de 
nœuds  ic  pendante  du  fommet  du  Trône ,  tant  d  vn 
cofté  que  d'autre  »  en  forte  qu'on  la  prendroit  pour 
des  grains  de  Chapelets  parfaitement  bien  enfilez. 
IX.  Il  y  a  vn  autre  arbre  allez  haut,  nommé  Taw$âTk% 
Vu  Ta-  qui  produit^au  lieu  de  fruits  vne  certaine  matière  (em- 
blable  à  la  plus  groffe  de  febues  ,'&  prefque  de  la 
mefme  longueur  &  figure ,  qui  enferma  de  cerraines 
graines  de  (emence  comme  autant  de  febues,re(cordB 
en  eft  fort  rude  >  &  cette  matière  tnefine  eftant  ba 
aigre  fèrt  à  afiai&nner  les  viandes. 
^  Il  y  a  vn  autre  Atbre  délié,  mais  haut  &  droir,qiie 

D#  Cuâ'  l'on  appelle  Arecs  \  Il  n'a  point  de  branches  qa  as 
'^  fommetslefquelles  font  vne  ramée  de  la  façon  decd- 
les  du  Sapin^qui  n'eft  pas  grande  neanmoins,maisqai 
ayant  des  feiiilles  plus  larges ,  dénient  parfaitement 
ronde  &  très-belle  à  la  veuë  \  L'ocf  fe  fert  auifi  de  fit 
branches  pour  orner  les  murailles  des  Eg^ifes  aoiK 
jours  de  Fefte.  Son  fruit  eft  aufli  nommé  ^rtes ,  tù 
a'cJl  autre  choliccyi^uti2t\v\^^si>à^^  ^^^  i^àk 
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noix  >  qui  n'a  du  tout  point  de  faueur  «  mais  ne  laiflfii 
pas  d'eftre  tres<-pro6table  à  la  poiâcine  >  c'eft  pour- 
quoy  on  le  mange  auec  de  la  cnaux,&  auec  les  feuil- 
les de  rherbe  qu'on  appelle  Bethli ,  &  lors  qu'on  le 
inange  «  il  rougit  la  bouche  »  les  dents ,  Se  la  langue^ 
Cet  arbre  eftanc  extrêmement  doux  &  pliable  >  ceux 
qui  cueillent  Tes  fruiâs  qui  pendent  à  Tes  branches 
comme  des  rai  fins»  palTent  aifément  des  vnes  aux 
autres  »  car  ils  fecouent  &  branflent  la  première  (tir 
laquelle  ils  (ont  montez ,  jufqu'à  ce  qu'elle  touche 
par  ce  fecoiiement  celle  qui  eft  la  plus  proche» 

gtrce  qu'alors  la  prenans  auec  la  main  >  ils  paflenr 
cceffiuement  de  l'vne  à  l'autre  ;  8c  ainfi  les  parcoiu 
rans  toutes  dans  fort  peu  de  temps  »  ils  fonc  leur 
cueillette. 

.  Il  y  a  vn  autre  Arbre  qu'il  fout  conter  entre  ceux  ^J^r^. 
qui  quittent  leurs  feuilles»  lequel  produit  vn  bm&^bari. 
Mpellé  vuljgairement  Ambaré  »  femblable  &  en  groC 
leur  &  en  f^ure  à  vne  petite  Pefche»  &  ayant  comme 
elle  vn  petit  noyau ,  s'il  eft  employé  ï  TafTaifonne^ 
ment  des  viandes  »  il  leur  donne  vne  petite  pointe 
d'aigreur  tres-agreable  i  Cet  arbre  eft  a  vne  hauteur 
médiocre. 

Il  y  a  vn  autre  Arbre  qui  poufle  des  deux  coftez  de    xi  l 
fcs  branches  vne  certaine  efcorce  forr  defliée ,  mais  J^,^^, 
longue  de  deux  palmes  »  fi  bien  qu'on  diroit  qu'il  en  farticuUâf 
pend  des  chandelles  verdoyances>cette  efcotce  enfer-  ^'  '"^* 
meplufieursperits  grains  pareils  à  des  pois  blancSa 
■  qu'on  mange  cuits  auec  le  Ris. 
.    Le  Coton  naift  en  plufieurs  endroits  de  l'Orient  xiit. 
d'vne  certaine  plante  qu'on  (eme  parmy  les  champs»    ^  ^*- 
Ce  qui  croiflânt  de  la  hauteur  d'enui ton  fix  palmes*"'* 

E>uflè  quantité  de  boules  pleines  de  cette  matière  du 
oton»  qui  eft  tres-blanche  &  cres-menuë,  mais  ex* 
fréimement  rerrée,&  qui  fert  par  tout  l'Orient  à  faire 
^csr  toiles  très- fines,  6c  ï  plttftcaxs  aoices  vfagies  de  U 
^ic  hamaÎQt. 


4eo  Lkti!e'fiftiémè^M$Ptfltm^^ 

Il  y  a  qoamité  dPaoctei  Arbres  entietemeik  AI 

xwj^  le  premier  aeCqueis  oa  tËbeiae  »  Ic^A  laA^ 

^^^  ilùage  qui  natft  en  la  j^ie  Orieiuàle  ijfêà 

ÇfS^.  proche  de  Moçàrobicydoiit  le'bois  cies-Griidi  { 

nfiSUêê.  wa  detfoos  if viie  eTcorcé  gcife  côme  cdle  da  Qk 

tuant  tùcûé  auèc  lluoire  qui  eft  ccu-bUo^fett  i 

de  ares-beodx  ôaamgesi  Pour  les  ouurages  or dl 

comme  fom  des  Tiroirs  t  des  Cai  flcs  fie  d'ami» 

bkbles>  on  A  fert  des  arbies  incortdj^tibln  ^ 

^c^     Enin  il  y  a  Us  cannes  d'Inde  tres-irciles  ait 

rnsdim-   ges  communs,ar  crts-ptopres  pour  ^lufieiirs  c 

^«        gci  comme  pour  (aire  le  hift  des  lances^  farce  « 

les  font  foirt  longues,  fort  droites  &  fore  leged 

pour  jàire  les  cercles  des  tonneaux  y  pourcû  0| 

tbac  nti^dares.  Q^elqiies-vnes  (bât  foUdas  « 

&  on  les  appelle  le^  mâles  %  lés  autres  (but  ¥ttU 

■         on  lé^oommélesfaùell6s»at  toutes  fofttdicedi^ 

^         ment  i>4fii^#i^.  Il  y  a  suffi  d'autres  caiinesiiiï 

méss  de  MingàUiiokiPt  lefqueUes  qoelqnes^TiM 

emierement  noires  St  d'autres  ptefque  gttfes,  t 

cëes  néanmoins  &  fore  pleines  de  noeuds  ,  8c  od 

celles  que  les  Capitaines  &  les  autres  priti 

Officiers  portent  en  France  par  ceremôâicilJMyj 

appelle  Tulgairement  cannes  d'Inde.  ^i 

'XVI.       ^  ^^  '^ft^  pkiSipour  donner  vue  parfoite  itoir 

0h6«m  (â^ce  du  Pays ,  que  de  dire  quelque  chofe  dtè 

^  '^  tes  qui  y  fonte  Comme  donc  il  n'a  point  de^d 

Q^HL    ^^^^  '  referué  quelques  vns  »  H  qu'il  eft  abonia 

S'pul-   ^^^  m^^  ^uy  ^^^^  propres  :  suffi  a-t*il  foaiè  i 

Se        plttfoart  de  nos  plantes  t  &  en  a-c41  qui  hlf 

pJittlçnlierei  &  oui  ne  font  poiât  cônu'és  en  Btf 

xvn.       i*  première  de  toutes  eft  nommée  Aênutnlk 

jkV.ABM.  blable  il  la  Carde  »  laquelle  porte  da  ftoift  é 

1^^    mande  pour  fon  parfait  âccroiflèmenr  famiiwii 

^2^  A/  it%  mnraJUes  »  mais  des  arbres.  Son  frtdft  '^A 
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qoei  feuillei  en  guife  de  cheuelure  »  leGiuelles  ea 
eftant  arrachées  &  iiiilès  dans  terre ,  poaflfenc  des: 
xacines  &  crôiÛent  en  vne  noauelie  plante  f  c'eQr 
pdarqnoy  b  multiplication-  en  eft  tres-atiëe.  Gè 
fruiâ  eft  couuert  a  vne  efcorce  tres-rude  >  l^qujell<x 
eftant  dêuenuë  jaune  de  verte,  en  montre  U matu- 
rité :  Il  eft  au  dedans  ou  blanc  ou  jaune  >  tres-agrea- 
ble  au  gouft»  mais  le  plus  chaud  de  tous  les  fi:q[iâ;s 
des  Indes.  xviir. 

Il  y  a  vne  autre  Plante  ou  Arbrîflcau  qui  pro-  J^^^^*' 
àaxi  des  fruiAs  appeliez  Cardndas  >  lefqucls  ne  font 

S  oint  diflèmblables  9  ny  en  la  groflèur  »  ny  en  la 
gare ,  ny  au  gouft  »  aux  grains  de  raiiin  noir  bien 
meurs. 

Dans  les  lardins  l'on  ne  void  point  de  nos  her-    ^ix. 
bes  ordin^res  9  excepté  des  Choux  >  des  Laiâuëss,  Da  h^^ 
ôc  quelque   peu  d'autres  ;  &  fi  on  apporte  àes^^^f^^^f^ 
iemences^çTaiUears  i  comme  de  Perfcy'les  heth^s éiux Mes* 
naiftent  bien^  mais  elles  ne  produi&nt  point  de 
leroence  »  comme  nous  l'anotis  expérimenté  ;  Tou^ 
tefeis  il  y  naift  des  Courges ,  des  Concombres  6c 
âc$  Melons  »  mais  extrêmement  infipides  ^  il  y  en 
naift  de  propres  »  entre  lefquelles  la  plus  commune 
oft  appelle  Bredûs.  . 

Aux  cl^mps  9  du  moins  fur  le  riuage  de  la  mer,  ^f\  . 
nos  légumes  ne  içauroienc  eftre  produites  non  plus  ^[l]  ^ 
que  le  bléd  9  mais  en  efchange  il  y  a  vne  tres-pwde  rdcmts. 
qaaotité  de  Ris  «  Se  plufieurs  racines  bonnes  à 
mangei  ^  nommées  en  vulgaire  Satatas* 
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LIVRE  HVICTIEM 

Des  Miflîons  des  Carmes  Dcf 
chauffez  en  Orient. 

CHAPITRE     PRE  MIE 
Des  Miflions  Oriemales. 

T,  Htlilifux  qui  s^empUytnt  aux  MtJ/iâns  i^Orient.  Il, 
fiws  des  feres  Dominicains  »  III.  Miffions  dës  Iferes  i 
MMmtins  ijt  R^coBfts.  IV.  Miffions  des  Pères  uiugu 
y.  Àiijfiens  Mes  Vêtes  Capueins.  V  I.  Mijfiens  des  l^er 
fuîtes.  VIL  Miffions  des  Theatins.  VI H.  Efié^t  U 
tmhle  de  U  Relijion  Cbrejtsenne  au  lafon.  IX.  Frtêii 
Miffions  Orientales. 

T^n^tuM  ^Pl^  EvAMT  traiter  de  nos  MiCGons,  )'ay  crû  < 

2^  '"^^  ^^1  ^^^'^  conuenable  de  toucher  au  moins  Iq 

^^MW'  >^^>^^  ^  celles  des  autres  Religions  »  «fifii 

fims  io^  tout  le  monde  fçache  ceux  qui  trauaillent  auec  8 

à  la  Vigne  de  noftre  Seigneur.  Ils  pourront  euzrii 

mes  décrire  plus  amplement  leurs  propres  tran 

&  les  fruiâs  qu'ils  y  font»  Se  qui  leur  ieronc  ini 

connus  qu'à  moy»  cependant  que  je  m*arreftc 

quelque  peu  à  faire  le  récit  des  Noftres.LesR 

gieux  qui  s'employent  aux  Mi  (fions  d*OrieDC»C 

ceux  de  faint  Dominique  >  ceux  de  faint  Franfd 

ceux  de  S.  Auguftin  >  les  Pères  lefiiites^  les  Thetfi 

&  nos  Pères  Carmes  DéchaufTez. 

1 1.       Les  Pères  Dominicains  (ont  pre(que  dans  tootfl» 

difp^ê!'  Villes  qui  &nt  fous  la  domination  des  Porcagii 

ihmni^  Ils  ont  deux  Couuttas  ^^xi^Y^n^W^  4^  Goa^  ^m 


Liure  VI II.  duVoyage  iià  R.P.  Philippe.  4^9 
lans  rifle  de  Goa  en  la  parroifTe  de  Ste.Barbe»  q&Hls 
[eruent  auffi  bië  que  celles  de  Ste.Croix»  de  S.Michel 
le  de  Ste.Marie  Magdelaine>&  les  autres  dansMacao 
fille  de  la  Chineyfujecce  en  partie  aux  Porrogoiis»dâs 
Sialacca,  dans  Colombi  en  llflede  Ceylan,  dansCo- 
:hin»dânsChauUdeux  dans  BalFain^dans  Daman,c&s 
\y\\x  ,  &  dans  Moçambic.  Ils  ont  quelques  Hofpics 
lans  la  Prouince  d'Arménie  nommée  Abinia t  qo^z: 
Teux  fait  Euefque  rendit  Catholiqne  s  Ils  exercer: 
mfli  leurs  Milfions  fur  la  cofte  Orientale  d*Affrioeî 
au  Royaume  de  Monomotapa ,  &  en  flfle  de  Soie: 

Les  Pères  de  fainA  François  ont  des  Conccir^ 
prefque  en  toutes  les  Villes  fuHlites  &  en  pbf 
autres  de  la  domination  des Portuguais.  lis*? 
prefque  à  vingt  Parroiffes  dans  les  terres  de 
qui  font  joignant  l'Ifle  de  Goadncofttfm:  * 
trion.  Il  ont  là  vn  Collège  (bus  le  nom  de 
ils  inftmifent  la  leuneSe ,  &  où  cfaaimr 
Vice-Roy  prend  po(Iè(Eon  de  fonoffi 
auoîr  leu  les  Patentes  deuant  (on  Predece£r=rr  :  «^ 
te  là  NoblefTe.  Ils  ont  leurs  refidmcfs  sttfx'^^^e 
Sainte,  (urtout  au (àindt Scppicfare^;ljg,iiîsaegt, 
où  ils  ont  aufli  le  Conuent  de  fainà  Sodos'  r«r  $^ 
thieera  &  à  Nazareth.  Us  en  om  &mfanHBmr.f;rff ç 
la  Grèce ,  comme  à  ConftananofBS 
Dans  la  Syrie ,  comme  à  Alep , 
Dans  fEgy pte;  comme  en 
ailleurs.  Et  dans  tous  ces 
iriuent  enfemble  auec  ceux  del 

Les  Pères  Auguftins  G 
prefque  dans  les  me(nics 
.a»àMafcati»&  ailleursXk 
dansTIfledeCoa^à 
Laangelifte,&  celle  de 
d'antres  Millions  en 
Sans  la  Perfe  >  à  Baffin 
porc  de  Sindi,  jjffi  rff  fi»i>  j' 1 1 1""  i      ^ 


'4P4  .  ^^^  bmÛi/me  de  f^^gf 

gorsft  ftakheoMic  daof  libérien  c^mmuoémi 

Corgîftapu    .  _ 
MV»^       Le»  I^ecet  Càpaçms4>nc  inftitaë  depair  ▼ 
4f#  fmt  auÂ  ifae  excténe^  fecocioc  des  MilEons  çn 
^      ^cftàdsft  àCooftanciçople  &  à  Smiaie 

Gceç^  ta  Alcp  &  i  Sçjpdç  dans  la  Syrie  »  ea  < 

dans  4a  Pcc^f  à  Babiloi^  &  i  Nmiuç  oa 

4aM,|aC^  ailiçms^ 

vr.  J^^Pettt  lefu'ices  oat  deux  Prouincea  ^ 
iêf/^j  ^^"ï^^i^^  ptemieie  cft  celie  dç  Goa,rôo$ 
2<^iiî^'  ^P»Ç.>kf'  ô»nMçs,  les  MajC^is  &  les  Hofi 

ÛiMoCiV/i  Ç^wftf  VA  Noqiciat  &  vne  Ma,i 

#  lieàe  d^  l^.yj^  .^.  Go^>  ▼<>.  <^pUcge  à  Racl 
les  j^res  ^e^S^Uête,  oo  ih  admîn^^ 
PanoijflEci»,leV.CoHegts  de  Ck^iil.  de  Baflfa^ 
ixtênÂp  Tanaf^dç  Pîp^^  Mpçapibtfç*  La  Mifl 
vîUc  iTi^^  ^je^e  ^n  Qc^.Mogfttf  &  ccj 
bcth  vers  lal3«rmic^  »  Ççmt  ious  les  Sa^FJM 

ibui  laqiielie  iOnit  compris  les  Collèges  df 
de  CovaOi  dç  jCo|anibp>de  Meliapor,  de  Ivi 
oneiqoes  «i^tre^'^  cpma^  encore  plu(ieoi;S( 
.  iur  la,  cofte tnaricime  du  RoyaoïDç  de  Cpa 
&  quatlX^4  d'aotre^.  iLs  en;  ont  eu  aucrei 
ccoifidinV.d^  lifle  du  lapon  i  mais  à  prefpi 
tellement  cptnéciy  qn'eUe  n'a  plus  qu'vne  l^y 
Chine  dam(  la  vi^e  de  M^çap»  de  laquelle  q 

Tns  vontrÊMis  rKal:|Kde:KWcbaii4^i^^l^ 
fins  cle  ce  ILÔyaiune., , . , 

,,v'j^       Les  G!ws  R^ttljcrs .  ajçcUc»  <K>n9l 

^g^^Theaùn^  09teft4:eniupy«(is :4epi|is  q9e[qH 

fin.     .  cheslesSd^Cnatiaues.^Goiigi^^jO^^ 

V  y,]|e|Hf  f  coflXTMiXoas  L^'^ttcs  doni^  i'ay  paj^U 

■r-.  dwt.Ia  Vjgoç  did  ttpAre  Seigneur. 

V 1 1 1.    ,,  i^  Ri^ion.  Ç^ciMenne  fk>r i  ilbtr ^  <tesj 
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fSkitts  âoz  Indes  .  Les  Euefques  qu'on  y  auôic  ci^et  TM^hn 

Îroanemoient  dcfia  des  peuples  crescôftans  en  la  Foy;  ^^'/^S 
ors  que  le  Démon  y  fema  de  la  zizanie  par  le  moyen  m* 
de  quelques  H^eciqaes  d'Europe.  Ces^nemisde 
la  Religion  Catholique  perfùaderenc  à  TEmpereat 
An  lapon ,  que  les  Chreftiens  n'enuoyoient  des  Re* 
ligieux  dans  les  Royaumes»  que  pour  les  vfii^ec 
après  plus  aifément.  Ce  bâ[rbare  ayant  efté  émeu  p^ 
leurs  paroles  ,  &  ayant  excita  vne  perfecution  tres« 
•cruelle  contre  les  Chreftiens,  en  fit  plufieurs  Martyrs 

£ar  des  tourmens  diuers  &  inouïs»  comme  d*en  faire 
ttiflèr  à  petit  feu ,  &  y  efteignit  prefque  la  Foy 
^Chreftienne.  Il  ne  manquôit  pas  néanmoins  d'hom- 
mes généreux,  qui  méptifànt  courageufement  le  dan» 
.^er  où  ils  s'expo(bient,  s'y  gliilbient  (ecrettemêt  pour 
^y  fomenter  les  déplorables  reftes  de  noftre  facrée  Re- 
^Jîgion  :  mais  demierement/par  la  malice  d'vn  certain 
^qoi  abjura  malbeureufèmçnt  la  Foy  «  pout  laquelle  ît 
^jMioit  desja  fouffert  les  prifons  &  les  lupplices  auanc 
j,iâ  deffeâion  >  tous  les  Chçeftiens  y  furent  prefquà 
'^jéteints  j&  ce  qui  eft  bien  plus  lamentable,  l'efperance 
Ty  pouuoir  jainais'r'entrer  entièrement  oftëe»  fi  ce 
t'eft  que  le  fang  que  tant  de  glorieux  Martyrs  y  onc 
srsé  \  eftant  aidé  du  concours  du  Tout^puilTant  y 
ïpfbduifê  des  fidèles. 

Pour  bien  comprendre  le  fruit  des  Miflions  Orien-     '.^v 
faut  rcmarqii.er  qtf  il  y  a  trois  lortes  de  per-  Mîjtîêni 
innés  àuec  léfquelles  les  MiflSionaires  traitent  ;  La  orunn^ 
remiere  eft  des  Chreftiens ,  qui  vont  de  l'Europe  eii  "* 
quartiers ,  ou  pour  le  commerce  ou  par  cutioficé» 
pour  quelque  autre  fujet  >  &  enuers  ceïix  U  iU 
Eercenc  les  mêfmes  œuures  de  charité  qu'ils  onc 
»uftûihe  de  faire  dans  les  terres  des  fidèles.    La  f6-^ 
inde  eft  des  Chreftiens  Orientaux  ,  à  fçauoir  dès; 
ireçs  )  dés  Arméniens,  des  Neftoricns,  dès  la^obiteSt 
les  Gophtes  ,  fie  des  autres  Schifmatiques  >  qu'ils  ih«- 
^  wfeiïc  dans  les  fiantes  ééfkume»  de  lnEif]Lv&C%xV<bm 

Ce     i  \\o^^ 
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Ifquei  car  comme  ils  font  ordinairemenc  fimpbi' 
ils  ne  croyenc  pas  qu'il  y  ayc  nulle  différence  ciitce 
noftre  Religion  &  la  leur.  La  troifiëmc  cft  des  Seâi-  . 
tèurs  de  Mahomet ,  donc  couc  le  moixle  connoit' 
l'obftinacion  dans  les  fuperfticionsaa'ilsprofêdcnKt 
car  ils  les  défendent  pluftôc  par  l'épee  &  par  les  fap- 
plices»que  par  rai(bn,ain(i  que  le  leur  commande  leoT 
nux  Prophète  Mahomet  ;  quelques-vns  neanmoiiis' 
(è  conueniilènt  tousjours  à  la  véritable  Foy. 

Chapitre   second.' 

Du  fondement  &  de  rOrigine  de 

nos  Miflîons. 


I  Cùmhien  teffrh  dês  Miffiêns  eft  cênfûrme  Àflnfim 
Jês  CsrmesPêfrhatiffiX,.  IL  ZeU  des  fremitrs  Csrmus  Def 
ehatijfez  d'itMlii  pour  Us  Mîffions.  111.  Deer»t  d§  Im 
Chapitre  lenersl  fur  cê  fuiet.  1 V.  EjUnduë  de  Umrs  È^ 
fions. 


I. 

rEfirit*"^  JL/  des  Miflions  eftoit  contraire  à  noftre  Inftitatde 
d4$  Mtf-  Carmes  Defcbaufrez^Les  plus  eminens  mefme  d'entt' 


T    'O  N  a  douté  loDg-temps  parmy  nous  fi,  l'E/prit 

€Mf0rmt  nos  Pères  ont  efté  diuifez  en  deux  opinions.  Les  vol. 

d  hmflu  1  afleuroictjles  autres  le  nioient,&  mefme  il  y  en  aooît  ; 

^Ir^s     qui  defendoient  par  leurs  efcrits  que  cet  Eiprit  nom 

^efibMf-  eftoit  très- conforme.  Entre  ceux-cy  fe  crouuanor'  * 

*^         V.  Père  Thomas  de  lefus^lequel  par  la  permiffion 

Pape  ayant  quitté  l'Efpagne  où  ce  fèruent  Efpric  < 

Miifious  eftoit  tres-reiferré  >  &  eftant  venu  à  RoaA 

entre  les  autres  deux  Volumes  excellens  qu'il  efcrio^i 

il  CQmpofa  ce  Liure  d*or  de  la  conuerfion  de  coacei 

les  Nations  ,  où  il  defcrit  merueilieufetnent  bien  4( 

toutes  les  erreurs  des  Infidèles  &  leurs  fouacraiosn»' 

^  medes  ,  &  dans  lequel  il  a  inféré  ce  petit  Tmité  ^: 

porte  pour  ùue  »  ^ignUlon  da  Mi^iQjn  >  par  le^sC 

kl 
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i    les  plus  infenfibles  fonc  puiflammenc  excites  1  fecoù- 
'!    rir  les  âmes  de  tant  dlnfideles  qui  periûTenc  mifera-* 
S   blemenc  cous  les  jours. 

■  Le  premier  de  nos  Pères  qui  donna  commence-        . 

d    tuent  aux  Miffions  Orientales,  fut  N.V.P.  Pierre  de  Zr/e  *dn 
k    la  Mère  de  Dieu  Arragonois  de  nation  &  natif  de  la^^"»*^' 
fe    Ville  de  Daraca  »  qui  eftablit  nôftre  Congrégation  tnuicbmigi^ 

■  Italie ,  Se  fut  le  Prédicateur  ordinaire  des  Papes  Cle-  ^^^^^'-^ 
ment  VIIL  Léon  XL  &  Paul  V.  Ceftoit  vn^jfj^ 
homme  d'vne  (i  parfaite  doârine  &  d'vne  (1  emi- 

.   nente  Saincetë  ,  que  Baronius  a  ofé  dire ,  qu'en  tout 

*  ce  Siede  Rome  n*en  a  eu  ny  vn  plus  doâe^ny  Tn  plus 
;.  Saint  que  luyî  donc  le  cœur  eft  encor  au jourd'huy  in- 

corrompu  >  en  recompenfe  du  zèle  extraordinaire 
qiu'ii  auoit  pour  le  falut  des  âmes.  Ce  grand  homme 

•  voulut  induire  Clément  V 1 1 L  ^  fonder  la  Congre- 
1  £^tion  de  la  Propagation  de  la  Foy  *  &  lu  y  perfiiada 
''  cfFeâiueioenc  d  enuoyer  quelques- vns  des  noftres  au 
^   Royaume  de  Perfe.  N^  V'  Père  Dominique  de  lefùs 

Maria  >  nacif  de  Calacayud  autrefois  l^ilbilis,  &  con* 
nu  de  coût  le  monde  pour  la  rare  fainteté  de  fa  vie  ic 
I  pour  les  chofes  miraculeufes  qu'il  a  faites  >  auança 
if  grandement  l'écabUirement  de  cette  Congrégation 
\  enuers  le  Pape  Grégoire  XV.  non  feulement  par  ion 
I  cbnfèil  9  mais  auffi  par  (es  trauaux  &  par  Tes  œuuresi 
b  puis  qu'ayant  alTemblé  >  des  aumofnes  des  peifbnnes 
^  ^îeafès  quantité  de  mille  efcus>pour  fonder  les  rentes 
I  Mimons,  il  les  donna  tous  à  cetce  fainte  Congre- 
non.  Nos  Pères  ont  con(èrué  par  vue  fucceuion 
/oondnucUe  cet  efprit  des  Miflions  dans  noftre  facrée 
Religion ,  &  pour  Ty  rendre  plus  ferme  &c  plus  ïné*^ 
l>raniable  ils  ont  bâti  à  Rome  le  Séminaire  furnom* 
\é  de  faint  Paul>  parce  qu'il  eft  dédié  à  cet  admirable 
poftre  des  Gentils  >  où  l'on  enuoye  de  toutes  les 
^  rouinces  de  noftre  ELeligion  deux  Religieux  pour  y 
eilre  inftcuits  aux  langues  »  aux  conttouerfes  &  aux 
'  tkitcs  chofes  qui  peauent  feruic  à  tcCuttt  Vts  wLt^â&% 

Ce     ^  ^"^ 
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4oS  Lime  hëiBiémè  »  im  Vajéêgt  1 
des  Infidèles  &  \  rafiêrmîr  la  vérité  Cacholiqoe»al 
tre  qu'en  tous  les  Chapines  Généraux  Poo  oéI 
princi paiement  des  moyens  qu'on  doitfimiiepll 
maintenir  &  augmenter  les  Miffions  ^ue  Pon  a  wÊ 
commences,  &  pour  tenter  d'en  faire  de  poimrll| 

j^!î  iê     ^^'  P^^^  5"^  quelques- vns  eftoient  encoieM 

imr  cks'  pinion que lefprit defolitude  qnc naArcRcdeaNl 

•^^^^^^  commande  fi  ^tcoitement,eftost  détrait  par  retfH 

fûjet.       ce  des  Miflions.noftre  Chapitre  General  conuom 

Rome  Pan  de  noftre  Seigneur  i^ji.  le  i7.de  Mmh 

la  SeflSon  du  matin ,  fit  vn  Décret  poor  leur  hmn   | 

tisfadion  &  repos ,  que  je  mets  icy  tout  enticrnsl  i 

les  autres  chofes  qui  appartiennent  à  cette  mariàCi  I   1 

L'on  a  traité  des  Miffions ,  parce  qae  N.  R-Fs! 
General  ayant  commandé  quelques  jonra  aapaMtfl 
ï  tous  ^es  Pères  qu'ils  y  rongcaffent  anec  gridemfrl 
tion  &  maturité  >  &  qu'ils  demasdiflêDt  infianuMl 
^Dieu  9  dans  des  prières  qu'ils  fèroienc  à  Ce  fii)rii| 
qu'il  les  éclairât  de  fa  diuine  lumière  »  poor  pomÉl 
difcerner  &  déterminer  fi  l'Efprit  des  Miffions  dtà\ 
conforme  ou  contraire  à  noftre  EiUt»  afin  qu'aytfl 
ofté  toi^e  occafion  d'opiner  &  de  parler  à  quelques- 1 
vns»  nous  nous  accordafllons  déformais  »  &  en  paB^| 
les  &  en  fcntimens  ;  que  ce  qui  dans  ce  Chapîcn^l 
afTemblé  en  la  vertu  du  faint  Efprit  »  &  auquel  il  dl 
Ilots  de  doute  quelemefme  (aint  Efprit  âffiftcttcfl 
toatticulietement9auroitefté  décrété  par  les  commookl 
luffrages  de  tous ,  fuft  tenu  pour  tres-afleuré-^potf  | 
tres-ferme  &  pour  tres-faint  y  &  que  bien  loing  <pli  \ 
fax  loifible  à  quelqu^tn  de  s'en  efcarter  tant  (bit  ^  | 
ny  d'auancer  Ysl  moindre  cho(è  contre  cela^qu'au  eon* 
•traire  tous  eftimafTent  dorefnanant  pour  vn  tte$- 
eiiotme  crime  d'auoir  la  première  ptnfée  de  lefàiiTi 
lEnfin  l'on  ptononça  d'vn  commun  confentem£t,a9' 
fcét  employ  de  gaigner  les  âmes  à  Dieu  eftoit  parni» 
tetn€t  bien  reuenât  à  noftre  Inftitut>lequel  bien  qu'il 
iblc  en  ptcqîji^^t  9c  jprijicip^l^mcnt  ordonné  ib 

Contcm* 
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Contemplarion ,  il  n'attache  pas  toutefois  entière- 
ment (es  enfàns  à  la  vie  contemplatiue ,  mais  leur 
cômande  d'eftre  attentifs,  quoy  qu'auec  mointd'Oifr* 
preiïêment ,  à  Taâion  &  au  falat  defes>produiQt  » 
comme  ï  des  chofes  qui  ne  choquent  point  la  Con- 
templation. Il  veut  donc  que  l'on  sfentretienne  iour 
fit:  nuit  auec  Dieu  par  le  moyen  de  TOraifon  >  à  U 
reièrue  néanmoins  des  occafioiis  légitimes,  entre  leC 
quelles  tout  le  monde  a  toujours  auoiié»  qu'il  n'f  en 
a  point  qui  le  (bit  d'aultagcque  celle  qui  s  offre  pottc 
gaigner  des  atne$.]Il  eft  tres-clair  que  noftre  Rdtgion 
s'y  eft  vigooreufement  eftudiée  àé$  fa  naifTance,  fie 
les  illuftres  Martyrs  (kint  Ange,  faint  Anafta(è ,  fainç 
Pierre  Thomas,  fie  vne  infinité  d'autres  dont  on  ne 
fait  pas  le  dénomluremént ,  font  des  témoins  de  cette 
vérité ,  qui  emporte  déjà  Taueu  de  tous  les  efpcits» 
que  l'on  ne  fçauroit  recufer  *,  puis  qu'ils  l'ont  en 

Quelque  £içcm  laiiTée  à  leurs  defcendans  e(crite  fit 
gnée  de  leur  propre  fang  qu'ils  ont*  ver fê  pour  le 
faint  des  âmes.  L*e(ptit  de  noftre  (àinte  Mère  The- 
refen'a  point  efté  différent  du  leur,  puis  qu'elle  n*a 
jnftitué  fes  Religieufès  qu'afin  qu'elles  nflent  des 
prières  continiielles,  6c  pour  les  Prédicateurs  te  pour 
tous  ceux  qui  fnënt  à  la  côquefte  des  ames>  &  qu'elle 
n*a  eftably  fes  Religieux ,  que  pour  fecourir  le  pro- 
chain,» parleur  exetnple ,  par  leur  eftude ,  8c  par  leur 
{rrèdication ,  après  s'eftre  néanmoins  preiniereménc 
t>cct]pez  auec  Dieu  \  Cela  eft  fi  vray ,  que  mefme  lot^s 
qu'eUeeftoit encore  viuante  &  qu'elle couerfoit  par« 
tny  lés  mortels»  il  n'y  eut  pas  peu  de  nos  Religieux 
qui  furent  enuoyez  aux  Miffions  dat\$  les  terres  des 
Infidèles  pour  y  gaigner  les  âmes.  Noftre  Congre^ 
gation  a  toujours  nourry  (es  chers  eniàns  dans  le 
tnèfme  efprit  »  car  outre  qu'il  y  a  cette  coutume,  que 
lors  qu'ils  renouuellent  folemnellement  leur  Profef- 
l&on»  ce  qui  fe  fait  deux  fois  toutes  les  années  •  cha- 
nui  7  adjoàte  yn  feftxe  propos  d'aAtiam.\c!r\t^  ^^"^ 
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Infidèles  pour  y  gaigner  leurs  âmes  ,.auffi-bieo  ^fr 
celles  des  Hérétiques  >  dés  que  lecotninàculeiiiencde. 
robeï0ance  fcconder^i  (es  voeux.  De  plus  au  prenuec 
Chapitre  General  qu'on  y  célébra  dans  Rome  «fie 
dans  lequel  eftoienc  afTemblez  ces  premiers  &  emi- 
nens Pères  de  noftre  Congrégation»  qai inaince^ 
noient  cres-exaâemencl'Obierttance  en  coure  (a  nV 
gueur ,   &  faifoient  roerueilleufement  éclater  le  zde 
&  la  ferueur  de  la  Religion  ;  Tous  ceux  qui  sy  trotx*' 
uerenc»le  General  me(me,  les  De£niceurs  Généraux»' 
&  cous  les  autres  Pères  du  Chapitre  ay ans  renonoî 
à  leurs  propres  Ôfficesife  deuoiierent  valeoreufèmeiic 
aux  Miifîons.  De  là  vient  que  les  Souueraios  Ponti- 
fc$  approuuans  dans  leurs  Bulles  &  dans  leurs  Lettres 
Authentiques  cette  paiSon  de  gaigner  les  âmes  «  ont 
cres-{buuent  deftiné  nos  Religieux  de  leur  propreaop 
chocité  >  &  comme  Ton  die ,  de  leur  propre  moune- 
ment  aux  Royaumes  les  plus  efloignez  »  pour  s'y  eni« 
ployer  de  bonne  façon>  félon  Tintencion  du  Sauucor 
de  nos  âmes  >  à  luy  en  gaigner  quantité.  Tous  les  Pè- 
res du  Chapitre  s'accordèrent  pourtant  en  cela  »  que 
nos  Religieux  fe  deuoient  occuper  de  telle  forte  à  cet 
employ  »  qu  ils  ne  laiffailènt  pas  de  fe  {buuenir  de  la 
principale  partie  de  noftre  Inftitut  »  8c  qu'ils  ne  s*en« 
gageaflent  point  dans  les  autres  affaires  qui  ne  (a« 
uent  nullement  à  la  conuerfion  des  ames^  &  melnie 
ils  témoignèrent  tous  vniuerfelleroent  »  qu*ils  (oop 
haitoient  que  tous  ceux  qui  eftoienc  4eftine«  à  QBf' 
Miffions»  fulfent  tres-addonnez  à  la  Concemplacîoiii 
Se  que  lors  qu  ils  deuoient  fe  mettre  en  chemin  »  ill\ 
deployallènt  leurs  voiles  du  milieu  des  De&rcs»qu'il$ 
tâchailènt  à  fonder  des  Conuents»  s'il  leur  eftoic  po(^ 
Cible  »  dans  les  terres  oh  ils  alloient  »  dans  lefijodi' 
ÎObferuance  régulière  &  la  retraite  fût  gardée  atiec^ 
le  plus  de  rigueur  qu'il  fe  pourroit  ;  &  que  là  où  Ût 
ne  pourroient  pas  obtenir  vn  fi  grand  bien»ils  endBaC^. 

quelque  lieu  »  ^ii  i  Vexcmçle  des  animaux  GÔiiiitfiy4|^ 

d  yeu 


d'yen  que  vid  Ezechielj  ils  recourna({ènc  fréquem- 
ment 9  &  oà  conceuanc  incefTamnient  vne  nouuelle 
ferueur  &  des  nouueaux  rayons  de  vertus»  ils  brillad 
iènt  ainfi  que  des  elclairs.  Peu  de  ionrs  après  que . 
nous  eûraes  traité  de  ces  chofes,  c'eft  à  dire  le  vingt- 
'     deuxième  de  May ,  rÉminentiffime  Cardinal  Ginneti 
cftat  entré  dans  le  lieu  du  Chapitre  pour  y  parler  aux 
Pères  qui  y  aiEftoient  au  nom  de  la  Sacrée  Congré- 
gation de  Propaganda  Fide ,  il  leur  déclara  que  cette 
C  ongregation  defîroit  p  abonnement  que  nos  Re- 
'  ligieux  embrafTadènc  de  tout  leur  cœur  l'affaire  des 
[     Milfions»  &  qu'ils  ne  s'attachaflent  pas  fi  fortement 
à  la  feule  Contemplation  j,  qu'ils  negligeaflènt  en 
quelque  façon  vne  affaire  de  cette  conlcquence^Que 
ce  qui  la  pouffoiti  defirer  cela ,  c'eftoit  principale- 
tuent  qu'elle  ne  doutoit  point  que  cet  employ  ne  fufl 
**   cresconuenable  à  noftre  Inflitut }  &  que  fi  nos  Pères 
-  rembrafToient  genereufement  &  de  toute  leur  force, 
ils  ne  releuafTent  extrêmement  la  fjplendeut  de  noftre 
(àinte  Religionj&  n*apportafient  vn  grand  accroiflè.- 
tnent  à  la  gloire  de  Dieu  ;  Qu'elle  donnoit  très  vo* 
.  lontiers  vn  employ  de  cette  importance  à  vne  Reli- 
gion fi  lUuftre  %  comme  la  noftre ,  dans  laquelle  l'on 
i  voie  efdater  TOblèruance  auec  tant  de  rigueur  »  & 
\,ynt  ardeur  fi  extraordinaire  d'eftendre  la  FoysEt 
f  afin  de  l'imprimer  puiflamment  dans  les  cœurs  de  nos 
r  Pères  »  cette  fainte  Congrégation  le  leur  perfuadoic 
^  auec  vne  fentence  tres-auenante ,  &  qui  mérite  veri- 
\  tablement  d'eftre  efcrite  en  lettres  d'or.que  faim  lean 
?  CfarifbftomeadansrOraifbn  de  faim  Phil6gone»en 
Inccs  termes. 

^       Combien  de  chofes  4  finffertes  leJus-Chrifi  fâur 

re  iroHpeau  yil  s*efifait  homme  prenant  lafigured^vn 

i^pruiteur  ^  il  a  efié  crache  >  il  '-a  efté  fikffiete  »  enfin  il 

ïV/^^  w^yîw^  refit/e  la  mort  ;  ^  ce  qui  efl  bien  da* 

mtagc  $  vne  mort  tres-ignominieufe  »  ou  il  a  mefmo 

rji  twt  fin  fang»   Si  quelqu'vn  fi,  -uent  aatw 

YtnArt 
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rendre  recwnmaniâble  ^  luy^  q^H  é^  tiiii  'êe  fis 
égailles  %  qtiil  recherche  le  bUnfuhlk  p  qnit  pomrméje 
du/klui  de  fis  frères ,  cmr  il  neffaitrûhrtffdrê  à  Ùièê^ 

vn  fimice  qui  ^V^fi^^P}^^  ^^* 
Cet  Emincnciffime  Cardinal  demanda  d'antres  cbcî.^ 
iès  au  nom  de  la  fainre  Congrégation  qai  concer- 
noienc  cène  affaire ,  aufqQelles  le  Châpin^  ijfanc 
tres^prottipcemenc  facisfaic  »  le  PercGenerél  conclud 
par  des  aâions  de  grâces  infinies  qu'il  rendit  à  cette 
nicréeCongregànon«de  la  haute  eftime  qaTcIle  tet^ 
moignoic  auofc  de noftre Religion ,-  &  laflcuta que 
nos  Religieux  fe  prefenteroiêt  ttes-volontiws  &  aiMC 
vne  très-grande  promptitude»  pour  ddnhètcotiskt' 
jours  de  riotineaux  accroi((èmens  à  cettte  aXBuredci 
MiffionSs  qui  reuenoit  ii  pariai  Msinenc  à'  lagloiie 
de  Dieu  &  au  bien  de  la  Rdigion.  Tonc  cccy  a  eflé 
rapporté,  pour  faire  voir  à  tout  le  monde  aoCc  quelk 
ferueur  noftre  Congrégation  a  embraffé  l'Esprit  des 
Miflions. 
I  v*^  Nos  Miffions  (ont  donc  en  très-grand  nombre ,  car 
*  w  ^^5  parler  de  rHibcrnie  où  il  y  a  quantité  de  Côaensi 
itf>>'Mi.  de  TAngletcrre ,  de  la  HblUnde  &  de  l'Allemagne^ 
dles  s'eftendent  en  Orient^dâs  la  Ttrte  Sainte,dans  le 
Royaume  de  Syrie,  dans  l'Arabie,  dans  la  Perièt  dans 
les  terres  du  Grand  Mogor,&  aux  Indes^deiqqipllcs  je 
ttaiteray  en  particulier  dans  les  Chapitres  (ainam. 


CHAPITRE    TROISirMt' 

* 

De  ia^rcmiere  Miflîon  en  la  capitale  Ville 

de  Perfe  Afpabao. 

I.  U  Vttfe  CUmept  V 1 1 1.  anisnt  U$  Cétnèes  Defièeif^ 
/>&  aux  Mfjpons.  Tt.  MUÔiom  des  fremigrs  WËÊmém 
III.  Chan£ement  de  leurs  noms  à  cette ceesfiê».  iV.  ^0] 
dépÉrtfoUr  laVeffe  ^  fucce^de  leur  ^ejugg,  V.  Aa 
recfftien  ^<  Àtw  fit  k  R«jf  de  Vnfe  ^  tè/méetgàtife^ 


it 
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itiên  q»*il  Uur  iionna*  V  I.  JtjttêHr  du  P.  Bsul-Simon,  (^  0omr 
hre  des  Religieux  qui  demeurent  en  f  en e  Miffion,  VII.  TrU' 
Msux  é^  perfecutiens  qulls y  fouffrent.  VIII.  Trmts  qu'ils 
y  fout*  I  X.  Miftoire  fur  ee  ju]et.  X.  Autre  Hifieire  de  ciuf 
Martyrs  Perfum*  X I.  Emprifonnement  dr  deux  d^èntre-eux, 
X  H.    Lâur  cmfiunce    udmiruhïe  <jr   leur  glêtieufe    suort^ 
X  1 1 L    PrJfe  des  trou  autres ,  (ji^ perfecution  que  fouffrent  nos 
Pères  en  eette  rencontre,  X  |  V.  Aecufrtio»  des  mefines  Pères» 
é^  leur  gêner eufe  refpenfe  upprouisée  pur  le  Roy  de  Perfe.^ 
XV.   Belle  mort  Jtvu  autre  Perfau  eonuerty  ,  (^  lue k  et 4  de 
ékux  autres  é*  de  fix  Catheeumenes,  XVI.  Autre  efprett^q 
de  leur  peu  de  Voy.  XVII.  A  laquelle  ils  font  animez,  par 
If  s  Mahotnetans  mefmes.  XVIII*  Condamnatiou  des  dettx 
Chreftiens,  XIX.   flui  font   menex0  ignominleufement    au 
lieu  du  fupplice.  XX.  Mort  de  tvn  d^eux  appelU  lofeph. 
XXI.  Mort  de  t autre  uêmmi  Ibraïm.  XXII.  Ddliurauee 
de  Jlx  CatbtcumtKms  éf  ^'  »^f  Pères.  XXIII.  Frui^  re- 
Hfuu  de  ce  Martyre*  XXIV.  Lettre  du  Pape  au  Rey  de  Perfe 
au  faueur  des  Carwoes  Déchaujfex,. 

C Lèvent  VIII.  rems^rqiunc  en  nos  Pere$  ^p 
vn  crês-acdenc  defir  4e  c^nuercir  les  Infrdeles  citmint 
Se  de  concourir,  auec  leCis-Cllicîft  ^u  £^luc  des  amcs»  ]^'/;/*^ 
ce  qae^  le  grand  Apoftce  de  la  France  faini  Denys  carms 
appelle  l'œuare  U  plus  dioine  de  coures  les  œuures  ^^^^ 
diuines»  les  embirafle  tendrement  en  leur  donnant)!!^ 
de  cres-parciculieres  loiiaoges  »  Sç  les  exhorte  à  la. 
mettre  en  exécution.    . 

L'année  dôc  de  noftre  Seig^ieur  i.âoj.  I^  R.  P.  Paul     i  k. 
de  lefiis  Maria  Gennois ,  de  la  noble  Famille  des  Ri-  .  ^^^^ 
tsalorisf  9  qui  a  cftd  trois  fois  efleué  à  l'Office  de  Go-  mieisMi/^ 
dcral ,  à  caufe  de  l'infigne  prodence  anec  laquelle jI^^"^"^ 
gouaernoiil  «  Scqui  mecitoit  de  bien  plus  hantes  dU 
gïiHCZi,  fotefleu  à  cet  employ  pour  prefider  aux  ao« 
tccs».  Encre  le»  cOiiTipsi^Qons  q^i'on  luy  donna,il  y  eut 
U  R.  Peut  tam  dt  faînâ  Elifôe ,  natif  de  Calahorrc 
en  ETpag^c»  qui  à  rai&n  de  (es  mérites  extraordinai» 
res  ^  des  beUes  chofes  qu'il  (ii  aux  Millions  »  fujc 
créé  Archeuefquc  d-iMp^ha»  8ç  Primat  de  toute  U 
V^ttt  :  niais  qui  en  alUat  en  Efpag^e  ^xxx  its&r 
h^gnenfurJa  Vàiffcmf^  qui  4cttQiJlç^^  i^ttût  \^^ov 
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•tugal  >  &  eftanc  tombé  de  (on  cheual  auprès  de  Le« 
rida  ville  de  Catalogne  >  mourut  queique-tetnps  après 
desja  calTc  de  vicillefle. 
in.         Ces  deux  Pcres  eftanc  à  Rome  aux  termes  de  par« 
^^''tir  pour  leurs  Miflions»  prirent  pour  leurs  Patrons 
^i  i>«»i  particuliers  les  S  S.  Apoftres  de  la  Perfe  (ainft  Si- 
^^^  •^-'mon  &  fainâ:  lude  Thadée,s'approprians  leurs  nomsi 
c'eft  pourquoy  de  Paul  &  de  lean  qu'ils  (e  nom* 
moient  aupauuant>  ils  commencèrent  dés4orsd*eftEe 
appeliez  Taul  Simon  Se  lean  Thadée. 

IV.  Ils  prennent  la  route  de  la  Perfe  par  la  Pologne  ft 
^^-«^  ^  par  la  Mo(couie.  En  Pologne  ayans  efté  tres-ciuile- 
^u^s  tnent  reçeus  du  Roy  »  ils  U>nt  contraints  de  s'y  atie- 
^[^'^  ftcr  &  d'y  fonder  vn  Conaent  à  Cracfouie.  Et  en  Mot 
vtyé^t.    côuie  ayans  efté  pris  &  mis  en  pri(bn  >  ils  y  efTuyeiit 

de  cres-grands  trauaux  ;  mais  eftans  enfin  e(chapp€Z 
dés  périls  de  la  mort»  ils  arriuent  heureuièment  ea 
Perte.  le  pafTe  légèrement  (ur  toutes  ces  cho(cs>  parctf 
que  s'il  faloit  rapporter  toutes  celles  qui  (ont  arri- 
nées  en  cette  Mimon  &  en  toutes  les  autres  >  il  me 
faudroit  compofer  vn  gros  Volume. 

V.  Lors  qu'ils  partirent  de  Rome  le  Pape  leur  .d<m^ 
Fémêrét-xtz  dcs  lettres  de  fiiueurpour  le  Roy  de  Perfè,  qitf 

ftionfue  j'infereray  vn  peu  plus  bas  >  ils  ne  les  luy  eurent  pis 

ieur  fit  u  pluftôt  prefentees  qu'ils  furent  reçeus  de  luy  comme 

^ «. c^  Amba({àdeurs  du  Pape»  auec  de  très- grands  figpei 

témoigna  de  refpeâ  &  d'affeâion  »  &  du  depuis  ils  y  onte^ 

^on^i  tousjours  tenus  en  cette  qualité.  Ce  refpeâ  &  cetàî ,[ 

lêurtUm-  atfeâion  que  le  Roy  leur  porroir  creut  fi  extraoïdj-. . 

*^         nairement^qu'il  lés  fit  plu  fieurs  fois  manger  à  (a  cabl^ .. 

s'entretenoit  tres-familierement  &  tres-u>uuenc  aostf  .^ 

eux  »  &  lors  qu'après  auoir  pris  la  ville  do  9abiloiie^ 

entra  triomphant  dans  Afpahant  il  voulut  qu'ils  tnMIr 

chadent  auprès  de  luy.  Il  leur  accorda  des  priuilqj^,^ 

tres-côfiderables  dans  (on  Royaume  «  &  meGne  ill 

donna  au(&  UbeisXemtra  Ntvt  maiC>n  cour  leur 
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Âc  autre  que  le  faine  Efpric  qui  vint  (ut  les  Apo- 
dix  jours  après  rAfccnâon  de  ledis-Chrift ,  & 
>as  Mahomet  qui  tarda  enuiron  fix  cens  ans  ;  Ec 
incluent  qu'il  n'en  eft  poinc  fait  mention  dans 
ngile,  fi  cen'eft  lorsqu'il  nous  aduertit  de  nous 
:r  des  faux  Prophètes ,  &  lors  qu'il  dit  qu'il  (e 
efleuer  des  Ante-Chrifts  àc  des  Pfeudo-Pro-» 
».  Tandis  que  ces  queftions  fe  vuidenc  auec 
;oup  de  ferueur,  l'on  fait  entrer  les  Pères  Au- 
osqui  eiloient  dcja  venus»  &  ainfî  l'an  met  fia 
;e  difpute.  Ils  font  interrogez  s'ils  font  les  Pères 
irtagal>&  des  qu'ils  ont  refpoadu  qu'ils  le  fbntj 
oc  enuoyez  au  Roy  >  &  nos  Pères  en  leur  Con*- 
Ils  n'y  font  pas  plûtoft  retournez  ^  que  tous 
erfans  qui  font  leurs  voiitns,  joyeux  &  fàtif-* 
le  leur  heureux  retour ,  s'en  viennent  conjoilir 

)mme les  ouuriers  des Miflions  fbufFrent  quan-    v i lu 
c  trauaux  en  Perfè ,  ils  rcciieillent  auffî  de  très-  quuïTj  ' 
c  fruits;  car  outre  Tadminift ration  des  Sacremêsp"^* 
Prédication  de  la  parole  de  Dieu  qu'ils  exercent 
y  lesChreftiens  Catholiques,ott  qui  demeurent 
i  qui  s*y  trouuent  ^  raifon  du  commerce  >  &  qui 
\ts  aydes  »  dés  la  première  année  qu'ils  conuer- 
C  auec  les  Mahometans  »  petdoient,  comme  j'ay 
de  l'vn  d'eux  «  la  créance  de  quelque  Article  de  .... 

Î,  &  deuenoient  infenfîblement  infidèles  »  outre        ^% 
icitude  affiduëlle  qu'ils  prennent  à  réduire  les   '  \y!^ 
înatiques  »  &  fur  tout  les  Arméniens  qui  font    '^"^  ^ 
incipaux  »  en  quoy  ils  ont  grandement  auancé, 
raaail  encore  rruâifie  enuers  les  Mahometans  :  v    ,« 
pourrois  apporter  pluficurs  exemples,  &  en   T:/^*^ 
lAi(fion  &  en  toutes  les  auties,  mais  je  les  lailfe 
tHiftoirede  noftre  Ordre,  &  je  ne  veux  faire 
I  redt  fort  fuccint  de  deux  feulement.  rx. 

«que  j'cftois  en  Perfe ,  je  connoilTois  va cw^^vcl  .  ^^Jf^^ 
gar^oj]  qui  demcuroic  aupccs  de  wo&t^  Cwv-  \«i. 


I  .*  fï 


k  f&2t  )tnr  ^i:iz  ->c/i  ?£;ï3  :  &  xejC  as 

j.  4fcn  c  -r:-.^tr  le  ConrtDc.  Il  t  ronçsaii  in! 

Ztsr.j(riK^«  ïieiioitd'Tncrpci:  trts^xm&i 

çanc ,  &  is  Rof  liyar.t  choiâ  pojr  knla 

âiix  Ung:Kt  Eftrangtrss  »  il  f«.c  dozfic  â  a 

pMir  la/  apprendre  l'kaliennc  &  l&  Lame 

ttilemenc  rauy  des  exercices  icUg:icux  de na 

£c  def  beaux  exemples  de  verca  qa'ils  loy-da 

qu'enfin  il  fe  fie  Chreftieo,&  Monficur  fEoc 

Vi'ÀAunt  tiré  de  chez  nous,  l'ayant  baphic 

dertii'rrc  main  à  cecce  œaure. 

/         L  auuc  fruiâ  de  ces  Midions  qu'on  peac  di 

A^*fê   u«|»Joux  a  Icfus-  Chrift»c'eft  le  martyre  que 

àTUli    ceiic  ucnercufcmcc  quelques  Perfans,  &  que  j 

A/^r//.#    i^y  (|<|clcmciic  icy.  Il  amuaTandeNoAtreS 

«.•!a6ti'.    '^'^(*  q>i<^  ^inq  Ferons  conuertis  \  laFoy 
.......    ha|>tiT("/,  à  (^auoir  Elie>  qui  eftoit  noftce  laidi 

4*^  '*     iloiii  lu  fcninic  cftanc   auŒi  baptifee  fut  m 

^i  f'*    •l'lirir(c^,(  lli.id'adir  fon  beau- frère, Alcxandrtil 

j!^%%       lbi.iiiii.  Lr  Roy  de  Pcrfe  Abbas  eftoicabif: 

t,«i«M/   rnnciny  dr«  Poirnguais  ,  &  fe  prepatoic^ 

\i^  ^'1    (l'Onnus  aydc^  des  Anelois.  Nos  Pères  aytfl 

^*J,J*    |)rci|»us  poiit  la  fcurctc  &  rinftruâion  de  M 

'  )  iiruuK  (lliiclUcns  ,  de  les  enuoyer  ï  YlùtH 

i|iil  rlluu  i'ous  la  domination  des  Porçagini^^ 

ii'iu  d'eu  donner  premicrement  adais  pDtJI! 

lici  »<k  ^uoi  Kcligieux  qui  demeuroicttjçjiij 
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t  données  ^  Elie ,  comme  à  celuy  qui  fçauoic 
rèz  les  chemins ,  &  donc  la  fidélité  eftoii  plus 
iiuc  ,&  à  toute  forte  d*efpreuues,afin  qu'il  les  por- 
à  Ce  généreux  mefTager  méprifanc  tous  les  périls 
in  preuoyoic ,  embrafé  du  zèle  de  la  Foy  &  de 
ibur  de  lediS-Chrift,  marche  vers  le  lieu  d'eftiné > 
h  par  fa  patrie  en  faifànt  chemin ,  &  y  prend  Ton 
fr-fiere  ChalTadir  pour  foti  compagnon  du  refte 
bn  voyage. 

B>mme  ils  pourfuîuenc  leur  chemin ,  Elie  eftant  ^^^* 
Minu  d'vn  Anglois  ,  eft  arrefté  &  mené  au  Vice- finnll^t 
t^dt  Syras,  communément  appelle  Kan.  Il  eft  mis  '^J^^^^ 
ktiCon  9  Se  eftant  diligemment  examiné,  il  eft  con-  eux. 
ht  de  rendre  les  lettres  qu'on  luy  auoic  doni^ées. 
Vrogé  de  fa  condition  il  aduouë  librement  ôc 
Fr.vne^  con  ftance- admirable  qu'il  eft  Chreftien 
kvplique  auflîbien  que  (bn  compagnon  Challa- 
Vice-Roy  tafche  de  les  c'amençr  à  la  Loy  de 
et }  Se  par  carefTes  >  &  par  promefles ,  &  par 
es  :  mais  ces  valeureux  foldats  de  lefus-Chrift, 
ez  de  la  erace  diuine  »  mefprifant  efgalement  Se 
compen(es  Se  \ts  tourmens  qu'on  leur  propofe» 
lient  derechef  qu'ils  font  Chreftiens  3  Se  ren- 
des aâions  de  grâces  immortelles  à  Dieu  »  de 
oir  retirez  des  ténèbres  de  l'infidélité  &  des 
s  de  la  maudite  feâe  de  Mahomet  1  pour  les  eC- 
de  la  lumière  de  rEuangile9&  en  mefme  temps 
ent ,  qu'ils  font  tout  prefts  d'y  viure  Se  d'y 

'•  XII. 

Kan  offenfé  de  cette  refponfe,  les  affligeant  par  Leur 
I,  par  la  foif,  &  par  tous  les  autres  moyens  que  ^"J^t!!^ 

luy  peut  fuggerer ,  Se  qui  eufTent  efté  capables  hico* 
merles  plus  cefolus,augmentaplaftôt  leur  con-  (l^vjf'*" 
,  qu'il  ne  la  diminua  \  Et  voyant  qu'il  fe  don-  mort. 

inement  de  la  peine ,  en  pen(ant  les  gagner 
lies  qu'il  leur  faifoit  foufFrir ,  il  fait  efcôccKct. 

e,  fait  coudre £lje  dans  fa  peau»  Sc\e  Ea\t  2i\vv^ 

D  d     X  tTO^^î- 


en  cette 
nncQntrt, 
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tnipaler.  Ce  bien-heureux  patient ,  Tiuanc  ^lù 
heures  dans  ce  cruel  tourment ,  loiioît  contia 
ment  Icfus*  Chrift,  confefToit  hautement  &  côc 
ment  fa  fainâe  Foy»  &  la  prefchoît  feraemme 
autres.  ChafTadir  eftant  moins  effrayé  qu'alii 
ces  tourmens  de  fbn  beau-frere ,  &  perfèueran 
la  mefme  Foy  dpIefus-Chrift,  eftliéàvnpi 
où  il  eft  éuentré  anec  vne  confiance  fi  ^ rodij 
que  tous  les  fpeâateucs  ne  luy  donnent  pa$  ; 
leuis  admirations  »  qu'à  celle  de  Ton  compagno 
xiiT«  Ces  deux  courageux  Champions  du  Sa 
VrtÇe  des  ayant  eflé  heurcufement  martyr ifcz  ,  le  -Kim« 
l7Js\  ^^  au  Roy  de  Perfe  les  lettres  de  noflre  Perc  Ifetm 
ftrfe-u-  d^c  qu'il  auoit  interceptées,&:  luy  décoaure  les 
puffr^t  ^ant  Chreftiens  que  Mahometans  des  troî» 
n^s  Pères  chrefl'cns  qui  reftoient.  Le  Roy  ayant  reçci 
nouuelle ,  fe  (ait  emmener  ces  Chrefliens,  ! 
lieues  d'Afpahan  où  il  efloît ,  &  enuoyt  le 
uerneur  ou  luge  de  la  ville  »  appelle  vulgain 
Daroga  >  à  noflre  Conuent  3  pour  y  garder  nos  1 
Ccluy-cy  fermant  aufK-tofl:  toutes  leurs  Cetlu! 
met  le  fceau,  &  afTemble  tous  les  Religieux  dao 
Salc^Sc  faifant  reproche  au  Père  lean  Thadéejro 
Te  fcmble-t*il  jufte,  ingrat  que  tu  cs,de  faire  ces 
fès  contre  le  Roy>apres  tous  les  honneurs  8c  toofl 
faneurs  que  tu  as  reçeu  de  luy?  à  quoy  le  Perei)^ 
courageufement ,  qu'il  n'eft  pas  venu  en'Perfij 
jouïr  ny  de  ces  honneursyny  de  ces  faueurs,itfaîi| 
conuertir  à  la  Foy  de  lefus-Chriû;  &  ce  Royl^î 
fon  Royaume.  Tandis  que  cecy  fc  paflfe  i  ''^ 
eftant  encore  à  jeun  après  Midy,  s'en  va  àTE 
co  fume  le  fain£b  Sacrement,  afin  qu'on  Mn 
quelque  indignité.  Apres  que  toutes  ces  chdfili^ 
achcuées  ,  le  lugè  fe  retirant  laifTe  à  la  ikAildO^ 
rite  de  gardes  >  qui  eropefclient  nos  Pères vfe^ 
l'Office  dVam,  \U  tv^  Uifferent  pas  neanoidîtt^ 
vexez  ôc  lout  ic&utx  o^KV?^  t^wxkX.  itisfe' 
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au  Martyre  qu'ils  accendoient  auec  joye  &  auec  rauiC 

"'  fèmenc  :  Mais  auffi  ne  lai(Ibienc<>il$  pas  d'eftre  excrê-. 

-  memenc  affligez  ,  de  ne  pouuoir  pas  aider  &  animée 

-  ces  crois  Chreftiens  ,  qu'ils  (çauoienc  eftre  expotex 
aux  fupplices  :  C'eft  pourquoy  ils  les  recomman* 
doienc  à  Dieu  par  des  prières  concinuëlIes>&  par  Tin. 
tercellion  de  leurs  compagnons  Martyr^  Elie  id 
ChalTadir  »  qu*ils  imploroienc  pour  eux.  Ûuranc  les 
crois  jours  que  nos  Pères  furent  gardez  lî  eftcoice* 
ments  ils  (è  preparoient  au  Martyre  par  vne  ConfeC 
iion  générale  >  pour  y  eftre  facrifiez  comme  de$ 
Hofties  innocences  >  Et  le  premier  jour  ils  leurenc 
la  vie  du  Martyr  faine  Ignace  9  le  deuxième  celle  de 
faint  Laurens  »  &  le  troinéme  celle  de  fainte  Cathe* 
rinc.  Si  bien  qu  eftant  animez  par  cette  leâure  »  ils 
ne  redoutoient  point  les  tourmens.mais  fouhajtoiçni; 
plûtoft  le  Martyre  auec  vne  fainte  impatiens^;  . .. 

Le  fécond  jour  de  leur  détention  le  Roy)  renuoy£(   ^  r  v; 
au  P.  lean  Thadée  les  lettres  interceptèS'  auec  vne  ^^^^ 
faullê  interprétation  »  luy  demande  A  ces  lettres  ont  ,x^/m«, 
cftc  efcrites  par  luy,  &  fi  le  fens  qu'on  leur  donne  eft  J**^''  '  ^ 
légitime,  fe  plaignant  de  ce  qu'il  auoit  paye d Vue rr^y^^r^* 
ingratitude  fi  noire  les  honneurs  qu'il  luy  auoit  faits? Z'''"^'  fP^' 
Le  Père  ayât  leu  l'explication  de  fes  lettres  &  l'ayant  ^^^  u  1^ 
trouuée  pleine  de  faufietez  &  d*impoftures  »  les  ex-  à9B9rff, 
plique  luy-roefme ,  &  refpond  à  celuy  que  le  Roy 
luy  auoit  enuoyé  ;   Qu'il  reconnoit  très-bien  les  fû* 
ueurs  du  Roy ,  que  ces  lettres  font  les  fienncs  ,  Sc 
que  c'eft  luy  qui  a  baptifé  ces  Chreftiens.  Le  Mefia^ 
ger  du  Roy  luy  en  demande  Ucaufeî  Pourquoy  eft- 
ce  luy  replique-t'il  librement ,  que  voftre  Roy  force 
tant  de  Chreftiens  à  renier  la  Foy  de  IefuSi-Chrift,5c  \ 
efpoufer  celle  de  Mahomet^Sçachez  que  comme  luy 
ibûtient  le  parcy  de  Mahomet  »  de  mefme  foûtiens-je 
celuy  de  lefus-Chrifti  C'eft  pourquoy  »  tout  autant 
<le  Mahometans  qui  viendront  à  moy  pour  embrafièc 
a  Foy  Chreftienne ,  je  les  baptiferay  cous*)  uc^^xa        J 

Pd     î  %C!0»!\ 
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venas«ny  moy,ny  mes  cotnpagnôs  en  Pecie,que  pour 
cette  fin.  Cette  gcnercufe  refponfe  du  Pcre  cftant 
rapportée  au  Roy ,  elle  en  fut  approauée  tnefmc  de- 
uant  deux  cens  Doâeurs  de  la  Loy  de  Mahomet» 
qu'ils  appellent  MonUy  lefquels  eftoienc  venus  auec 
delTein  de  fe  plaindre  au  Roy  contre  nos  Pères  de  la 
conuerfion  de  ces  Perfans  :  Car  le  Roy  les  receuanc 
auec  des  paroles  aigres  &  injurieufes  ;  Retirez-vous, 
leur  dit-il ,  brouillons  ^  ce  Père  apporte  vne  cau(è 
cres-raifonnable  Se  très- jufte  de  ce  qu'il  afait^Dépais 
dix  ans  que  je  traite  auec  ces  Pères ,  )e  ne  leur  ay  pas 
oiiy  dire  vn  feul  menfbnge  »  ny  l'on  ne  m'a  jamais 
fait  vn  feul  rapport  à  leur  defaduantage  ;  ce  font  des 
hommes  extrêmement  bons.  Aufli-toft  ces  pauures 
malheureux  fe  retirèrent  confuss  &  enfèmble  e(pou- 
uancez  de  ces  paroles  eftonnantes  ;  d'où  il  ai(é  de 
juger  combien  le  Roy  aymoit  &  reueroic  nos  Peresi 
Que  s'il  fit  mourir  les  Perfans  qui  s*eftoîent  conoer- 
tis.il  eft  à  croire  qu'il  ne  le  fit,  que  de  peur  qu'on  fift 
quelque  fedition  contre  luy  \  voire  meGne  on  croie 
auec  bien  du  fondement  >  qu'il  n'enuoya  des  Gardes 
en  noftre  Maifon,  qu'afin  que  nos  Pères  ne  fufTcDC 
pas  maflacrez  par  l'irruption  de  la  populace- 
Ces  chofes  s'eftant  palfées  de  la  fortCj  le  Roy  com- 
«r//r»iorfn^ande  qu'on  luy  ameine  les  Perfans  conuertis,& 
éfT/»4»frrcfj(cmble  fix  Cathecumenes  qu'on  auoit  pris  auec 
eon^rty,  cux.  il  leur  demande  à  tous  s'ils  font  ChreftienS|& 
cjr  Ucheti  tous  le  nient ,  referuc  Alexandre  qui  s'aduoiie  co* 
"*^  rageufement  pour  Chreftien.  Le  Roy  ^chi  de  fil  ^ 


éiutres 


defix  Cet'  hardieflè  ,  luy  commande  de  retourner  à  la  Loy  de  1  c 
^tilsT'^  Mahomet ,  en  renonçant  ï  celle  de  lefus-Cbrifti  11  j  C 
répond  qu'il  ne  commettra  jamais  vn  fî  grand  criitf  1  ci 
que  de  renoncer  à  la  Foy  de  fon  Sauueur,  pour  100*  |  Ji 
bralfer  la  maudite  Loy  de  Mahomet  ^u'il  a  heareofi- 
ment  abandonnée*)  ad  joutant  qu'ay  dé  delamîfei" 
corde  diuine  >  il  viura  toujours  Se  mourra  dansceftf 
nicfiuc  Fov  dcUtu^.Ovù^*  \aBw<j^  s^offcnçaDCtf-l  ce 
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craordinairement  de  la  liberté  de  Tes  réponfes  >  &  fè 
mettant  en  vne  eftrange  colère,  commande  qu'il  foie 
a^ommé  fur  le  champ  à  coups  de  pierres  >  &  qu'après 
fbn  corps  foie  coiifumé  par  les  flammes  >ce  que  fup- 
portaut  genereufement ,  il  inuoquoit  continuelle- 
ment  Iefus-Chrift,&  luy  rendoit  mille  aâions  de 
grâces  »  de  Tauoir  rendu  digne  de  la  couronne  du 
martyre. 

.    Leshuiû  autres  font  menez  à  nos  Pères,  V^^^^  J^J^]' 
commandement  du  Roy,  chargez  de  chaînes  comme  ifinuuedê 
ils  eftoieut,  afin  de  fçauoir d'eux  9 qui  eftoient  ceux  ^^^^'^ 
d'entre-eux  qui  eftoient  Chreftiens.  Le  Père  lean 
Thadée  les  reçeuant  auec  toute  forte  de  cour  toi  fie 
&  de  douceur,  les  exhortoit  à  confeffer  conftammenc 
la  Foy  de  lefus-  Chrift  qu'ils  auoict  reçeuë,ajoûtanc 
que  c'eftoit  vn  crime  abominable  aux  Chteftiens^de 
iiier  mefme  lefus-Chrift  de  parole.  Enfuite  de  cela,il 
dit  aux  Miniftres  du  Roy  qu'il  auoit  baptifé  lofeph  & 
Ibraïm ,  (cachant  bien  que  le  Roy  ne  Tignoroitoas} 
ce  qu'entendant  l'vn  d'eux,fe  fafche  dt  cette  contef- 
iSon  du  Père,'  &  Tautre  s'en  tait. 

j   Ceft  vne  chofe  à  donner  de  l'admiration  ,  de  voir  J^J2^* 
jque  Dieu  pouffa  les  Mahometans  mefmes  à  animer  tmiieils 
cçs  Cens  feruiteurs  au  martyre  i  de  forte  que  l'vn  des-^"!^^" 
Miniftres  de  luftice  leur  dit  :  Ne  redoutez,  point  la  ^^  Ma^ 
mort  commune  héréditairement  à  tous  les  hommes^  vous  ÎJJ^*' 
^es  Chreftiens ,  mourez,  donc  en  la  Foy  de  lejus^ 
'4Chrift.Yn\  autre  leur  parla  en  ces  termes  :  Ce  Jkp* 
^icefera  momentanée  ^  ne  durera  qu^vn  inftant ,  ^ 
^res  vous  monterez,  au  ciel  pour  y  régner  auec  lejus" 
^^Chriftm  Enfin  vn  troifiéme  leur  donna  courage  pat 
iccs  paroles  :  lefus-Chrift  vit  ^  nefipas  mort  comme 
i^ahomet  ifoyez,  conftans  en  fa  Foy  ,  ^  vous  irez» 
■j0Hec  luy  au  quatrième  Ciel. 

y    Le  iour  fuiuant  on  les  r*amene  tous  huift  à  nos  ^ JJlL'- 
l^eres  auec  Sebafticn  Diez  Porcuguais,  qui  eftoitdé-  natîoH4M% 
penu  captif  ca  Afpahanpar  vnc  trcs-patûcuWtt^  \^^-*Îa^^^ 
&  Dd     4  VL\dcuc^ 
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uidence  de  Dieu,  afin  qu'il  animaft  ces  nouueauz  fol- 
dftcs  de  lefus-Chrift)  &  les  Peces  leur  ayant  apporta 
dequoy  maiiger,  il  n'y  eut  que  les  deux  Chreftiens  & 
le  Porcuguais  qui  le  voulullenc  faire.  On  leur  pro- 

f»ofè  pour  les  encourager  au  Martyre,  l'exemple  de 
eurs  crois  compagnons  Elie,  Chadâdir ,  &  Alexan- 
dre, l'afliftÂnce  de  Icfus-Chrifl;  à  leur  donner  ta  forc- 
ée de  foLiffrir  leurs  crauaux  »  &c  la  vie  ecernetle  qui 
leur  e(l  promife  pour  recompenfc  de  leurs  peines. 
Nos  Pères  les  ayant  animez  &  r^joiiis  par  ces  puîf- 
iantes  coniïderacions,  les  etnbrafTent  amouceufensenc 
affligez  d'eftre  priuez  d'vn  fort  (î  heureox»  &  les 
commettent  aux  foins  du  fufdic  Portuguais.  ils  font 
menez  long-cemps  en(emble  par  toute  la  ville  :  Les 
Chreftiens  profe(fenc  à  haute  voix  la  Foy  de  lefus- 
Chrift^  &  enfin  eftans  arriuez  deuant  le  Roy^il  com- 
mande  que  le  Porcuguais  &  les  Cachecumenea  (bieni 
rieconduits  dans  la  prifon  ,  ic  que  lofèph  fc  tbraïm 
foienc  lapidez  &  leurs  corps  brûlez. 
Vn  Trompetce  s'eftant  donc  rois  deuant  pour  înoi- 
Sim  font  ter  cous  les  amis  de  Mahomet  de  venger  l'injorc 
ntentx^     qu'ou  luy  auoic  faice ,  ces  deux  fonc  conduits  au  lieu 
*^^inent  du  mattyrc  ;  on  les  follicice  de  nouueau  de  reprendri 
AU  lieu  du  leur  Loy  paternelle  de  Mahomet,  leur  offrant  le  par- 
W  'f'*    Jq,^  Jç  lg^J  defeftion  >  &  de  ires-grandes  recoropen« 
fes  s'ils  fè  veulent  reconnoiftre  :  mais  c'eft  en  vain 
qu'on  leur  fait  ces  offres  \  car  lofeph  qui  auparauaDi 
auoic  nié  la  Foy  de  lefus-Chrif):  deuant  le  Roy  ,  ré- 
pond hardiment  qu*il  ne  commettra  jamais  ce  crimei 
&  que  ce  luy  eft  déjà  bien  a(fez>  ou  pour  mieux  direi 
crop,  d'auoîr  vue  fois  nié  la  Foy  de  leGis-Chrifti 
dequoy  ileft  extrêmement  marcy  >  ajourant  qu'il  c(t 
fottC  preft  de  fouffrir  la  more ,  &  pour  rexpiation 
^    de^c  forfaic,  &  pour  Tamour  de  fon  Maiftre. 
;  j^^rtvr  :  .jiAu4nefme  inftant,tous  les  affiflans  ayant  Icué  des 
'i*[^'**pîerrt8r  les  jettent  contre  le  faint  Marcy  t»qui  ayancb 
iSSk      u(k  prefo  w  bùCie  %  \^\\\$q\\  d^vccoumuc  nom  * 
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Dieu  »  loiioic  la  Foy  de  lefas-Chnft  »  &  condamnoîc 
celle  de  Mahomet,  comme  fau(re,dangereufe  &  mot- 
relie.  Enfin  ayant  proiefté qu'il  ncfoufFroit  point  de 
douleur,  &  ayant  dit  aux  afliftans  »  Dieu  vous  par« 
donne»  mes  fceres  >  &  donne  la  vraye  lumière  »  il  rc- 
goic  la  couronne  du  Martyre. 

Ibtaïm  reftant  encore  en  vie,  eft  tenté  derechef  xxr. 
d'abjurer  la  Foy  de  ledis-Chrid;  :  mais  (c  mocquant  ^^^7  ^ 
des  confeils  des  exécuteurs  de  la  luftice,  aptes  s'eftre  mêmmi 
ftofcfféDifcipledelcfus-Chrift,  &  s'eftre  montré'*'^- 
tout  préparé  à  mourir  pour  luy>il  eft  lié  à  vn  poteaui 
Ëc  alors  priant  pour  ceux  qui  le  lapidoicnt»  à  Texem- 
p\t  du  premier  Martyr  faint  Eftienne,  &  triomphant 
lorieulement,  il  eft  accablé  à  coups  de  pierres  :  En* 
lire  dequoy  leurs  Reliques  demy^brûlées  font  re- 
CUeilUes  par  les  Chreftiens  auec  vne  très-grande  vé- 
nération ,  les  Mahometans  mefmes  ne  pouuans  s'ena- 
pefchet  de  loiier  la  Foy  de  lefus-Chrift. 

Le  Roy  venant  à  fortir  d'Afpahan  déliure  les  (îx   xxir. 
Cathecumenes  de  prifon ,  ofte  à  nos  Percs  les  gardes  ^'^^^^ 
qu'il  leur  auoit  données ,  Se  commande  à  Tes  Mini-  c^thêe»- 
ftrcs  qu'on  ne  leur  fafle  aucun  maU&  qu'on  les  laiflc  J^' p^ 
^iureièlon  leur  coutume  comme  auparauant»  auec  m. 
toute  forte  de  liberté. 

'•    A  l'exemple  de  ces  Martyrs  quarante- trois  Bourgs  ^^V/r- 
d^Armeniens ,  qui  auoient  efté  contrains  par  le  Roy  menu  de  m 
de  nier  la  Foy  de  lefus-Chrift,  profeiTent  ouuertc- *'*^'''' 
Ment  &  librement  la  mefme  Foy,  le  Roy  diflimulaiîc 
Imt  aâion  ,  Se  commandant  qu'on  leur  rende  les 
iluf es  de  la  Loy  Chreftienne  qu'on  leur  auoit  oftez , 
çe  qu'il  faut  rapporter  (ans  doute  à  l'interceffion  de 
ces  cinq  Martyrs.  xxiv. 

^  Nos  Percs  ayant  efté  cnuoyez  en  Perfe  par  le  Pape  ^^*^'^ 
Clcmenc  VI I L  auec  vnc  lettre  de  recommandation t^^Ip^t- 
•ddreffée  au  Roy,  ainfi  que  j'ay  dit  cy-deflfiis,  j'ayJu.A  ''»  f*- 
pé  cresi  propos  de  mettre  icy  la  copie  de  la  roekne  ^^7 
ifKac ,  aux  propres  tctmes  qu'elle  a  c&è  cCaixc.      i>wb*>*^ 


42.  ^  Liure  huiStiéme ,  du  Voyage 

A   L'ILLUSTRE    ET  TRES  -  PriSSANt 

Cha-Abbas  Roy  de  Perfe. 

Clément     VIII.     Pape. 

ILlufire  dr  tres-Puiffant  Cha-Abb.u  RoydePerfef 
Dieu  foit  auec  toyj^r  te  montre  en  tontes  chofis  (fr  l^ 
parfaite  vérité  ^  la  vraye  vie.  Nous  t^auos  déjà  enuoyi 
les  Pères  Paul-Simon^  lean-Thadie,  dr  Pincent,  Reli^ 
gieux  de  l'Ordre  de  noftre  Dame  du  Mont-Carmel ,  ^ 
nous  leur  auos  commande  de  iexpofer  quelques  affaires 
en  noftre  nom.  Et  comme  il  peut  aifiment  arriuer  quil 
leur  faudra  demeurer  quelque-temps  auprès  de  toypour 
ce  fu\et\  nous  leur  auons  enjoint  quils  vifitent  cepeu" 
dantj  de  noftre  part,  les  fidèles  de  lefiis-Chrift  qui  font 
fous  tapuijfance, afin  quils  les fajfent fouuenir  de  lent 
falut  éternel ,  quils  leur  donnent  de  falutaires  inftrU" 
nions,  ^  quUls  les  fortifient  par  des  remèdes  ^irituels, 
(fr  leur  adminiftrent  les  SS.  Sacremens,fuiuant  la  cou- 
tume des  Chreftiens  ^  le  pouuoir  que  nous  leur  en 
auons  accordé.  Et  afin  que  tu  entendes  quelque  chofe 
de  leur  Inftttuty  nous  t'en  auons  voulu  fignifier  ce  peu  > 
d*ou  tu  pourrai  facilement  tirer  la  connoiffance  du  refte. 
Les  Profejfeurs  de  cette  Religion  »  ainfi  que  les  PôUti' 
fes  Romains  nos  predecejfeurs  ont  laiffé  par-  efcrit  à  U 
pofteritéy  ont  eu  autrefois ,  pour  Autheurs  de  leur  Infti* 
tut,  lesfaints  Prophètes  Elie  dr  Elifée  connus  de  toutes 
les  Nations  ^  ae  tous  les  Peuples  de  la  terre  j  ffr  •*' 
re^eu  du  Bien-heureux  Albert,  Patriarche  de  Hierufa- 
lem,  homme  de  grand  renom^les  propres  conftitutionsii 
leur  Règle ,  par  lefquelles  il  leur  eft  commandé  cnpn* 
mier  lieu ,  quils  gardent  vne  extrême  obéiffance  ,  vni 
perpétuelle  pauureté,&  vne  chafteté  inuiolable:Enfiiti 
de  cela ,  que  meditans  en  la  Loy  du  Seigneur  3  ils  vâC' 
quent  a  la  Contemplation  ^  à  VOraifon,f^  apreStfuUs 
s'employent  à  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu  &M 
falut  des  amcs  \  &  c  ejl  çokt  c^U  ({uils  font  enmy^ 
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aux  Régions  lesplfn  ejloignéesy  (^  ont  déjà  parcouru  les 
Royaumes  ût^Ejpagne^  les  Indes  Occidentales ,  ^  tjuel^ 
qt^es  villes  d* Italie.  Et  afin  que  tu  apprennes  aufft  leur 
f^'^on  de  vturcpfcache  quils  ne  retiennent  pas  mefine  le 
norn  commun  de  propriété  ou  d*vfage  des  biens  tempo- 
rels9  &  quils  ne  tirent  leur  nourriture  ordinaire  (fr  tou- 
tes les  aut  rts  chojes  qui  font  necejfaires  au  culte  desEgli- 
fis  (fr  à  l'vfage  de  la  vie  y  que  de  lapieufi  offrade  qucm 
leur  fait  des  aamo/hes.  Ils  marchent  nuds  pieds  à  la  fa- 
çon des  Apoftres  ne  fe  feruant  que  de  fandales  î  c^efi 
fourquoy  on  les  appelle  Defihaujfez,*  Ils  iahfiiennent 
perputuellement  de  manger  de  la  chair  >  macèrent  leur 
corps  par  des  veilles  (^  par  desjeufnes,  le  domptent  par 
^n  rude  cilice ,  ^  le  reduifent  en  feruitude  par  dejre» 
éfuentes  difciplines  3  afin  quil  ne  répugne  point  à  la  loy 
de  Pétrit ,  ç^  qu'il  fi  fo^mette  en  tout  à  la  volonté  di" 
Htne  y  Et  ainfi  en  fe  gardant  eux-mefines  de  Finfilence 
de  la  chair ,  de  la  pourfuite  des  chofes  terrefires ,  (ft  de 
la  volupté  des  vifibles  »  ils  en  retirent  auffv  les  autres 
far  les  bons  aduertijfemens  qu'ils  leur  donnent.  Nom  te 
f  rions  donc  que  tu  les  efcoutes  volontiers»^  que  tu  leur 
permettes  £exercer  les  fondions  Chrétiennes  auec  les 
fidèles  qui  fini  tesfu)ets.  Au  refie  ne  méprifi  pas  leur 
habit  rude  ^  groffier  \  car  fi  tu  confideres  leur  vie  f^ 
leurs  mœurs  »  nom  nous  confions  en  nofire  Seigneur  que 
tu  e^rouueras  corne  quoyfom  ce  veftement  vil  (^a^re 
ils  cachent  df  très-belles  qualitez.  &  des  vertus  exceU 
lentes  ,  fa,r  le  moyen  defquelles  ils  tachent  de  fe  rendre 
agréables  ^  a  Dieu  &  aux  hommes  :  Et  quoy  qu'en  al- 
lant à  pied  en  des  lieux  ejloignez.  ils  paroijfent  couuerts 
depoujjiere^  fouillez,  de  bouë,neanmoins  nous  ejperons 
que  tu  reconoiftras  par  leurs  entretiens  c^par  leur  ordi-^ 
nairefrequentationiCobien  ils  font  exepts  de  toute  tache, 
combien  libres  des  ordures  des  chofes  humaines, c^  enfin 
.combien  beaux  font  les  pieds  de  ceux  qui  euangelifent  la 
faixBqui  euangelifent  tes  bies.  A  Rome  das  S.Marc  avL 
mpis  iCO^obr^ de  Ironie  iéo4.£c  l  }•  4c  nojlre  ¥lbù^A.t« 
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CHAPITRE    QVATRIE'ME. 
Des  autres  Miffions  de  la  Pcrfc. 

î.  Autres  WJJtons  de  là  Perfe.  IL  Motif  (^  foniatiom  iê 
tille  de  Syrtu.  lil.  "Emfloy  que  nos  V  ères  y  ont  »  psr  les  ex- 
hûrtMtiêns  de  qui  vn  VortuguM  fouffre  confiummënt  h  MmT" 
tyre.  I V.  Comme  ils  empêchent  pitr  leur  excejpuê  cbaritt 
Ia  défection  de  plufeurs  Villages  £  Arméniens.  V.FoMdstiom 
de  Is  Mijfton  dOrmus  ;  quel  en  fut  le  motif  fir  VAutheur. 
V  I.  Verfecutions  qui^s^y  efieuent  contre  nos  Pères,  fjy^  comme 
elles  font  appaifées* 

sAutra  \T  ^  5  T  R  E  RcHgîon  a  fondé  deux  autres  Mif- 
^dtfam  1[\  fions  en  Pcrfe  »  l'vne  en  la  ville  de  Sycas  j  & 
i^w^PrA  l^autre  à  Ormus  Iflc  du  Golfe  Pecfiquc. 

Ti.  ^^  glorieux  Martyr  Elie  donc  nousauons  pacM» 

Mttif,  ^  donna  fujec  de  fonder  la  Miflion  de  Syras»  pour  ao- 
i"  «/w*  ^**^f  q^c  defirant  fouuerainement  &  d'vn  zelc  Apo- 
sjras.      ftolique  la  conaerHon  des  Habicans  de  (on  Village,il 
porta  nos  Pères,  par  les  prières  qu'il  leur  en  fie  fou- 
uentsde  fonder  vn  Hofpice  en  cette  noble  Ville  »  qui 
n'eftoic  pas  fort  diftante  de  fa  terre  natale  ;  De  ma* 
nlere  que  le  R.P.  lean  Thadée  de  S.  Elifëe^déja  nom- 
mé cy-deifus ,  entreprit  cette  affaire  »  &  enfin  pat 
Pauthorité  qu'il  auoit  auprès  du  Roy  &  du  Prince 
de  Syras ,  Tacheua  heureufement  \  Se  ce  qui  eft  bies 
dauantage ,  il  obtint  du  mefme  Prince  vnc  aumofiic 
annuelle  alfez  bonne.  Cette  Miflion  joiiit  du  ticic 
&  de  la  proteAion  des  Saints  Apoltres  de  la  Peift 
(aint  Simon,  8c  faint  lude. 
W*        L'employ  que  nos  Pères  ont  là,  c'eft  d'y  aydtf 
«JT//^  quelques  Cihrefticns  Orientaux  qui  y  habicenc,  mail 
hres  y     neaiimoiiis  <\\ii  font  fort  rares  ^  comme  encore  les 
ZlortZ    Européens  qui  palfent  par  là ,  ou. qui  y  font  deecoas 
tions  dé    depuis  la  piife  d Ormus*,  &  dont  ayant  mefine  fiiit 
f^rru^""    c/cbapper  quc\quc%-NV\^  ,vU  \a^  ont  cenuoyez  aof 
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terres  qui  font  fous  la  domination  des  Portuguais.f^'^f/^" 
Là  vn  certain  Pottuguais  nommé  Blaife  Caruagle3re-  jiammen$ 
çeut  glorieufement  la  couronne  du  Martyre  ayant  eu  t^"^^' 
la  tefte  tranchée ,  pour  autant  qu'eftant  captif  & 
ayant  efté  folUcité  d'abjurer  la  Foy  delefus-Chrift, 
il  auoit  conftamment  rejette  cette  impieté.  Sa  con^ 
ftance  fut  fortifiée  par  les  confèils  &  par  les  exhor- 
tations de  nos  Pères  »  qui  n'ayant  pas  pu  obcenic  (a 
déliurance  du  Vice  Roy  qui  nous  eftoit  d'ailleurs 
tres-affeâionné  >   parce  qu'il  cflioit  alors  ennemy 
mortel  des  portuguais  y  ils  obtindrent  néanmoins  de 
luy  la  liberté  de  le  viûter  fouuent  ;  quoy  qu'il  leur 
recommandaft  en  foufriant  qu'ils  n  empefchaflènt 
point  fa  conuerHon  à  la  Loy  de  Mahomet. 

Il  y  auoit  quelques  Villages  d'Arméniens  battis  ^^^Jj  ~^^ 
au  milieu  de  la  Perfe  (  car  l'Arménie  majeure  ayant  empefcktnt 
cfté  prife  par  les  Turcs  ,  &  le  Roy  Abbas  en  ayant  ^;^^J?JJ^ 
transporté  les  Habitans  en  la  Periè  pour  la  peupler^  cibtfnvé* 
ks  auoît  difpcrfcz  de  toutes  parts)  On  leur  auoit  pre-^  ^^f^ 
^é>  par  le  commandement  du  Roy,  vne  affez  notableM»-^  '^«Vr 
ibmme  d'argent  pour  acheter  les  meubles  qui  leur  ^fj^^, 
«ftoient  neceifaires,  mais  ils  la  deuoient  rendre  à  vn  mm. 
certain  temps.  Ce  temps  n'ed;  pas  pluftotpafTé  qu'on 
exige  d'eux  cet  argent  >  leur  pauureté  n'eft  pas  vne 
excufe  reçeuable  9  on  leur  intime  que  s'ils'ne  payent» 
ils  fe  doiuent  refoudre  ou  aux  priions  &  aux  fuppli- 
ces,  ou  à  changer  la  Loy  Chreftienneen  la  Mahome- 
tane  :  Ils  ne  (çauent  ny  que  faire  ny  ou  fe  tourner  \ 
Ils  font  dans  des  deftreffes  incroyables,  &  ne  peuuent 
-faire  autre  chofe  en  cette  Ëifcheufè  conjonâure  %  que 
de  déplorer  l'eftat  de  leurs  miferes.    La  nouuelle  en 
^^ant  efté  portée  à  nos  Pères,  ils  fongent  aufli-toft  au 
ioulagcment  ic  au  lemede  qu'ils  pourroient  apporter 
à  ces  panures  mal-heureux  s  Ec  du  confeil  de  tous ,  lo 
•R.  P.  Dimas  de  la  Croix  fort  fçauant  en  la  langue 
Arménienne  &  plein  de  zèle,  jy  eftttivxo^&S&^^- 
meuranr  ^ci^ae-rcmps  pacmy  c\»  1  iWt^  covi&tccv^ 


4ÎO         Liure  huiSiieme ,  du  Voyage 

fi  bien  par  les  exhortations  donc  il  lesanimoic»  qu'ils- 
aflèuroient  qu^ils  choifîcoicnt  pluftôt  la  plus  cruelle 
iTiorc  ,que  de  renier  la  Foy  de  lefus  Chrift.  Ces  cho- 
ies eftanc  acheuées  il  s  en  retourna  veis  nosPereSf 
qui  par  vn  cxcez  de  charité  offrirent  volontiers  à  ct% 
panures  Chreltiens  prefque  tout  ce  qu'ils  auoienc 
d'argent ,  pour  les  defliurer  de  cette  vexation.  Ce 
que  le  Roy  ayant  appris,  après  auoir  admiré  cette 
belle  aâion  ,  leur  remit  la  debte  j  les  renuoya  libres  j 
&  les  lai  (Ta  viure  paifiblement  e.i  la  Foy  de  lefus* 
Chrift.  Noftre  Patriarche  fainéb  Elie  leur  a  (buuenc 
apparu»  à  ce  qu'ils  rapportoient ,  &  fur  tout  an 
cerops  que  nos  Fèces  entrerenc  premièrement  en 
Perfc. 

Les  premiers  Pères  de  cette  Million  fondeienc  vn 

!J[j.^^  Côuenc  en  Tlfle  d'Ormus  fujctte  aux  Portuguais,  voî- 

égUMif'Cixxt  de  la  Perfe»  tant  afin  d'y  recueillir  qMclques 

/*•"  /''^'^^aumofncs  pour  enuoyer  en  Pecfe  ,  qu'afîn  que  s'il» 

énf^tie    eflofent  quelque  iour^ou  chafTez  de  la  Perfe  par  la  tv 

7'^'^^  gede  la perfecution  , ou  contraints  de  fc  retirer, ils 

trouuafTenc  là  vn  azile  alTeuré.  Celuy  qui  commeoçi 

&  acheua  genereufement  cette  fondation ,  fut  le  R.. 

Père  Leandre  de  l'  Annonciation,Efpagnol,  natif  de 

Burgos^homme  tres-recoramaiidable,  8c  pour  fado* 

ârine,  &  pour  fafaindecé^&pour  fa  prudence  à  fè 

defmefler  des  affaires  les  plus  embroiiiUéess  lequel 

après  auoir  eu  longues  années  le  foin  &  le  gouuerne- 

ment  de  toutes  nos  Miffions  Orientales>sen  allaea 

la  ville  de  Vifapor  Cour  d'vn  Roy  Mahomecan,nonf 

mé  communément  £)M/i^;/>  pour  y  fonder  vn  Hot 

pice,  &  pour  Tamour  de  Icfus-Chrift,  &  pour  celof  ' 

du'Roy  de  Portugal  >  où  il  paffa  de  cette  vie  en  vw 

incomparablement  bien  plus  heuceufe,comblé  deme^ 

rites  Se  de  la  gloire  de  Tes  belles  aâions. 

TtrficZ        II  "^  fe  peut  croire  combien  il  fouffritde  trauaok 

tfMi  fu$    g^  d'oppohtions  de  c^uelques-  vns  en  cette  fondaciofli  _ 

'^™"'  L'on  enuoy  ou  lovxs  Wvovxu  ^^s\:cv^\t»>s;^^Roy«a  1 


yj  tfeMâHf 


du  Reuerend  Père  Philippe.  431 

arrachez  par  des  f au  (Tes  Informations,  pour  chafTcr  ^*''^'''  «« 
nos  Pères  $  Le  Gouucrneur  mcfinc  Dom  Louis  de  J^î^'^*  ^ 
Soza  ayant  appelle  le  ?•  Lcandre ,  le  retint  fecrettc-'^'"/»»' 
lîicnt  enfermé  pour  le  renuoyer  en  Perfe.  Le  Pcre,  ^^'"^"'* 
généreux  &  incapable  de  refTencir  la  moindre  efmo- 
cion  de  crainte>raduertit  de  l'Excommunication  qu'il 
auoit  encourue ,  &  le  menaça  par  vn  efpric  de  Pro* 
Iheties  que  la  colère  dcT  Dieu -e(tlat«pi%bien-to(l: 
furluyi  comme  Teuenement  ne  le  déclara  que  trop 
après  ;  car  dés-/ors  plufieurs  malheurs  luy  arriuerent; 
&  enfin  à  fon  recour  de  Portugal  fon  Vaillèau  ayant 
eft^pris  des  Pirates  de  Barbarie;&luy-mefme  ayant 
cfté  fait  efclaue  &  mené  en  Alger  auec  fa  femme,  , 
toute  fa  maîfon&  Tes  riche(res,il  y  traifna  fa  vie  dans 
vne  misérable  captiuité.  Nos  enuieux  n'eftans  pas 
encore  fatisfaits  de  ces  perfecutions,  animèrent  telle- 
ment contre  nous  le  Vice-Roy  des  Indes  )  où  nous 
eftions  encore  inconnus ,  par  l'^thorité  qu'ils  poflè- 
doient  auprès  de  luy>  qu  il  enuoya  Commiuàire  à 
Ottnus  Benoifl:  deBa'cnaauec  vue  Galère  >  pour  en 
chailèr  nos  Pères  par  force,  &  pour  abbatre  le  Con- 
uenc  à  coups  de  Canon  >  s'ils  venoiénc  à  refifter.  La 
nouuelle  de  cette  Commiflion  court  par  toute  la  vil- 
le^nos  Pères  ayant  aufli-toft  confuUé  fur  ce  qu'ils  auoi- 
cnt  à  faire.expofcnt  folênellement  &  à  la  veuë  detouc 
le  monde  le  S.  Sacrement  au  plus  haut  de  la  maifbn, 
du  cofté  de  la  mer  d'où  Ion  deuoit  defcharger  les 
Canons  ;  &  tous  les  Religieux  s'y  eftans  alfemblez 
prient  noftre  Seigneur  de  leur  donner  vn  bon  fuccez. 
'  Tout  le  peuple  ,  &  principalement  les  foldats  de  la 
r  garni(bn,  s'attroupent  pour  noftre  defenfe ,  entou- 
^'  rem  en  armes  noftre  Conuent,  crient  qu'il  faut  pluf- 
r  toc  chalTer  nos  enuièux»  &  menaffent  mefme  le  Gou- 
uerneur  de  le  mettre  à  mort  s'il  nous  arriue  le  rooin- 
,  _dre  mal  du  monde  >difant  que  le  commandement  du 
tJVice-Roy  cft  fubrcptice.  Toutes  ces  chofes  «t^îccvt 
^p&i  veuës  &  entendues  delaforte,lcCon\tcv\^2L\t^ 
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defcend  toiu  tremblant  de  la  Galère  ,  &  vient 
dans  noftre  Eglife  pour  y  faire  fa  prière.  Des-lors 
toute  la  perfecution  celle  t  le  Vice-Roy  ayant  efié 
bien  informé  s'appaife ,  &  nos  Pères  perfeuerent-U, 
s  occuppanc  en  leurs  exercices  ordinaires  des  Mffliôs» 
)ui^u  à  ce  qu'Ormus  ayant  eftc  prifc  par  les  Perfans, 
tous  les  Porcuguais  &  tous  les  Chreftiens  en  font 
chaffez.  ^jm    (^Lr^  ié^6 


CHAPITRE   CINQVIE'ME 
De  la  Miflîon  des  Indes. 

I.  J>effeîn  ie  U  Miffion  des  In  des  é*  fin  efieniué.  H,  Cm- 

hUn  ee  deffdnfut  hewfeuÇement  conduit  »  ér  l^  licence  de  fuir 

det  obtenue.   III.  "Fondation  du  premier  Conuent  »   ^ùïà  fltf 

peurs  autres  fint  deriue^    I V.    Exercices  é»  fruits  de  a 

Conuent. 


I 


LE  parfait  eftabliflfèment  de  la  Miflion  de  Pecrci 
^  ..„  «-         oblige  le  mcfme  R,  Père  Leandre  d'aller  aiix  In- 
u  Mi$Î9n  des  à  defTcin  d'y  fonder  vne  Miûîon  y  pour  les  mef- 
t^fin'*  ^^^  raifons  &  motifs  qui  luy  auoient  fait  fonda 
ffienduh   celle  d'Ormus.  Sous  la  Miflion  des  Indes  nous  coiD' 
prenons  toutes  les  Maifons  &  tous  les  Hofpices  <]oe 
nous  y  poiFedons  dans  les  terres  qui  (ont  fous  la  do* 
roinacion  des  Portuguais. 

Il  entreprend  donc  de  fonder  la  première  en  la 

comàen  ^^^'^  ^^  ^°^  '  ^'  ^^^  P^^  croyablcconablen  il  foufiit 
te  dejfetn  de  ttauaux»  de  dif&cuhez,  &  de  contraditions  en  ce^ 
^! riment  ^^  ^^^^^^^  œuute  ;  mais  par  fa  prudence  finguliere»^ 


tonduiu    p^r  Ton  incroyable  patience  »  il  difpofa  fi  bien  toutcl 


Chriftophle  de  Lisbonne  de  l'ordre  de  (àiôfth 
Hierôme,tres.atFeâionné  à  noftre  fainfte  Mère  Tll^  1  ç 
refè,  &  à  nous  meCmts>  donna  licence  de  fondetiiBCi  I  ^ 

à  cela  par  Vauenemc\\^^xvwi\^^!^^^^^  mrf  J 
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nie*tcmps  il  ordonna  que  l'on  feroic ,  pour  quelque 
affaire  de  grande  imporcance.  vne  Proceifion  folem*^ 
nelle  6c  publique ,  où  l'on  deuoic  porrer  quanti  ré  de 
Reliques  &  de  Chaffes,  auffi-bien  que  les  Images  en 
bolfe  de  plufieurs  faints  9  ornëes  de  nugnifiques  ve- 
fiemens)  Ayant  obtenu  facilement  fa  licence  pour 
mettre  au  nombre  de  ces  (kints  noftre  fainte  Mère 
Therefe,  l'on  en  Eût  auffi^toft  la  ftatuë  >  &  on  la  pare 
de  joyaux  &  de  tres*precieux  ornemens.  Le  jour  de« 
ftiné  ï  la  Proceffion  eftant  zvtiué,  on  la  porte  à  l'Ar^ 
cheuefque  toute  e(clatante  comme  elle  eftoit  »  d'or, 
de  perles ,  ôc  de  piertes  precieufes  >  tenant  entre  les 
mains  vne  tres-numblc  Requefte.  Le  deuot  Prélat 
admire  (a  beauté  »  prend  de  (es  mains  le  papier  pour 
le  lire  >  &  y  Ut  comme  quoy  noftre  fainte  Mère  le 
fupplie  tres-inftamment  de  luy  accorder  la  fondation 
des  Carmes  DeCchaulTez  fes  enfans  en  la  ville  de 
Goa«  Ce  bon  Prélat  pleure  de  deuotion  Se  de  ten* 
drefTe  i  Se  dés-lors»  c'eft  à  dire  Tan  de  noftre  Sei^ 

gieut  xéio.  il  donne  tres-aifôment  le  pouuoic  de 
nder. 

L'on  cherche  auffi-toft  vn  lieu  propre  pour  le    nr. 
noaueau  Conuent ,  l'on  en  trouue  vti  fort  graod  &  ^•^^datm 
fore  agreable,on  Tachette»  Se  on  le  paye  dans  peu  dtciS^r 
|ours  des  aumoCies  que  l'on  reçoit  abondamment  ^^^  P^^ 
des  perfonnes  pieufesX'EgHfe  eftit  baftie.eft  dediétZs  fiT 
Ibtis  le  titre  de  noftré  Dame  du  Mont  Carmel  s  &  le  ^riui^ 
Couent  eftant  efleué  dépuis  les  fondemës^cft  compté 
piefêntement  entre  les  principaux  &  les  plus  grands 
de  noftre  Religion.  Plufieurs  autres  Conuents  ont 
tiré  leur  origine  de  celuv-cy«(çauoir  eft,vn  autre  pro- 
che de  la  mefme  ville  k>us  le  titre  de  noftre  fainâe 
t.Mece  Therefe»  vn  autre  en  la  ville  deDiu  (bus  le  ri«         ^ 
tre  de  fiiinr  lofcph  panicuh'er  nroteâieur  de  noftre 
ILeligion, fondé  par  le  vénérable  Preftre  Dom  Fran-r 
^is  Calaffa  y  Se  vn  autre  ^  Moç^nbic  en  la  ^^ût. 

Ocicbtale  d'Afibique  >  £t  uns  dôme  pW&c^^  ^xxxxta 
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en  fetoienc  (brtis  »  n*euft  efté  que  par  vn  commah  je* 
«nenc  eicpc^s  du  Roy  ,  les  nouueltes  fondacions  des 
Religieux  furent  défendues  en  ces  Hcux  \  car  l'on 
nous  offiroit  des  Conucnts  auecdes  rentes  \  Maoto 
ville  de  la  Chine ,  en  l'ifle  de  Ceylan  >  à  BafTain ,  tE 
ailleurs. 
IV.  Le  principal  exercice  du  Conuent  de  Goa  ,  it^ 
i^Tll*^  d  elcuer  des  Religieux  propres  pour  (èruir  aux  autres 
dittcllL  MiiBons  \  c'eft  pourquoy  il  y  a  là  le  Collège  &le 
N«fff.  Nduiciat)  fèparément  néanmoins,  &  pour  y  rcceaoit 
des  Religieux  »  &  pour  les  inftruire  aux  bonnes  let- 
tres. Et  parce  que  ce  Conuent  eft  dans  les  leties 
des  Portuguais  >  Ton  y  Êdt  les  mefmes  exercices 
qu'icy  en  Europe  pour  ce  qui  eft  des  Prédications  & 
des  Confeflîons»  &  de  plus  l'on  y  procure  la  conaer- 
fion  des  Gentils  qui  demeurent  là  >  &  Ton  en  con- 
uectît  tous  les  ans plufieurs  \  moy-mefme  j'y  ay  bap 
tifé  Vile  fois  vne  famille  entière  de  fept  perfbnneii 
lors  que  cette  efpouuantable  famine  »  dont  )'ay  parié 
cy-dellus ,  rauageoit  les  Indes.  Nos  Pères  pouflereAt 
par  leurs  confeils  &  par  leurs  prières  les  Magiftrats 
de  Goa  à  faire  baftir  vn  Hofpital ,  pour  y  reciieillir 
les  panures  qui  perifibient  miferablement  de  faim* 
t'on  y  receuoit  vne  multitude  prefque  infinie  de 
JGentils  t  qui  eftans  prefque  tous  conuortis  par  nos 
Pères  à  qui  le  foin  de  cet  Hofpital  auoit  efté  donn^ 
en  eftoient  baptifez.  Nos  Pères  vont  aufli  quelque- 
fois du  Conuent  de  Goa  aux  terres  des  Gentils,  tant 
J3our  leur  prefcher  l'Euaneile ,  que  pour  en  ramenée 
es  Portuguais  qui  s'y  réfugient  fouuent»  £ç  y  dCi 
Ynçutept  auec  danger  de  leur  falut, 
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Hiftoirc  du  V.  P.  Dcnys  de  la  Natîuîcé,  fruiâ: 
admirable  de  cette  Miflion  des  Indes 
auant  qu'il  fut  Religieux. 

1  Aduis  de  r jiutheur  touchant  tHiftoire  du  V.P^reDe^ 
tys.  IL  Sa  Patrie  ,  fa  naijfance ^  fon  Baptefme  ^ftn^ntm 
^eculier,  111.  Ses  Varens.  IV.  Son  Education  ^  fes  premier 
"es  occupationsm  V.  Comment  fAutheur  a  appris  ce  qu'il 
rapporte  de  fa  vie.  VI.  Son  voyage  aux  Indes  y  (J»  ce  quii 
f  fouffrit.  VII.  //  court  ri/que  de  fa  vie  duec  Jes  compa» 
rnons.  y  II  L' Ils  tombent  ivn  danger  dams  vn  é^utrêen" 
:ore  plus  grand ,  dont  ils  font  pourtant  déliurez,,  I X.  Efiudt 
ju  il  fait  durant  leur  nauigation.  X.  Belle  refteBion  fur 
les  particularités  de  fon  voyage,  XI.  Il  fert  les  hialpmnt 
m  qualité  de  F  ilote.  X  II.  Il  eft  fait  prlfonnier  par  les 
HoUandois  9  ^  recouure  enfin  la  liberté*  X 1 1  T.  Il  demeure 
m  fvne  des  Moluques ,  oùilfe  met  enfin  aufiruue  des  Vot- 
fuguais.  XIV.  Il  pajfe  aux  terres  de  la  domination  des  ]Pof* 
fuguais  ,  oh  il  eft  fait  premier  Pilote  de  leur  Flotte. 

N  T  R  £  les  autres  célèbres  nourrifibns  du  Con-      r. 

uent  deGoa,  leV.  Pçrc  Denys  de.  la  Natiuité  ^^^^^j;^" 
eftant  le  plus  célèbre  de  tous,  j'ay  voulu  mejtcre  icy  touchant 
au  long  vne  partie  de  fon  Hiftoire,  tant  pour  1  cçlair-  ^f|f"ir/r# 
cidèment  de  l'autre  partie  que  je  dois  mettre  au  Li-  vtnys. 
ure  fuiuant ,  que  pour  rendre  ce  )ufte  tribut  à  ià 
vertu ,  &  ne  pas  priuer  le  Leâeur  de  la  fatisfaâion 
que  je  fuis  aiTeuré  qu'il  teceura  de  rapprendre. 

Il  y  a  en  Normandie  vne  ville  maritime  appellcc  saplJrû, 
Honfieur ,  afllfe  à  l'emboucheure  par  où  la  riuiere  de  fa  natjfan- 
U  Seine  fe  décharge  dans  le  fein  de  la  mer.  Ce  fut  'sJ^ufini 
dans  cette  heureufc  Ville  que  naquit  N.  V.  Père  cît/î»  »»»» 
Dcnys  au  commencement  du  mois  de  Décembre  fc^'*^"*'''*^* 
de  ce  fiecle ,  c'eft  à  dire  l'an  1600.  il  recêut  le  Sacre- 
ment de  Baptefme  le  11.  du  mefme  mois  en  la  Pat- 
roiiTe  de  fainte  Catherine  ^  qui  cft.  auxlcaw&AoovM^ 


43 ^  Liure  buîBitme ,  i»  Voymge 

^  de  cette  Vîyc ,  &  le  norn  da  glorieux  Prince  Jn 

Apoftres  faine  Pierre  > ce  qui  fut  vn  prefage  infaillible 
&  de  fes  futurs  employs  &  de  fon  eminente  fainteti 
puis  qu'il  a  depuis  û  genereufemenc  imité  ce  (àiBi 
Apoftre  en  Part  de  la  nauigacion ,  en  (on  ardcoB 
charité  >  &  en  fon  glorieux  martyre, 
m.  Son  Pere(è  nommoit  Pierre  Bertelot  &  fa  mes 
Muf^mu,  Floride  Morin,qui  eurent  de  leur  mariage  fix  enfiu» 
mafles»  ic  quatre  filles  >  dont  deux  moururent  auaoi 
qued'auoir  acheué  la  deuxième  année  de  leuraage; 
&  les  deux  autres  paflènt  encore  anjoûrd'huy  vne  vie 
honnefte  &  irréprochable  dans  le  mariage^  aui&-bb 
que  leurs  cinq  frères. 
I V.  Noftre  Pierre  fut  inftruit  dés  fa  tendre  jeunefTe  en 
^tUm&fi$^^  pureté  de  b  Foy  &  aux  bonnes  moeurs  n>us  la  dif- 
frtmifns^  ciplinc  dc  fes  Religieux  parens >  comme  il  eft  euident 
feofmpf.  p^p  1^  déposition  authentique  quen  ont  faire  les M^ 
giftrats  de  Honfleur.  Il  fut  d vn  tres^bon  naturel  & 
tres-obeï(fant  à  fes  parens ,  par  le  commandemoi 
defquels  il  apprit  à  lire  &  à  efcrire.  Il  demeura  dans 
ù,  roaiiôn  paternelle  jufqu*à  la  douzième  année  de 
ion  aagCj  auec  tant  de  douceur  &  de  pieté  »  que  quof 
qu'il  (uft  occupé  en  de  diuers  &  tres-diflSciles  a£Bd* 
res  9  il  fit  néanmoins  toujours  paroiftre  fur  to 
^it^gc  gay  Se  joyeux  la  tranquillité  de  fon  cfprit.  Il 
^uitoit  fouuent  leur  prefènce  tout  jeune  qu'il  eftoid 
pour  fe  recirer  à  l'Egiifê  Se  y  affifter  au  Sacrifice  de 
laMe(re,aux  Offices  diuins&  ^  quantité  d'autres 
exercices  de  pieté  î  donnant  par  de  fi  fâints  coramen- 
«cmens  de  vertu ,  de  très-grandes  marques  de  fà  fb' 
ture  fainteté.  A  peine  eftoitril  fbrty  de  l'enfance 
qu*il  s'employa  à  la  Nanigation  :  De  manière  qu'en 
ce  bas  aage ,  il  voyagea  en  Angleterre,  en  Efpagne, 
«ux  Terres  Neuues  9  de  enplufieurs  autres  endroiu 
do  monde. 
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ïft  Cres«a(Ièuré  qu'il  en  a  fait  de  beaucoup  plus  ^/' 
pandes  &  plus  louables  que  celles  aue  |e  pourra)r  f^Ambeut 
icduire  ,  encore  a-  ce  efté  par  vne Spéciale  proai-  'f(p'^ 
knce  de  Dieu  que  j'ay  appris  toutes  celles  que  je  pA«  iS/> 


[ay  en  donnant  l'habit"^  H^it  en  luy 
profcffion  s  que  je  luy  auois  eûfèigné  la  langue  La« 
tine  &  la  Philofophie  5  &  qu'il  le  croyoit  obligé 
i  moy  par  beaucoup  d'autres  titres  >  il  me  defcotU 
itrit  en  plufieurs  occafions  qui  le  prefenterenc  éxx^ 
rant  l'efpace  de  quatre  ans  que  nous  fufineil  en« 
femble  »  ôc  les  plus  (êcrets  mouuemens  de  (on  anie> 
te  toutes  les  aftions  que  je  fçay  de  (a  rie*  Il 
De  peut  eftre  que  plufieurs  ne  me  (oient  e(chap* 
pées  de  la  mémoire  j  le  feray  néanmoins  le  recic 
le  toutes  celles  que  j'y  pourray  rappeller  ^  atiec 
b  mefîne  fincerité  auec  laquelle  il  me  les  racontu^ 
loy^merme  >  fans  emprunter  de  la  Rethorique  le 
j|u:d  ny  Tartifice»  auec  lerquels  cette  trompeufe  dé* 
jp^ife  aufli  fubtilement  les  veritez  qu'elle  débite  les 
menfonges. 

V  L'an  de  no(lre  Seigneur  t  et  9*  &  le  15.  de  Septéni'"    v  i; 
kre  il  partit  du  Port  de  Honflenr  auec  le  confentemft  *•*  *l^y? 
§fi  les  parens>  pour  aller  aux  p^ties  Orientales  auec  cr  ajuUt 
É.  VaiflTeaux  qui  eftoient  démare»  de  ce  Port  pour  le  >  f^^* 
jjpefme  fujet.  Le  Sieur  du  Pont-Grauei  eftoit  Capi- 
feune  du  Vaiflèau  fur  lequel  il  eftoit  monté  »  6c  I0 
Çieur  de  Beau4ieu  General  de  cette  Ëfquadre.  C'eft 
ifiie  chofe  memeilleufe^combîen  de  trauauz  0c  de  pe-*  * 

fils  il  leur  falut  furmonier  en  cette  nauigation*  Ceux 
i|ui  trauerfent  ces  mers  fçauenc  aflèt  combien  les 
lempeftes  (ont  6c  fréquentes  6c  efpouuantables  en 
ipuc  ce  trajet  $  mais  particulièrement  vers  le  Gap  d0 
^onne  Efperance.  Ils  (çauent  zfkz  combien  de  tra- 
jupuz  s  y  rencontrenc,  0c  for  tooi  lot$  qut  (msXsiW 

p  Et  î  %;p^. 
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gne  Equinoxiale  qu'il  Biuc  paflèr  deux  fois»  ils  Te 
cioaaenc  acrcftcz  par  la  ceflacion  des  vents  :  cax  ils 
(ont  quelquefois  contraints  d*y  demeurer  les  mois 
entiers, comme  immobiles  »expofi:z  à  des  chaleurs 
infupportables  \  &  obligez  de  fe  fermer  les  yeux  & 
les  narines  ,  afin  de  ne  voir  pas  les  vers  dont  Teau 
qu'ils  ont  apportée ,  &  qui  s'y  corrompt  infaillible- 
H)ent»eft  rcmplie,&  de  ne  pas  fentir  la  puantenr  qu'el- 
le  exhale  »  lors  que  la  foif  les  force  d'en  bokey  No- 
ftre  ihuincible  Pierre  durant  (îx  mois  qae  dutalear 
oauigation  ,  fouffrit  quantité  de  femblables  incom- 
moditcz  que  ie  ne  fçaurois  toutes  rapporter^m'eftant 
impoflible  de  rappeller  à  mon  redbuuenir  tous  les 
incidens  particuliers  qui  Uiy  arriuerent,bien'que,coin- 
rat  i'ay  déjà  dit,luy-mefme  m'en  ait  fait  autrefois  vn 
récit  fort  ample. 
VII.         Il  arriua  que  fur  la  fin  de  cette  nauîgation  en- 
r  ''"vjnuyantejles  chofes  neceflaires  manqiunt  entièrement 
W^vîe    dans  le  VaifTeau  où  il  eftoit ,  Se  les  autres  ayansefté 
Muec  fes    cKfperfez  par  TcfFort  d'vne  horrible  tempefte  ,  cous 
copagmns.  ^^^^  ^^.  ^,^  frouuercnt  auec  luy  furent  prcficz  d*\'nc 

extrême  faim  ,  &  fe  virent  en  tres*grand  danger  de 
leur  vie.  Ils  full'ent  indubitablement  morts  au  mi- 
lieu de  la  mer,fi  Dieu  par  fa  mifcricorde  infinie,ayant 
égard  à  noftre  ieune  homme  qu'il  referuoit  pour  fa 
gloire  ,  pour  l'exaltation  de  fa  fainâe  Foy  ,  &  pour 
rhonneui-  de  noftre  facrcc  Religion  ,  à  vn  célèbre 
martyre ,  n'euft  fait  arriner  trcsàpropos  vn  Vaifleau 
d'HoUandois  ,  de  qui  ils  achetèrent  les  prouifions 
dont  ils  ne  fe  pouuoient  abfolument  pafler  en  cette 
y III.    extrémité. 

Ils  têbent  Ayant  éuitc  ce  péril  de  la  mort ,  ils  tombèrent  en 
^eTd/svn  vn  autre  beaucoup  plus  effroyable  :  Car  les  Hollan- 
autre  ^«"dois  s'eftaus  pris  garde  qu'il  y  auoit  de  très  grandes 
'^rânJ!nt  richeffes  dans  le  Vaifleau  des  François,  firent  deffcin 
ils  font  Je  les  maflacrer  tous  impunément ,  comme  ils  s'ima- 
%Z7z.  ^inoienc ,  au  milieu  des  flots.   En  effet  ils  l'euffcnc 

mis 
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.  mis  en  exécution  >  fi  par  vne  pcouidence  de  Dieu 
cres-admirable  »  leur  conjuration  neuft  efté  defcou- 
uertej&;  en  mefme-temps  dilCpée  par  vu  merueilleuï. 
artifice*  Vn  François  ayant  entendu  que  les  Hollan- 
dois  s'entreparloient  &  prenoient  enfemble  ceti;^ 
fànglance  refolution  ^  la  defcouurit  à  fon  Capicainej! 
qui  du  confeil  de  tous  les  fiens  alla  trouuer  le  Capi- 
taine de  ces  perfides^  luy  donna  quantité  d'argent  ic 
luy  en  promit  encore  dauantage ,  s^ils  pouuoienc  te^ 
lafcher,par  fon  moyen^en  quelque  Poit  alTeuré.  L'on 
ditcommunément  que  les  prcfens  appaifent  les  hom- . 
tues  &  les  Dieux^Ce  Prouerbe  parut  très- véritable  en 
cette  occafion.  Les  HoUandois  n'eurent  pas  plûtoft 
redènty  les  effets  d'vne  fi  genereufe  libéralité  »  qu'ils 
xraiteient  Les  François  auec  toutes  les  courtoifies  & 
toutes  les  ciuilitez  pofl[ibles  ,  &  les  conduifirenc  fiiu 
delement  au  Port  àt  lacatora  ou  nouuelle  Hollande  » 
en  rifle  nommée  lane  ma']eHr  :  où  dés  qu'ils  furenc 

'  abordes  y  les  François  ayant  déclaré  au  Vice- Roy  des 
HoUandois  la  côjutation  que  fes  lâches  fujets  auoiéc 
tramée  contr'eux  »  il.  leur  fit  reftituer  tout  l'argent 
qu'ils  ne  leur  auoient  donné  que  par  contraintei^ 

Durant  toute  cette  nauigation  ,  noftre  Pierre     txè 
eftant  encore  fort  icune  ,  s'employa  fi  heureufement    ^'t'^i 
en  i  eitude  des  Mathématiques  &  en  iart  de  naui-  durant 
ger ,  que  s'y  eftant  rendu  tres-eminenc  j  il  fut  après  ^"*':»^*^- 

*  ^cfleué,auec  l'applaudiiTèmentdetouslesPortuguaiSi    ^^  * 
•  à  l'office  de  premier  Pilote  &  Cormograph^ede  ton* 
tes  les  Indesprientales  ,  quoy  qu'il  fût  d'vne  nation 

^  eftrangere  &  qui  leur  cftoit  alors  inconnue  ;  &  cor- 
rigea «  augmenta  »  &  illuftra  la  commune  carte  ma^ 
rine,  rafanc  toutes  les  Coftcs  de  ces  Mers  pout  y  (on- 
,det  la  profondeuï  de  Veauj  Se  remarquer  auec  des  pe- 

-    .tites  Ànchres  les  endroits  où  les  Vaifleaux  pou» 

1     uoient  fc  tenir  en  fcur^té ,  &  defcouurant  par  des 

F^.courfes  continuelles , qu'il  Faifoic  à  cc^cllein,  les 
diuer&  Golfes  de  l'.Octan* 
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Biiu  fi-       Il  faut  admirer  les  lagemens  de  Diea  en  ce  voyage 
•^^*  ^/[  de  ces  qaacre  VaiiTeaux  aux  Indes  Orientales»  Uois 
tmUriui^  defquels  furent  miferablemenc  oa  confumez  parle 
t'é^r.  ^*^  '^">  ^^  engloutis  par  les  ondes,  n'eftanc  retourné  co 
¥(ance  que  le  plus  petit  de  tous.  Celuy  qai«poita  le 
Bien- heureux  Pierre  fut  du  nombre  de  ceux  qui  pé- 
rirent. C'eft  pourquoy  ie  penfe  queceluy  ne  raifon- 
nera  pas  mal ,  qui  dira  que  ce  Vaiflèau  n'arriua  aiix 
Indes  par  vne  fecrette  prouidencedeDieu*  que  pont 
y  décharger  ce  faint  Martyr ,  comme  an  lieu  de  fon 
martyre:Ët  s*ileft  vray»  comme  ileft,  que  Dienpc^ 
détermine  tout  ce  qui  arriue  au  monde  à  la  g^in 
defesefleus^  aînfique  les  Théologiens  renfeignenri 
pourquoy  ne  rapporterons- nous  pas  cette  nauiga- 
tion  i  vn  Martyr  \\  illuftre  te  fi  admirablement  eflca 
^  I     de  cette  Mtfericorde  éternelle  ? 
1/  fêrt  Us     Ayant  padé  quelques  jours  en  la  ville  de  lacatori, 
i^^ÏT/w  &lc  Vairfcau  François  ayant  efté  bruflé  par  la  ma- 
Ât  PiUtt.  lice  de  quelques-vns  de  ces  HoUandois  qui  les  y  auoi- 
ent  conduits ,  il  alla  en  la  prochaine  ville  de  BantaOi 
■   dans  laquelle  ayant  rencontré  quelques  François  «il 
s'y  arrefta  quelque-temps.  De  là  il  alla  trouuer  k 
GeneraldefoQ  Efquadre  qui  eftoit  venu  (iireir  au  port 
de  lai  ville  d'Âchen ,  &  duquel  il  obtint  ucence  ic 
fèruir ,  auec  vingt  quatre  autres ,  les  Marchands  aflô- 
ciez  de  faindfc  Maloifous  la  côduite  d'André  lofTec  le 
principal   d'entre-eux.   Eftant  donc  monté  fiirfo 
VaifTeau  le  i.  jour  de  Mars  de  l'année  1622.  pool 
exercer  l'office  de  Premier  Pilote,auquel  (on  Cs^À* 
ne  l'auoit  efleu ,  il  pénétra  iufqu'en  l'vne  des  Ito 
XII.     Maluques  appellée  CeUbt»  &iu(qu'au  principale 
^^rJnUr  ^^^  Ports ,  quieft  celuy  de  la  ville  de  Macaflà. 
^tZThoI'     Lors  qu'ils  trauerfoient  le  Golfe  de  Malacca>  ^ 
'^~*'"*    firent  rencontre  dVn  Vaiflèau  de  guerre  d'Holba- 
^nfnjk  doi$>qui  violans  la  foy  publique  «  &  ne  tenans  cori* 


/fWi».     4>y||  Paflè-port  qu'ils  auoient  obtenu  de  leur 

rai  pottt  pQUUOU  lAvif^^ti  ^^%^Viba:^  «  ko  fifoit  fi* 
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pnfonniers>&  ieac  firent  fouffrir  durant  Tefpace 
<l*vn  mois  ou  enuiron ,  coQCes  fortes  de  cruaucez ,  de 
faim  6c  de  foif  >  tellement  qae  la  plufpart  des  Fraii« 
çois  moururent  miferablemenc.  Ils  les  condaifirenc 
aînfi  mal-traitez  au  port  de  lambi  en  Tlflede  Sumatra, 
où  ils  s\>ccupent  au  commerce»  &oà  les  François 
«yant  fait  fouuent  des  plaintes  en  vain  à  leur  Capi« 
taine,de  la  foy  qu'on  leur  auoit  fi  lafchement  fauflee» 
ils  forent  contraints  de  les  fuiure  encore  en  la  ville 
de  lacatora.  Ils  y  furent  &  tres-benignemcnt  efcou- 
tez  &  tres-courtoifement  déliurez  par  le  Vice- Roy 
des  Hollandois>  quieuft  tres-rigoureufèraent  puni 
ces  Pirates  de  Tiniure  qu'ils  luy  auoient  faite  par  le 
fnefpris  de  Ton  PafTe-port ,  n'euft  efté  que  les  Fran- 
çois, par  vne  genergfité  propre'à  leur  nation,  inter- 
cédèrent pour  ces  barbares. 

Ces  cbofes  s'eftant  ainfi  terminées  >  les  François   xi-ii. 
finglerent  vers  le  port  de  MacafTa»  où  ayans  efté  fort  |î[j!!^* 
ciuilement  rcçeus  du  Roy  de  cette  Ifle^ils  y  perfeue-  des  liUm- 
lerent  enuiron  Ûx  mois  enleur  a(Tbciation»mais  Icur^'^*' 
Capitaine  ayant  efté  madàcré  par  fes  autres  com- «»/»«» 
pagnèns,&  la  Compagnie  de  ces  Marchands  P^^cfque -^J^^j^J^ 
dimpée,  noftre  Pierre  obtint  congé  dn  nouueau  Ca- 

fûtaine  Guillaume  Gautier  Sieur  de  la  Terrerie  Ma- 
ouïn^pour  fe  retirer^Et  ainfi  il  employa  trojs  an- 
nées en  diuers  voyages  qu'il  fit  aux  villes  de  Bantam 
&  de  lacatora.  Eftant  alors  ennuyé  du  peu  de  gain 
a'il  (àifoit.  Se  excité  par  la  perfidie'  des  HoUandois» 
(è  ioignit  aux  Portuguais  qui  eftoient  les  feuls 
Chreftiens  Catholiques  en  toute  cette  Ifle  >  fi  bien 
qu'il  affifta  depuis  fort  afliduëllement  aux  Offices 
diuins»  au  faint  Sacrifice  de  la  mefiè  >  Se  aux  autres 
cérémonies  des  Chreftiens  ;  Se  ce  qui  eft  bien  plus 
admirable ,  commençant  deflors  à  exercer  la  charge 
4*Apoftre  »  il  trauailla  de  fi  bonne  façon  à  la  conuer* 
£on  d'vn  fien  compagnon  Hérétique ,  appelle  Piec- 
re  Colombin  natif  de  ManofqueenPioacncciC^A 


a 
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XIV.    Apres  qu'il  eue  demeuré  trois  ans'dans  cecce  Ifle»  il 
Il  pafg  commença  d'auoir  en  horreur  les  terres  des  Infidèles 
d!*u'd7'  &  de  fouhaitcr  paffionnement  celles  des  Chreftieus^ 
minAtion    C'cft  pourquoy  ayant  furmonté  tous  les  empe(che- 
ffLîs!7kH  incns  qui  fc  prefentercnt ,  il  vinr  à  Malacca  ville  des 
tftfaitpre-  Portuguais,  où  ayant  eftc  merueilleufèmenc  bienre- 
S"/*ttr  ^'çeudu  Capitaine  General  de  ces  Panies   Dom  An* 
fi»ttt.      toîne  Pinto  de  Fonfeca  ,  qui  ayant  autrefois  de- 
meuré en  France ,  eftoit  tres-affe6tionné  à  tous  les 
Françoisjil  y  fejourna  adèz  long-temps.Lc  treizième 
de  lanuier  de  Tannée  1619.  ayant  reçeu  de  luy  des 
lettres  de  recommandation,  il  s'embarqua  auec  Dom 
François  de  Mello  qui  eftoit  audi  Capitaine  à  Ma- 
lacca »  &  alla  en  fa  compagnie  à  Cochin^  &  icklà 
à  Goa  î  où  ces  lettres»  &  le  rapport  auancageux'dd 
tout  ce  qu'j]  y  auoit  de  Portuguais  auec  luy  l'ayant 
rendu  tres-reconlmandable,  il  reçeut  vn  acciieil  ex- 
traordinaire de  l'Euefqiie  de  Cochin ,  Dom  Loiiis  6û 
Bricto  Gouuerneur  des  Indes,  Et  celuy-cy  eftant  mort 
peu  après ,  il  fut  eftably  >  par  fon  fucceflcur  Dom 
Nugno  Aluarez  Botelho,  premier  Pilote  d'vne  très- 
floriflante  Flotte  qu'il  prepaioit,  auec  vn  gênerai 
applaudi (fement  de  laNoblc^Te  &  de  tous  leshon- 
neftes  gens  î  plufieurs  s'eftonnans  &  luy  portans 
enuie,  de  ce  qu*efl:ant  eftranget  Se  à  peine  encore 
connu  s  il  eufl:  efté  fi-toft  efleué  à  vne  charge  fi  ho- 
norable» &  qui  dcmnndoit  vne  perfonne  d'vne  inçor- 
ruptible  fidélité  &  d  vne  expérience  indubitable»  Ea 
cette  qualité  il  entreprit  plufieurs  voyages  auec  11 
Flotte  des  Portuguais,  qu'il  conduifit ,  ou  contre  kl 
Infidèles ,  ou  contre  les  Hérétiques  »  entre  lefqoelf 
il  y  en  eut  deux  principaux  que  je  rapportetay  tt 
Chapitre  deuxième  du  liure  fuiuant  i  c'eft  poarquioj 
ie  les  pafTe  à  prefent  fous  filence ,  pour  le  confidcrtc 
dans  noftre  fainte  Religion  où  il  fut  appellé»&oi^ 
vertu  paroîtra  comme  dans  fon  Trône  >  auec  vifjWi 
&  vue  «\a\eftc  *\ucqvcv^u^W%  .   i  tr 
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CHAPITRE    SEPTIEME. 

Suite  de  rHiftoîre  du  V.  PcrcDcnys  *,  depuis 

qu'il  fut  Religieux, 

I.     Sm*  générante  ,  (^  comme  H  s  connctjfamce  de  ï An^ 

thtur:    (I.    Sa  vocation  à  la  Religion,     III.  Obfiacles  qui 

'    iopfofent  à  fon  entrée  en  Religion  .  éf*  comme  il  lesfurm^nt* 

gentreufcment.   I  V .  Comme  il  r/foit  l* habit  de  Carme  Def- 

tl^astpé  de  Ia  main  de  CAuthtur      V.     Comme  le  Viee^Roj 

s  en  aigrit  centre  les  Carmes  Defchattjfe^,  f^  éomme  il  efi 

apfaifé  par  CAutheur,     VI.     Comme  le  V.  Père  Denys  fe 

^  f  rend  de  bonne  forte  à  laper feBionReligienfe.    VII.    Sa  ver* 

^     tu  él'fes   exercices  durant  fon  Nouiciat*     VIII.     Sa  profef- 

-   Jion  qu  il  fsiit  entre  les  mains  de  VAutheur,     IX.     Sonhumi- 

p  iité.  X.  Scnobeïjfance,  XI.  Sa  Charité  fraternelle.  XI L  ^ 

[*  ■  fenitence  ^  fon  Oraifin  ,  fin  exaSiitude  à  l'Obferttanee  Re^ 

j     Jijieufe  ,  ^  fon   efg alité  dans  toute  forte   de   rencontres* 

X  m.    Sa  viueFoy.    X  IV .  Sa  ferme  ejperance.     XV.     Son 

\     ardente  Charité  enuers  Dieu.     XVI.     ExaBe  defiription 

\'    de  fon  corps,     Xvli.     Son    âge  Ion  quil  fut  martynfé* 

\     XVIII.     Ses  mœurs  éf"  fes  qHalite:^natHreUes, 

y   1^  O  s  X  R  E  Pierre  eut  toujours  vn  efprk  cxtré-      i. 
j    XN  mement  généreux,  mefprifant  de  très-grandes  j^^^^^!^ 
i   ricbefTes  j  que  quantité  de  Marchands  Iny  ofFroient  m/ /f  a 
£    s'il  eull  voulu  conduire  leurs  Vaiffeaux  :  mais  afpi-  "««•â?^* 
t-  rant  piutoit  a. la  gloire  qu  au  gain  qu  il  pouuoit  tai-  thtur. 
I'  :  re  »  il  leur  préféra  toujours  la  charge  de  Pilote  &  de 
Cofniographe  Royal ,  qui  luy  eftoit  beaucoup  plus 
-  honorable  qu'elle  ne  luy  eftoit  vtile.  Il  y  auoit  déjà 
■  qnelque  temps  qu'il  auoit  eu  connoiiTance  de  rooy 
;n  desThefes  publiques ,  où  m*ayant  ouï  difputer  Se 
ayant  appris  que  j'eftois  François  de  nation  ,  il  me 
^int  auQî-toft  viriter,&  contraâa  auec  moy  vne  très- 
ijcftroite  amitié. 

Il  eftoit  appelle  depuis  pIuHeurs  années  à  reft.ix.^a.  w*- 
^icré  de  la  Rcligion^pai  des  Infpirations  co>\ùuvxè\\e^^*^^^^^J;J 
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de  Dieus&  il  auoic  vne  fois  caché  cTencrer  en  la  G)m« 
çagnie  de  lefus  :  mais  Dieu  Tayanc  teièraé  par  vue 
ioeciale  éleâion  à  noftre  làcrée  Religion  du  Carmeli 
il  y  trouua  quantité  d'etnpefchemens  \  Et  comme  il 
exerçoit  les  fonftioils  de  Pilote  &  de  Cofmographe 
Royal  des  Indes  Orientales»  les  Pères  de  cette  locieté 
eurent  cnnnte.ou  qu'il  ne  reuinft  de  (aceception  queL 

2ue  dommage  aux  affaires  de  cet  Eftat  »  ou  qu'il  ne 
ift  contraint  d'en  (brcir  par  le  commandement  du 
Roy ,  ce  que  )e  craignis  auffi  quelque-temps  ,  Ion 
qu'il  m'eut  déclaré  Teflicace  Vocation  de  Dieu  »  & 
Textréme  deûr  qu'il  auoit  de  fuiùre  abiblumem  de 
fi  prefTances  impulfionsi  &  ce  qui  fuft  indubitable- 
ment arrîué  >  n'euft  efté  que  Dieu ,  qui  Tauoit  eflea 
comme  vne  cres-belle  &  tres-efclatante  rofe  du  Car- 
mel ,  y  pourueut  d'vne  façon  tout-à-fait  admirable. 
Car  luy*feul  atteignant  d'vne  fin  à  vne  autre,  &  di& 
pofant  toutes  chofes  »  &  fortement  fie  fuauemenrt 
comme  dit  le  Sage ,  fit  venir  aux  Indes  vn  nouueaa 
Vice-Roy  nommé  Dom  Pierre  de  Sylua  »  vénérable 
vieillard,  de  qui  nous  traiterons  vn  peu  plus  bas. 
Dom  Michel  de  Norogna  Comte  de  Lignarej 
ohfiuht  Cheualier  de  l'Ordre  de  Deuis  &  Confeiller  du  Roy» 
M' fùff-  homme  tres-noble  &  ues-genereux  s'il  y  en  a  jamais 
mitrkt  M  ^u  au  monde  »  ttes-pcudeht  &  tres-affe£kionne  à  no- 
V^^  *   ftre  fainte  Religion,  dont  il  eftoit  vn  des  plus  grands 
^iiTfi^-  bienfaâeurs ,  deuant  retourner  des  Indes  en  Portu- 
"TUlr^'   gai,  auoit  fait  defiein  de  meiner  noftre  Pierre  auec 
!1I^      ioy  ,  &  l'auoit  fouuent  inuité  à  ce  voyage  par  dès 
promellès  extraordinaires'imais  e(per2t  d'entrer  bien** 
tôt  en  noftre  facrée  Religion»  &  mefprirant  genereii* 
(êment  toutes  ces  offres, il  demeura  aux  Indes.  Tou* 
tefois  craignant  que  le  nouueau  Vice-Rôy    s'eftanc 
informé  des  affaires  de  ce  Royaume  ,  n'empef* 
chaft  vn  fi  louable  defièin  Se  ne  luy  en  defendift 
l'exécution ,  il  nous  preÛa  tout  autant  qu'il  luy  fiic 
poffîble  I  pour  nous  obliger  de  le  reçeuaic  au  plutôt 

Ec 
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Et  ne  fe  contentant  pas  de  s'eftre  addreffë  aux  hom« 
nies  pour  auoic  vn  û  grand  bien>  il  cacha  de  l'obtenir 
de  Dieu  par  de  tres-rigoureu(ês  morciâcacions»  com- 
me l'on  a  appris  depuis  par  le  rapport  de  quelques- 
vns  de  fes  amis  »  qui  ont  raconté»  qu'ayant  remarqué 
qu  il  s'échapoit  toutes  les  nuits  de  leur  compagnie,  j^ 
eftant  entrez  en  quelques  (bupçons  à  Ton  deladuan* 
tage  »  ils  refblurent  de  s'en  efclaircir.  Ils  robferuenc 
donc  vne  nuit  tres-exai^ement»  ils  le  fuiuenc  4e  loin 
&:  fecrettement  jufqu  au  veftibule  de  noftre  EglifetSe: 
ils  y  voyent  vn  fpeAacIe  à  quoy  iàns  doute  ils  ne 
•    s^eftoienc  pas  attendus  :  car  ils  Ty  voyent  defpoiiiller 
I     à  demy-corps ,  Se  fe  defcharger  fur  les  efpaules  vne 
f    ianglante  difcipline  s  fi  bien  qu'eftans  frappez  d'd- 
!     tonnement  &  de  componâion  tout  enfèmble  »  & 
I     ayant  depofô  tous  les  doutes  qu'ils  auoient  formez 
I    contre  fa  vertu  »  ils  auoient  coutume  de  luy  dire 
^  aptes  par  raillerie  :  he  !  de  grâce  ne  nous  fuyez 
i    pas  tant  comme  vous  faites  toutes  les  nuits  9  vous 
\    auez  beau  vous  cacher  de  nous  ,  (cachez  que  nous 
I    connoidbns  cres-bien  la  Maittreffe  à  qui  vous  allez 
rendre  vifite.  Ayant  donc  long»temps  importuné  le 
Ciel  j  &  pat  fes  feruentes  prières  &  par  fes  rudes  pé- 
nitences ,  de  luy  accorder  le  bon«hear  d'eftre  Reli<* 
gienx  parmy  nous ,  &  enfin  ayant  furmonté  gène- 
reu(ement  tontes  les  difficaltez  qui  s*y  oppofbient» 
t  àuec  le  con(entement>  ou  pour  mieux  dire»  auec  l'aD« 
^   dlaudiflement  gênerai  de  tous  les  Religieux  il  hx% 
«dmis  aux  exercices  fpirituels  qui  précèdent  la  rece«r 
^tion  de  l'habit ,  &  les  ayant  achenez  auec  la  fatiA 
nCdofk  de  tous  »  il  fut  jugé  tres-digne  de  le  prendre. 

C'eftoit  la  veille  de  Noël  de  l^an  ié34.enuiron     iv. 
t]aatre  heures  après  Midy ,  qu'après  mon  retour  du  .^  ^"'^^ 
jj^lîord  de  la  mer  à  dix  mille  de  Goa  ,  où  j'eftois  allé  nabit  ^u 
fonhaiter  les  bonnes  Feftes  au  Comte  de  Lignares  ^^^^ 
ni  partoit  pour  Portugal  >  je  luy  donnay  en  noftceiftU^^vi^ 
rwoîrc  l'habit  de  noftre  feimc  KcWç^oti  cçi\\^:^ 
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auoit  fi  long-temps  de firé  9  après  luy  auoir  fait  vue 
brefue  exhortation  en  prefcnce  de  couce  noftre 
Communaucc  y  &  de  Dom  Antoine  de  Sylua  natif 
de  Badàin  noftre  particulier  Bien-faûeur  y  auec  vnc 
.  trcs^enticre  confolarion  de  mon  ame  &  vne  ties- 
grande  deuotion  de  la  Tienne  ^  Et  en  confideracion 
de  ce  qu'il  eftoit  François,  je  luy  changeay  le  nom 
du  glorieux  Prince  des  Apoflres  S.  Pierre,  qu'il  auoit 
porcc  jufquàlors  »en  celuy  dugrand  Apoftredela 
France  (àint  Denys,  y  ajoutant  le  furnom  de  la  Nati- 
uité  ,  à  caufe  du  jour  fuiuant  qui  eftoiç  celuy  de  la 
Bien-heurcufeNaiilàuce  daSauueuidu  monde. 
V.  La  chofe  ne  peut  cftre  long-temps  (ècrecce  :  Plih 

vh^-T^*  ficurs  l'admiroicnt,  qttelques-vns.l*approuuoienc,  U 
i€H  iiimV  quelques  autres  ne  lapouuant  fouffirir^  ladef^rereDC 
TJ^"  ^^  nouucau  Vice- Roy ,  donc  ils  aigrirent  fi  fort  l*ct 
DiihéMfftjjfni  contre  nous  »  qu'il  difoic  en  fe  plaignant ,  que 
^eâ""^  nous  auions  apporte  vn  dommage  tresconfidenh 
fJsé  ^r  blc  à  l'Eftat  des  Indes  par  cette  réception  du  V.  Pcrc 
r.AmtbeMr.  DcHys  ;  cc  qu'ilttc  fit  pas  (culcraent  en  particulier, 
mais  mefme  en  yne  aÂTemblëe  générale.  Quelques 
jours  s'eftans  efçoulez  dépuis  fon  entrée  en  Rcli^ 
gion  >  le  Vice-Roy  fie  atTembler  les  plus  nobles  de 
TEftat^  pour  traiter  auec  eux  de  quelques  affaices 
très-importantes,  Luy-mcfme  y  fut  en  perionne  Je 
Patriarche  d'Ethiopie  Dom  Alph'onfe  Mendez  de  la 
Compagnie  de  lefus  »  rArcheuefque  de  Goa  Primat 
des  Indes  Dom  François  des  Martyrs  de  TOrdre  de 
faint  François  »  rEuefque  de  Cochin  Dom  Michel 
Rangel  de  celuy  de  faint  Dominique,  l'Euefque  de 
Hierapolis  Dom  lean  de  Rocha  de  la  Compagnie  de 
lefus^les  Inquirïteurs,le  Chancellier  des  Indes  Gofr 
zale  Pinto  de  Fonfeca ,  le  Secrétaire  de  cet  Eftac» 
&  tous  les  Supérieurs  des  Religions  qui  font  aiv  'j 
Indes ,  y  ailifterent.  Apres  que  les  affaires  s  pourfcfr 
quelles  fe  faifoit  principalement  l'airemblée^ioKtf  '| 

vuidées,  le  Vice-^o^  i^Qux.Vt'^^^  ^tvfi  ^laimç  ï  fiir  ^ 
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contre  les  PP.  Caimes  DéchaufTez ,  ils  ont  reçeu  en 
JcMr  Religion  le  Pilote  &  Cofmographe  majeur  de 
iiLec  £fl:at>  donc  il  luy  peut  reucnir  de  très-grands 
dommages;&  enfuire  il  continua  par  l'exaggeration 
de  ce  que  nous  auions  fait.  Tous  les  afliflans  s'eftans 
rendus  extrêmement  attentifs  au  difcours  du  Vice- 
Roy,  j'obtins  licence  de  luy  pour  y  répondre;  ce  que 
je  fis  en  ces  termes  :  Monfeigneur ,  celny  dont  parle 
vojire  Excellence  n^efl  pas  Portuguais  mais  eftranger% 
^  naturel  du  Royaume  de  France  :  Il  audit  refolu  de 
s' en. aller  auec  le  Comte  de  Lignares  tfi  ie  ne  l'en  euffe 
empefcbé  par  l^ejperance  que  ie  luy  donnay  de  le  faire 
receuoir  en  noftre  facrie  Religion  h  &  pouf  dire  les 
chofis  comme  elles  font  y  il  faut  auouer  quil  en  auoit 
quelque  raifon ,  puis  quil  ne  luy  reuenoit  qu'vn  bien 
peu,  d'honneur  de  tous  les  offices  quon  luy  auoit  confe* 
rez. 9  fans  quil  en  tirafl prefque  point  de  profit.  le 
crois  d*auoir  grandement  feruy  VEftat  des  Indes  ^  le 
Roy  Catholique  »  de  luy  auoir  donné  nojirefaint  habit 
quil  fouhaitoit  \  puis  que  par  ce  moyen  ie  tay  ajfeufé 
À  cet  Eftat  y  auquel  ilfiruira,  tout  Religieux  qu'il    . 
efiy  lors  quil  en  fera  de  befoin  ;  k  quoy  il  ne  fera  plus 
efmeu  par  l'e^oir  du  gain  9  mais  par  la  feule  gloire 
:  de  Dieu  >  comme  vofire  Excellence  pourra  voir  par 
^'  expérience.  Cette  refponfe  ayant  cdé  fort  attentiue- 
mène  e(coutée  &  fort  juftement  approuuée  de  plu<. 
^eurs ,  le  Vice-Roy  fe  teut  Se  laifla  pour  lors  en  paix 
noftre  nouueau  Carme  Defchauflë:  mais  quelque- 
^   temps  après ,  fuiuant  l'offre  que  nous  en  auions 
;    iàite,  il  s'en  feruit  deux  fois  pendant  fon  Nouiciat^ 
ï    en  de$  affaires  publiques ,  comme  ie  diray  au  Cha- 
^.^  pitre  1.  du  liure  fuiuant. 

"^  '    Le  V.P.Denis  eftant  donc  dans  la  matutité  de  fôn^^J^^;  ^^ 
L  Age  lors  qu'il  fe  fit  Religieux ,  commença  de  s'anan-*^.^-  De- 
!r  au  chemin  de  la  perfedkion  auec  vne  tres-grandc^^'^'^J^^'' 
[Arueur  d'efprit  &  vnedeuotionfinguIierCjn'ayautCmt  àVn. 
^as  abandonne  le  monde  ny  parvnc\eg5tciè\3\àvxvrîL-^^V^^^^ 
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ble»ny  par  vne  honteufe  neceflicé»  paifque  cTvn  oofti . 
il  y  eftoic  poulTé  depuis  longues  années  par  vne  ^ro; 
cacion  diuine,  quiauoic  efte  miftdans  des  e(preuue^^' 
bien  particulières,  lors  que,  pour  les  raifons  que  j  ay 
déjà  déduites  »  il  n'auoic  pas  pu  la  mettre  en  execu* 
cion  au(fi»coIl  qu'il  fe  l'eftoit  figuré  :  £c  que  d'^îL 
leurs  le  Comte  de  Lignares  eftanc  Vice- Roy  ft^iy 
portant  vne  extrême  afFeâiion,  luy  auoic  donné  aflèz 
abondamment  tout  ce  qui  luy  eftoît  necedaire  pour 
viure  félon  fa  qualité.  N*eftant  donc  entré  en  Re- 
ligion que  pour  la  feul  (eruice  de  Dieu  &  pour  le  (k- 
lut  de  (on  ame  »  il  s*auançoit  fort  ceurageuièmenr  en 
la  voye  eftroite  de  la  perfeâion*  Il  montoit  auec  au- 
tant de  valeur  fur  te  Mont  Carmel ,  qu'il  auoit  le* 
cherché  de  le  faire  auec  pafEon  \  6c  par  ce  moyen  il 
fe  rendoit  agréable  à  Dieu  &  aux  Anges,  Se  aimable 
à  fes  Connouices ,  &'à  tous  les  autres  Religieuxt 
^^J;|^  le  ne  rapporteray  que  fort  peu  de  fes  exercices 
^  fis  journaliers,de  fa  conrinuëlle  mortification,  &  defon 
^J^"^  admirable  vertu  i  laiffant  au  jugement  du  Leâeur,  ce 
KtuiOéÊtT  qui  au(E-bien  ne  fçauroit  eftre  defcrit  comme  il  mé- 
rite. Il  ne  fè  contentoit  pas  des  pénitences  ordinaires 
de  la  Religion ,  à  fçauoir  des  jeufnes  qu'on  y  obfec* 
ue  huift  mois  de  fuite  toutes  les  années  s  de  l'abdi- 
nence  perpétuelle  de  la  chair  i  de  la  difcipline  qu'os 
y  prend  trois  fois  la  fèmaine  par  obligation  •  &  vue 
quatrième  par  deuotion  \  du  ulence  perpétuel  »  deU 
retraite  continuelle  en  la  Cellule  \  de  la  nudité  écf 
piedsî  des  matines  qu'il  faut  chanter  à  minuit»  deb 
dureté  du  lia;  compofé  feulement  de  deux  planchcl 
&  de  quelques  couuertes  >  fans  macelats&  (ans  pifl* 
lade  ',  de  l'âpreté  &  rigueur  de  l'habit  de  laine  »  picf 
que  infupporrable  en  ce  pays  à  caufe  des  chaleucsO* 
ceflîues  qu'il  y  fait ,  &  qui  pouflent  pre(que  tous  kl 
autres  Religieux  à  ne  s'habiller  que  de  toile  de  Cfl^ 
ton  fort  fubtile ,  teinte  de  leur  couleur  \  ny  defabij^  1 1 

nence  des  baius ,  doift  V^  ^^\i^ux  des  autici  Qi^  1 1 
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*y  ieruenc  commanement  :  mais  il  çn  adjoiicoic 
icé  de  futetogatoires  qu*d  obcenoic  des  Sppe« 
;  *  &  qu'il  exerçoit  auec  tant  de  ^euocion  ^ 
recé,qu'il  eftoic  eftimé  de  tous  d'viîe  ccjcs-r^incc 
s-inqocence  vie  :  fî  bien  que  ny  dans  les  Chapi« 
cdonnez  à  la  correftîon  des  fautes  »  ny  mêunc 
tes  vifictsi  où  l'on  eft  contraint  par  vn  preipepte 
couurir  charitablement  les  fautes  des  autres.,  (î 
n  a  remarqué  quelques-vnes  >  il  n'eftoit  jâinais 
2  de  perfonne,  &  il  eftoit  loiié  de  tout  le 
le. 

ii^t  acheué  Tannée  de  (on  Nouiciat  &  toutes  les   ^^^^ 
irations  qui  précèdent  chez  nous  la  Profcflionî  SaVr^- 
ne  font  la  retraite  extraordinaire  durant  iàixfe'^lJ^ 
,  afin  d'examiner  U  plus  paifiblement  &  plus /^«' ^1»' 
ement  dans  la  fblitndes  où  Dieu  parle  iateiletû  ^^^'^' 
bt  au  cœur  des  perfonnes  qui  s'y  retirent  j  vne 
"C  de  cette  importance ,  quantité  de  pénitences  ; 
iprieres  &  les  mérites  des  autres  Religieuxjdonc 
emande  fort  humblement  &  à  genoux  tous  les 
Il  la  participation  il  fit  fa  Profemon  folenânelle 
vne  égale  )oye  &  (àtisfaâion  de  luy  &  de  nous» 
liefènce  du  fils  de  Dom  Laurens  de  Sotto  Major 
;  quantité  d'autres  honneftes  gens  qui  Taffe- 
moient  particulièrement.  l'eftois  encore  Supe- 
du  Conuent  \  c'efl:  pourquoy  je  puis  tre$-rai« 
ablement  me  glorifier  en  noftre  Seigneur  »  de  cç 
fant  conçeu  à  noftre  fainte  Religion  vn  fils  fi 
&  fi  vermeuxj  je  Tenfantay  rpirituellement^ 
ly  en  fai(ànt  faire  Profeffion  entre  mes  mains  le 
miche  de  la  facrée  Natiuité  de  N.  Seigneur  de 
'é^^\€i$.  A  peine  pouuois- je  parler ,  pour  vne 
[911  qui  m'auoit  presque  fermé  le  gofier  ;  de  forte, 
^elaues-vns  jugeoient  à  propos  de  différer  cette 
unité»  jufqu'à  ce  que  cette  incomtnodité  s'eftant 
Ififie  peuflle  faire  en  public  l'exhortation  qui  doit 
kfider  la  profèi&on  )  mais  confidccaax  cotx&Àtxk 
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eftoit  célèbre  cette  Fefte  »  en  laquelle  ce  Vénérable 
Frère  (buhaicoic  de  renaiftre  (pirituellement  en 
Dien  »  ic  en  laqjbelle  noftre  Sauaeur  mefine  auoit 
daigné  de  naiftre  pour  nous  en  la  terre  «  )t  fis  l'ez- 
horucion  le  moins  mal  que  ie  pus ,  &  ie  cermi'- 
siay  ainfi  cette  afifaire  %  ou  ie  prenols  vn  fî  grand 
sntereft. 
1^^  Il  n*eft  pas  croyable  combien  (aintement  il  v&ot 
lhn  «Ml*;,  après  faProfeflion  «  fe  rendant  vn  parfait  exemple  de  I 
^^''  toutes  les  vertus  »  digne  d*eftre  imité  de  -tons  les  au-  | 
très.  lamais  homme  ne  (ut  plus  humble  qtie  luyî  Ea  | 
toiltes  (es  paroles  &  en  toutes  Tes  aûions  égdemeot  I 
iincere8>la  vertu  d'humilité  reluifbit  admirablemeiiQ  | 
Il  s'auoiioit  fans  feintife  &  de  tout  le  cœur  vn  tto*  1 
toiferable  pécheur ,  &  s'eftimoit  le  dernier  de  tonss  I 
c'en  ppurquoy  il  portoit  vne  (àioce  enuie  aux  ploi  I 
ieunes  Religieux ,  qu'il  fçauoit  eftre  entrez  en  R^  1  ! 
ligion  encore  innocens  &  (ans  malice;  Et  quoy  qi/il  f  ' 
fuft  déjà  d'vn  bon  aage>  non  (èulement  il  refeotp 
toujours  auec  crainte  >  uMis  mefme  auec  plaifir  &  1  ^ 
contentement,  les  correâions  que  les  SuderimiP^ 
font  tous  les  jours  parmy  nous  a  leurs  Kciiffcax»!^ 
pour  les  exercer  en  Vhumiliié.  l^ 

y.  Son  obeïfTance  fut  extrême  »  Elle  ne  parut  ptf  1^ 
»•»  •^#/r-(êulemént  dans  les  exercices  ordinaires  de  la  vicfojjjj^ 
**^'*  ligieu(e  j  dans  l'exaûe  obferuance  de  la  R^lc  &  *|?^ 
conftitutions  ;  dans  la  prompte  exécution  des  ^^n^^ 
mandemens  des  Supérieurs  &  des  autres  ReligieoX'i^g 
mais  encore  en  ce  qu'il  fe  rendit  obeïflTant  iufqirtUr^^ 
«lort»  expofant  deux  fois  fa  vie  par  obcïflànce  ^fff  5^ 
tres*euidens  périls.  La  première ,  fut  lors  qu'il  cloir^J-' 
encore  Nouicc,  comme  ie  diray  au  Chap.  i.  da  V^P  *^ 
fuîuant,La  deuxième  Jors  ^u'il  fut  cnuoyé  en  l'^^flf  ^ 
Sumatra>en  vne  occafion  dVne  Ambaflade  queiedwul 
criray  au  Chapitre  3.  du  mefme  Liure  $  car  il  fctfJc'^ 
Cres«-bien>comvnt  il  m'a  dit  fouuent,que  cette  Iflc«J«» 
toit  pasfbttaffc\ttct^Qxa\>^^i"^^^%aûtcciii»«^ 
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qu'il  aaoic  ùit  de  très-grands  maux  '&  cauj[^ 
^grands  dommages  à  fes  habitans  lors  qu'il 
dttifbic  les  Flottes  Royales  des  Portuguais  »  ft: 
paiement  celle  par  laquelle  toutes  les  forces  de 
[fle  auoient  efte  rompues  &  diifipées»  Mais  cec 
le  obeï liant  aima  mieux  perdre  la  vie ,  à  Te- 
le  de  leftts-Chrift,  que  de  ne  pas  accomplir 
[fiance. 

sftoit  tellement  embraz^  de  la  charité  frater«     x  r. 
qu'il  ne  laifToit  pas  efcouler  vne  ftulc  occafion  p!^^ff^ 
iles  Religieux  >  (ans  le  iàire  ;  &  tant  s'en  faut 
a  perdit  brs  qu'elle  luy  efloit  offene ,  qu'au 
ire  il  recherckoit  diligemment  toutes  celles 
[e  pouuoit  imaginer  pour  les  (èruir  tous  :  mai^ 

ri  il  exerçait  toutes  les  œnures  imaginables  de 
entiers  tous  »  il  le  fai(bit  néanmoins  auec 
lus  de  diligence  enuers  les  malades  lors  qu'il 
l'office  d'Infirmier ,  ou  que  les  occaiions  s'en 
toienc.  Il  les  recrcoit  merueilleufement,  auoic 
iî-grand  (bin  de  leur  donner  tout  ce  qui  leur 
tieceflaire  »  nettoyoit  fort  proprement  leurs 
ires ,  les  ornoit  de  quantité  de  fleurs  s  en  vn 
ries  feruoit  &  les  confoloit,  comme  vne 
de  ou  vne  bonne  roereiEtiépuis  aileurerde 
Hamais  oiiy  dire  »  qu'il  ait  oftenfô  perfbnne, 
%s  aéUons  ny  par  fes  paroles»  dépuis  qu'il  fuc 
ctax. 

iôît  d'vne  pénitence  tres-rigouren(ê  i  car  outre  ^m^  u 
Bimunes  aufteritez  de  l'Ordre  il  en  ajoûtoitm^f/i» 
kÉ'autreS)Comme  i'ay  déjà  dit.  le  pou^rrois  fiiire  ^^^* 
i^ue  dednocion  déplu  heurs  autres  exemples  mi^i/ «s- 
jltence  comme  aùifi  de  fes  autres  vertus ,  que^:*J^^ 
K  toutefois  pour  ne  pas  manquer  à  la  breuecé^^n^.^ 
mt  fuis  propofée.  Il  voyoit  fotiueht  dans  1*0^'J^^^^**J^ 
{ Splendeurs  enuoyées  diuinetnct»ain(i  qu'il  <u  t%i^U» 
ru  plufieurs  fois  comme  kfonCotkfevlt^t.^*^ 
>k.ÙobfctQoii  a  rçU^eufemcux  to>aks\es 
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aâes  de  comtnunaaté>  qu'il  ne  s'en  exemptoit  n 
ibrcoic  jamais  d'aucun,  s'iln*eftoic  legicimemen 
cupé  ailleurs  par  l'obe'îlTance  ;  quoy  qu'à  caufc 
chaleurs  eftranges  qu'il  fait  aux  Indes  cette  conci 
cion  foie  cres-difficile  »  &  qu'où  la  fueur  perpet 
ou  quantité  d'autres  incommoditez  >  forcent  < 

Î|ues  fois  les  plus  religieux  obferuaceors  de  To 
ance  de  relafcher  de  cette  rigueur.  Il  eut  vne 
particulière  communication  de  l'immutabilité 
ne  \  car  quoy  qu'il  arriuaft  de  bien  on  de  mal  »  i 
oue  les  autres  diilènt  ou  filTent  dans  routés  lesi 
iions  de  mortification  j  dans  tous  les  ficequens  S 
uers  changement  des  chofes*  il  demccuroit  toûjoi 
mefine  »  &  auec  vn  vifage  toufiours  cigal  & 

t'ours  ioyeux  :  Et  quoy  que  les  autres  >  quel 
»ons  qu'ils  foflènt 9  fe  troublalTeQt  fouuent  de 
£eurs  incîdens  >  qui  ont  de  coutume  d'vriaer 
les  Commnnautcz»  il  paroififoit  toujours  imi 
ble, 
XIII.  Ogediray^je  des  Vertus  Théologales  )  la  Foy 
eft  la  première  en  l'ordre  de  génération ,  comme 
lent  les  Théologiens  9  fut  fi  pure  en  fbn  amc» 
ne  peut  jamais  cftre  forcé  de  conuer(èr  auec  lei 
retiques.  De  forte  qu^eftant  arriué  %  comme  j'ay 
ditj  en  fIfleCelebe,  &  les  Marchands  France 
ayans  efté  difperfez ,  il  ne  voulut  jamais  s'aflbcû 
auec  les  Anglois  ny  auec  les  Hollandoisi  pouri 
feule  confideration  qu'ils  cftoient  Heretiques^ei] 
qu'il  fçeût  bien,quMl  luy  en  reuiendroit  vn  ues- 
profit  &  qu'il  leur  feroit  tres-agreable»comine  c 
François  de  nation*  Mais  il  alla  chez  les  Porto] 
Catholiques  fc  pour  lors  fo  jets  du  Roy  d^^, 
&  confequemment  ennemis  des  François  :  ches 

2aels  toutefois  il  trpuua  beaucoup  d'a£Eeâb 
c  bonté,  &  profita  grandement  en  reconipeni 
fa  Foy  gencreu^^Cette  mefme  vertu  fut  u  vifl 
^^y  ?  V'A  ^^  ^-^t^cat  toû|our 
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lOiltir  pour  elle^  comme  plufîeurs  etemple^  que  i'eii 
t^urrois  rapporter  &  le  cruel  Martyre  qu'il  iouffirit 
Ee&iuemenr,en  font  de  fortes  Dreuues  \  mais  qu'en* 
ire  faifanc  l'office  d*Apoftre ,  il  tâcha  de  conqertir 
s  perfecuteuts  >  &  en  effet  il  conuerdt  les  vns  &r 
mnrmales  autres»  comme  il  fe  verra  de  ce  queiè  di« 
y  au  Liure  fuiuant* 

V  Vne  fi  pure  &  fi  viue  Foy  fut  fuîuîe  dVtie  tres-fer-   ^  t  v; 
le  efperance ,  laquelle  fuiuant  le  fentiment  de  noftre  s^h^mê 
•  Père  lean  de  la  Croix  Fondateur  ,dc  jioftrc  Refor-'^^*^ 
icj  obcient  tout  autant  quelle  erperejqfuelle  merneil^i 
i^eft^-cedonc ,  s'il  mérita  d'obtenir  la  couronne  da  * 
iartyre  qu'il  auoit  toujours  pafEonnémeht  defirée  I 
ians  plufieurs  lettres  qu'il  efcriuit  des  Indes  en  iFran- 
^à  Tes  parens>  il  alTeure  ibuuent  qu'il  erpéré  en  no* 
tt  Seigneur  defouffrir  le  martyre  «  pour  la  gloire 
b(bn  faind  Nom»  &  la  defenfe  de  la  vraye  t^oy  >  Et 
ftis  routes  les  (eruentes  exhortations  qu'irrepeta  fi 
iuuent  au  temps  de  fon  martyre ,  Ton  voryoic  .mer« 
èilleufement  efclater  combien  ferme  êffoit  eh  lujf 
Itce  vertu,  s'animant  foy-mefme ,  &  tous  lès  compa* 
Ions  auec  vne  fetueut  prodigieufe ,  par  l'efpoir 
l-  la  gloire  j  qu'ils  deuoient  poUèder  dançpeudi 
■bps. 

|£nfin  il  eut  vn  amour  de  Dieu  t^es-l^ruetit  »  p^    :^V; 
techarité  très- ardente-,  car  fi  au  dire  de  N.  jledcitf-  ^'^  ^j^jjj; 
pur  perfbnne  ne  peut  auoir  vne  plus  grandécfan^t^  ré   «nurrii 
tte  de  donner  fa  vie  pour  fes  amis  ,  cônifsiten  gtandê'^' 
pK  celle  qu'eut  ce  fecuireur  de  Dieu  »  puis  qu'il  fou- 
ira toujours  de  prodiguer  fon  fang  &:  fa  vie,  & 
p|enfin  il  prodigua  l'vn  &  l'autre  pour  luy  au  mi* 
KU  de  tant  de  tourmens  \  Enyuré  qu  il  eftoit  de  cet* 
|.chatité»il  ï\fi  fe  confacra  pas  feulement  à  Dieu  auec 

tds  fes  compagnons  par  ce  martyre ,  mais  il  voulut 
core  luy  réconcilier  les  bourreaux  qui  le  leur  fai- 
tent  fouffiir.   11  pefaut  donc  pas  s'eftonner  fi  pieu 
blttt  honorer  ce  fien  fidèle  femit eue  ^  M^^xv^t^ 
I  Ff     i  V^t 
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par  des  prodiges  (\  extraordinaires  &  fi  inouïs»  &  le 
rendre  fi  fort  femblable  à  Ton  cher  Fils  %  (aifànc  cou- 
ler au  mefine  temps  de  Ton  corps  du  fi^g  Se  de  Tcaoî 
le  fiiilant  (brtir  inuifiblemenc  ou  (cpulchre  où  Ton 
rauoic  déjà  enterré  >  par  rne  pénétration  qui  eft  aa 
defius  des  Loix  de  la  nature  s  &  donnant  ainfi  vn  té* 
moignage  infaillible  de  ce  que  le  Prophète  s'efcric 
iuftcment  9  qm  Us  amis  de  Dieu  cm  efii  exçeffiuemiu 
honorez» 
.  ^  V  7.  Il  eftoit  de  petite  taillcitnais  corpulent}!!  auoit  le 
cr/^rio»  ^  teint  extrêmement  blanc  &  délicat  ;  le  Yifage  roodi 
Jm»rpt.  doux  Se  riant  $  Ics  ycux  vifs  &  agréables  ;vn  fiooc 
large  ,  &  à  Textremiré  duquel  au  delTus  du  nez  il  y 
auoit  deux  petites  cicatrices  à  la  trauerfe.  Il  en  aaoic 
encore  vne  autre  au  cofté  droit  du  menton  »  qui  loy 
eftoit  demeurée  des  playes  qu'il  receut  en  vn  Combat 
Naual,dans  lequel  les  boulets  que  lançoient  les  C^ 
nons  venansàpercer  lesNauires9&  Icsefclatsàen 
rejaillir»  ils  ble({bient  cruellement  ceux  qu'ils  ac- 
teignoient/Il  auoit  le  nez  aquilin  j  mais  de  telle  for- 
te qu'il  n'eftoit  pas  trop  long  ',  la  boucke  tres-bieo 
proportionnée,  la  barbe  fort  clair- fèmée ,  8c  lesJoDci 
entièrement  dénuées  de  poil  »  lequel  eftoit  efg^e- 
ment  blond  au  menton  Se  dit  la  tefte  i  le  col  conrt»& 
les  efpaules  larges.  En  voicy  le  portrait»  que  i'ay  li*  1 
ché  de  hirc  faire  le  pltfs  approcnanr  du  naturel  ga  il  1 
m'a  efté  poffible ,  &  que  i'ay  voulu  înlècer  ky  potf 
la  fatisfaâion  du  Leâcur. 


ii 
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l|  D'woic  que  trente- huîâ  ansmoias  quelques   xvn^ 
*|*lors  qu'il  fut  mariyrifticar  eftantparty  duPottJJJ'^  *J|, 
Goa  le  vingt-cinquième  de  Septembte  de  l'an-/»»  m»^, 
iléjà.  payant  employa  vn  mois  aattajedfcdece^)^ 
R  à  i'Ifle  des  Dégradez ,  oà  il  srtiui  le  Tingt>cia-> 
iiftDe  d'Oâobie. &  où  te  combat  fiiE donnecootie 
Hollandois ,  il  donna  Ibnd  dés  le  lendemau  ^ns 
^ott  d'Achen  t  &  le  vingt- InûA  dit  mefine  mois  jr 
JMtqna.  D'aillcuis  ayant  demcacé  trente  innn  r*.' 
\  wiant  Ion  glatiegx  nwnvte  >  cornu*  taoçorte 
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rÀrobafTadeur  Dom  François  de  Soza  de  Caftro 
dans  fa  lettre  que  je  metcray  plus  bas ,  il  faut  ncceC 
fiiiremenc  conclurre  >  qu'il  le  fouf&ic  le  vingc-feptié- 
me  de Noucmbre  j  &  confequemmenc  qu'il  n'eftoic 

Îaroenu  qu'en  la  trente- huiâiéme  année  de  fi>n  aagc 
1  eft  vray  que  quelques  petites  rides  qu'il  auoit  for 
le  vifàge ,  luy  en  eulfenc  fait  donner  beaucoup  d^ 
uantage^ 
xvin.    Pour  ce  qui  eftoic  de  Tes  moeurs,  il  eftoic  cres-hon- 
^'  ^^^'nefte  •  très-doux  &  très* aimable  à  tout  le  monde  :  ce 
^H^iux   qui  luy  acquit  àbfolumenc  &  Taffeâion  &  Veftine 
•^'"'^'''"'du  Vice-Roy  ,  &  genersdement  de  tous  les  grands 
Seigneurs  qui  eftoienc  aux  Indes.  Il  eftoit  extrétnc- 
tnem  libéral,  fans  élire  toutefois  prodigue  &  &ps 
s'écarter  jamais  des  termes  où  fa  condition  le  deuoit 
faire  tenir.  lamais  on  ne  l'a  vu  ny  fe  âcher  ny  parlei 
mal  du^moitidre  des  hommes  s  &  Ton  a  toujours 
remarqué ,  qu'il  tâchoit  de  gagner  la  bonne  volonté 
de  tous ,  ou  par  fes  bîenfaics  ou  pa(  fes  ^ruices.  Il 
perfeâionna  pourtant  fes  belles  qualitez  naturelles 
par  le  moyen  de  la  grâce.  Il  auoit  vn  efprit  tres-fub- 
til  &  fcres-penetirant ,  &  vne  memoîre  tres^heureafc  : 
d  où  vient  que  des  foibles  commencemês  qu^il  apprit 
fous  fes  Maiftres ,  il  acquit  de  foy-mefme  vne  très- 
parfaite  connoilTance  de  l'art  de  la  Nauigacion  & 
de  toutes  les  Mathématiques  ;  &  qu  après  qu'il  fiic 
Religieux ,  je  luy  en(èignay  tres-aifément  &  en  bieo 
peu  dé  temps  la  Philofophie.  Il  auoit  vne  tres-parri- 
culiere  addreffe  à  de({eigner  des  figures»  dont  jcgatde 
quelques. vnes  que  j'ay  en  très-grande  vénération  ; 
Il  trauailloit  auui  tres-parfaitement  les  Cartes  mar 
rines,  qui  eftoient  fore  eftimées  de  tout  le  monde;  de 
(brte  que  lors  qu  il  eftoit  Nouice»  le  Cote  de  Linga- 
rés  eftant  fur  le  point  de  s'en  retourner  en  Portugal, 
me  conjura  tres-inftamroent  de  luy  commander  d'en 
àcheufer  qc  d'en  peindre  vne  plus  au  large  conune  il 
VmM  corrigée  i  ayant  dcfiçiu  de  ïoSiii  ï  fa  Majeflé 

Caiho- 
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Catholique ,  comme  vn  prcfcnt  trcs-precîeux  &  très- 
confiderable ,  à  quoy  il  employa  enuiron  vn  mois* 
£n  vn  moc  il  faifoic  toutes  choies  de  (i  bonne  grâce 
&  auec  cane  de  gentiileflTe  »  qu'il  forçoic  neceflaire* 
ment  à  Tadmirer.  Voila  ce  que  f ay  creu  necefTaire 
d'efcrire  de  ce  merueilleux  n\x\€t  de  noftre  Miffioa 
des  Indes  9  donc  ie  defcciray  le  marcyte  au  Liure  fui^ 
uant. 


C  H  AP  I  T  R  E     HVICTIE'ME- 
De  la  Miflion  aux  terres  du  Grand  Mogon 

I.  Dr  quelles  tetres  il  efi  parlé  dans  ce  Chépitfê,  1 1.  Atê^ 
thettr  de  cette  MiJ/ten ,  fs  fainBe  vie  é»  fk  belle  mort^  1 1 1# 
ferfecuthns  que  les  Carmes  Dechaujfex.  y  fêuffrent*  I  V« 
trusts  qu'ils  y  font.  V.  frieres^quvn  Roy  leterfkit  de  fonder 
dans /en  Royaume  ^  &  leur  refionfe,  VI,  Abrégé  de  la  vU 
d*  vm  Carme  Befchaujfé  Martyr ,  nourri ffon  de  cette  MifioUé 
\      VII.  Fidèle  defcriftion  de  fin  efprit  &  de  fin  cerfs. 

QV  G  V  que  le  Royaume  de  Sindî  foie  compté  rvjLtt» 
encre  les  Indes,  eftanc  arrofê  du  fleuue  Indus  it,rrfsii$ 
toutefois  eftanc  contenu  fous  la  domination  du^^^'^^jj?^ 
Grand  Mogor  qui  eft  infidele.nous  donnons  ce  Cha-  Ze. 
pitre  parciculier  à  la  defcripcion  de  la  Milfion  qui  y 
a  efté  fondée.  ^^^ 

Le  Fondateur  de  cetce  Milfion  a  efté  le  R.P.  Lduïs    ^Jhtmt 
|,  François  Efpagnol  de  nacion,  homme  veritablemenc  j^,^  a 
£1  (àinc  &  eftimé  pour  cel ,  non  feulemenc  des  Chté  faint^vie 
cicns,raais  meime  des  Mahometans  &  des  Gentils  de  ^fi^'^^ 
ce  Royaume  ;  de  forte  qu'vn  iour  vn  infolenc  ayant  ^^  ' 
die  ie  ne  fçay  quoy  concre  luy,vn  aucre  s'ofFençant  de 
fès  paroles  &  prenît  à  cœur  la  caufe  du  Pere>foàtient 
que  c'eftoic  vn  homme  cres-faint  &  cres-agreable  à 
Dieu>&  en  eût  tiré  vengéce  de  fes  propres  mains>  fi  ce 
médifàot  ne  fe  fut  échapé  par  fa  fuite.  Ce  Père  eftant 

encore  en  Earopei  eftoit  tcUemet  toonxieaiè  À^^ct>x- 
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pules^Dieu  lepermenant  ainfi,&  pour  vneplas  ion* 
épreuue  de  fa  vertu  &  pour  Hi  plus  grande  gloire>qirïl 
luy  falloir  recourir  tous  les  iours  &  à  fès  Supericufi 
&  à  (ê$  Confcfleurs  pour  fe  confoler  :  Mais  eftanr  ea 
ces  rerres  d'Infidèles  «  il  eftoit  retnply  de  cane  de  grâ- 
ces ^  de  rant  de  confblarion»  que  pcrteueranc  plus  de 
£x  ans  fans  nul  compagnon  qurfuft  Preftrcsil  ne  ret 
fêncic  iamais  aucun  crouble  d'efprir.ny  ancan  (crnpo- 
le.Il  s'eniployoir  rous  les  iours  en  la  conuerfion  des 
ames,&  accotnplifToitcerce  œuurediuine  aueccantde 
zèle,  qu*eftanr  tombé  roalade,&  réduit  par  la  Tiolca- 
ce  de  la  maladie  au  dernier  période  de  (a  vie ,  il  (è  fit 
porter  à  TEglife  pour  y  baptifer  deux  Catbecnmeiief 
auant  que  de  mourir:apres  quoy»  ayanc  cécité  les  Li« 
tanies  de  lafainâe  Vierge  »  il  paruient  à  l'agonie,  ft 
moumtlemerme  iour  comble  de  confolatioD.  Les 
Portuguais  qui  s'y  trouuerent  prefens  >  pleurent  en- 
corft  (on  abfence  ;  &  après  tant  d'années,  la  memoiie 
de  ce  fàinâ  Homme  ne  lailTe  pas  d'y  eftre  encore  eo 
benediftion. 
j  j  II  ne  manqua  pas  là  des  perfecutions  anx  nolbes: 

férficutUSs  Car  après  la  mort  du  Roy  Selim  qui  eftoit  tres-atfe- 
p'  ^    pionne  aux  Chreftiens ,  Ton  faccefTeuc  Corron ,  qd 
Defthauf-  eftoit  IcuT  mottcl  8c  implacable  ennemi,commandaà 
fmt  ^*^'  ^  Miniftres,  qu'ils  ra(à({ènt  entièrement  noftre  mai- 
^  '       fbn  &  noftre  Eglife  •,  ce  que  voulant  mettre  en  exé- 
cution ils  commencèrent  d'abbatre  1^  maifbn  ;  ma» 
ayant  eftéappaifez&  par  prières  &  par  pre(èns  »  ib 
iufpendirent  ce  qu'ils  auoient  commence  ,  iufqu'àce 
qu'on  euft  aduerty  le  Roy, que  fi  Ton  deftruifoitl'E* 
giife  de  nos  Pères  tous  les  Marchands  Portugcuis  !*€■ 
îrpienc  au  grand  dommage  &  du  commerce  &  dl 
Royaume.  La  confideration  de  ce  eain  temporel  eoc 
^fTez  de  force  fur  le  Roy  poarlehiire  defifterdcb 
,  y.     pcrfecution  de  nos  Pères  »  &  pour  leur  laice  ^ennci^  ^ 
j^ruiâk    ne  de  releuer  ce  qui  auoit  efté  ruiné. 

^'  '       Le  fcuv&  dfirct^vc  Miffîoa  n'eft  pas  moins  ^pd 
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que  celuy  des  autres  :veu  que  nos  Pères  y  adminû 
ilcenc  les  Sacremens  aux  Portuguais  »  ou  qui  demeu- 
rent là  ou  qui  y  viennent  continuellement  pour  le 
commeroe:&  que  s'y  employans  vigonreufement  à  la 
conuerfîon  des  Gentils.ils  en  font  pafTer  tous  les  ans 
aux  Indes  plu fieurs  qu'ils  conuecci uènt. 

La  bonne  odeut  de  la  Religion  ChreftÎQnne  eft     ^\^^ 

Earuenuë  iniques  aux  Roys  voifins  »  de  forte  que  ce-  fifvn  igf 
\y  de  Cache  ayant  cnuoyé  vn  Ambalfadeur  à  nos  J**' y^^ 
PereSfles  inuicoic  à  fonder  dans  fa  ville  vne  maifon  Se dum  fim 
vneEgli(e.  Cette  Ambaifade  eftant  bien  examinée,  ^^^ 
le  P.  lofeph  Alexis  Prefident  de  cette  Miffion,  après nr^Mj}* 
aiuoir  confulcé  les  Portuguais  qui  (è  trouuerent-làs 
commença  ce  Voyage  de  quelques  iournées ,  pour 
aller  rendre  refponfe  à  ce  Roy, .  Eftant  arsiué  >  on  le 
conduit  deuant  luy  >  il  le  faluë  auec  les  cérémonies  fe 
les  iboTmiflians  accouftumées  »  &  luy  ayant  pielênté 
yn  très-beau  Tableau  de  la  Sainte  V*     ;e  «  qui  eft  en 
très-grande  vénération,  mefme  parmy  ces  Infideles>il 
paye  ainfi  le  Tr&i^t  ordinaire^perfonne  ne  s'oiànt  ap« 
procher  les  mains  vuides  des  Princes  ic  des  grands 
Seigneurs  en  tout  rOriëcM  Rôy  reçoit  le  pere  auec 
vn  vifaee  ri£t  &  auec  de  très-grands  témoignages  d'a<^. 
tnour  :  luy  déclare  le  defîr  qu'il  à  de  fonder  Ut  mefîne . 
yne  Eglifeluy  promet  vn  plein  pouuoir  pour  la  con- 
uerfion  des  âmes  eu  routes  fes  terres ,  &  plufleurs  aïk* 
très  auantages  pour  la  future  Miffion.Le  Pere  voulant 
i^   iàtisfâire  à  tous  ces  témoignages  de  courtoifie  &  d'af^ 
i   fèâion»  laiTeure  qu'il  en éaira  à  fes  Supérieurs  1  îwi 
j[  Taueu  defqueb  il  ne  peut  tien  faire  en  cette  matière: 
&  prenant  congé  de  luy,il  fc  retire  pour  follicitcr  auec    vt 
dt  tres-prefTances  inftances,  d'obtenir  cette  licence  de   *^^ 
.   nos  Supcriçiini.  ^Jl^t 

I        Cette  Mi  mon  fondée  en  la  ville  de  Tatta  au  Ro-  ^*  ^'p- 
I  yaume  de  Sîndi,fuiet  ao  Çrâd  Mogor,fe  peut  glorifier  tl^r, 

I  qu'entre  les  autres  cnfans  qu'elle  a  produits  a  lefiis-  ««••^•» 
Çhrift ,  elle  a  eofauté  &  eu  pour  aourrifloA  U  V  .^.  u^ 
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Redempt  de  la  Ccoix^ont  ic  décriiay  le  nunyte^  tft 
Chap-i^.  du  Litire  fuiuaDl  ;  puis  qa'elle  l'a  vu  Ngn^cc» 
jSclayaoiiyfaite  foIemneUemeoc  làProfelfioib  C* 
Y*  Fcere  s*appeUoit  au  monde  Thomai'  Rodrigoe  de 
Cugnaiil  n&qujt  àPaiedes,Bouigde]*Atchêuwh]éde 
Bragaei  au  Royaume  de  PonugaL  II  dU  aaz  lodei 
Orientales  cftatit  encate  Ibrt  ieunci  y  porta  quelque 
lemps  les  armes ,  &  y  fut  Capitaine  des  Cudesifc 
Dom  Rodrigue  Diez  de  Sampaio  >  General  des  armèi 
cnIavilledeS.Thomas.  appeUée  auttefbis  C«/«tfi»> 

fignifie  en  leiii  latigue , viUt  lUPâfiM  lît tajufe  de 
la  grande  molcilade  t^u'il  y  en  ai  cofiiiÉit  Pay  dit  ail- 
leurs. Enfin  ayant  pris  l'habit  de  Frerc  Conueri 
parmy  nous,&  ayant  cfté  enuoyrf  en  cet  Hofpice  que 
nous  auonS  en  la  ville  de  Tstta,il  y  vécut.Sc  Nouicc. 
Se  Pcofcz,  auec  vne  ires-grande  cdiGcation  de  cou[  U 
monde  i  comme  aufli  en  nos  Conuens  de  Diu  &  de 
Goa,  oà  il  exerça  long-temps  les  offices  de  portier  Sc 
de  Sacriftain  ,  donnant  de  continuels  exemples  dt 
charité ,  d'humilité  «  8c  d'obtèruaiice  reeuliece  à  tous 
les  Religieux  i  iufqu'i  ce  qu'ayant  cfte  enuoyé  paC 
obcï  (Tance  au  Royaume  d'Achcn  en  l'IQcée  Sumatra, 
compagnon  du  V.P.Denys.il  y  rcccut  glorieufement 
auec  luy  la  couronne  du  martyre  à  l'âge  de  quarante 
ans  on  enaiton, comme  iedirayplus  particulière- 
meni  au  Ltuce  fuiuant  ,&  comme  Ton  Ptocez  le  té- 
moigne. 
stLl^jtT-  Il  cftoitd'vne humeur  douce,gracieufc,8£  aimable 
ttiftiin  dfï  tous  ceux  qui conucrfoient  aaccluy i  fes  difcoun 
^  j^a"  eftoient  ordinairemcnc  remplis  de  pointes  &  de  mil* 
Mtji.  le  plaifans  rencontres  J  il  auoit  l'crprît  vif,prompt  tt 
fubtil.mais  néanmoins  pFudeniiiudicicax  8c  conftisQ 
El  pour  le  corps  >  il  eftoit  petit  8c  gr£le  .  il  auoit  II 
Teint  bazané  Se  la  Barbe  cUii-femée  >  le  poil  et 
cftoit  noir  aulE-bien  que  celdy  de  fa  Tefte,  qu'il  agoit 
«^UuepKdeauit.  Sonvifage  cftoic  long ,  giuté^ 
mat 
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taent  Aihit  Se  tnaigie  à  caufè  des  jeumcc ,  &  ciutgié 
de  tides.  Toutes  les  autres  parties  tant  de  fon  viGge. 
que  de  tout  fon  corps  eftoient'  iies-bien  proportion- 
nées. En  voicy  le  Poittait  qu'il  eft  iufte  que  ie  vous 
donne ,  ainfî  que  ic  vous  ay  donné  cy-dcfllis  celny 
dn  V.  P.  Denys ,  puis  qu'il  a  «fté  le  compagnon  de 
fon  maityce  Se  de  fa  gloire. 
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CHAPITRE    NEVFVIE'ME. 
De  la  MiffioD  d'Arabie. 

I,  thu  ér  Authe$tr  de  cettt  Mlffkn.  I  T.  §luel  en  fut  U 
fomdnnent  ér  le  metif,  III.  Sûtakles/eruicts  que  mes  Pém 
j  rendent  mux  VortuguMm.  I  V.  Autres  fer  use  s  s  imptrtsm 
quèlsyfint  aux  Chrefiiens  Orientuux.  V.  Ce  fu*ilsy  éuuat' 
€ênt  fur  les  Infidèle  s  n  VI.  Htftoirt  en  confirmation  de  eelâ. 
VIL  Autre  Hlftoère  pour  mefmo  deffein.  V  III L  tiMifn 
furquoy  Us  eoufurfions  des  Mahometans  font  fi  râreu 
IX,  ReduBsêU  de  plufieurs  Renégats .  X.  Hiftoir^  fur  et 
fuiet»  XI.  Autre  Hifioire  fur  Umefmo$Ki0i4èro»  XII.  Exer- 
ciegs  particuliers  de  cette  Mijfiùn,  ér  chanté  meruailleufe  ia 
Père  qui  eu  fut  U  Foudsteur.  X 1 1  L  jidmirshie  effet  de 
cette  eharité. 


U 


lieu  <y  TVT  O^^^^  Rdfgîon  a  vdc  Miffion  fort  célèbre  en 
.AMthiM  J^  f  Arabie  heiireufe  dans  la  ville  de  Baflbra  »  fur  le 
^udufH  f  Ic^^ueEuphrate  auprès  du  Golfe  Perfique^Son  Fon- 
dateur foc,  enuiron  ran  1 6z 3 .  le  R.  P.  Bafile  de  (àinâ 
François  Portuguais»  qui.  eftanc  très-bien  verfë  aui 
langues  Orientale$>fur  tout  en  l'Arabe^en  la  TarqoCi 
&  en  la  PerG&ne ,  per(euera  durant  plufieurs  années 
dans  ces  pays  <m  il  s'eftoittciida  fort  célèbre.  Cefiic 
luy  qui  procura  cette  vniuerfeUe  iCBtiMSbig^^^  des 
Chreftiens  deSilean ,  par  fç^trime  vcnecacion  o&  il 
eftoic  &  par  la  grande  aqd^oiité  qu'il  aii6iç  auprès  da 
Baflà  ou  Vice- Roy  des  T\xit$ ,  q^ti  poor  l'extraordi- 
naire arootîr  qu'il  portok  au  Per^^  .viJStoit  fouuenc 
noftre  Maifon.Cetadniirable  Miftp^^  kxwi 

tres-fruâueufèment  durant  pluÇèuri  ann^  \  la  Mit 
(Ion  de  Baffora  >  (è  retira  au  Mont-Carmel  où  il  At 
enuoyé  par  nos  Superieurs^fic  où  il  s'employa  auec  yb 
fruiâ  qui  ne  fut  pas  moindre,  à  décrire  les  exerdod 
de  cette  Miffion. 
i^i  \  Le  fondement  de  cette  Miifion  d'Arabie  foc  la  fi- 
^!J^^&  nuç  annuelle  desVotx.\i%\v9Âs>c^i  j  nauigeoient  poac 

h^tif.  crafiqa€r>5c  <iui ne  mmc^^tix ^tîvox^^  ^ss»s^<atf 
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istoas  les  ans  ;  c* efl:  à  fçauoir  9  au  mois  de  Mars 
au  moU  d'Aouft»  vne  flotte  de  plus  de  vingt  Vai{l 
lux  marchands ,  8c  fréquentent  plus  aifëmem  les 
^rts  où  l'on  fait  les  exercices  de  la  Religion  Ca« 
olique.  C'eft  pourquoy  aufli  les  Princes  Mahome- 
is ,  n'ayant  pas  tant  d'égard  à  leur  Loy  qu'à  leur 
ofit,  reçôiuent  facilement  les  Religieux  en  leurs 
rres  ,  &  leur  donnent  vne  ample  permiffion  d*y 
meurer  &  d'y  faire  les  exercices  des  Chreftiens. 
Lors  que  les  Portuguais  arriuent  aux  temps  fufdits     1 1 1. 
logeant  tout  proche  de  noftre  Conuent,  cette  ville  j^l^^ 
toit  plutôt  vne  ville  de  Chrétiens  que  d'Infidèles,  *tiiên4»sfe^ 
on  a  tous  les  jours  aux  Mcffes  qui  fc  célèbre t,deux  "JUI^' 
ns  &  plus  d'auditeurs  ^  Et  aux  jours  de  TcAe^Sc  fur  p«i#»- 
ut  en  celuy  de  la  Natiuitc  de  la  fainte  Vierge  à  la-  ^*^"* 
telle  TEglife  eft  dédiée  »  l'on  chante  l'Office  diuin 
«c  des  înftrumens  de  mufique»  &  la  grande  quanti* 
de  ConfeiHonâ  &  de  Communions  qn'il  y  a ,  rend 
$  Feftes  beaucoup  plus  folemnellesXes  Portuguais 
ntent  vn  fi  grand  amour  à  nos  Pères  en  reconnoiC^ 
nce  de  ce  (êruice  qu'ils  leur  rendent  ^  qu'a  peine  y 
I  arriuera-t'il  vn»qui  outre  les  grolTes  aumônes  qu'il 
HT  fera»  ne  leur  apporte  quelques  pretêns  des  Indes. 
. Outre let  feruice  que  nos  Pères  font  aux  Ponu-     ^^^ 
^Ss  ils  eh  rehdét  de  bien  plus  importans  aux  Chré-  fi^^' 
ais  Orientaux  qui  habitent  là»  s'eroployans  de  cou*  *f^rtans 
leur  force  à  leur  falut.  Quoy  que  ces  Chrétiës  pro-  ^t'é^ 
lent  de  diuerfes  (eâes,  àiçauoîr  de  celle  des  Arme-  chrfiws 
insi  de  celle  des  Neftoriens,  de  celle  des  lacobices,  ^'''''^^• 
'de  celle  des  Cophtes  1  ils  admettent  néanmoins 
il!»  leur  implicite  la  Foy  de  l'EghYê  Romaine  :  cat 
Ueçoiuenr  tous  les  Sacremens^que  noup  leur  admî- 
ftrons  comme  Parroiffiens^felon  la  coût^|ne  de  TE- 
|ft  Romaine ,  ils  afliftent  tous  les  Dimanches  à  la 
ibde  MelTe»  &  ils  écoutent  auec  grande  auidité  les 

trcations  qu'on  leur  fait  en  langue  Arabe  ^  El  dt. 
force  ils  four  cdicruez  ènlaRtUgVouCWt^vrâ^ 
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ne  «  te  empefchec  de  pafTer  au  Mahoroerirme. 
^^         Enfin  les  Pères  qui  demeurent  U,  s'ocaipenc  auee 
Cê^'ilt  y  vne  fêrueur  excraocd  inaire  en  la  conuecfion  des  Infi- 
aTZ^/h.  ^^^**  ^^  paroîtra  par  ce  que  nous  dirons  au  Chapitre 
fiétUt.      7«  du  Liure  fuiuanc ,  combien  ils  ont  profité  enoen 
les  Chreftiens  de  faint  lean  t  dont  il  a  efté  parlé  cy- 
defTus  au  pénultième  Chapitre  du  Liure  fixiéme.  us  m 
ne  profitent  pas  peu  non  plus  enuers  les  ^iahom^  \ 
cans,quoy  que  leur  conuerfion  (bit  plus  difficile  ;  en 
ayant  conuecty  quelques- vns  qui  auoient  eftééleues 
en  la  Loy  de  Mahomet ,  &  en  ayant  rerais  dans  la 
Chreftienne  quelques  autres  qui  eftoienc  tombez  en 
la  Mahometane.  le  rapporteray  deux  exemples  de 
i'vn  ic  de  Tautre. 

Vn  certain  naturel  de  Ba(Ibra  nommé  Omar,  n^ 

niMrêm^^  parens  Mahometans,  s*eftant  affedionné  à  la  Foj 

étifrmé^  de  lefus-Chrift  par  l'ordinaire  conuerfion  de  nos 

^  ^     Pères  »  fut  enuoyé  aux  Indes ,  où  il  fut  enfin  baprifif 

par  les  noftres  >  &  fon  nom  luy  fut  changé  en  celuy 

de  Maur,  (  qu'on  dit  Amaro  en  Portuguais  )  fi  bien 

que  la  conuenance  de  ces  deux  n6s  eft  cau(è  qu'eftanc 

retourné  en  Arabie .  Ùl  conuerfion  demeure  toujours 

fecretce  aux  Turcs*. 

Vn  autre  Turc  Babilonien  vint  à  Bafibra,  o&  ayant 

J]^  efté  baptifif  par  nos  Pères  &  appelle  lofeph  du  Car-  | 

Vfmrê     mel,il  rut  enuoyé  au  Indes  afin  qu'il  péuft  aller  à  Ro- 

JJJ^]j^  me  porté  fiir  les  Vai  fléaux  de  Portugal.  Cet  homme 

^ftant  aagé  d'enuiron  vingt-cinq  ans,  eftoit  allé*  par 

la  deuotion  qu'il jortoit  à  Ton  nux  Prophète»  à  voe 

1res- célèbre  Mofquée  qui  eft  à  la  Mecque.  Il  enœ 

daps  la  Moiquée  i  il  s'y  arrefte  long-temps  à  fiirefêi 

£iperftitieu(es  prières  &  fes  cérémonies  Turques }  Il 

^y  endort  d'vn  fommeil  myfterieux  >  pendant  leqnd 

il  void  r Apoftre  faint  Pierre ,  qui  en  le  baptifimt  loy 

commande  de  fortir  de  ce  Temple  impie  «  &  de  s'en 

aller  aux  Terres  des  Chreftiens.  Pouflé  de  ce  cotD' 

mandement  il  enac0(end.ttJCey ^g^  »  &  eftanc  ^« 

oc 


S 
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ui  à  Goa  il  eft  receo  dans  noftre  Conuenc  >  o&  ie  luy 
ay  oiiy  raconter  ce  que  ie  yiens  de  dire.  Comme 
nous  l'eûmes  recommanda  à  Dom  Michel  de  Noro« 
gna,  Comte  de  Lingares,  Vice-Roy  de^  Indes»  qui  re« 
cournoîc  en  Portugal»  il  (è  met  en  mer  1  mais  en  cet- 
ce  longue  nauigacion  de  fept  mois»  il  (brcit  heureu- 
sement de  cette  vie  eftant  déjà  meut  pour  le  Ciel, 
tl  eft  fans  difficulté  que  celuy-cy  n  auoit  pas  quitté 
la  Loy  Mahometane  ny  par  légèreté  ny  par  ne- 
ceifité  \  puifque  c'eftoit  vn  homme  d'vn  aage  déjà 
meut ,  &  d'ailleurs  vn  tres-riche  Marchand. 

Celùy  qui  fçait  combien  la  conuerHon  des  Maho-^  v  irr. 
metans  eft  &  difficile  &  perilleufe,  tant  à  celuy  qui  Ct   '^fi*" 
conuertit  qu'à  celuy  qui  le  conuettit  5  ne  s'cftonnera  ^u^cm^^ 
^nullement  lors  qu'il  entendra  qu'il  y  en  a  eu  (i  peu^^'"'  ^•^ 
qui  fe  foient  conuertis  en  tant  d'années.  PJjafieurs  f^p^t 
ians  doute  (è  conuertiroient  ^  comme  j'ay  oiiy.  dire  P'  ^^''^ 
aux  Mahoàietans  mefmes  »  n  eftoit  que  par  leur  con- 
uerfion  ils  fe  donneroient  eux'mefmes  vne  mort ,  Se 
cres-certaine  &  tres-craelle. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  s'eftans  faits  Maho-     ^^^ 
metans  par  force  >  ont  efté  réduits  par  les  (oins  de  T^duhm 
nos  Pères  à  la  Foy  de  lefus-Chrift ,  ie  pourrois  faire  ^j/**" 
le  dénon^brement  d'vne  multitude  prefque infinie \  negatu^ 
mais  ie  n  en  veux  apporter  que  deux  fèaleiiient  des 
plus  célèbres. 

Le  premier  s'apnelloit  Barthélémy  Correa  Por-     ^ 
tugoais  natif  de  Lisbonncilequel  eftant  encore  extré-   Bi^f 
mement  ieune  à  la  prife  d'Ormns»  eft  emmené  en  Pet'-T*^^  ^'^"^ 
fè»  où  il  eft  fait  Page  d'honneur  du  Kan  de  Syras^  p& 
il  eft  imbu  des  fauliecez  du  Mahometifme;&  où  après 
fdttfienrs  années  »  ayant  appris  Tart  de  la  Peinture ,  il 
le  marie^&  va  (buueiK  en  qualité  de  Caualier  auec  les 
troupes  du  Kan  dans  les  armées  du  Roy  de  Per(è; 
demeurant  pourtant  toujours  au  fetuice  du  fufdic 
Kan  de  qui  il  eft  extraordinairement  aimé>&  par  qui  \ 

il  eft  rendu  tre$*tiche  ic  eftably  Scigneuc  de  c^^V 
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flues  Villages.  Mais  noftre  S^^euc  lerappdl 
ia  (ainâe  Foy ,  il  va  à  Baflora ,  où  ayant  funn 
beaucoup  de  difficultcz  que  j'ay  exprimées  au  ( 
pitre  dernier  du  premier  liure,  il  eft  cnuoyiî  aux  Ii 
&  pendant  le  le)our  qu'il  fait  chez  nous  à  ^afl 
il  erobelit  noftre  Eglife ,  confttuice  de  nouucau 
diuerfes  peintures. 
3^1.  L'autre  ît  nommoit  Antoine  »  natif  de  la  vil 
KtlMr!^  Diu ,  qui  eftani  fur  vn  VaifTeau  qu'on  prit  aux  \ 
fit  u  tuguais»  fut  emmené  à  Bandel-Re^h ,  ou  au  Poi 
"M/ffiM  blonneux  dans  le  Sein  Fer  fiqae»Il  n'eftoit  alors  qi 
en&nt  ;  fi  bien  qu'il  fut  aifément  perfuadé  par  le 
refTes  de  (on  Maiftre ,  qui  eftoic  Gouacmeur  c 
Poct,  d'abjurer  la  Foy  de  leGis-Chrift  &  d'embt 
celle  de  Mahomet  \  Et  enfuite  il  eft  fi  paffionnéa 
aimé  de  fon  Maiftre ,  qu'il  luy  donne  le  foin  de  h 
A  maifon.  Mais  ayant  efté  enuoyé  »  pour  fon  ï 
heur,à  BafTora,  &  y  ayant  efté  reconnu  par  nos  P( 
il  eft  pris  fort  adroitement  &  enfermé  en  vn  liée 
cret.  Ces  nouuelles  eftans  portées  à  (on  Maiftre 
efcrit  des  lettres  de  fuppli cation  au  BatTa  de  Baff 
luy  demande  fon  efclaue  »  qu'il  afTeure  auoic  efté 
contre  toute  forte  de  droit  &  par  fraude  dans  (k  ^ 
qui  eft  libre,  &  y  eftre  retenu  violêment  &  pat  fb 
Luy  jure  que  (on  efclaue  s'eft  fait  volomaircQc 
Mahometan  )  &  d'ailleurs  le  conjure  de  confid< 
qu'il  eft  (on  intime  amy>  &  que  de  fon  Porc  il  reoj 
de  grands  auantages  à  (a  ville  de  BaflTbra.  Il(è: 
jen(uite  de  toutes  les  raifbns  de  Religion  &  d'E 
(dont  il  fe  peut  auifer  >  Mais  le  Bafta  préférant  à 
amour  celuy  de  nos  Pères  &  le  gros  profit  qu*il 
lire  du  commerce  des  Portuguais  >  laiife  nos  Pc 
jcn  paixi&  ce  jeune  garçon  ayant  efté  quelque- ten 
après  reconcilié  à  l'Eglife ,  eft  renuoye  aux  Indes< 
i^^d  Outre  les  exercices  ordinaires  aux  autres  Mi(Eo 
fJtu^    le  fufdir  Père  Bafile>  Fondateur  de  celle-cy»en  inftii 

^^^    c^uclqiies«;VDS  d'extraordinaires  $  propres  à  fe  gaig; 
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les  afFeaions  de  ces  Arabes  î  car  il  diftribuoît  tbus^^^  ^ 
les  jours  à  plafieurs  de  bonnes  autnofnes  ,  ic  fzxÇqit  charité 
l'Office  de  Chirurgien  enuers  les  panures.  Il  n'y  a  J^"'^ 
point  ny  de  Chirurgiens  ny  de  Médecins  en  çtsPtr*  qui 
quartiers  ;&  ces  hommes  barbarçs  y  abandonnent  ^^^J^^*^, 
prefque  tout  ï  la  deftinée.  Ce  Père  viuement  touché 
des  blelTures  de  tant  de  mifèrables  leur  fait  des  on- 
guens^l'on  ouure  tous  les  jours  laporre  à  tous  venans 
à  vne  heure  déterminée,  il  les  penle  tous;  Et  il  arriue 
plûtod  par  la  vertu  diuineque  pat  la  force  de  (on  aie» 
qu'il  les  guérit  tous  de  diuers  vlceres  tres-puants  &; 
pleins  de  pourriture  ^  ces  oéuures  de  pietc  &  de  mi(è^ 
ricorde  luy  acquérant  Tamour  &  rapplaudiflèmenc 
gênerai  de  toute  la  Ville. 

Entre  les  autres  aâions  de  charité  qu'il  exerça,   ^j^^.. 
celle  qu'il  fit  durant  plusieurs  années  à  vn  certain  ^ij^iv^l, 
pauure ,  efclara  exrraordinaîrcment.  Il  y.aaoit  vn^^'^f*'' 
certam  mendiant  qui  s  aueoit  auprès  de  noftre  Con-  ùté. 
Sxtnt  pour  demander  l'aumofne  s  II  arriua  pour  fon 
tnalhenr  »  ou  pour  mieux  dire ,  pour  fon  bonheur  y 
que  les  autres  gueux  luy  ponant  enuie  le  ble0èrenc 
à  coups  de  coufteaux,  &  leur  rage  &  cruauté  padà  fi 
auant ,  qu'ils  luy  coupèrent  les  parties  honteu(ès. 
Plufieurs  accourent  aux*  cris  qu'il  pouflfe ,  émeus 
plûroft  de  curiofité  que  dé  charité.  Nos  Pères  tou- 
chez de  ce  (anglant  éuenement  >  &  ayant  pitié  de  ce 
pauure  malheureux  le  portent  auffi-toft  au  Conuenti 
dans  la  aoyance  de  luy  voir  bien-toft  rendre  l'ame; 
Mais  il  eft  guery  par  ces  miraculeux  medicamens,  de« 
meure  chez  nous  durant  plufieurs  années  en  qualité 
de  domeftique,  &  s'eftant  fait  Chreftien  &  ayant  efté 
appelle  Euflache,  il  pafià  enfin  heureufement»  en  ma 
prefence  »  de  cette  vie  en  l'aucre. 


G  g    1        CWtvV 
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CHAPITRE    DIXIE'ME. 
De  la  Midion  de  Syrie. 

T.  tleux  oh  cette  Atiffion  êfi  eftéhlie.  II.  jtutheur  éiê  f» 
êfiéibltffement  dsns  Alep  ,  $k  il  ftirmwne  pmr  féi  'vertmtm» 
h  s  difficultêXs  qui  s'y  oppofent.  III.  Achmpt  d^'unê  Mêifit 
four  cette  MJfton.  IV,  Exercices  que  l'on  y  fmit ,  ^  fntA 

2ui  en  feuiennent.  V.  Feu  de  profit  que  l'on  y/ait/itr  les  Me- 
omet  MHS  ,  é*  leur  infoltnc^  enuers  les  Chrefiiens.  VI.  Muif 
de  CeftMiffement  de  cette  Mlffion  dnns  Alep.  Vil.  Som^t 
hlîffement  du  Mont  Libnn.  V 1 1 1.  Occuputions  que  nea  Pw 
y  ont, 

1-  ,  yl^y  ^  ^^"^  Miflions  de  nos  Pères  en  Syrie,  li 
^hU^'  X  première  en  la  ville  d' Alep  ,  fondée  l'an  de  note 
>»  </f  Seigneur  1617.  &  la  (êconde  au  Mont  Liban^foodéB 
<^-^^-    Tan  1644. 

Le  Fondateur  de  la  Miflion  d'Alep  fut  le  R.PW 
j^h*tkf  Profper  du  faine  Erptic  Efpagnol  naturel  de  BifcafC^ 
<2</«»</f4<  homme  véritablement  Apoftolique,  cjui  ayant» 
^dM^ù^.  enuoyé  aupara'uant  en  Pecfe  fut  efleu  Prieur  dénote 
«»  iV/hi^  Cbnuent  d'Afpahan  \  mais  par  le  confèil  de  nos  P^ 
jTvtr^''  res  eftant  retourne  en  Europe  pour  quelques  zS^ 
nutes  Us  importantes  3  il  fut  après  enuoyé  vne  deuxîémeM 
J^,^'J:  en  Alep  l'année  fufdite.  Il  trouua  de  tres-gnnk 
pfint.      difficultez  dans  cette  fondation»  tant  de  lapante 
Turcs»  que  de  celle  des  Chreftiens  \  mais  il  furoMirt 
les  premières  par  lauthorité  du  Roy  cres-ChrefliA, 
&  les  {ècondes>  par  vne  longue  &  admirable  ] 
ce.  Lors  que  ie  tus  enuoyé  en  Periè  &  que  ie 
par  Alep<  il  eftoit  Supérieur  de  iioftre  Maifbi^i 
à  tous  les  Marchands  François  Se  Italiens  »  Se 
rable  pour  (à  grande  fainteté.  Il  eft  emhtsSi  d'iitf  j 
grand  zèle  du  falut  des  âmes  ,  qu  eftant  excrSn  1 
ment  vieux ,  il  a  appris  auec  vn  eftude  &  vn  Q>n^ 
continuel  ^  \  langue  Petfane  &  TArabe  pour  Itf  f 
conueiûon  ••  tcviv^  Vt  ^^ù^\^'^  ^>\^  ^  long  de  ^f 
Chapiuc  fuiu«»x%  ^^ 
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Ayant  furmonté  routes  les  difficulcez  q^K^P^^^Î"* 
fenterent ,  il  choiiîc  vne  Maifon  dans  le  grand  Camp  t^lMméti- 
où  leConful  des  François  &  les  principaux  ^^*{^^% 
chands  »  nxefme Italiens  &  Turcs  djcrneurenc  auec  des ^ 
gardes  pour  leur  plus  grande  feurtCiEt  nous  pouuons 
dire  que  la  feule  diuine  Prouidence»  qui  el)  toujours 
riche.  Tacheta  comme  de  couftume.  Elle  coufta^enui* 
ton  cinq  cens  erGus»rans  la  Cepfe  de  foixante que  nos 
Pères  doiuent  payer  tous  les  ans» 

Ceux  de  nos  Pères  qui  font  en  cette  MifSon  font^^Jjjj^*^ 
les  mefmes  exercices  &  les  mefmes  fondions  enuers  m  tm  9 
les  Chreftiens  Catholiques  >  cane  Italiens  que  ^^^^'%;i,  ^1 
çois>  que  nous  faifons  en  Europesencendans  leurs  «»  r«tiî^; 
ConfeÔions,  leur  prefcbant  la  parole  de  Dieu»&  cha*  "'"'* 
Cane  auec  leur  aide  les  MefTes  &  TOâice  diuin  \  de 
Ibrte  quilfensble  qu'il  y  ait  plus  de  pieté  entre  Içs 
Marchands  aux  terres  des  Infidèles,  qu'il  n'y  en  a  aux 
cerres  des  Fidèles.  Ils  prennent  beaucoup  de  peine 
enuers  les  Chreftiens  O  rien  taux  qui  (bnc  Schiimati* 
ques,  pour  les  retirer  de  leurs  èneucs }  c'cft  pour- 
quoy  ils  apprennent  la  langue  Arabe  pour  conucr* 
ICI  auec  eux ,  &  enfeignenc  la  Latine  &  l'Italien- 
ne à  leurs  petits  enfans ,  afin  que  les  couftumcs  Ca<* 
cho  liques  leur  eftanc  rendues  familières  par  noftre 
Ion  gue  conuerfation ,  ilsembraflènc  la  Foy  Catho- 
lique j  d'où  ileft  aifé  de  voir  qu'ilen reuienc  vn cres« 
grand  fruiék. 

L'auancement  qu'ils  font  fur  les  Mahometans  pa-«      v* 
roit  fort  petit  -,  car  les  Miniftres  de  la  Loy  de  Maho-  jçl^^^îT 
tnec  y  veillent  auec  tant  de  diligence ,  qu'ils  ne  per-  y  fi^t  fur 
mettent  pas  que  les  femmes  ny  les  petits  enfans  naui-  ^ZtM^ 
gent  auec  les  Chreftiens  9  de  peur  que  par  cette  occa-  ^t  H»- 
lion  ils  ncpeuffent  pamenir  aux  terres  des  Chreftiens»  u'^ci^ 
&  ne  fouffrent  point  que  Ton  difpute,ou  que  Ton  par-  pi*nt*  ^ 
le  iamais  des  cnofes  de  la  Loy.C'eft  vne  chofe  eftran- 
ge  de  voir  côme  ils  méprifcnt  les  Chreftiens >S)C  cotck* 
bicA  Us  lamiTâiies  JesperfecuteçtvVeut  igttu^ixvx.'^^s. 


470  Lfure  huicliême ,  du  Voyage 

force  de  l'argent ,  des  habits,  da  vin  >  &  de  femUa* 
blés  choies  }  •&  quelquefois  aaec  tant  d'inblenoCa 
qu'ils  chargent  mefroe  les  principaux  Marchands^ 
coups  de  poings  >  de  baftons ,  &  d'efpée. 
VI.         Quoy  que  cette  Miffion  d'Alep  aie  efté  fondée 

di  m1^  P^'  ^^  ^^^  ^^'  ^^^^  ^  P^"^  ^  conucrfion  des  lofr 
éiifimmt  delesi  toutefois  la  fîtuation  de  cette  Ville  a  beaucoup 
t^f!f''     aid^  à  fa  fondation.  Car  comme  c'eft  là  que  (è  font 
i/«»i^^.les  Carauanes  des  Marchands»  afin  qu'en  paicam 
enfemble  de  là ,  d^  pafTant  ainfi  le  défère  d'Arabie 
à  groffes  troupes^  ils  puilTent  arriuer  heureuferocm 
en  Perfe^nous  auons  jugé  très  à  propos  de  drelTer  vue 
Maifon  en  cette  Ville,  afin  que  nos  Miflionnaires  qai 
vontenPerfe  y  trouualfent  quelque  rafraichilTerocDC 
&  quelque  confolation  parmy  les  noftres  ,  &  n  y  fif- 
iènt  pas  de  fi  grofTes  dcpenfes.  TEglifc  de  cette  MiT" 
y^j     fion  eft  dédiée  à  Noftre  Dame  du  Mont  CarmeL 
StH  tfA-       Les  Aucheurs  de  la  Miffion  du  Mont  Liban  fuient 
tlîi^/  quelques  Maronites  »  qui  émeus  des  exercices  &(ie 
Libén.     la  conuetfàtion  de  nos  Pères  >  leur  donnèrent  de  latf 
mouuement  vn  cetrain  Hermitage  de  Noftre  Pece 
Sainâ  Elifée  comme  nous  eftant  légitimement  deOi 
auec  vue  Mai(bn  &  tout  ce  qui  y  cftoit  annexé»  pro- 
che du  lieu  des  Cèdres.  Celuy  qui  fut  enuoyé  le  piC' 
mier  d*Alep  pour  fonder  cette  Miffion  »  fut  le  R.Pct 
Celeftin  >  qui  auoit  desja  paflc  plufieurs  années  en 
la  Miffion  d*Alep  auec  vn  très  grand  fruic  \  8c  <]Di 
ayant  appris  fi  parfaitement  la  langue  Arabe,  qu'il  ne 
fe  trouuera  pas  vn  Européen  qui  le  puiflTè  furpafe 
en  ce  qui  eft  de  la  bien  parler»&  qu'à  peine  v  en  anA' 
c-il  vu  qui  régale  ;  Il  en  communique  volontienl 
pluficurs  autres  la  connoilTance^qu'il  à  acquiiè  de  tof 
mefinc  &  par  fon  propre  trauait. 

Les  Maronites  Habitans  du  Mont  Liban  •  eftaoi 

les  feulsChreftiens  Orientaux  qui  font  Catholiques. 

comme  il  a  desja  efté  dit ,  nos  Pères  qui  demeurent. 

•  en  cette  MiflXQVi  Çgta^^tvxi^  tN«.\^%ts«SsaR.%^t^' 

«A 
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SjECS  qu'ils  obferuCDi  icy  pàrmy  les  Européens  »  iW 
ieat  adminiftrent  les  Sacremens  de  rEglife^leur  preC- 
iblienc  U  parole  de  Dieu  >&  s'y  crouuanc  éloignez  Ndes 
!fezacions  des  Infidèles ,  y  viuenc  pliis  paifiblement 
peiHans  à  leot  propre  OÛur. 

0lÊ^mmmmmmmmmm00mÊmmim»^mÊi»^m^mmmtmm^^^mmmiÊm^ÊÊÊ^mmmmmmmÊÊmimmmmmiimmmi^.immmmmmmiimmàt 

tu  APITRE      ONZIE'ME. 
De  la  Miffîon  de  la  Terre  fitinâe. 

',    I.    Le  R.  Père  frofftf  entre frend  pMt  P ordre  th  ms  Supe^ 
ihurs  le  uftMlJfement  de  nofire  Religion  fur  le  MentCéW^- 
r/.  li.  Il  emporte  le  confentement  du  f rince  du^ontCST^ 
#/   peur  cet    effet.    111.    Il  exécute  ce  glorieux  deffein» 
V.  Trdtterfes  quily  fouffre  de  U  part  de  quelques  Religieux 
iCmtholiqueu  V.  Bftruuge  perfecutien  qù excitent  contre  luj 
-^  fes  CompMfoons  quelques  Hermites  Mahometnas  •  f^  e^f 
H^ime  dunger  de  leur  'vie  oh  ils  fe  tfouuenu  V  L  Suite  de 
0tte   peffecution.    VU.    Comme  quoy  cette  perfecution  fi '^ 
ine.  VIlI.  Autres  truuuux  quils y  effuyent.    IX.   /ni 
en  de  nofire  Religion  dans  £ettè  reftuurution.    X.    Com^- 
'#!»  pmrfiùtement  ceux  qui  demeurent  uu  Mont  Csrtnelfu*' 
fent  à  cette  intention,    XI,    Rigêuretsx  genre  de  vie  quilt 
ehferuent  inuiolablement.    XII.   Hiftoire  efionnunte ^fur 
Juket.   X 1 1 1.    Fro/îf  quils  y  apportent  aux  Chreftiens» 
I  V<    offices    quils  rendent  nux  Mnrchnnds  dnns  fuint 
0»  étAcfi,  X  V.  Comme  ils  regagnent  vn  Vénitien- débmtO' 
4  de  U  loy  Catholique.  XVI.  Conolujion  de  tAuthetOf 
te  qu'il  a  dit  de  nos  Miffions. 

L  y  auoic  desja  plufieurs  années  que  noftre  ReU«  j^  ^p^ 
§ion  brûlant  du  delir  de  fc  reuoir  dans  le  bien-hecu  Prtf^r 
X  lieu  de  fa  naifTance  ,  roafpiroic  0c  recherchoit 'j;^^'  ^^ 
moyen  de  retourner  fur  la  Montagne  do  Carmel.  terdre  de 
ija  le  R.Profper  du  faînA  Efprii  aooit  cfcrît  à  nos  ^^'^J^l 
perieurs  que  Ton  reftablKTemenceftoitfort  faifa-ri^^^î/^ 
ieîlorfque  pour  la  confolation  de  tout  noftre  Ordrei^^^/* 
ic  le  commandement  de  fes  Superieui^s  »  Fan  x6}i.^»^»r 
entreprend  vne  fi  difficile  aB&ûeauecvne  ardeur ^jjjj*^^^ 
croyable  ,  muni  de  la  feule  patience  >  &  alfeoré  de        \.: 
prouidence  de  Dieu. 


r* 


!'•  Des  qu'il  voit  fon  defir  ancien  fortifié  da  co» 
][  'ZifiH^  mandeinenc  de  l'obe'îITancei  il  ta  croaoer  haardimeni 
tefiuHt  du  le  Prince  du  Mont  Carmel  »  appelle  vulgairement 
^Mêntcat  Mit'Tarahi,  ao  village  de  Genîm  »  affis  au  pied  dcf 
^rg^**  Moncaeoes  d'Ephraïtn  «  dans  la  gtande  campi^ 
€tt  ^u    j*£Q|.^p„  ^  liiy  propofe  la  choie ,  luy  offke  fès  p» 

(èns  ;  &  enfin  conclud  que  nos  Peces  demcareronc  al 
Mont  Carmel  fous  fapuidànce  flcproceâibn  lUioye» 
nani  la  ibmme  de  deux  cens  e(cas  qu^ils  luy  pay^ 
ronc  annu(?llement« 
in.         Cela  eftahc  ainfi arreflé ,  il  va  an  Mont  Camel, 
r!  j/mw  choi0t  le  lieu  de  la  nouuelle  fondation  ,  &  y  habite 
À^iin.     auec  Tes  compagnons  la  Caueuie  que  i'ay  décrites 
Chapitre  premier  du  Liure  croifiéme.  De  W  il  ta 
tous  les  iours  vifiter  les  Lieux  factéz  de  cette  fainâs 
Montagne  :  Tantoft  l'ancien  Oratoire  des  Carmesift 
le  premier  du  monde  qui  fut  conCacré  par  «nx  à  b 
tres-fainâe  Vierge  Marie  leur  tres*cherc  Mère  apia 
fbn  bien  heureux  TreipasyTantoft  la  fontaine  de  no' 
Are  Patriarche  fainâ  Elie  &  le  Conuent  des  Carmo 
qui  eneft  tout  proche  >  &  qui  pre(entenient  eft  pie& 
que  entièrement  ruiné,Tancoft  le  lieu  du  Sacrificeoi  1 
S.  Elie  iàcrifiant  au  vray  Dieu  9  attira  le  feaOTleftei  | 
qui  en  cdn&mant  la  viâime ,  amolit  les  cœurs  dci 
luifs  Infidèles  à  pénitence  >  Tantoft  la  Caueme  da 
mefme  S.Propbete  >  Et  tantoft  s'enfonçant  dans  b 
plus  intérieur  de  la  Montagne,il  (e  retire  dans  les  Cd- 
lules  (blitaires  &  écartées  des  anciens  Cannes ,  tr- 
iées dans  la  roche  viue. 
IV.         Il  eft  prefque  hors  de  toute  créance  ,  combica  (k 
liU^f* difficultez > combien  de contradiâtons ^ &  conbiai 
/oi#»  ii  de  dangers  il  luy  falut  furmonter  en  cette  fondalieii 
'*#/*'*/'  Car  premiccemem,il  y  eut  de  cenains  Religiei»»q[à 
T^igimx  tcoppafllonnez  de  la  gloire  de  leur  Religion^  poill^ 
C4IJWI-    ç^^  j.^^  j^gjg  indifcrec  de  fe  conferuer  à  eux  iêidsb 

^''        Terre  fainâ:e,ne  laiflcrent  rien  d*intenté >  &  ne 
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fa  poiTeiSon  &  nous  chalFer  du  Mont  CarcneU  Mais 
l'aachorité  des  Supérieurs  >  &  le  commandement  da 
Pape  eftans  atriuez ,  cecca  première  bourraCque  s'ap- 
frai  fa  >  &  à  prefenc  il  y  a  vne  cres-grande  paix  8e 
vnion  encre-eax  £!c nos  Peces en  iapoflèffion  delà 
Terre  faiuâe. 

.  Cette  première  cempeft e  fut  Giiaie  d'vne  deuxième  ^^^^ 
de  bien  plus  longue  &  bien  plus  furieufè  :  Car-com' ^r^if 
fnc  il  y  a  des  Hennîtes  de  la  Loy  Mahometane  qui  f^^^^ 
demeurent  dans  là  Cauerne  de  noftre  Père  (aint  EliCt  0-  fit  t/h 
comme  dans  vn  célèbre  Sanftuaire  :  ils  le  vont  figu-^^^^ 
tfit  qu'il  leur  arriueroit  quelque  chofe  de  finiftre  de  Htrmkm , 
b  venue  de  nos  Pères  ;  Se  craignant  qu'on  ne  les  en  ^^^^, 
bannilTe ,  ils  remuent  &  la  Terre  &  l'Enfer  j  pour  les  trh»»  i«i^ 
iehafTer  de  cette  Sacrée  Montacme.  Us  excitent  pte-<Tfl^ 
paierement  contre-eux  vne  pertecution  de  leur  a«-/«  tmm^ 
tborité  priuée  »  &  les  menacent  de  les  tuer.  Nos  pc^^ 
loes  voyant  leur  volonté  obftinée  au  mal  9  ou  ponci 

lieux  dire ,  leur  fureur  implacable ,  vont  errant  par 
lieux  les  plus  (ècrers  de  la  Montagne  :  (e  cachent 

ins  les  anciemies  ruines  des  baftimens  \  ôc  ne  man* 

mt  pour  lors  autre  cbofe  que  des  herbes  (auoages. 

les  Miniftres  du  Démon  diuifez  par  la  montagne,& 
pburans  de  tous  coftez  les  pourfuiuent»ne  les  laiflênc 
El  repos  en  nulle  part  i  Et  après  auoir  Ëiit  toutes  les 
pbcherches  poffibles  à  guife  de  loups  enrages  »  ayans 

ifin  trouueces  doux  agneaux  de  lefus-Chrift  dans 

ït  certaine  Foreft  »  ils  refbluenc  de  les  y  maâacter. 

kîs  Dieu  protégeant  leur  Innocence  »  il  y  arrjue  à 

iprouifte  Se  contre  toute  efperance  vn  amy  de  nos 

qui  diuertit  leur  mort  qui  eftoitdéja  toute  at 

rée  i  &  le  Prince  du  Mont  Carroel  en  eftant  ad« 

i ,  protège  nos  Pères  %  Se  i^ipaife  la  tempefte  qui 

'eftoic  efleuée  contre-  eux. 

Ces  cruels  Perfecuteurs  de  nos  Pères  defefperant  de  ^^/^ '*^ 

^ouoir  rien  exécuter  contt^eux  de  leur  propre  au*  ^ttf  ^f«^ 
}ùté  9  vont  tiouttcr  le  Grand  Scig|ticvft^Ccm&.atw^^' 
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tino{>le  pourluy  demander  lulUce^îuy  exaggerent 
tant  de  ccimes  &  contre  nos  Pères  de  contre  le  Prince 
du  Monc  Carmel  s  qui  s'eftoic  rendu  leur  Proceâcoii 
Se  iuy  apportent  tant  de  raifons  te  de  Religion  ft 
d'Eftat ,  que  TEmpereur  en  eftant  efmea  >  mande  le 
Ba(Ià  de  Damas  pour  s'informer  de  toaces  ces  chofes. 
Ce  commandement  eftanc  expédié  >  ils  patcenc  de 
Gonftantinople»  volent  à  Damas»pre&ncent  lea  Let- 
tres du  Grand  Seigneur  au  Ba(Ia;&  l'ayant  infirme 
de  ce  qu^il  a  à  fairci  l'accompagnent  iufqoes  au  Moac- 
CarmeL 
eUf!  lf««y  ^^  Prince  du  Carmel  ayant  apptis  cette  noundte 
€*tmj9rfiy  aduertit  nos  Pères  de  fe  retiret  aum-toft  >  &  de  fe  i& 
^min?.  ^P^^  en  des  lieux  efcartez  &  inconnus  »  iofqo'à  ce 
qu'il  les  t'appelle  quand  l'orage  (èraappaiié;  Nos 
Pères  Iuy  obey (lent  9  montent  aux  plus  hauts  U» 
mets  de  la  Montagne,  fe  cachent  dans  des  CaaemeSi 
ne  viuans  cependant  que  d'herbes  fauu^e^Sc  reGonS' 
mandans  auec  de  tres*preirantes  prières.  Peuenemcnc 
de  cette  affaire  à  noftre  Seigneur.  Enfin  ce  Bai{adel& 
gué  arriue  :  le  Prince  du  Mont  Carmel  s'en  va  à  (à 
rencontre  9  &  après  les  complimens  8c  les  ciniliiei 
ordinaires  >  le  BalTa  Iuy  expofe  fa  Commiflion.  L'oi 
examine  fort  meuiement  plufieurs  cho(es  touchitf 
cette  affaire  »  l'on  traite  de  nos  Pects ,  que  le  Bat 
ia  iuge  deuoir  eftre  necefTairement  chaflfez  de  1^  Le 
Prince  entendant  cela,  refpond  en  premier  lien^ 
nos  Pères  fe  font  retirez  >  &  enfuite  ayant  fidt  ^ 
nir  plufieurs  Seâateurs  de  la  Loy  de  Mahomet»  c^ 
me  autant  de  tefmoins  oculaires»  déclare  combidi 
la  comierfàtion  de  nos  Pères  a  efté >  innocente  dé** 
puis  qu'ils  font  venus  \  de  forte  que  le  BafTa  s'addof 
cifiànt  &  par.  ce  rapport  &  par  des  prefens  »  fl^ 
donne  à  l'inftance  du  Prince ,  que  nos  Pères  pmdcflK 
.Auirei  retourner  &  demeurer  paifiblement  en  cette  Moa* 
J^^;;«*  .  tagnc. 
Aj^nu  '       Ces  gtaudt^  tttci^cQ.es  cfianivaincikcsjil  st" 
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manqua  pas  d'autres,  veuque  les  foldats  infolens  'ic^. 
les  Arabes  venans  fouuenc  fur  cectefacrée  Montre» 
volent  nos  Peres>les  chargent  d'iniates  &  .de  coups, 
&  inuentent;  tous  les  iours  de  nouueaux  artifices  pour 
les  tourmenter  9  ce  qu*ils  fouffrent  auec  vne  patience 
inuincible.         . 

.  La  première  intention  que  noftre  Religion  a  eo  en  i^^^^j, 
la  réparation  de  noftre  Garmel  a  efté>afin  que  les  en«  noftré  ^- 
fans  de  cette  fainde  Montagne ,  qui  ^auoient  pleuré  ^^'^  ^ 
durant  quelques  Siècles  de  fe  voir  exilez  de  leur  itt- fiMurdthm. 
le  natale  »  fe  réjoiiy  (Tem  maintenant  de  fa  nouuelle 
pp(reflion}&  que  ceux  d'entr'eux  qui  y  demeureront» 
fuiuans  les  traces  de  leurs  premiers  Pères  fainâ:  Elie 
Se  (àinâ  Elifëe ,  y  vacquentdans  ces  fainâes  Solitu- 
des à  Tintime  contemplation  des  chofes  diuines  9  Te- 
parez  du  bruit  de  toutes  les  créatures  ;  ce  qui  n'em- 
pefche  pas  ou  ils  ne  doiuent  aufli  quitter  cette  retrai- 
ceàTe^cemple  de  leurs  Pères»    lorfque  la  fpirituelle 
.  tiece(&té  de  leur  prochain  le  requerra. 

,  Les  Pères  qui  habitent  le  Mont  Garmel  fatisfont      x. 
cres:parfàitement  à  cette  intention  de  la  Religion>  ^^"^ 
puis  qu'ils  n'y  voyenc  que  fore  peu  d'Arabes  qui  y  ^^tTtux 
viennentj  le  moins  encore  de  Chrcfticns  :  Tellement  v^^^êmm- 
qu'ils  jou'îfTetit  d'vne  folitude  continuelle  »  que  Taffi-  ]i7*»r  r'r. 


dpëlle  (^ntemplation  des  chofes  diuines -^&  la  leftu-  ^^  M*^- 
jrcdesLicuresdeuots  &  pieux  rendent  tres-agrcable.^"'  ■^'^ 
Quoy  quil  n'y  ait  quelquefois  que  deux  Religieux, 
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ils  (àtisfont  néanmoins  à  l'Office  diuin  aux  heures 
déterminées ,  &  s'efueillans  à  roinuiâ  au  chant  du 
Coq ,  comme  i'ay  experitpenté  moy-mefme ,  ils  £è 
Icuenc  pour  reciter  Matines.  Apres  qu'ils  ont  die 
leur  Office,  tout  le  temps  qu'ils  ont  derefte  ils  le 
paflentaa  milieu  de  ces  Foteftsyainfiquefaifbienc 
\t^  anciens  Hermites  du  Carmel  %  6c  y  pouflènt  au  . 
Ciel  des  afpirations  toutes  enflammées  ;  De  forte 
qu'on  doit  leur  appliquer  tres-iuftementl'intelligen« 

igc  dece  mçt  deMicli(fe,^hap.7.P4/jf<r;c  vofitz  Peuple 

en 
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tn  vûfitê  vet^e  %  le  troupesu  de  voftre  If  critère  t  lu 
fili$dires  hdhisans  des  Forefis  :  Bdjkn  ^  Géddâi  fe 
npaijfem  au  milieu  du  CêrmeU  comme  éu$x  iomt 
Mnciens. 

Si  nous  fâi(bn8  refleâion  à  lear  rigoureux  genre 
j^{Ij^^  de  vie  y  nous  ne  ks  crauuerons  pas  inférieurs  aux 
^n7!u    enfans  des  Prophètes  »  Car  comme  ceux-cy  ailoiw 
*^V||i^^  cueillir  des  herbes  fauuages  dans  les  champs  &  non 
aS^Mh  pas  dans  les  jardins  >  lors  qu^il  leur  falloic  apprefter 
'"^-       leurs  repas  s  De  mcfme  font  les  noftres  au  Mom 
Carmei^  comme  i'ay  appris  moy-me(me  par  exp^ 
rience  durant  iringt-deux  iours.  que  j*y  ay  demeuré  \ 
que  s'ils  y  adjoûtent  quelque  chofe  9  ce  n'eft  que  do 
hiâk  qui  leur  eft  fourny  par  lesPafteurs  du  Carmd* 
A  peine  mangenr-ils  autre  cbofe  \  pour  ce  qui  eft  de 
leur  boire  »  ce  n'cft  que  de  Teaupure. 
Et  certes  Dieu  a  voulu  luymefme  approuner  cène 
hOMrg  ^S^^^^»  principalement  touchant  le  boire,  pat  va 
Ommémtê  éuenemcut  eftonnant  &  tou^à'-fait  admirable.  Enue 
fmr  et  /«.  1^3  pctQs  qui  dcmeurcnt  au  Mont  CarmeUil  y  en  anoit 
vn  dVne  eminente  vertu ,  à  qui  néanmoins  TabAi- 
neace  du  vin  parut  trop  rigoureufe»  û  bien  qu'il  de- 
manda de  boire  vn  peu  de  vin  trempé  >  comme  loy 
eftant  necefTaire.  Le  R.Pere  Profper  ne  voulant  pai 
rompre  certe  abftinence  du  vin  qu'ils  auoienc  accoâfi 
tume  d'obreruer,tâche  de  luy  perfuader  de  la  garder, 
6c  par  plufieuis  caifons.  Se  fur  tout  par  l'exemple  de 
&int  Elie  Patriarche  des  Carmes ,  à  qui  Dieu  pour- 
uoyant  abondamment  de  toute  autre  cho(e ,  mefcDe 
au  temps'de  la  plus  grande  famine  ^  toutefois  il  lof 
dit ,  LÀ  tu  boiras  du  Torrent  :  Et  lors  qu'en  fuyantb 
fureur  de  lefabel  il  luy  falut  prendre  fa  rcfeâionii 
dc(çrt,  vn  Ange  fe  prefenta  bien  à  luy»  &  luy  appof 
ta  vn  pain  cuit  fous  la  cendre  &  vn  vafc  plein  (feao» 
mais  non  pas  du  vin.  Le  Père  entendant  cela  i  ad- 
uouë  qu'il  n'eft  rien  de  plus  raifonnabte  :  mais  ne» 
moins  il  çx]^o&  €x  ucceffic^.  De  forte  que  le  fi^ 
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ment  de  cette  difficulté  eft  renuoyé  à  nos  Saperieucs» 
qui  jugent  qu'il  faut  fubuenir  à  la  neceflité  de  ce  Pe* 
te.  L'on  apporte  donc  du  vin»  on  luy  en  verie  vn  peb 
dans  vne  taflTes  chofe  eftrange  !  Lors  qu'il  prend  le 
vin  qu'on  luy  prefenie^il  tombe  en  terre  pat  vne  de* 
faillance  de  cœur  9  on  le  porte  incontinent  dans  (a 
Cellule ,  &  eftant  reuenu  à  foy ,  croyant  que  cette 
.  foibleffe  eft  arriuéecaruëllemem^  le  lendemain  coin- 
me  il  reprend  encore  le  vin  5  il  eft  puny  par  vn  autre 
euanoiiilTement  :  Mais  la  troifiéme  fois  lors  qu'il 
penfe  attenter  la  mefmechofe,  il  eft  oppiimë  d'vh  . 
mal  de  cœur  fî  violent,qu'il  en  meurt  quelques  jours 
après*)  Eftant  croyable  que  Dieu  ne  punit  cette  légère 
faute  de  cette  peine  temporelle,  que  pour  recotnpen* 
fer  au  Ciel  Tes  mérites  &  Tes  vertus. 

Quoyque  nos  Religieux  qui  habitent  au  Mont   xirr. 
:    Carmel  ayent  efleu  la  Contemplation ,  comme  la  ^^^fy 
l   principale  fonûion  de  lent  vie  ;  toutefois  ils  m  éip^^Hm 
s'occupent  pas  fi  fort  à  leur  propre  falut  qu'ils  mé-  ^**  ^*^ 
1  prirent  celuy  des  autres.  C'eft  pottrqitoy  ils  tâchent 
I  cTattirer  à  la  Foy  de  lefus-Chtift»  &  par  des  conti* 
f'  nuels  offices  de  charité  Se  par  des  exhortations ,  de 
c  certains  Habitans  du  CarmeL  qu'on  dit  par  tradition 
^   cftredefcendus  des  anciens  Chreftiens  qui  i^iibient 
là  leur  ^meure.  Ils  donnept  moyen  de  s*enfuïr  à 
plùfieurs  Chreftiens  Efclaues  des  Turcs,  qui  fe  refii- 
igient  au  Carmel  ;  Et  enfin  ils  édifient  par  leur  reli« 
gieufe  conuerfation ,  tous  les  Chreftiens  tant  Orien- 
taux qu'Eutopéens  qui  y  viennent. 
^       Cet  amour  du  prochain  les  force  de  lai  (1er  leur   xiv« 
f:^  vbuce  folitude  du  Carmel  p^ur  foriir  en  publie  :  Et  ^.^^/^ 
r  comme  il  y  a  des  Marchands  tant  François  qu'Ita-  A*nt  éu^ 
E   liens  qui  demeurent  pour  negociçr  dans  Ptolcmaïdc,  ^^^p/fî 
^  appellëe  communément  faint  Ican  JtAcri  »  &  qui  um  <c^ 
faute  de  Preftres  ne  peuu(n|ii;  p^s  alEfter  aux  diuins  ^^' 
Offices,  &  fe  tfoiiuent  c)f|is  vue  extrême  nece$té 
de  la  parole  dt  Dffa  >  nos  fn9^  y  vont  \  ^\t^  t^^^ 
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que  ce  lieu  foie  efloigné  enuiron  crois  lieacs  du  Mont 
Carmel  >  aBo  de  pouuoir  coopérer  au  (àlut-de  leun 
prochains.  De  forte  que  les  Dimanches  Se  les  plui 
grandes  Feftes  de  Tannée  ils  y  célèbrent  la  fainâe 
Medè ,  y  prefchent  la  parole  de  Dieu  ,  &  y  admid' 
firent  aux  Chreftiens  les  Sacremens  de  Penitenct 
&  d'Euchariftie  :  Et  afin  de  pouuoir  plus  (acil^ 
ment  exécuter  ces  bonnes  œuures ,  ils  ont  vne  Mai- 
fon  à  louage  dans  PtolemaïdC)  où  ils  fe  cecirem  lors 
qu'ils  y  viennent:  mais  leur  venue  y  efl:  plusfre- 
qoente  lors  que  les  VaiiTeaux  y  arriuent  ou  de  Mar- 
seille ou  d'autre  part  \  ces  charitables  Ouuriecs  de 
lefus-Chrifl:  s'en  ployant  auecplus  d'affidulté  à  leur 
beibgne ,  à  mefure  que  la  rooiubn  y  eft  plus  grande 
&  plus  abondante. 
^  y^  Outre  le  fruit  ordinaire  de  cette  bonne  œuure>  ib 
ctmm  ils  vinrent  heureufement  à  bout  de  la  conuerfion  d'va 
4TCÏS  Hérétique  qui  demeuroit  en  cette  Ville.  Il  eftoîi  Ve- 
titmdéiém-  nitien  appelle  l'Hermite^  &  par  la  longue  familiarité 

p!yCéi!hi  m^*^^  ^^^^^  ^^^  ^^^  1^'  HoUandois  *  il  auoit  efté  d^ 

iijM*      bauché  de  la  Foy  Catholique  &  feuiUetoit  cond* 

nucllement  les  Liures  de  Caluin  :  mais  reuenans  ï 

foy  par  les  reproches  importuns  >  pour  dire  ainfi«  de 

nos  Pères»  il  retourna  enfin  à  la  Foy  Catholique, ft 

leur  donna  les  Liures  Hérétiques  pour  eftre  cofr 

damnez  au  feu. 

XV I.      ^oîl^  le  peu  de  chofes  qui  s'offrent  à  dire  toticUl 

ctncitificn  nos  Miffious  Orientales  ,  6c  que  j'ay  choîfies  ^ 

theu-^^  infinité  d'autres  que  j'y  pourrois  ad)Oucet  >  &  qwj 

ft  4jH*$i  4  laiffe  aux  Chroniques  de  noftre  Religion  auffi-l''' 

^ihZ'  que  toutes  celles  que  font  nos  Miffionnaires  en-, 

gieterre  ,  en  Hibernie  »  en  Hollande  »  &  aux  tODCl 

endroits  de  l'Europe, . 
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LIVRE  NEVFIEME- 

De  plufieurs  ciiencmcns  metnora- 
bles  arrhicz  en  Orient. 

C  H^PI  TR  E      PREMIER.. 

DVn  prodigieux  euenemenc  arriué  en 
la  Ville  de  Goa. 

I.  Aduh  de  VAutheuf  fur  €tt  tttenêment  qu*U  fâcêntê. 
1 1.  Relation  4ê$  Reli^teufes  de  fainSfe  Monique  huehmnt 
lêitr  Crucifix  mrMculeux*  III.'  ^firunge  arcident  éorriuS 
déins  ce  Crucifix.  I V.  Confirmation  f^  re'itermion  du  ntef- 
fne  accident.  V.  Antres  enenefnens  encore  plus,  eftonnnnrt- 
éicnt  plufieurs  font  tefmoins  suffi  -  bien  que  les  RfUghufes. 
V  I.  Tout  le  peuple  void  ces  merueilles.  V  I  ir  Phêfietirs 
ferfonnes  de  haute  condition  en  font  ^eStnteurs.  VIII-  Mer- 
ueiileufe  beauté  de  ce  CmeifiM  dépuis  ce  Mirscle ,  fj^  conclu-' 
fion  de  cette  Relation»  I X.   Affemblée  faite  fur  ce  ndracle. 

X.  Lieu  fji^  difpofition  de  cette  Affemblée.  XI.  Sa  refolutio»         

fier  ce  fuiet.  XII.  frefages  ér  ré]ouïffances  fur  ce  Miracle. 
XIII.  Accident  qui  diminue  cette  )oye  ,  ^  préjugé  plus 
vray  femblable  de  ce  que  ce  miracle  prefageoit.  XIV.  Ac- 
campliffement  de  ce  prefage  ep  la  reuolution  du  Portugal, 

»  •       •  • 

V  A  N  T  que  d'écrire  mon  retour  d*Orîent,  ^uis  im 
je  veux  rapporter  eu  particolier  quelques  ^'^'*'»»' 

chofès  dignes  de  mémoire  qui  y  fuctederent  iZ^tmtnt 

Se  pour  commencer  par  les  Sacrées ,  je  rapporterav  f*''*'  *''*- 

•  ,.     f  r  t    •  ^    court» 

vn  cuenenienc  prodigieux  aux  melmes  termes,traduus 
néanmoins  du  Portuguais  »  auec  lefquels  il  fut  ex- 
pofe  au  Gouuemeur  ou  Adminiftrateur  de  i'Arcbe^- 
Bieicbé  de  G09;  afin  que  par  Ton  authorite  ynelnfor^ 
nasion  8c  Confirmation  authentique  en  fut  fa^i^*         i 
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Il  eft  donc  expcicné  de  cette  force  par  les  Religiea&s 

de  faince  Monique  de  l'Ordre  de  fainç  Auguftin  de 

la  ville  de  Goa,  en  rEglilè  delquelles  il  arriaa. 

^UtUn     ^^  ^^^^  Prieure  &  les  autres  Religieafes  du  Mo^ . 

^mi^I)-"  naftere  de  (àince  Monique  de  cette  ville  de  Goa»  di« 

jfVn/.i  àê  fent  auec  leur  ConfelTeur ,  qu  elles  ont  pour  leur  de- 

f^'  nII  uotion  >  vénération  »  &  propre  confolation  >  en  leur 

tkMmtiiiar  Chœut  fuperîeur  ou  elles  ont  accoutume  de  réciter 

^^^^   l'Office  diuin  en  communauté  »  &  de  (aire  altemaci- 

'«"MT.       aement  des  veilles  deuant  le  faint  Sacrement  i  vn 

Crucifix  d  vn  vifage  niprt  &  de  la  taille  d'vn  hom- 

me,  attaché  à  vne  grande  Croix  faite  d'vn  bois  très- 

fort« ,  qui  eft  logée  dans  le  vuide  de  la  muraille  de 

l'arcade  du  mefme  Chœurs  qui  s'auance  dans  r£gli(èi 

&  en  bas  eft  fichée  dans  vne  voûte  force  &  bien 

appuyée  :  de  Cotte  qu'elle  y  eft  fi  bien  affermie»  qu'on 

ne  l'en  fçauroit  remuer. 

j,j         Cela  eftancainfi>&  d'ailleurs  le  Gtinc  Crudfix 

Efrémff  regardant  droit  le  Choeur  &  tournant  le  dos  à  l'E- 

^^^   glife  :  Il  arriua,  que  le  premier  Vendredy  du  Carefme 

déni  eê    fztCéy  qui  fut  le  huitième  jour  de  Février  de  l'année 

Crucifix.  ^îii^  Q^^  ^j^  trente  fix  »  auquel  dans  le  me(me  Mo- 

naftere  toutes  les  Religieufes  &  les  autres  femmes 
qifi  les  feruentireçeurent  les  Sacremens  de  Pénitence 
&  d'Euchariftie,  gagnèrent  Induleence,  8c  firent  vue 
Proceflîon  dans  &ur  Clofture  félon  la  coutume  de 
leur  Religion»  exprimant  la  facrée  ProceflSon  que  fie 
noftre  Seigneur  lefus-Chrift  de  la  Maifon  de  Pilace 
jufqu'au  Mont  de  Caluaire  i  Lors  qu'elles  furent  ar« 
rinces  au  fufdit  Crucifix  où  cette  Pcoceflion  fe  ter- 
minoic,  8c  au  cofté  droit  duquel  il  y  a  vne  Ima^  eo 
relief  de  la  tres-fainte  8c  douleureufe  Vierge  Marie  ; 
au  gauche»  vn  autre  extrêmement  trifte  de  faine 
lean  rEuan'gelifte  »  &  au  pied  de  la  Croix  vne  autre 
de  fainee  Marie  Magdelaine  qui  l'embraflè  :  ayant 
mis  de  tous  coftez  plufieurs  cierges,  qui  eftans  alla 

mez  édaiaàtan  toat  le  Cboeur^^  donnoicnc  moyn 
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^  de  voir  clairement  le  Crucifias  eftanc  defia  huiftheu- 
\r  tts  après  midy  du  fufdit  îour ,  &  les  Rcligieufcs  cftâc 
venues  da  Chœur  d'en-bas  où  elles  auoient  pris  la 
1^  difcipline  accouftumée,&  affiftam  autour  du  Cm- 
y  cifix  encore  vnies  9  pour  Te  condouloir  auec  luy  de  (a 
g  Pai&on  en  le  contemplant  \  Alors  le  fainâr  Crucifix 
P   eommença  d  ouuric  les  yeux  ny  plus  ny  moins  que  / 

t  s'il  euft  cftc  vinant,  ce  que  quelques  Religieufqsre- 
^  marquant  &  en  aduertiflant  les  autres>elles  commen- 
g  cerent  toutes  à  le  regarder  plus  curieufement.  Elles 
1^  voycnt  toutes  la  mefme  chofc ,  elles  font  faifies  en 
I  mefme-têps  d'vne  très-grande  terreur  &  d'vn  incroya- 
I  ble  cftonncmenti  &  il  s'efleuc  parmy  elles  vn  fi  grand 
I  brait  &  elles  font  vn  cry  (î  haut,  que  les  autres  Rcli« 
I  'gîeufes  du  Monaftere ,  les  autres  femmes  abfenccs  du 
^  Chœur,  voire  mefme  iufqu'aux  malades,  eneftanc 

«cAiseuësyacccfurent  incontinent. 
•V        Pour  lors  le  fainâ  Crucifix  retourna  bien  en  fa  prc-     ^^* 
.  miere  figure  de  mort; coûtes  neantmoms  demeurant  f/^^ 
%  atcentiues  &  ayant  les  yeux  fichez  fur  luy ,  voila  qu'il  réitération 
xr'auure  vne  autre  fois  les  yeux,  cqyirae  s'il  euftefté  j^^-^^vT' 
1^  viuant.  La  peur,  radmiration)&  le  bruit  croilfant  de 
lus  en  plus  parmy  elles,  la  Mère  Piieùre  &  les  autres  . 
Leligieufès  confultrices  6c  principales  du  Monaftere^ 
lièrent  en  la  Maifbn  contiguc  de  larProcuration  oq. 
eur  Confeflfeur  demeure  s  &  ayant  frappé  à  la  grille 
!e  fer,  elles  aduertirent  de  cet  Êuenement  le  R.  Père 
iegue  de  fainâe  Anne,qui  eiloit  leur  Confellcur  & 
leuc  Adminiftrateur  depnis  le  commencement  de  leur 
ondation  I  luy  racontant  tout  ce  qui  leur  éftoit  ar- 
\%xé.  Ce  Père  admire  bien  cet  accident  comme  quel- 
[ue  chofe  d'extraordinaire  &  de  miraculeux  ',  Il  nofo 
toutefois  entrer  dans  la  clofture  du  Monaftere^ 
ofqu'à  ce  qu'on  luy  dit  que  quelques  Religieufes  ma« 
adcs  fe  vouloient  confeffer  :  car  alors  ayant  pris  cet- 
e  occafion  pour  y  entrer,  &  ayant  oui  la  Confef&oti 
ces  Rcligicu{c$9  çpmtne  il  fut  allé  au  QW\xi  £  txw*  . 


2,1 
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haut  pour  s'alTeurer  de  la  vérité  de  ce  Miracle  «affi- 
ftanc  làauecles  Religieufes  depuis  enuiroD  neufhco* 
tes  iufqu'à  mînuift  >  il  vid  clairement  &  mâniftik- 
menc  auec  efles,  que  le  faine  Crucifix  ouuric  pluficun 
\  fois  les  yeux  &  les  tourna  eu  diuers  endroits  (h 

Choeur  >  &  fur  tout  à  la  main  droite  où  le  Moaaftete 
tXk.  (itué.  Ces  regards  &  tournemens  d'yeux  duroictf 
tantofl:  vn  plus  long  >  tantoft  vn  plus  court  efpacei 
temps }  quelques-vns  durant  vn  quart  d*  heure  •,  tofi 
néanmoins  eftoient  vus  clairement  &  diftinâerncoii 
ic  caufoient  à  tous  vne  très-grande  attention  &  voe 
cres-deuote  reuerence.  Ces  regardj^t-^ftans  finfSjdS' 
tant  refpace  qui  eftoit  entre-deux  il  retournoita 
fbn  premier  eftat  :  De  forte  que  ledit  Père  affcoA 
[ue  dans  moins  de  quatre  heures  il  vid  vingtlb 
>is  ouuerts  les  yeux  du  Crucifix^  &  deux  entt*aatia 
fi  fort  ouuerts»  qu'il  diftingua  les  prunelles  toutes  en* 
xieres  de  couleur  bleue  obfcure,  au  milieu  du  blanc: 
Ce  que  les  Religieufes  &  les  feruantes  qui  affiftoitt 
à  ce  fpeâacle  virent  auflî. 
V.  Outre  cela,  ce  mefme  iour  &  les  autres  fuiuans,k 

Zu^t^nt  mefme  Père  Confcfleur ,  les  Religieufes, &  pluficoD 
$n€9repius  autres  pcrfonnes  de  diuers  eftats,virent  trembler  cent 
Tnt'^'piJ-  fainfte  Croix  comme  fi  elle  euft  efté  vne  verge cb- 
Mrs  font  core  verte  ;  L'on  vid  auffi  couler  du  fang  de  la  ccfc 
51;^»  da  fainft  Crucifix  le  long  de  la  Couronne  d'Efpintt 
^uefgs      cômeencore  des  mains,  des  pieds  &  du  èofté;  OnîM 
^/'jj/w-  cftendre  le  corps  du  Chrifl:,fi  bien  qu  eftâc  aupara* 
fort  retire  &  difproportionné  ,  il  perfeuere  encoB 
auîourd'huy  eftendu  &  trcs-bîen  proportionne.  0^ 
]uy  vid  ouurir  fa  bouche  facrée  8c  prononcer  quel* 
ques  paroles ,  qui  ne  furent  pas  pouicanc  ouïesîvtf' 
fer  des  larmes  des  yeux ,  &  en  fe  ramaffant  le  corpfc 
le  remuer  de  la  mefme  forte  que  s'il  euft  rendu  TanA 
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&  du  Chœur ,  quoy  qu'auparauant  l'on  ne  le  peufE^ 
pas  vojr  de  rEglife.De  plus  on  luy  vid  fouuenc  chan- 
ger de  couleur  tant  au  vifage  qu'en  tout  le  coi^s  »  & 
le  corps  raefme  psiroiftce  tancoft  maigre  &  défàir» 
tancoft  plein  &  enflé  ,  tellement  qu'il  lembloit  pro* 
duire  tous  les  effets  dVn  vray  Crucifix  viuanc. 

Toutes  ces  chofes  arriuerenc  lehuiâiéme  îovitj,^\ 
du  mois  de  Février  de  cette  année  16^6.  zxxc^xxcX  feufUvU 
principalement  elles  ont  eftc  veucs ,  &  pluneursau-  ^^^Ji,. 
très  fours  &  nuids  durant  tout  le  Carefme ,  &  fur 
tout  les  iours  de  Vendredy  jci^uiron  l'heure  de  Midy  : 
Et  enfin  le  Vendredy  de  la  facrée  Paifion  de  noftre 
Seigneur  ce  fainâ:  Crucifix  changea  de  couleur  ;& 
fa  poitrine  s'enflant,on  le  vit  comme  à  Tagonie.Touc 
cela  dure  encore  iufqu  au  iour  prefent,  qui  eft  le  dix«- 
huiâiéme  du  mois  de  May ,  Fefte  de  la  tres-fainâe 
Trinité  de  la  mefme  année  »  &  il  a  efté  fi  connu  &  d 
fort  publié  par  toute  la  Ville  ,  que  prefqùe  tout  ce 
qu'il  y  a  de  peuple  eft  venu  en'foule  à  diuers  iours  ic 
parplufieurs  fois  dansl'Eglife  du  Monaftere  pouc 
voir  &  adorer  ces  miracles.Plufieurs  qui  y  (ont  venus 
à  temps  les  ont  vus,  &  le  concours  du  peuple  y  a  elle 
Cl  grand»  que  l'on  ne  pouuoir  pas  fermer  les  portes  de 
TËglifè  :  Et  ce  qui  eft  admirable ,  c'eft  que.  quand  le 
Peuple  crioit  de  l'Eglife ,  qu'il  voyoit  ces  change- 
mens,ils  eftoiêt  vus  auffi  des  Religieufes  qui  eftoienc 
dans  le  Chœur: ce  doux  Seigneur  fe  manifeftant  auec 
tant  de  libéralité  >  que  mefme  quelques  Gentils  vi- 
rent ces  merueilles ,  dont  quelques*vns  furent  pouC» 
fez  de  (è  conuertir  à  la  Foy.  ^         . 

Voftre  Seigneurie  Illuftriflîme,^:  plufieurs  autres  p/Jjj^^^^ 
perfonnes  graues  y  eftes  venus  deux  fois  eniêmble  ôcpetfinnes 
auez  vu  CCS  prodiges  de  Dieu ,  &  fur  tout  le  fécond  f^*„^,*^'^ 
Vendredy  du  mefme  Carefme  »  depuis  huid  heures /ônry^e^ii- 
du  foir  iufqu'à  dix»  auffi  bien  que  les  Inquifiteurs^'"^'* 
Apoftoliques  qui  y  font  venus  vnc  fois.  Outre  cQÙxr 

cy aie  douzième  dumcfincrnois  ieîé.n\tt  ^\^N'\ct.^ 
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Roy  y  vint  Picc  fa  fuite  \  car  alors  le  fainâ  Crucifix 
ie  manifefta*  vers  Midy  :  mais  comme  ils  atriuerem 
rroptard,  ils  ne  virent  que  quelques  effets  fucnatn- 
rels,  parlefquels  ils  fe  retirèrent  adcufez  de  la  veiii^ 
des  merueilles  qu'ils  auoient  oiiy  raconter. 
jA^^i'      ^^'^  cftant  ainfi,  comme  il  cft,&  le  fainâ  Crudfii 
leufibtéiU'  eftant  maintenant  trcs-bien  proportionné,  quoy  qoll 
^c  tiH^  euft  auparauant  quantité  de  défauts  :£cs  yeux  qfli 
depuis  et  n'e{ioiét  marquez  que  par  vne  ligne  noire,  fe  voyans 
*"'7«ir}    ^  prefant  auec  les  paupières  ouucrtcs  5  &  au  dedans  k 
fio  ^^cm^blanc  paroiiTant»  &  les  prunelles  au  milieu  »&  plo* 
"^Ution,   /leurs  autres  chofcs  particulières  que  tou t e  l'indufttie 
des  hommes  ne  fçauroit  imitet:  Et  ce  Crucifix  ayant 
efté  taillé  &  dépeint  dépuis  vingt-fix  ans  parlecooi- 
mandement  du  R.  PereDicgue  de  fainÛe  Anne  ,iâos 
âuoir  iamais  eilé  retouché,  quoy  qu'il  euft  pluficon 
défauts  tant  en  la  proportion  qu'en  la  peinture,  podt 
lefquels  le  fufdit  Père  en  fie  faire  vn  autre» &  le  voob 
faire  mettre  en  la  place  de  celuy-cy,  fi  les  Religienfit 
n'y  euflent  rciîfté  s  maintenant  c'eft  vn  Image  tf»* 
parfaite,  trcs-belle  &  très  agréable  à  la  veuë  ,  &  k 
fang  fi  frais  ,  &  d'vne  couleur  fi  gaye  &  fi  viue ,  qaH 
femblç  auoir  elle  formé  par  les  mains  des  Anges  t 
non  pas  des  hommes.ll  paroit  par  là  que  toute  cenf 
facrcc  Image  eft  vn  miracle  perpétuel ,  pour  leqoJ 
noftre  Seigneur  lefus-Chrift  ibic  loué  durant  vnc  ifr 
finie  éternité  de  fiecles.     Amen. 
l^ffimùée      Ce  Miracle  fut  expofé  en  ces  termes  k  Dom  S'' 
faite  fur  ce  chcl  Rangel  Portuguais ,  Euefque  de  Çochin ,  &Jp| 
mkac/e.    authoriré  Apoftolique  Gouuemeur  de  rArchcoeÛ^ 
de  Goa,afin  qu'après  l'aucir  bien  examiné ,  il  icéoP* 
firmaft.C'eft  pourquoy  tous  ceux  prefquc  qui  dhA 
eftimez  fçàuans  ,  tant  au  Droiâ:  Ciuil  &  au  ^^^  , 
Canon jC^u^tuUfîict ce  Theologic:cotnme  encoreto^l  j 
lcsPce\ats"Ecc\tÇv2i^\o^^^%^^^^^^^^^^^erîears  *l  ] 
Religious.Çaitvu  ;^^^^\>Vi^  ^"^^^^n  ^^^  V^^iA^ 
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L*on  prépara  donc  vnc  falc  aflcz  grande  pour  fai«    jjj^-^ 
tt  cette  aflemblcc  i  l'on  drcfla  vn  Autel  au  bout  de  la  dtfpi^tW 
fale ,  laqucllc«f^eftoit  pleine  de  fieges  difpofet  tout  j^^J^,^ 
autour:  &  au  commencement  il  y  auoit  trois  chaifesi 
dans  celle  du  milieu  cftoit  le  Patriarche  d'Ethiopie} 
dans  celle  de  main  droite  l'Euefque  d'HierapoIis ,  6C 
4ans  celle  de  main  gauche  PEuefque  Gouuerneun 
Pour  tous  les  autres  tant  Laïcs  ,  Glers  >  que  Regur 
liers  >  ils  eftoient  aflîs  pefle  méfie  &  fans  ordre. 

Tous  eftant  dcja  aflSs  &  attentifs,  l'Euefque  Gou* 
Lierneur  expofe  le  fujet  de  cette  aflcmblée  5  demande  ^^J^^^ 
à  chacun  en  particulier  (on  fentiment  fur  cette  ma-  thnfuf  c# 
tiere  qu'ils  auoient  déjà  examinée^ayaUt  eu  plufîeurs  ^^^'^' 
jours  auparauant  l'extrait  de  ce  miracle  (igné  de  té» 
moins.  Enfin  tout  eftant  bien  pefé  Ton  conclud 
que  les  chofes  fufdites  eftoient  miraculeu(ès.  De  Cor* 
te  qu'elles  font  déclarées  pour  telles»  &  en  aâ:ion  de 
grâces ,  tous  ceu&  qui  font  prefens  vont  en  Procef^ 
(ion  à  TEglife  chantant  le  Te  Deum^  pendant  que  les 
cloches  font  Vn  cacrillon  très  agréable* 

Pour  célébrer  dignement  ce  miraclç  on  Te  prépare    ^^^ 
\  faire  des  Feftes  tant  fpicituelles  q^ie  temporelles  \    Prtfagu 
Tout  le  monde  s^cmpreflc  &  eft  en  inquiétude  de'$^'''^*% 
çauoiFce  quii  peut  prelageré  Tous  les  Supérieurs  ce /«jm 
des  Religions  prefchent  tous  les  iours  là  deQus ,  Se 
tous  prefque  s'accordent  à  dire,  que  noftre  Seigneur 
deuoit  ouurir  les  yeux   de   fa  protc<5bion  fur   le 
Royaume  de  Portugal  &  fur  les  Indes.  L'on  acten- 
doit  néanmoins  Teuqnement ,  &  Ton  donnoit  toutes 
les  marques  imaginables  de  joye  5  pour  célébrer  vnd 
nouueUe  qu'on  croyoit  li  heureufe  &  (i  agréable* 

Vn  euenement  funefte  qui  arriua  quelque-temps     ^m 
après ,  diminua  cette  cfperancc  que  tout  le  monde  J^"J^^! 
auoit  conceuc.  Ce  fut  que  la  veille  de  la  Nattuité  de  nWè  cent 
noftre  Seigneur ,  qui  fuiuit  immédiatement  i  lors  que  î^^,f 
les  Rcligicufcs  preparoieni  vnc  ircs-bc\\tOt^^>>$t  v^^^'^tAv^ 
(eu  ycnanc  à  rombet:  fut  quelque  maiict^  cotoJô\>^-^V  ,.r  <\^ 

Hh     5  V\^> 
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et  mirMcuy^lc  ,  bfûla  noiî  feulemenc  la  Chreche»  mais  tout  le 
fnjH*^f-  Monafte^e^  qui  couda  plus  de  trente  mille  efcusà 

refaire.  PluGeurs  chofes  precieufes  font  confommées 

{>ar  cet  embrafement  ;  toutefois  le  Crucifix  miraco- 
eux  en  eft  fauué  ,  &  tranfporcé  dans  l'Eglîfe  voîGne 
de  Giint  Aaguftin*  où  j'ay  eu  le  moyen  de  le  voir& 
de  le  confîderec  attentiuement,  Plufienrs  aCTeuroient 
que  le  fufdit  miracle  eftoic  vn  pcefage  de  cette  incen- 
die \  mais  ie  crois  que  ceux-là  prédirent  plus  veria 
blement  ce  qu  il  prefageoit ,  qui  dirent  qu'il  expri- 
moit  que  la  future  liberté  de  Portugal  &  le  renouud- 
lementdes  Indes  dcuoit  bien-toft  arriuer  ,  fondez 
fur  l'auchoricë  d'vne  Prophétie  prononcée  au  pre- 
mier Roy  de  Portugal,  à  qui  noftre  Seigneur  promit 
feize  générations  d'enfàns  &  de  neveux  y  Se  qu'en  la 
feiziéme  fa  race  défaudroit,  fut  laquelle  ncanmoinsil 
luy  donna  parole  de  jetter  les  yeux. 
XIV.        Les  Portuguais  attendoient  dépuis  long-terops  ce 
^ccom-  regard  &  cette  faueur  de  noftre  Seigneur ,  mais  ils 
^decT^rt'  ignoroient  en  quel  temps  il  arriueroir.il  eft  à  prefcnt 
fage  en  la  arriué,&  ils  en  eoutcnt  heureufcmcnt  le  ftuit  :  fi  bien 
Wm  PortH'  <^uc  1  euentment  fait  voir  que  nous  pouuons  tres-rai' 
S*'-        u)nnablement  appeller  ce  miracle  le  prefage  de  ce  r^ 
nouuellement  du  Portugal.  le  poupois  rapporter  plo- 
fieurs  autres  chofes  miraculeufesi  mais  afFeAantU 
brefueté9  je  les  pafTe  exprefTément  fous  filence. 


CHAPITRE     SECOND. 

De  quelques  autres  euenemens  qui  arriue- 

rent  aux  Indes. 

I.  Rai/ons  princtpalts  pouf^uoy  VAutheur  rupportê  ttt 
chofes,  I  ï.  La  'ville  de  Malacca  déliurée  dvn  Siège  fini 
/^-  conduite  du  V,  P,  Denys  encore  feculicf-  III.  Autres  ht%- 
rêux  fucce'j^fQus  ta  conduite  du  tnefme  Vere,  IV.  BelUi 
aéfions  4$  cf.Fcnfçurhf^Htllesileft  mmobly.  V.  Comme  H 
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a^  attaqué  des  traits  de  fenuie,  ^  c$mtfje  il  tonfond  fer  etu» 
mieux.  Vï.  Comme  il  eft  efleué  à  la  charge  de  Pilete  (J»  dé 
Cofmografhe  Royal  des  Indes-  VII.  'Efirange  famine  qtU 
fegne  auX  Indes.  VIII.  Soufieuement  dtê  Roy  de  Momha^m» 
{«X.  Recouurement  de  cette  Ville  fous  la  conduite  du  V.  P* 
pëuys.   X.    ?ertes  de    Vaijfeaux  que  font    les    Portuguaist 

I.  Alliance  contrastée  entre  les  Portuguais  (J»  les  Anglais* 

II.  Arrîuée  du  Vice-Roy  DomVierre  de  Sylua,  éf^dvnS* 
\omme  martyrtfé  au  lapon.  XIII.    Le  V.  P.  Denys  e fiant 

Monice  éft  con fuite  par  le  Vice-Roy  fur  yne  importante  affairée 
KÎY»  Punition  d'vn  traifire.  XV.  Mort  du  Vice  Roy  des 
~»des  i  ^  création  d^vn  Gouuerwur^  XVI.  ViBpire  des 
\oftuguais  fur  les  Hollandots,  remportée  fous  la  conduite  du 
K  F.  Denys  déjà  Religieux.  XVII.  Perte  de  quelques  N4- 
ftires  Portuguais ,  caufée  par  les  Hollandais. 

ELvsiEvns   autres   chofes   temârquablés  8c      n 
dignes  de  mémoire  arriuerent  aux  Indes, aufqueU    ^//^ 
N.V.  Père  Denys  eut  tres*bonne  part  :  c'cft  pour-  ^!I«"^* 
quoy  ie  les  rapporteray  en  deftail  les  vnes  après  les  i^^^theuê 
kutres  auant  que.de  traiter  de  Ton  martyre ,  fuiuanc  la  c^]^^^« 

EromelFe  que  )  en  ay  faite  fbuuent  au  Liure  ^re- 
edent* 
Lors  que  le  Père  Denys  arriua  à  Goa  eliant  encore     1 1. 
ulier,  il  trouua  le  Gouuerneur  des  Indes  Dam  Nu-  J^  '^j^ 
0  Aluarez  Dotelho  ^  occupé  à  faire  les  apprefts  cadéiMe 
me  Armée  nauale  compolce  de  28*  Galères  ,  qu'il  ^^»  %*. 
ftinûit  à  faire  Icuer  le  Siège  que  le  Roy  de  l'iflc  de^^wT' 
matra  (  communémenr  furnommé  d' Achen  à  caufe  *^'^*^^pt 
la  capitale  Ville  de  sô  Royaumcqui  porte  ce  nom)  ^^im 
loit  mis  deuant  la  ville  de  Malacca  qu  il  prelToit  ex« 
'mement.  Cette  Armce  fit  voile  le  ii.de  Septem-^ 
'  de  l'année  1650.  &  noftre  incomparable  Pece 
ys  en  prit,  auec  le  titre  de  premier  Pilote.,  la 
nduite  générale ,  qu'il  exerça  tres-judicieufemenc 
prefence  mefme  du  Gouuerneur  qui  voulut  y  allée 
perfonne  ',  bien  que  ce  ne  fuft  pas  (ans  donner  de 
.jaloufie  à  pluûeurs,  qui  ne  pouuoiét  fouiFritqu  vn 
^râger  prelque  inconnu»euft  elle  choifi  à vn  employ 
[Cetce  importance,  ils  arriuerent  à  MaUcc^V^  -ki.. 

...  HK.      ...oe^. 
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î^.  ^'petuit<?  VOflBcc  de  Pilote  &  de  Cofmographc  Royal, 
auec  quantité  d'autres  Priuileges  qui  y  (bnc  annexer. 
Il  exerça  cette  Charge  durant  enuiron  fix  ans,  entre* 
prenant  >  quoy  qu'il  fuft  trauaillé  de  quelques  infir- 
mitez  ,  pluiieurs  voyages  pour  le  feruice  du  Roy  de 
Portugal ,  &  le  bien  de  l'Êftat  des  Indes.  Il  voyagea 
principalement  vers  Malacca,  fur  la  mccduMidy 
dont  il  ne  fonda  pas  feulement  la  profondeur ,  mais 
en  defcouurit  pluHeurs  Ports  &  quelques  Seins  qui 
n*eftoient  pas  encore  connus  s  tellement  qu'il  coni- 
gea  tres-exaâement  la  commune  Carte  marine. 
VIT.        Cette  mefme  année  il  y  eut  aux  Indes  vne famine 
Y^mge    ttes-cruelle,qui  fit  mourir  vne  multitude  prefque  in- 
^Ttgne  finie  de  per(onnes ,  &  fur  tout  aux  plus  interieiuei 
inits.  Prouinces  ;  C'eft  pourquoy  tout  le  monde  accooroit 
fur  la  Cofte  de  la  mer  pour  trouuer  quelque  remède 
à  cette  famine  defefperée.  Et  quoy  qu'aux  terres  des 
Portuguais  il  y  euft  grande  abondance  de  viures,n^ 
anmoins  parce  qu'ils  fe  vendoient  hors  de  là  à  plas 
haut  prix>  on  les  y  tranfportoit  tous;  de  forte  quels 
Habitans  eftoient  après  contraints  de  mourir  mife»- 
blement  de  faim  :  D*où  vient  que  la  multitude  des 
morts  eftoit  (i  grande,  que  les  viuans  ne  fufBfoieot 
as  pour  les  enterrer^fic  que  les  carrefours»lcs  ruëst& 
es  places  des  villes  eftoient  remplies  de  cadafics 
pourris  >  qui  faifoient  horreur  à  voir  &  à  (entir. 
viir.       L'andenoftrc  Seigneur  1631.  la  nouuelle  viatl 

^ZiTâù  G^^  4^  ^^  ^^y  ^^  Mombaffa  auoit  en  mefme-temps 
,'^ydt  abandonné  lâchement  la  Foy  qu'il  denoit à lefas- 
Mombaf.  chrifl.^  ^  rompu  celle  qu'il  auoit  donnée  aux  Poim- 
gnais.  Ce  Prince  auoit  eftéinftruit  dés  fa  cendre  je» 
nedè  en  la  créance  des  Chreftiens  ,  y*auoit  perfeucrf 
durant  plufieurs  aimées,  &  s'eftoit  marié  auec  vit 
Chreftienne.  Il  arriua  qifb  s'eftant  extrêmement  ofr 
fcnfé  des  injures  que  le  Gouuerncur  de  cette  Fortfr 
reife  hiy  auoit  faites,'  il  fit  crftelleroem  e(gorgcriBll 
\z%  CKïc&vcu^  c^>si  ^'^  t^^cotwtccrcnt  »  &  y  îaci 


le 


:Ia  Loy  de  Mahomet  auec  vn  zelecrçs-deceftâble> 
empara  du  Chafteau  par  la  more  du  Gouuerneur» 
Ir  tout  ce  qu'il  y  auoic  de  Portuguais  aaec  luy.  Eu 
ce  rencontre  pluficurs  d'entr'cux  furent  Martyrs; 
is  il  y  eut  particulièrement  quelques  femmes  qui 
tic  glotieufement  efclater  leur  vertu  ,  foufifranc 
e  vn  courage  inébranlable  vne  tres-rigoureufe 
Et  »  par  Texhortation  d'vne  vénérable  Matrone 
diéc  Natalie  de  Saa. 

9is  que  la  nouuelle  d*vne  (i  lafche  trahifon  fut    i  x« 
ortéc  ^  Goa ,  le  Vice-Roy  des  Indes  drefla  vne  ^^^ 
fiante  flotte  (bus  la  conduite  de  N.V^Pcre  Denys  «»«  vuu 
Kc  feculicr ,  pour  aller  recpuurer  cette  Ville  qu'il^^^Jj*, 
\aii  de  perdre.  En  cette  expédition  il  fbuffiit  de  àuv.  p. 
«jgrandes  incommoditez  &  le  vid  fouuent  en  très-  ^'"^** 
£nc  péril  de  la  vie;  lors  principalement  que  ne  Ce 
[tentant  pas  de  faire  la  fonâion  de  Pilote  »  il  fai* 
:  encore  celle  d'vn  tresvaillanc  foldat  :  car  les  Bar* 
esyqui  eftoienc  également  ennemis  des  Chreftiens 
les  Portuguais ,  te  fer  noient  de  certaines  flèches 
^ifonnées^qui  donnoient infailliblement  la  morc^ 
eux  qui  en  efioient  bleflèz  :  mais  la  mifericorde 
{Ine  le  mettant  (bus  fa  proteâion,  il  ramené  heu-* 
jument  la  flotte  à  Gba,&  ce  malheureux  Roitelet 
Dt  pris  la  fu'îte,de  crainte  qu'il  eut  de  l'armée  Por- 
jbaife,  la  ville  de  Mombaflà  fut  de  nouueau  remife 
S  la  domination  des  Portuguais. 
jb  ce  mefme  temps  les  Portuguaiif  firent  vne  gran-     ^^ 
^rte  de  VaifTeauXsdont  on  pletitoit  tous  les  jours   Pirtt  i« 
ife  que  les  Pirates  Hollandois  en  faifoicnt.  Il  en'^*^'~* 
it  onze  de  laChine>chargez  d'or  &  d'autres  pre-  Lp^m- 
les  marchandifcs.  Le  Vice- Roy  leur  auoit  donné ^"*''' 
idez-vous  en  vn  certain  lieu,où  il  leur  auoit  pro« 
ifehuoyer  vne  Ârmé&Nauale  pour  lesefcorter: 
'  il  arriua  qu'au  méinié-temps  vne  reuolte  contre 
rtuguais  ayant  tÛé  découuertc ,  le  Vice-Roy 
QCraint  d'y  enuoyer  Ç^  Aotte  pour  aççaiCci^ctxv^ 
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fcdicion.  Il  arriua  d'autre  parc  que  les  VaUlêâaxdûr 
Pirates  HoUandois  s*eftoient  arreftez  aa  mefmeliea 
où  les  Portugiiais  auoient  leur  rendez- vous»&  oùib 
efperoienc  de  trouuer  la  Flotte  qu^on  leur  auoic  pro* 
mile;  de  (brte  qu'ils  fe  vont  jecter  innocemmenc en- 
tre les  mains  des  HoUandois  »  donc  ils  furent  plûcoft 
pris  qu'ils  ne  sien  apperçeurent.  L'année  après  ki 
Portuguais  firent  encore  perte  de  quelques  Vaiflèaax 
chargez  de  marchâdifes»  qu'ils  aimèrent  mieux  brûkf 
que  de  les  lai  (Ter  tomber  au  pouuoir  des  HoUandoisi 
^nilnce       L'année  fuîuante  1634.  les  Anglois  tleuanc  con- 
e^ntraBée  tta^er  alliance  auec  les  Portuguais  vinrent  à  Goi 
«ifrWw    j^^çç  quatre  gros  Vaiffcaux,  y  furent  reçeus  parle 
iHAîscr    Vice-Roy  Dom  Michel  cffe  Norogna  Comte  de  U- 
'Zi^'     g^^^^cs  auec  toute  forte  de  magnificence ,  &  on  Icitf 
deftina  vne  maifon  dans  lamefme  Ville  pour  y  po» 
uoir  exercer  leur  négoce. 
s^^^lée        L'année  1635.  arriua  aux  Indes  D.  Pierre  de  Syloa 
duvice-    homme  vieux  ,  qui  vint  eflre  le  fuccefleur  du  Comic 
F'erlT  ^^  Lignâtes  en  la  charge  de  Vicc-Roy ,  &  quinno- 
sytua.  ^  rut  deux  ans  après  le  jour  de  la  Naciuité  de  faintleao 
dvn  S.     Baptifte,  de  l'extrême  afflidion  que  luy  cauferent te 
martyrifé  mauuais  fucccz  dcs  affaires  des  Indes.  Auec  luy  anioi 
-«»•  k^fon,  le  V'.  Père  Marcel  Maftrillo ,  qui  s'en  alloit  au  lapoi 
auec  vn  courage  généreux  &  gay  pour  y  endurer  fc 
martyre ,  ayant   eflé  afièuré  par  reuelacion  diifloe 
qu'il  en  rqceuroit  la  couronne.    Ce  grand  honuo^ 
s'employnnt  fort  foigneufement  à  Naples  à  omtf 
Vne  Eglife,  fut  blefTé  à  mort  du  coup  Jvn  marcctf 
qui  luy  tomba  deflus  d'en-haut.Cettebleffarertya* 
réduit  à  l'extrémité  ,  l'Apoftre  des  Indes  faint  Xf 
nier  luy  apparoir  en  habit  de  Pèlerin  ,  le  guérit  j* 
faitement  *,  &  luy  perfuadant  de  faire  vœn  tfalletitf 
Miflîons  pour  la  conferuation  des  Infidèles ,  voîtf 
mcfme  luy  prononçant  les  propres  termes  aufqBi| 
il  le  dcuoit  faire  ,   &   qu'il  repetoic   après  vg%\ 
il  l'anima  a  ^tiu:  ^wu^^ûCc  &  ditfidle  \  U  1'^ 
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|t:âDt  qu'il  (bafFriroic  le  martyre,luy  en  prédit  par  or- 
dre touc  le  (ucccz.Ce  généreux  foldat  delefus-Cbrift 
'  enflammé  par  cette  vifion  &  par  les  promefTes  de  ce 
Saînâ,s'en  va  le  pluftôc  qu*il  peut  en  Erpagne^&  par- 
^cantduPort  de  Lisbonne  auec  le  rufdit  Vice- Roy, 
^<prend  terre  auec  luy  aux  Indes  »  après  auoir  effc  fix 
^ois  fur  la  menS'y  eftant  fort  peu  arrefté  il  padè  ou* 
i%re,&  Dieumefme  (emblant  s'eftre  rendu  fon  guidejil 
^riué  contre  l'efperancede  tout  le  monde  en  l'Ifle  du 
^apon  qui  deuoit  eftre  le  fameux  Théâtre  de  fon 
pnartyre  ,  où  ayant  efté  piisj  il  y  en  reçoit  glorieufè- 
tanent  la  ^ouronneJCJtilclque- temps  auparauant  il  auoic 
It&é  deuancé  par  cts  iUuft|;!#s  &  valeureux  Percs  Do* 
hniniquains  >  qui  endurèrent  conftamment  la  more 
tepur  la  Foy  de  lefus  ChriftiainH  que  i'ay  rapporté  au 
puhapitre  premier  du  Liure  cinquième. 
Cette  mefroe  année  le  V.P.Denys  delaNatiuitéayat  ^  ni. 
ïcéu  rhabit  de  noftre  facrée  Religion ,  eft  préparé  à  d^^^Î 
}iï  tres-celebre  martyre  que  ic  décriray  amplement  ^^««''^^'/y^ 

'  \x  Chapitres  fuiuans.Eftant  encore Nouice,&  le  Vi-^^/'/^x;/- 
•Roy  Dom  Pierre  de  Sylua  l'ayant  appelle  en  (on  f'^f^  /«'• 
lais  Royal  pour  le  confulter  fur  quelque  affaire  im-  ]ant!^lf^ 
irtantejil  y  alla  en  ma  Compagnie.  Nous  y  ixoMxxZ'f^irt. 
\s^\\  certain  Portuguais,que  les  InquiHceurs  auoiëc 
mdamné  à  Texil  pour  le  ludaïfme ,  &  qui  s'eftant 
Tert  de  conduire  la  Flotte  des  Indes  au  Royaume 
la  Chine  par  vn  endroit  où  Ton  éuiteroit  les  em-^ 
ichesdes  Hollandois,s'attendoit  d'éuiterluy-qiefme» 
[a  requefte  du  Vice- Roy Ja  peine  de  l'exil.  \fon  zi^* 
élla  quelques  experrs  pour  examiner  (à  propefition, 
;premier  defquels  fut  le  plus  expert  de  tous  noftre 
.P.Denys.  Dés  qu'il  eut  entendu  la  proportion  «  il 
[pondit  que  par  cette  route  l'on  n  éuiteroit  pas  en- 
trement  les  embûches  des  ennemis ,  mais  feulemenc 
'on  y  tomberoit  vn  peu  plus  tard»  pois  qu'elle  air 
jjjlc  aboutir  au  mefîne  terme  que  les  autresf  &  mefm^       , 

en  vn  wdraii  beaucoup  plus  e&cou* 
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^^? y-  Enuiron ce  temps  il  y  auoic à Goa  vn  cettainGen^ 
Jl^\  nos-  til  appelle  Ramacani,  extrémemenc  riche ,  qui  aook 
A'*  conuenui  à  ce  qu'on  difoit,  auec  les  Hollandois  quH 
leur  liureroic  par  crahifon  la  ville  de  Goa.  Il  auoû 
déjà  bruflé  maltcieufement  &  en  (ècrec  vne  Ca^ 
raque  ou  gros  VailTeau  qui  venoic  du  Royaume  de 
Portugal ,  &  auoic  déjà  tenté  de  brûler  tous  la 
Galions  »  ayant  mis  le  feu  à  vn  qui  eftoic  au  miiies 
des  autres.  Cet  infâme  tf^iftce  fut  enfin  attrapé  i  & 
fon  procez  luy  ayant  efté  fait  »  &  ayant  efté  condam- 
né à  eftre  pendu  ,1e  vingt-neufiéme  de  Nouembrcde 
Tannée  mu  fîx  cens  trente-huiâ  la  Sentence  fiit  cx^ 
cutée. 

L'an  1 6) 9.  le  Vice-Roy  de$  Indes  eftantmortk 


XV. 


^W"  ^^^^  ^^  '^  Natîuité  de  fainft  lean ,  comme  i*ay  d^ 
^  /»i<r/,  touché  cy-deflus ,  fut  enfcucly  le  foir  dii  memeioa 
^^^tenVEglife  de  fainâ  Dominique.  Mais  auantqc^de 
m€rtu*r.   Tenfeuelir  »  on  tira  dans  la  mefroe  Eglife  &  deoatf 
'  tout  le  peuple ,  du  petit  coffre  à  trois  clefs  >  les  Let- 
tres du  Roy  fcJon  leur  Ordre ,  pour  la  création  in 
Gouuerneur}  lefquelies  eftafts  leuës>  on  déclara  Goo- 
neur  des  Indes  Doni  Antoine  Telez  de  Meneze^ 
homme  illuftre  &  cres -noble ,  qui»  à  ce  qu'on  dilôÂ 
tiroit  fon  origine  de  U  race  des  Roy  s  de  Léon  ,  &  qfl 
eftoit  alors  aux  Indes  Capitaine  gênerai  desGalioM 
Lorsqu'il  fut  proclamé  Gouuerneur  des  Indes  ancc 
rapplaudiirement  de  tout  le  monde  3  il  reuenoit  deb 
ville  de  Daman ,  qu'il  auoit  defliurée  du  fiege  qoek 
Grand  Mogor  y  auoit  mis. 
-..«  ^^'       Les  HôUandois  tenoient  le  Port  de  Goa  afli^d^ 
des  P9rtU'  puis  1  au  i636.pour  rauir  toutes  les  marchandileSiCi 
^'I^J^  qu'on  y  voudroit  faire  entrer  ,  ou  qu'on  en  voadnl 
à9îs,  reni'  ^^^^^  fottir ,  dans  le  delTein  de  deftruire  entiercmci^ 
/•'^Jj^^^^J^^lesPortiiguais  aux  Indes  y  ruinant  lenr  cotnoKnfr 
//«i;.  Pfrr  Le  Vice-Roy  fuiuant  le  conseil  des  Principaux  defti 
j^^^'^Cour  dreflà  vnepuilFante  Armée  de  mer  poitfW 
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^%ere  Denis  encore  Nouice  »  fuioanc  TofFre  que  nous 
liiy  en  auions  fait  pour  de  très  juftesconfiderauons. 
1  f  1  accepta  tres-volontiers  cette  charge  pleine  de  pe« 
I  rils  >  principalement  voyant  qu'il  la  deuoit  exercer 
^  contre  des  Hérétiques.    Le  jour  deftiné  au  combat 
I  cftant  arriué  ,  il  monta  le  Vailfeau  Capitaine  ou  Ad- 
^niral  auec   Ton  compagnon  ;   &  le  combat  eftanc 
commencé»  il  ne  fè  rendit  p^s  feulement  attentif  à 
Aa  conduite  de  la  Flotte  >  mais  encore  tenant  entre 
|[les  mains  vn  Crucifix  que  ie  luy  auois  donné,  &  que 
ifc  garde  &  bien.plus  chèrement  &  bien  plus  deuote-» 
^nent ,  depuis  qu'il  a  feruy  à  vn  (i  glorieux  Martyr, 
/Il  animoit  auec  vne  ferueur  &  vne  conftsÉice  admira- 
^ble  tous  les  Soldats  Catholiqties    à  combatre  valeu- 
prcufement  contre  les  Hérétiques.    En  ce  combat^ 
^ul  fut  teïterc  durant  deux  ou  trois  jours ,  il  y  en 
t  pludeurs  qui  furent  tuez  à  coups  de  Canon.  Mais 
•Père  D,enys  eftant  referué,  par  vne  prouidence  de 
ieu  tres-merueilleufe^pour  des  plus  grandes  chofes, 
conduifit  heureufemenc  la  Flotte  «au  Port  de  Goa, 
luy-mefme  fe  remit  en  fa  première  retrake. 
Cette  mefme  année  trois  des  plus  gros  &  des  plus  xvir.  - 
uifl[ans  Galions  des  Portugaais  ,  à  fçauoir  ,  celuy  ^«2^^' 
Nom -de  Icfus,  celuy  de  fainft  Sebaftien,  &  celuy.A?^«»>*i 
fainâ;  Bonauenture,  furent  mifcrablement  bruflez  J*]|J"" 
ns  le  Port ,  par  la  témérité  des  HoUandois  &  par  ca^^t  par 
négligence  des  Poriuguais  ,  comme  encore  quel- ^^'^^^^^ 
es  autres  NauireS  auprès  de  Melundy  :  mais  dans  ce 
mbat   vn  VaiflTeau  des  HoUandois  périt ,  &  leur 
apttaine  gênerai  fut  mis  à  mort. 
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49^  Liâreneuficn^e ,  di^F^éff, 

l'i.  Ri/êlMthm  dm  VUê-Roy  des  Indes  eTemm^^*^ 
fkdtm  en  fjfiê  de  Snmmrn.  1 1 1.    Suiet  de  cêtiê- 
IV.   Krfns  fait  i  r  Ambnjfddettr  pnr  Us  Cnrmês 
féA  du  Vé  Ptfê  Denys ,  four  rncf empanner  en  têtti 
V«    ilsfeni  contraints  de  le  Iny  necorder  par  vH 
mentexpreXtdnVice-Rpy.    VI.    7^  IsÊf/tmàtkâ 
tniefê  Mejfe  nsiésmt  fin  dtfmrt.    VII.    Compmgmm 
donnent  four  ce  Voyage ,  an  départ  de  fuiftmpenrs 
$*ofpêfint  fortement,  mais  en  vain»   V II 1.    l^mr  i 
Comment.    I X.    Départ  de  CAmhaffademw  dm  port  if  < 
fem  arrimée  k  la  vomë  de  coluyiAchon.  .    '^} 

AYANT  parlé  fore  au  long  de  N.  V.  Pcfel 
aa  Liure  précèdent  »  &  ayant  fait  fooucfl|iP| 
"^11;^^  tion  de  loy  ^  celuy-cy  i  &  d'aillears  deaaDt^ 
€êChM'    fpn  marcyre  fuiuant  WpromefTe  que  j'en  or^ 
^f^    le  luy  ay  voulu  donner  trois  Chapitres  popciî 
MM.      plus  diftin^ement  »  ôc  pour  ne  pas  ladec  îift^ 
leAeur  par  la  leâure  d'vn  Ci  long  Chapitre jjj 
efté  ceiuy  qu'il  m'euft  falu  &ire  fi  j'y  eude  ▼03 
fermer  tout  ce  que  i'ay  à  dire. 
If.         Le  Vice-Roy  .des  Indes  Dora  Pierre  de  S 
^/j-     auoit  refolu  d'enuoycr  vn  Ambafladcur  en  H 
vûf^  Sumatra,  pour  tcfmoigner  au  Roy  que  Ton j 
Àésifidis  fraîchement  efleu,  rcxtrême  joye  que  rous^kj 
'un  ^m-   cuguais  généralement  en  auoient  reçeue  »  m 
*'J^î;^^  porter  l'efprit  de  ce  nouueau  Monarque  «  qai^ 
sumMtra.  yoieiit  Icur  eltre  aftectionne  )  a  taire  queliue, 
traité  de  paix  >  &  par  ce  moyen  trauailler  à  {ai 
&  Ma  profperité  de  la  ville  de  Malacca  &  deij 
Places  9  qui  en  ces  parties  font  fu jetés  à  lafi^ 
thoHqae  &  au  Roy  de  Portugal.  ^ 

sn/rt'if        ^^^^  P^^^"^  mieux  comprendre  la  caôG^ik 
ffttt  .Am-  AmbafTade  ,  il  faut  conuderer  la  cho(è  Oj 


kMpdt,    pl^5   haut.    Lors  que  les  Portuguais  apl|H 
furmonté  le  Cap  de  Bonne  Efperance&i! 
longues  &  vaftes  eftenduës  de  l'Oceair 
la  conquefte  des  Indes  fous  le  Roy  El 

y  femci  Uf  o^  C^\iKQUc^jievB^'?^Y  ^ 
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les  ic  fioriflantes  Villes  qu'ils  prirent,D;Â)pltbn(b 
^Iburquerque  eftant  Vicc-Roy  ,  il  y  'ttit  celle  idfe 
Racca  ficuée  fous  la  ligne  Bqui'noâciate ,  J8c  (b]ettè  à 
tomination  du  Roy  de  Sumatra.  Dépuis  ce  tdtims- 
fe  Roy  de  cette  I(le,dont  la  Capitale  Vilk  t(t:  ceilÀ 
Ithen  y  exerça  tout  ce  que  la  haine  thôt^èlle  Se  ir- 
l&nciliable  quil  auôîc  conceuë  cohtve  le^  PxAcu^ 
tis  luy  peut  fuggerer  ,  &  ne  leur  donna  ^àis  peu 

fcine  &  d'excrcice,par  des  gueires  fartgiahtes. qu'il 
déclara  diuerfes  fois,  tl  ne  manqua  pas  ïïean- 
ins  dans  cette  Ifle  de  petits  Prince^  ,  qui  ayant  ef- 

?à  leur  propre  profit  &  commodité  ,  ïè  montre- 
affeâionncz  aux  Portuguais»  LeRby  véhaiità 
^rir  fans  héritier  ,  l'vn  de  ces  petits  Princes  aiSFe- 
^linez  aux  Portugûais  fut  efleue  au  Thrône  Royal 
>Ics  fufFrages  de  tous  ceux  de  l'iflc  ;  te  fccfiicil  ce- 
^i-là  que  le  Vice-Rôy  des  Indes  enùoyà  fbn  Ambaf- 
l^r  en  figné  d'amitié  »  ic  pour  le  conjgratuler  de  fa 

Èdelle  dignité  :  mais  parce  quejcomnle  dit  le  Pro* 
^  ^,  les  honneurs  chatlgent  les  mceurs^  l'Amtiaiïâ' 
au  lieu  de  trbuuêt  Vn  Roy  amy,cort tiife  il  s'eftoîc 
^îné ,  ne  rencontra  qu'vn  rres-cruel  ennemjr ,  foil 
\t  ayant  efté  aigri  contre  les  Pôriuguaiis,&  phries 
ids  dis  Royaume  qûè  la  haine  rendoit  for{eùX9  te 
lés  HoUandois  qui  font  leurs  ennemis  îtnplacà- 
i  les  vns  ^  lès  aiitrei  luy  perfuadaw  que  le  Vi- 
\oy  des  Indes  foiis  prétexte  de  lûy  chuoyer  vti 
iaàadeur  pour  l'honorer ,  cnuoyblt  vn  Efplbh 
foh  Royaùmfe  pocir  le  perdre.  i  v. 

;;*tté  charge  importante  d'ÂmbafladeUr  fut  don-  J^  (^* 
!àu  cres-noble  Se  très- illuftrcSefgfaéur  D.François  îajfade^' 
'  >za  de  Caftro ,  Qentiî-hornme  de  là  Chambre  &  ^carmll 
onfeil  de  fa  Majefté  Catholique ,  Commandeur  véchaufei^ 
dnâ  Michel  des  Làurades  •,  lequel  nous  portant  "^  '^  ^^' 
ttes-particulicre  affedlion,&:  ayant  vrte  tres-gran-  taccll^I. 
infiance  en  nous,coniaca  treS'inftamment  le  Re-  s^'^  «» 

id  Petc  Machka  4c  la  CiBix».pout\ouT?mvvL^^*Cl5Ad«T 

■ 


l'** 
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noftre  Conuent,  de  iuy  accorder  le  F.Denys^qoin'â*^ 
uoit  pas'encore  efté  promeu  à  la  Preftrife  »  &  poar  fa 
commodité  &  pour  fon  foulagemêcdans  vue  fi  péni- 
ble Voyagcpour  lequel  il  defiroic  de  s'en  feruir  côme 
d'vn  treS'Cxperc  Pilote>&  côme  d'vn  truchemëc  tres- 
Içauant  en  la  langue  Malacque  &  en  la  Portuguaife. 
Le  P.Prieur  qui  m'eftoit  étroitement  vny  par  les  liens 
d'vnetres-fincere&  tres-entiereamitié,me  vintcon- 
fulter  couchant  cette  demande;laquelle  m'ayant  para 
bien  tude  &  bien  fàcheufejéioignant  de  moy  le  F.D^ 
nys9qui  ra'eftoit  (î  cher,&  à  qui  i'enfeignois  aâuell^ 
ment  la  Philofophiejil  s'en  excufa  d'vn commun  cod^ 
fentement,&  fupplia  très- humblement  rAEnbafTadeia 
de  Iuy  pardonner,  s'il  ne  Iuy  donnoit  pas  toute  Ufr 
tisfaâioii  qu'il  fouhaitoit,puis  qu'il  n'eftoit  pas  eolâ 
puifTance  de  le  faire>&  s'il  Iuy  refufoic  vne  cnofe  qoi 
n'eftoic  pas  de  fon  authocité  de  Iuy  accorder. 
V-         Ce  Seigneur  ne  fe  rebutât  pas  de  ce  refus  allatcoo- 
€éntrâints  uct  Ic  Vicc-Roy  ,  &  luy  fit  de  fi  prenantes  inftances, 
de  u  tuy  afin  q^*^  ^ous  obligeaft  non  feulement  de  permecciC} 
fér  vn    niais  mefme  de  commander  au  F.  Denys  de  raccom- 
fommmn-   pagncr  cn  ce  Voyage,  qu'il  enuoya  dire  de  fa  part  al 
pr7l"^du  P*  Prieur ,  qu'il  eftoit  abfolument  necefTaire  &  potf 
viifT^.  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  feruice  du  Roy ,  que  ce 
Frère  allât  auec  l'Araba(radeur,&  qu'ainfi  il  le  luy  dfr 
mandoit  au  nom  de  fa  Majefté.    Nous  voyans  con- 
traints par  vn  commandement  fi  exprez  &  fi  rigott* 
rcMX  qu'il  nous  eftoit  impofiîble  d'y  refifter,iioai 
y  confentimes  enfin  ,  bien  que  ce  ne  fut  pas  (àns^ 
regret  très  fenfible  ^  &  par  le  confeil  de  tous  les  PB* 
res  du  Conuent  nous  le  fifmes  ordonner  Preftre«aii 
qu'il  peuft  eftre  le  Confefieur  del*Âmba(radeur.i$ 
que  par  ce  moyen  il  luy  peufl:  fecuir  plus  vtilememci 
fon  Ambafrade*  Au  mois  d'Aouft  de  l'année  ftca^ 
dente  1637.  il  auoit  efté  initié  de  la  première  Toaftt 
re  &  des  quatre  Ordres  mineuçs  ,  le  17.  du  mois 
lanuiet  dç  Vatvué^  ^^^^5^^^  ^^i^*  ^  auoit  efté 
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Soûdiacre  «  le  20.  de  Mars  il  auoit  ceçeu  le  Diaconati 
iS:  enfin  le  14.  jour  d'Aouft  9  auquel  on  célèbre  la 
fcfte  de  TApollre  faine  Barthélémy ,  il  fuc  confacré 
iPrêftre  par  Dom  Aiphonfe  Mendez  Patriarche  d'E- 
tiopie}  tiré  de  la  Compagnie  de  lefus. 
^    Le  jour  Sacre  de  la  Natiuitc  de  la  Bien-heureafe  ^^J^h^ 
Vierge  il  chanta  folemnellement  fa  première  Méfie  cib^nt^A 
jfen  noftre  Conoenc  de  Goa ,  &  me  choiût  pour  fon  ^'j^**'*    / 
i^arrain  en  ce  redoutable  MyfVere  ;  après  quoy  il  fe  aiLnt  fim 
^  ►repara  pour  fon  prochain  voyage.  Il  cftoit,  comme  ^*B^^* 
*2y  déjà  montré  cy-deffus  »  la  (plendeur  des  verrii$ 
teligieufès»  tres-illuftre  tant  parmy  les  Rehgieux 
l^ue  parmy  les  Séculiers  >  tre^- rigoureux  &  tre^exaâ: 

Sbferuateur  de  noftre  Inftitut  >  il  gardoit  plus  inuio* 
iblement  ce  qu'il  auoit  feruemment  eflcu  en  vn^âgc 
Itéjameur^compenfânt  les  premières  années  qu'il 
royoic  auoir  perducs^  dans  U  vie  feculiere,  par  des 
snitences  &  des  rigueurs  tres-rudes  &  afliduelles. 
Von  afligna  pour  compagnon  au  P.  Denys  le  Prere 
ledempt  de  la  Croix  j  dont  f  ay  parlé  dans  le  Liure    vir. 
recèdent  I  lequel  ne  Tabandonna  jamais  jufques  à  ^«i^^»^ 
mort  s  &  lé  départ  duquel  ne  fat  pas  non  plus  fans  lionnent^ 
dijBEcultez  :  car  outre  qu'il  àuoîi  habituellement ?•«''  '* 
fi  grandes  infirmîtez ,  &  qu'il  cftoit.  d'vnc  confti-  ^aft'dê 
îtîon  fi  foiblcique  plufieuts  le  îugeoient  entieremct  y»  ?'«- 

•     I  •!  r  %  M  -1      n^urs  pet" 

liabile  pour  vn  fi  long  voyage,  il  y  eut  encore  desyj„„„;»o^. 
:(bnnes  dénotes ,  qui  pouffées ,  comme  ie  penfe,?»/*»^/»''- 
^n  bon  zèle ,  mais  à  n*en  point  mentir  »  bien  indif-  ^^  ^ 
;,defirant  de  Tarrefter  en  quelque  façon  que  ce  fut,  ^^'»* 
(  tnefme  qu'il  eftoit  au  Port  en  attendant  le  joue 
rftiné  à  fon  embarquement  >  firent  tour  ce  qui  leur 
ic  en  penfée ,  &  ne'laiJOTerent  rien  d'intenté  pour 
Tenir  àbout>îufques  à  luy  faire  fecrettemêt  aualler 
ly  d'autres  viandes ,  de  certaines  drogues ,  qui 
[nant  leur  defiein  téméraire  &  obftiné.Iuy  deuoienc 
\Çtt  quelque  accident  foudaih  qui  le  rendît  incapa- 
de  partir  ^  mais  il  ne  foc  pa;  en  Veut  i^\xaci\v^  \^ 

li     1.  Vo\i. 
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pon  Diea,  contre  la  volonté  de  qui  rien  da  nooè 

lie  peut  agir  t  en  auoit  aucremeat  difporé  |  &  comme 

il  auoic  relblu  de  luy  donner  vne  couronne  eterncUd 

&  que  le  temps  en  approchoic»  il  6r  que  nulle  cho& 

ne  leur  rcuflit ,  &  qu'après  auoir  employé  tôasUua 

efforts  pour  en  empêcher  l'execution>touc  ce  qu  elles 

tentèrent  fut  fans  effet. 

vni,       Auant  qu'ils  partirent  du  Conuenc  nous  lesenn 

Uur  dé.  bradâmes  9  comme  c*eft  la  coûtutne  des  Relioieox, 

^7vr9r!   ^^^  auccdes  reirentimens  d'amour  très- tendres  & 

tres-penetrans.  Us  recommandoient  leur  voyage  ï 

nos  Orai&ns ,  &  dés-lors  mefme  nous  leur  dcmaO' 

dions  mutuellement  leur  interceffion ,  &'il  arriaolc 

qu'ils  fudent  mattyrifez  ;  car  on  le  craignoit  &  aoec 

beaucoup  de  fondement  »  comme  le  P.  Denys  m'iC 

feura  y  Se  après  nous  l'auoir  promi(e  auec  vn  ▼ilà^ 

gay  &  riant,  ils  fe  (eparerent  de  nous.  Le  F.  RedemfC 

ad)outa  fort  gracieufement  &  comtne  en  railL^Dt,oi 

pour  dire  mieux  en  prophetifant  »  ce  peu  de  paxoks     ^ 

qu'il  auoit  dites  d'autres  fois  ;  Si  iefuis  S^int  »  dif^ 

gnez.  moy  auec  les  pieds  nuds  ,  e^  les  Sandales  M§ri 

de  l*habit  f  afin  qUe  ie  paroijfe  Canne  DéçhéU^t 

faifant  allufion  à  la  redemblance  que  l*habic  de  dos 

Frères  Coimerts  peut  auoir  auec  celuy  de  quelques 

autres  Religieux  en  ces  parties  Orientales. 

L'Ambafladeur  partit  du  port  de  Goa  le  xj.  de  Sep* 

î^^'^^^tcmbre dépannée  1638. auec  trois  Galere$ fubtiles» 

r^mhaÇ-  deux  defquelles  eftoient  par&itement  bien  armées>& 

f^dtur^u  jjj  troifiéme  eftoit  chargée  dç  toute  forte  4c  muniti&s 

gH.  cr   pour  le  Cbafteau  de  Malacca  \  Et  après  auoir  efté  bas* 

finarriuéi^  tu  dc  pUificuts  tcmpc^lcs  cffroyablcs  ,  il  arriua  par  U 

%  teiuy    bonne  conduire  de  noftre  Pilote  le  V^P.  Deny3*leM« 

i^K^^M»  d'Oâobre  de  la  mefme  année,  en  Tifle  Dtfs  dégrada* 

dosx^ciï  à  diïCides  Bxilcz,,  diftante  deux  lieues  8(  de* 

mie  du  Royaume d'Achen.Il  y  trouuadcux  Vaiâèaoz 

Hollandois  qu'il  combatit  courageufement  aiieccf 

^u'il  auOit<.4li  Told^ts  f  Se  après  7  auoir  fait  vn  dcgac 

ucs^codIë 
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A  peine  eut-il  fait  quelques  pas  en  terre  Gxiiif  des 
£ens ,  qu'il  Ce  vid  inopinément  inueftt  des  geflh  de 
eet  infâme  Roy,  qui  auec  toute  forte  de  yiolence^lc 
£rent  pcifonnier^fic  hiy  mirent  les  fers  aux  pieds  Com- 
me à  vn  criminel ,  auffi-bien  qu'au  peu  de  Portuguai^ 
qu'il  menoit  auec  foy  ;  le  premier  defquels  fut  Loiiis 
ée  Soza  «  (bldac  natif  de  la  ville  de  Goa,  Ton  proche 
jparent  >le  fécond  le  Père  Denys ,  8c  enfuite  tous  lès 
patres ,  parmy  lefquels  fe  trouuoit  N.  cher  Frère  Re« 
ifempt  auec  deux  Pères  Recollets. 
•    Il  efl  impofEble  d'expliquer  de  parole  ce  qt|e    iv« 
IbufFrirent  ces  glorieux  Confeflèurs  de  lefus-Çhrift  '^/^|^ 
€11  cette  première  rencontre,  par  Tinfolence  &  f^rlzatJc'^ùZ 
tage  des  Minières  impitoyables  dt  ce  Monarque '" -^^ 
fanpie ,  ny  quels  furent  ces  commtncemens  de  leur 
fncure  cruauté.  Ils  fuiuirent  fans  doute  exaâement  8c 
In  tout  les  intentions  de  leur  Maîftres  qui  eftatit  déjà 
iimbra^é  d'vne  haine  implacable  8c  contre  les  Por- 
loguais  &  contre  tous  les  Catholiques  >  fe  figura 
tjnil  luy  feroit  bien  glorieux  de  les  forcer  par jpro* 
Ibeflès,  par  menaces ,  8c  pat  fupplices ,  à  embi:a(}er  la 
Ibperflition  de  Mahomet  dont  il  eftoit  Seâareun  ^ 

|Ses  inhumains  leur  ayant  donc  lié  les  mains  derrière  , 

dos,  comme  c'eft  l'btdinaire,  &  leur  ayant  tiré  en«  i 

lire  les  deux  coudes  en  haut  à  force  de  bras  8ù  de 
^rdes^  les  leur  attachoient  (î  eftroitement  l'vn  con« 
l'autre  ,  qu'ils  en  rellêntoient  des  douleurs  très* 
les,  fèmblables  à  celles  que  Ton  fouffre  à  la 
lenne  *,  d'autant  que  par  cette  cruelle  façon  de  les 
Tsles  os  des  efpanles  fe  démettoient  entièrement  de 
ir  lieu'»  ce  qui  leur  eftoit  vn  tourment  prefquein* 
ipportable. 

Ces  malheureux  innocens  ne  furent  pas  plûrôc     y^ 
is ,.  que  ce  Roy  barbare  ordonna  qu'ils  fufTenc  di-  ^'J^^^* 
ribuez  à  fes  Princes  en  qualité  d'Efclaucs  »  afini»'^?^ 
-ils  tâcha(rent50U  de  les  fedoirc  aued  des  promeflesr'^'^  . 
iteufcsi  ou  delcsgalg«crattÇc4nti^g3ytox%WX'^v^*^^'^*^' 
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çcdii^iccs.  lU  furent  donc  tous  conduits  en  dioecs 
WççKieu^s  oii  ils  endurèrent  des  peines  incroyables, 
ic^çm:  lcs,Chceftiens  Indiens  >  que  l'on  difcemok 
aif^T^çn^  des  Porcuguais  à  leur  noirceur ,  &  que  ce 
Tyran  i  qui  n'auoit  principalement  en  horreur  que 
le«  Rqrtt|gu;i.ijs,  exempta  d'vne  Ç\  eftrpite  pri(bni c'cft 
pouçqooy  pluHeurs  d'entc'eux  virent  libren^ent  tooc 
ce  qui.  arjciua  aux  faints  Martyrs  ,  Qc  ils  en  fircoc 
4pres^dj^s,4çpQÇ»npns  authentiques»  comme  témoial 
occulaires. 
y  ir.       -Î^QPicqipuindble  P.  Denys  eut  pour  (a  pri{pn  tne 
«•rr»^/<j  iogqicjc.  irjesj.oljfçQi;e   &    tres-fale»  qui  eftpit  fcas 
#V/I/r!r»  ^'^^calicr  du  Palais  dé  Tvn  de  ces  Grands  9  &;  ce  fiu- 
'^*  f'Tt    dans.cecce  deceftabie  demeure  où  le  (èruiceur  de  Dieii 
'"^'^     a  délajloit.  ,  Se  recreoit  fon  ame  £atiguée  comme 
dans  vn  lieu  de  délices  ».  Se  où  il  (bufiFroic  auec  fDfi 
gs^t.içnce  tfes^exemplairc  9  ipais  à  vray^dire  9  fini, 
exemple  >  tous  les  tnauuais  traiteuieiis  que  Uiy  &i* 
ipient.  continuellement  ou  cet  orgueilleux  Seigneitf 
ou  Tes  fcruiteurs  infoiens.  Cechef  facré  qui  leucde* 
uoit  eftre  en  très-grande  vénération ,  (eruoii  d^objcc 
a  toutes  lejurs  mocqueries  &  à  toutes  leurs  indigpi* 
tez  :  Ils  ne  Cç,  lapQient  jamais  leurs  mains  fàcfil^ 
qu'ils,  ne  luy  JettafTent  deiTus  Teau  qu'elles  auoicfll 
falie  :  Son  vilage  faint  Se  augufte  eftoic  incedîuD- 
ment  dégouttant  de  leurs  crachats  Se  de  leu):  ^fWi 
Tout  ce  qu'il  y  auoi  t  d'immôt^lice  &  de  vilainie  dan 
cette  niaf(bn  »  digne  de  toutes  les  malédictions  dtt 
hon^mes  &  de  tous  les  foudres  de  Dieu  »  eftoiti^ 
iêrué  pqui;  l'en  couurir  ;  Se  ce  qui  rurpaiGTe  todcc^ 
qvi'il  y  a  jamais  eu  d'hçrrible  au  mondc>&  qui  foiiilk 
inefme  le  papier  en  l'efcriuaiit ,  Thomme  ne  proM 
point  de  d  abominables  excremens  9  qu'ils  ne  mêtf^ 
ret)t:parmy  fes  viandes. 
V 1 1  !•      Gepead^nt ,  tous  ces  coups  dont  le  moindre  Icnil  I 
/ifttVZé-^^^'^  fort  cour  abbatre  la  plus  haute  Vertu,  nclçib*  1 
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I  legerejnent  la  (icnne.  Comme  Ton  efprit  eftoic  (sins^^^J^I^ 
^  c(gal  ,  il  furmontoit  toutes  ces  attaques  (ans  dii£>^  •»frn- 
[.  ficuliéî&  quoy  que  ces  combats  foflènt  trcs-violcns>^,^|^ 
i'  fâ  conftance  pourtant  y  demeuroit  touiiours  la  vi-f^Mia^ 
l^âorieulè.  Ses  Petfecuteurs  ne  fe  relâchèrent  pas^'* 
j*  pour  auoir  tdé  honceu(èment  confondus»  leurau* 
dace  s  accreut  de  leur  honte  .-mais  Toyans  que  les 
injures  ne  pouuoient  rien  fur  cette  ame  incompa* 
table^  ils  s'aduiferent  de  fe.ieruir  de  carefles»  &  d'env- 
]  ployer  toute  leur  fineflè  où  toute  leur  force  eftoic 
i  vaine.  Us  luy  firent  donc  toutes  les  promeiTes  &  tou« 
H  ces  les  offres  itpaginables  î  luy  prefenterent  toutes  les 
j  grandeurs  &  toutes  les  délices  qui  eulTent  pu  flatec 
I  Thumeur  la  plus  ambitieufe  &  la  plus  voluptueufè 
idu  monde  >  l'afTeurerent  qu'au  lieu  de  cette  grotte 
J  puante  &  infeâe  où  il  eftoit>  il  auroit  des  Palais  fu- 
perbement  ameubleziluy  iurerent  quau  lieu  desarai- 
enées»  des  poux»  &  de. toutes  les  autres  vermines  qui 
Taffligeoient  dans  ee  Cachot  affreux  &  fblitairc,  il 
^icroic  accompagné  dVn  grand  nombre  de  Courci* 
[lans>qui  luv  rcndroient  à  l'cnuy  tous  les  honneurs  Sc 
DUS  les  reipe^  qu'on  peut  fpuhaiter ,  Enfin  ils  luy 
»rotefterenc  que  s'il  vouloir  embraflièr  la  Loy  de 
iahome.r,  ils  luy  donneroient  en  mefme  temps  vne 
ifpouiè  très-belle  &  très  riche  »  &  le  rendroient  le 
dus  heurejoj::  dei  tpus.  les  hommes.  Le  feruireur  de 
^ieureTpqndQit  à  toutes  ces  criminelles  (blliciutions 
lecyiie  fainâc  indignation  >  mais  néanmoins  rouf- 
ii^apec  vnc  efgalité.de  vi&ge»  qui  montroit  aflcz 
tairjBment,  celle  de  Ton  efprit.  Il  leur  difoit  hardie 
fent,  qvi'il  pi;odiguei:oit  mille  fois  pluftôt  fon  (àng 
F  fa  vie ,  quç  de  lalflfex  la  douce  Loy  d'vn  Dieu  qui 
>it  &  libéralement  prodigué  l'vn  &  l'autre  pour 
»n  amour^quils  Juy  fillènt  toutes  les  injures  Se  tou; 
Ks  outrages  qui  leur  viendroient  en  la  penfôe  i  mais 
-'Ils  fuifeiK  a0eurea&  t  que  rien  da.  monde  neferoic 
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qu'ils  ne  fc  tniirenc  pas  tanr  en  peine  de  luy  chenkr 

vne  femme  »  que  ce  n'eftoic  pas  vn  appas  ailèz  pitf 

fine  pour  tenter  vn  bon  courage,  &  que  la  qoaihéde 

de  Chreftien  &  celle  de  Religieux  tuy  faifoieot  l^ 

lement  mefprifer  &  leurs  plus  cruels  courinensle 

leurs  plus  chères  délices. 

Tx.  Ilauoicdes  fers  aux  pieds  tres-rudes  &cre^6(| 

tmts  in-  cheux,  quoy  qu'ils  fliircni  fort  petirsjcar  les  anneau  j 

buT^^ii  n'en  eftoient  pas  ronds,  comme  c^eft  rordinaire.nnii 

\j^    quarrez ,  &  d'ailleurs  G  eftroits  &  fi  peu  diftans  fit 

'      de  Tantre,  que  non  feulement  ils  ne  luy  permectoM 

pas  de  faire  vn  feul  pas  qui  fuft  iufte  >  ny  d'iaaocff 

librement  vn  pied  deuanc  l'autre  ,  mais  encore  loy  a 

découpoient  (i  cruellement  la  chair  ,  qu'il  lesaook 

toujours  tous  enfanglàntez  ;  (Ibîen  que  leur  petiiefi 

les  rendoit  incomparablement  plus  rigoureux  fflt 

légers,  &  feruoit  pluftôt  au  redoublement  de  fesdott' 

leurs  qu'à  leur  addouciffement. 

^*  . ,     Cette  contrainte  infujiportable  ne  fit  pourtant  i»* 

/r Jig/r«/i  tnaîs  relafcher  ce  parfait  Imitateur  de  lefns-Chnl 

enuers  Ces  dans  toutes  les  occaHons  de  luy  plaire  qu'il  poaooit 

rf^u^y  rencontrer.   Il  exerçoic  auec  vne  ferueuc  qui  rfcflt 

iamais  de  femblable ,  toutes  les  œuures  de  charitéft 

de  pieté  dont  il  pouuoit  obtenir  licence  de  fonMtf- 

ftre.   Il  viiitoit  auecfapermifDon  (es  Compagnobt 

e{claues ,  infirmes  &  affligez  ^  Il  les  confeCToit  &lo 

animoit  auec  des  paroles  qui  portoient  lefeudtfi 

les  cœurs  de  tous  ceux  qui  les  efcoutoient ,  ï  ùi' 

frîr  courageufement  leurs  peines  pour   ramooc'B 

leur  doux  Saùueur  ;  &  voyant  qu'ils  eftoient  esdt* 

mement  tourmentez  de  faimjdeforif ,  &  d'meî^ 

finiré  d'autres  incommoditcx  lâîns  doute  encore  (b 

prenantes,  il  alloic  dematfjei!  pitoyablement  riodft' 

ne  aux  Mores  en  langue  Malacque  qu'il  (çanoitftf' 

faitemcnt  bien,&  il  employoit  après  tout  ceq|rt 

en  auoit  recueilly  à  leur  foulagemenc  \  La  chaKWWJ 

luy  deuoiQU  \c^  c;(k\vÀV^^  ^'i^iLcitoU  vne  fi  gndP 
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Ïaflion  de  leats  miferes  >  qu'elle  le  fai(6it  abfte- 
:  manger  le  peu  de  ris  qu'on  lu  y  donhoit  pour 
>urcicurc ,  afin  de  les  en  fubftancer  }  &  l'Ambaf- 
ar  me(me  aflfeura  depuis  fon  recour ,  que  ne  luy 
liant  neoenuoyerouuectemenc,&  le  faiGuicda 
us  quelquefois  en  cachette  par  vn  de  Tes  Pages» 
moureux  Pouruoyeur,  au  lieu  de  le  manger^  s'en 
k  incontinent  le  diftnbuër  auec  vne  joyp  indicU 
\  tous  ces  pauures  malheureux.  Mais  fa  charités 
ic  trop  violente  pour  s'arredec  encore  là  \  quO|!' 
fies'eftenrdk  indifiFeremment  fur  tous  ^  ellelèni' 
(  néanmoins  aller  jufqu'à  l'excez  enucrsyncte 
^ns  Percs  Recollets  *  dont  )'ay  déjà  parlé.,  qui 
içEfclâue  comme  luy  >  mais  tres-dang^reufèmenc 
ide:  Il  gaigna  û  bien  fonMaiftre>  que  malgré 
beu  d'humanité  il  fut  contraint  de  luy  permet- 
pe  le  feruir  \  ce  qu'il  faifoit  jufques  dans  les  odi- 
Its  plus  bas ,  auec  vue  (atisfaâion  tres«enticre  du 
^e  ,  &  auec  vne  affcâion  beaucoup  plus  tendre 
l^lle  auec  laquelle  vne  bonne  mère  pourroit  fèr- 
im  de  fes  plus  chers  eofans. 

Ijins  toutes  ces  faintes  occupation^  >  c  eftoit  vne  ^l^j,^ 
\  très- pitoyable  de  voir>comme  quoy  les  fers  re-  «/«r  i*  f 
|U>les  qu  il  auoit  auic^ieds  les  luy  efcorchoient  ;  ^jrTTaisU 
pTil  faut  donner  créance  aux  protèftations  qu'en  ^*»m;^«' 
hes  vne  perfonne  tres-digne  de  foy  ,  qiii  le  vid^^^^ 
p,  propres  yeux  en  ce  déplorable  eftat  ;  il  répan-  ^eiu  dn 
Nincèflàmment  vne  fi  grande  abondance  de  fang  ^*^^*'' 
\f$  blefTures  qu'ils  luy  auoient  faites  9  qu'il  fèm-* 
^*que  ç^en  futTent  deux  grofles  fontaines.-  C*e« 
Muec  ces  tourmens  &  ces  affliâions/queces  bar* 
l^s'imaginoient  de  luy  pouubir  faire  aiféqienc 
Uonner   noftre   fainte  Foy  &  embrafler  leur 
^abominable.  Quelles  promefTes  ne  luy  firent- 
Ipf  pour  le  corrompre  i  De  quels  artifices  ne  (è 
E{|tt)t-ils  point  pour  le  fuimoncer }  Quçls  hon« 
quels  deuoirs ,  quels  refpeds  tic  V\x^  i^tiâx- 
m^F^f  PQ9J^  iç  titQi  à  Icac  past^  \  ^^ 


ék'^  cfs  fine  lean  Preftre» ,  cCtofeneccmrinn^tefbttttf^aiM^ 
^^^a^  da  ivf  8c  ètïts^  e&fiipagnotis  »  ledrs  ptwTcliMli  iriipii! 
finfê  éêU  dfeMmeni  leur  mmkiffe  feâe ,  &  lew  prôiMpcaâiydi^ 
^<9^       k  pân  4tt  ce  CuitetAei  Roy  iL  eras  les  lottlitttfil  tttf 
tcs^bs  rkktfles,6fc  rott»  iescmiccnteaiiejAs  do  iliaàckiï 
.iMÙs  ces  valettcMx  feldats  de  Iefii8«*ChrifrM(pott^ 
doîenCf  fims  eonftdcec  »  qoe  t*e(Mrr;pef dterl«teiA|if 
que.  de:  ieuc  jMOrlcf  d*m  cfatiigtttmvt  fi  ItiMhe  «  qri^ 
leut  pcffaaacHiji'  eftoietitvainei  t  leat»  officte  iiiid^ 
ki  9M vo/M\eat9tSùix%  itiipuMaii»  èm&iê  dèk  ho»' 
iMirdÊo  leor  mcttM  >  qui  eft<^c«ii  0^  fenitè»  ft  I 
cMftatis  eti*  teoiT  (âitire  Foy  ,  qiirili   idittiStiâdàir 
tres^vtjitonncr»  mille  fottei»^^  de  chattyltiBs  ^oôr.k 
detçndieet 
X 1  II.       Cefiir  de  cette  cfôellè  tiMtniM^i^feilit idilMhM^ 
-4f^«  qfrfioftteçher  ProreR^edétnpr  d^tà^îrohc»  la^udM)* 
Zir^î'  oabbS  de  Goopar,  »\\é  im^ito^àA^nittàlt^iùnàistU 
temems  jtu  MtK^i,  f^t  iiiiV  aux'ftts  atiffl  qdif  lé  vérCùeut  Petf 
?!^  4  ^'^y^  ^  fbt'erdàue  dVn  Màiftre  difFèretf c  dfa^fitr» 
Affif^     mais  certes  Cinbuntiattis  que  croyant  de  loy  hiu 
perdre  ég^ememle  cootage  &  là'  vruye'  Foy  qs*! 
pcofeAbit,  illny  fit  ra(èc  là  tete>k4rarbej&^  les  foif' 
dk',  pour  eftre  etpofë ^  k  rifiéé^dts  Ntih^aieual 
remployai^  gardct  des  BufBes  ,  82'  è?  coupeif  ikH 
paîtkipour  leur  nourrit  uirc  ;  &apre9  vn  ndmiireia'^ 
croyable  d-aiFfons  &  d'in)ures>le  laifTa-qtitlqorfBl 
dorant  l^efpace'  de  trois  joars  contiiittëls  CmS^ 
donner  rien  da  roiK  imanger  *,  fi  bieti*  qye^ce^t 
reruiteoF  de  Ufos^Chrtft  eftoit  prefô  d'Vne  falin 
gtaïuk  &  tres«*afB4geante; 
^tïficts    ^^  î^ût  fe  voyant  ptefque  aux  termes  d'en 
dont  on  fi  il  s'cnfuit  dans  vn  b'ôis  prochain ,  oà^  ayant 
/^/r-'  fi^  ntmué  par  les  diliçcncts  de  fon  Maiftre  a 
tr  MU   deuant  le  Roy^  il  y  l^ut  de  nouueatt  folfictté't 
M^^fait  ^^^^^  ci>  mefine  temps  de  la  feroitndt  8c  de 
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iignoiem  j  e»  abjurant  la  Foy  de  IcTus-Chrîft  &  faU 

^t  ptofe^on  de  celle  de  leur  faux  Prophète.  Mait 

^  généreux  imitateur  GTvti  fi  parfait  Capit^ajne  fil 

piQcq^^arMt  de  ce$  foi  blés  attaques  qu'ils  luy  liuroien^ 

kar  refjpjondit  gayisoneac»  qu'ils  «ftoient  bien  (implds 

|p  le  penG^r  induire  par  de  (\  meTprifables  alleche- 

ijAcns  i  ccnbral&c  ta  Loy  de  Mahomet  »  luy  qui  n'a« 

îpoii  entrepris  vn  fi  lone  voyage ,  que  pour  leur  faire 

l^onnpiftre  celle  de  lelusChrift.  Cecy^  comme  eai<- 

içore  tout  ce  que  j'ay  dit  jufqu'à  prefent  %  m'a  efté  ra|K. 

torté  par  vn  tefmoin  oculaire  nommé  Pierre  Martin, 
omme  d'vn  aage  meut  »  né  en  la  ^^.arroilFe  de  noftre 
Dame  de  Loretie  de  l'Ifle  de  Goa>  feruiteuc  de  rAiîû* 
bafiàdeur. 

f.   Cet  homme  farouche  &  brutal ,  voyant  que  tous    x  v. 
|es  fupplices  qull  auoit  pu  inuenter  eftoient  ùinsft^nul^ 
Tet  contre  ce  cœur  magnanime  ,,  luy  fit  renouael-.^'»?* 
"  t  par  les  impies  Prédicateurs  de  la  Loy  de  Mahb-'^'^'^ 
;t ,  ces  belles  promefies  de  grandeurs  »  de  mariage,  ^^ 
de  richefTes,  qu'on  faifoit  aux  autres; à  toutes  ^^ 
«[quelles  ilrefpondit^  comme  eux»  qa*il  ne  (bu-» 
loitoit  autre  choie  que  lefus-Chcift  &  fa  faindte 
>y  y  que  pour  la  conferuer  iauiolablement  en  foti 
ne»  il  eftoit  tout  preft  ^  fe  la  laifTer  arracher  raille 
lis  du  corps  s'il  fe  pouuoit;  &  qu'ainfi  ils  ne  s'atcen- 
uTent  pas  de  luy  voir  jamais  dbnner  confèntement  à 
crime ,  qu'ils  luy  vouloient  faire  palTer  pour  vne 
ion  fore  louable. 

Pour  dire  franchement  la  veritç  ,  il  fane  auoiier    '^Y^- 
M:çesbraue$defenrèurs  de  la  faînâe  Foy ,  pour  ne /«14/mitf 
pas  abandonner ,  forent,  en  ce  temps  Martyrs  d'vn  ^'li^ 
lartyre  bien  pénible  &  bien  long  »  puis  <}u'il  dur^ 
ipuis  leur  prife  >  l'efpace  de  trente,  jours. 
Le  Tyran  prefque  enragé  de  voir  >  que  ny  fes  pro-  x  v  u, 
^(lès  courtoifes,  ny  les  mauuais  traitemens  de  (es  ^'"''^''' 
rardés  >  &  moins  encore  les  diaboliques  perfuafions  frtnwuit 
fcs.Cafis#  a'eftoient  pas  capables  p^,4^€^V>\âx^''''^^'^ 


Îfio  -  Linre  mufi/mi  y  i^  V^J^g^ 
eur  force  >  ny  d'ébranler  leur  cotitlanee ,  prononçi 
concre-eux  la  feocence  de  tnortySc  commanda  que  Vih 
ne  cbangeoienc  en  ce  moment  leur  faince  refolutioni 
ils  faflenc  abfolumenc  mafTacrez.  Mais  ces  généreux 
Combatrans  à  la  veue  des  nouueaux^otirniens  qo*oB 
leur  preparoit ,  reprirent  de  nouuelles  forces  peur 
les  vaincre  \  Ce  qui  euft  donné  de  la  terreur  aux 
plus  alTeureK,  leur  enfla  le  courage  »  tellement  qa'ds 
lurent  cous  tuez  en  la  manière  que  ie  déduirayaa 
•Chapitre  fuiuant* 

■■  ■  ■     I  ■  I 

CHAPltRE   CINQVIE^ME. 

De  Ton  glorieux  martyre »&  de  celuy  docoas 

Tes  Compagnons. 

T.   Ctf9tme  ils  font  tirez  tie  Uitrs  Vfifcnt.    If.     CêmmSi 
fim  mên^K  su  lUm  dufufflue ,  ^  femme  ils  y  fent  mârryn* 
fot^     III.     MtfHeiUeufe  conftsnce  du  V.  Frère  R  edempt  n  tf 
dernier  moment  de  fa  vie.     IV.     Verueur  du  V.  P  Denjs  à 
mnimer  fes  Compngn  on  s  à  la  mort.    V .  Réflexion  fur  te  rele  à 
V,  P.  Venys»    VI.  Comme  il  fe  prepnre  nu  martyre  après  ctleif 
de  têus  fes  Compagnons.     Vf  t.     Comment  les  Botgtreamx  t^ 
tent  en  vain  de  le  frapper^      VIII-      On  l*exp9fe  psr  le.  rem' 
mandement  du  Roy  à  vn  autre  forte  de  martyre.     IX.     fiW 
genre  de  mort  efi  eeluy  ^ue  ï on  fait  fouffrir  auec  les  Elepbeti» 
X.     Le  V,?,'Denys  éuite  ce  genre  de  mort  par  vn  autre  que  bf  I  t 
fait  fouffrir  vn  malheureux  Renégat»    XL     I>emier*s  ftm  I 
ies.it  glorieufe  mort  de  ce  généreux  Martyr  de  lefm  Ckttf'  ik 
XI I      Vérification  de  ce  qui  a  efié  rapporté.     Xi  U.     ONfî^  f  k 
mation  de  la  mefme  chofe. 


r.      y^^  E  cruel  Arrcft  enuelopa  foÎYanre  Chreftiensin*  1?^ 

^ç^HTiiHz  ^^  ^^^^^  l'ArabaiFadeur  &  quelques-vns  de  feif*  V^ 

de  hurs   uitcuts  qui  demeurecct  captifs,  Se  queiquc-iéps  i|iRi  1  ^ 

prifins.    jeuinrent  à  Goa.  Ils  furent  tirez  des  p&ifbns  oà  4 1% 

eftoient  dctenus,  &  d'où  ils  fortirent  bienaoec <to|^< 

vifâges  ioyeux  ,  mais  fipafles  &  fi  défigurez  i^M^ 

rAmbaflfadeur  mefmeyqui  les  vid  pa(Ier  iors  qtt'il»*B^« 

loient  au  maxt^tt^  \»i^  d£^\ûS)  (\tie  plofiears  tf < 
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eux  eftoiènt  fi  diflferens  de  ce  qu'ils  auoienc  efté  aa- 
crefois ,  qu'il  ne  les  connoiflbit  non  plus  qae  s'il 
ne  les  euft  iamais  vus  9  tant  il  eft  vray  que  les  rigou- 
reux crai^emens  que  leur  auoienc  faits  ces  impicaya-» 
blés  bourreaux,  les  auoienc  changez. 

Ces  glorieufes  Vidiracs  alloienc  en  forme  de  Pro-^^^^'j  .^ 
ceûion  au  lieu  du  Sacrifice,  quieftoic  vn  Champ  voi-yônr  mt^i^ 
Cm  à  la  Plage  de  la  mer  :  Chacun  d'eux  eftoit  accora- J?*'^^ 
pagné  de  dix  Miniftres  de  luûice  &  d'vn^afis  ouPre-c!^  u$ 
Ihe  ,  qui  auec  des  blafphemes  que  l'Enfer  luy  fugge-^*^?*^ 
coic  9  prefchoic  fon  inrame  Seâe ,  tâchant  de  ponec  '^^ 
celuy  de  ces  Seruiteurs  de  Dieu,  dont  il  auoic  le  foin, 
à  fe  faire  Mahomecan.  Il  s'alTembla  vne  innombra- 
ble multitude  de  peuple  pour  voir  cet  horrible  fpe* 
âacle»  ou  pour  dire  mieux  ,  cette  effroyable  impieté» 
qui  fut  de  point  en  point  exécutée  ^  les  faifant  tous 
pafler  (  excepté  le  V.  P.  Denys,  dont  ie  décriray  plus 
bas  le  martyre  )  par  trois  fortes  de  fupplices.  La  pre- 
mière fut  de  décharger  de  loin  quatiticé  de  Flefcbes 
contre  eux:La  féconde  de  les  percer  de  plus  près  auec 
des  Lances:Et  la  troinéme,de  les  acheuer  à  coups  de 
Cimeterres.ou  d'vne  certaine  efpece  de  poignards  em- 
poifonnez  &  faits  en  ondes,qu  ils  appellent  Criz..  Fi- 
gurez-vous donc  en  quel  déplorable  eftat  furent  ré- 
duits leurs  miferables corps?  Imaginez  vous  de  com- 
bien de  bledùres  ils  furent  coau^rts?Ën  vn  mot  repre« 
(entez-vous  &  le  nombre  des  playes  qu'ils  receurenr, 
&  en  combien  de  pièces  &  de  lambeaux  ils  furent  dé- 
chirez par  les  dix  cruels  bourreaux  que  chacun  d'eux 
auoit^  comme  i'ay  déjà  remarqué»  pour  fcruir  d'objeft 
à  leur  rage  ? 

Noftre  feruent  F.  Redempt  de  la  Croix  mourut  de     in. 
cette  horrible  façon  auec  vn  courage  vrayement  va-  Uni^nn- 
Icurcux  &  plein  de  hardielTe  :  Il  faifoit  en  ce  dernier  ^^n^^'  du 
période  de  fa  vie  mille  beaux  aékes  de  Foy  j  il  prote-  ]^,^^^'  \ 
Aoit  hautement  que  la  noftre  feule  eftoit  la  vraye  \  \\i*  {dtmitr 
sbominoit  toutes  le«  fupcrftitions  de  rimçoft.c>ML'^''!;^^^ 


mes  combats  c^  ri  î?*^»*. 
7»  en  c*«  I-..  . .   *^e  Chef  ;.,/•  . 
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jt»  '"        Hère  ntvféme  ^  Au  Vbjutgê 
,  M^i6meC)it_aiioii  fanscefTe  à  Uboache   les  facr» 
itoa»  At  h fiu  tè-  de  M Arit  t^n\[Xa.nt  a.in(i  ^\otïZM'ît. 
mcnilecOnfS^rabelle  vie.  Se  alUnt  iouîr,comm( 
îl^ÀC£oite,dtt  prix  &  delà  fcliciié  que  Dieuiefci- 
ne  à  ceux  qui  vecfenccoaiageurcnient  lent  fang  potil 
fôo  tiBonr.C'efl  tout  ce  que  i'ay  pu  apprendre  de  plus 
psracaliei  de  cet  illufttc  Frète  &  de  tous  fcs  auirci 
-'OHnpagDom. 
■  jJJ]^         LeV.Pera  Denvs,  inuincible&  vaillant  Capitainf 
'«B«.fto> de  cette  Augafte  Com^iagnic  de  Soldats  de  [c&i- 
^y„  j.^  Cfarift.  ne  moutuc  pas  de  la  iTiefmc  façon  .d'autant  qat 
'*  Boftfe  Seigneat  luy  icfetuanc  vray-femblablcrocnt 
'''  vue  plas  giïllegloire,vaulut  qu'il  l'acquît  par  vrnnif' 
tyre  toot  CKtOiordJnaite.  11  demada  donc  iics-inAaio- 
HMiit  aa  C«pitoine  de  luftice  qu'il  n'execuiaft  fur  lur 
tAirefttlemort  qu'aptes  qu'il  l'auroit  exécuté  fur  ton! 
ftt  canpagDOtlB ,  non  pour  crainte  ou  poiu  foibbilc  1  ' 
.^ii  ufttinait  pour  attlftcr  an  trefpas  de  tons  1»  ii>- 1 
net,  fie  afin  que  le  diable,ce  Loup  rauifTant  qui  route  I  ' 
ûceflàmmoit  pour  nous  furprédrcne  finrapioycilt  I  c 
quelqu'vn  de  fes  Agneaux  qu'on  alloit  immoler  poO  I  P 
ïaveiité.  Dieu  qui  tient  lescoeuidetous  les  horom»  I  \ 
entre  lèi  main>>  ayâc  addoucy  celuy  de  ce  barbaresB  1  *i 
paroles  defônlèruitctir,  il  en  obtint  ce  qu'il  fooiia*- 1 'tt 
Toiti&  commença  auec  vnc  merueilleufe  ferncai  S»f^s 
pnt|àpte(cher  noitre  (àinftc  Foy  en  langue  Mord'^/'^is 
oaMalacque.aux  Mores mefmes  qui  en  dcrocuroifs/  L 
cftrangeroem  efpouuanrez  ,  &  à  confortée  &  anin^   'l* 
«nlanguc  Portuguaifc  IcsChteftiens  que  l'on  allô* 
maitjn/èt  :  Il  Ibttic  vn  Crucifix  qu'il  portoitliiiF 
cœuraudellbus  defonScapulaîrccommec'ellnoW 
CODftame;  &  fe  l'eftanr  attache  au  col  auec  vnef* 
cède  cocde,  itl'expora  deuant  fa  poitrine ïUf 
de  tQDS  les  allîllans  ,  afin  qu'Us  tuy  tendilTcni  1"<^ 
neraiîons  qu'il  nictite,  &  que  fes  compagnonsl' 
confiderafient  comme  l'Enfcigne  importante&fj*  ^t" 
çieqls  ^ut  \»*^t\\,t  W^  4tioient  tourageufe'î*!^!- 
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combatre.Ilmarchoic  au  milieu  d'eux  pouc  leur  hauC 
fer  le  courage ,  il  y  tournoie  continuellement  &  fans 
fe  la(rer»il  fe  trouuoit  par  tout  où  la  neceffic^  TappeU  . 
loit,animoit  les  foibles  »  raffermiflToit  les  chancelans, 
leleuoit  les  abbatus  >  couroit  au  fecoiirs  de  tous  9  les 
coufeflbit  9  les  abfoluoit  3  les  reconcilioit  patfaice- 
ment  aoec  Dieu  ;  leur  remetcoit  en  mémoire,  que  Ie« 
(ùs-Ghrift  leur  aimable  Libérateur  leur  tendoit  en  ce 
moment  les  bras  qu'il  auoit  ouuerts  pour  roc^uoir 
leur  fang  &  leur  martyre  :  Enfin  il  les  exhorroîr  à 
mourir  auec  vne  entière  Concrition  de  leurs  péchez^ 
puifque  Dieu  les  auoit  aggregez  au  nombre  de  Tes 
glorieux  M«irtyrs,&  qu'en  efcbange  d'vne  vie  mife^ 
rable  &  pa(ragere>  qu'ils  alloient  perdre  pour  la  con^» 
n:iIion  de  la  vraye  Foyâls  acquerroient  lapoiTcffion 
IVne  autre  qui  n'eft  nullement  fiijette  aux  change* 
aens ,  &  à  qui  lafenle  Etecnité  fert  de  roefare. 

Dans  ces  redoutables  combats  ce  Chef  infatigable 
le  s'occupoit  du'en  ces  loiiables  exercices ,  les  ani •  T(^fumm 
Danr  perpétuellement  auec  le  Crucifix  qo*il  portoit  f^!^  ^ 
lenda  deuant  Peftomac ,  &  inuoquant  à  haute  voix  vmju 
es.cres-(àînts  noms  de  leJusicécMémci  et  qui 
n'oblige  de  dire .  fans  craindre  que  Ton  m'accuie 
f  ezaggeration ,  au  il  fut  Martyr  en  tous  ces  Mar<« 
:yn  »  ic  qu'il  ne  (outfrit  pas  Tne  feule  fois  le  tr^pas^ 
nais  coût  autant  que  G»  compagnons  le  (oufFrirem; 

Le  martyre  de  tous  les  autres  eftant  ochené,  le     y, 
W.  Père  refta  le  dernier  pour  eftre  auffi  inzziytiCé*  Il  cmmi^  u 
e  raie  donc  à  genoux»  &  embralTant  amoureu(êment  ^^^J^'. 
00  Cmdfix  9  il  accendoit  l'exécution  de  la  fcntence  rt  M^rtt 
mec  vne  ttanqnillité  qoi  tenoit  d^  onelque  chofe  ]*!^f  ^, 
lii  Celcfte.Diffanc  cène  acrente  il  fâsfefr  mtlb  aâcs  <^/^ 


Ec  (by  te  «Famoor  de  Dieo  ,^&  vne  infinité  d  aucrcs 
|ue  luy  infpiroic  le  (âsnc  Etpric  qui  aififte  fore  par- 
icuiieiemcnc    dam  ces  grandes   &  imçorcanccs 
Lâions.  Il  s'offirosc comme  vn  Agneau  ux  v^c^^^ 
mB^bgudaaunjte^famïUDOOitc  aVimiuàfl^^'^ 
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cet  Agpitaii  fans  cache  •  qni  ^eft  offert  à  eftre  iaBNl  | 

\é  pour  noi  pechee  àh  le  commencemcnc  du  moaM  | 

&  il  luv  rendoit  des  adions  de  grâces  infinies  ^  fv  ^ 

tréme  laueur  qu'il  luy  fiiifbic  de  ponaoic  répidreliJ  . 

iang.  pour  luy  témoigner  fatres-numble  reruicude/l  \ 

vtf.       Pendant  qu'il  eftoit  daus  ces  doux  encredensM  |^ 

JkTTjfL'  ^^"  *  '^^  Miniftres  de  luftice  s'approchcrenr  àim  ^ 

mtnf^  armez  de  dmeccrres^  de  lances  >  &  de  ces  poigiiail  \ 

^^itqu'ilt  nomment  Cria;»  pour  le  £iire  paflêr  parir 

rif^*    mefines  fnpplices  que  les  autres  :  mais  je  ne  (çay  fil 

fut  par  vertu  diuine  ou  par  la  reuerence  que  ce  goi 

Homme  imprimoit  dans  leurs  âmes  farouches,  |S    I 

cette  (b^-ce  d^efpntcoucàfait  inconceuable  qii'ikft    p^ 

marquoient  en  luy,  qu'ils  n'en  fçeurent  venir  i  bcM    \. 

Qjioy  que  c'en  foit ,  il  eft  très  certain  qn*il  ne  fil 

jamais  en  leur  puifTance  ny  de  le  frapper  »  ny  melfll    ^ 

de  le  toucher,  quoy  qu'ils  tentaient  plufieurs  foisA   \^ 

faire  1  vn  &:  l^autre.  ^^ 

vuu      Le  Capitaine  voyant  que  tant  s^n  fiuikqaebl  ^ 

^pl^  Miniftres  euflTent  la  hardielTe  de  le  tuer  »  qn'au  co»|  ^ 

çêmmMH-  traire  ils  ietcoient  leurs  armes  en  terre  &  luy  difoioll  q^ 

T^Tvni  "**^'^  i'^ïiïes ,  enuoya  promptement  aduertir  le  Rof I  \ 

0mm  fine  de  tout  ce  qui  fc  palfoit  ;  &  comme  les  Bourreaatttj  \i^ 

t^r^^  pouuoient  ^  ou  n'dfoient  pas  donner  la  mort  au  PtfC   ^ 

des  Portuguais  (  car  c*eft  ainfi  qu'ils  l'appelloieDt) 

qu'il  le  fupplioit  donc  d'ordonner  ce  qui  luy  fai* 

bleroit  conuenable  en  cette  con|onâ;ure.  Auffi-dt 

cet  implacable  Tyran  donna  ordre  qu'on  fift  vaâ 

quelques  Elephans  t  afin  que  ces  bettes  eipouuami» 

pies  executaflent  ce  que  l'horreur  ou  l'impuiffimo 

des  hommes  leur  empefchoir  d'exécuter. 

,  X         Le  martyre  que  l*on  fait  endurer  par  le  tnoyeo  des 

fyêigmrt  Elephans  eft  tres-cruel  >  fuiuant  lé  rapport  dlvn  Pigi 

%^'L^  de  TAmbafladcur  qui  fut  fur  le  point  d'eftremarcy- 

^n  fait   tiCé  de  la  (brte.  Ils  eftendcnt  premièrement  le  patictf 

^^'^   en  terre ,  qu  ils  fibnl  après  fouler  à  TElephant ,  qoi 

%/i4#/.  luy  meicsot  les  ffùU  imlà  poitrîpe  >  fM  h  peusi 
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t  extraordinaire  d'vne  fi  grolle  maffe  de  chair,  lujr 
fibrcir  les  ye^x  delà  ceftejes  entrailles  du  ventre, 
le  fang  de  tous  les  endroits  du  corps  \  ce  qui  n'eft 
moins  pénible  qu'il  eft  ëpouuantable  :  Mais  cette 
ce  de  tourment  n*euc  point  d'effet  ennoftreiné- 
felable  P.  Denys»  qui  uns  doute  eftoit  preft  à  fup* 
^er  &  celuy-cy  &  tout  autre  plus  grand  martyre, 
lui  témoignoit  vn  courage  n  entier  dan>  toutes 
rencontres ,  que  ceux-mefmes  qui  le  virent  en  ce 
bibat,ont  proteftë  depuis,  qu'ils  eft  oient  eux  mef- 
k  eftonnez  de  le  voir  fi  peu  capable  de  s'eftonner» 
IQf'ils  fe  trouooitnt forcez ,  par  vne  conftancefi 
Hcommune  >  à  louer  &  remercier  la  bonté  du  Dieu 
hla  luy  communiquoit. 

Kndant  qu'on  eftoit  allé  quérir  les  Elephans  y6c  r  ^^ 
tn  murmure  confus  s  eleuoit  parmy  cette  popu-  Dtnjt  hd^ 
1*  tumultueufe  qui  en  attendoit  impatiemment  ^^^^^^ 
ne  >  &  preiugeoit  diuerfement  &  lelon  le  capri- J^r^T!»^ 
Fautant  de  particuliers  qu'il  y  auoit ,  quelle  en  fe-»  ^'V**^ 
H'ifluciVn  miferablc  Chreftien  mitié  à  Malacca,  ^fi\  iP^ 
ItfApoftafie  &  la  peur  d'en  eftre  fèuerement  cha-  »-/  *#ii- 
jidoient  banny  defbn  pais  &  relégué  parmy  ces^^^^ 
^metans  »  oà  il  fe  Teftoit  £iit  luy-mefme>  courue 
\  Père  pour  le  maftacrer.  Cet  enragé  Vniniftre  du 
le  déguaina  vn  grSd  Cimeterre>&  le  Père  eftanc 
kOux,recommandant  4bn  ame  à  Dieu  &  à  fa  très- 
Mère  9  appellant  à  fon  (êcours  tous  les  Sainâs 
\%  les  Anges  du  Ciel ,  afin  qu'ils  luy  fernilTenc 
iteâeurs  en  ce  dernier  ««ment  de  fà  vie  ;  cet 
tmenr  d'Enfer  luy  déchargea  fur  la  tefte  vn  re« 
fi  terrible ,  que  le  coup  trauerfa  prefque  d'vne 
le  à  l'autre  \  il  en  (brtit  incontinent  vne  fi  grande 
ité  de  (âng ,  que  de  tous  les  endroits  de  ce  chef 
ible  ilcouloit  tres-abondamnient  iufqnes  en 
&  feruoit  àl'embellifiementdece  Séraphin  in- 
»  comme  raconta  depuis  vn  Chreftien  feçret  qui 
luaprêicnt  à  ce  lugnbre  fpedaclc*  h  çc^vie  cfi\ 
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exécrable  Ajpbftac  eut  ftâppé  ce  premiec  coap  •  qiA 
enfonça  fi  furieufèroenc  (on  Cimetecce  dans  refp«il| 
droite  »  qu'il  arriua  iiir<)u*aux  entrailles  »  ce  qifU  ifr 
doubla  auec  la  mefine  violence  du  cofté  gandM^ 
perçant  ainfi  d\ne  main  faaflege  cet  sUuftre  Ite 
cyr  à  trauers  les  flancs  9  &  terminant  pat  cette  en» 
cution  infernale  la  vie  la  plus  precieu(e  &  lapb 
digne  de  p'cdrç  iafp^$  feipminife  qui  (ti(l  ep  toi 
le  monde, 

V^irru      ^  S"^  ^^  ^  ^^^^  ^^'*  ^°^  ^^  fidèle  reraiteurè 

farUts  CT*  Dicu  »  aucc  vn  cœur  enflammé  de  ion  amour  tc^ 

^^jh  Ci  ^^^^  Haute  &  claire  »  remercia  cette  Prouidenceci» 

yntreux    tïtllç  qui  pat  vtïc  routc  inconnue  l^uoit  H  heurfifc 

j^'tr»'  df  ment  conduit  au  Port  !  O  que  ce  fut  bien  alors  qd 

O^^f     répéta  (es  femens  ââes  de  Foy  ic  d'^cnoiu:  de  Dte 

cemfellant  lcrus-Chrifl:pour  le  vray ,  deceftanc  Mi* 

liomet^  comme  vn  Seduâeur  «  inuoquant  trois  tel 

les  tres-ûinâs  I^oms  de  IcCis  &  de  Marie  »  al 

cette  façoà  le  fus  %  JMarU ,  Je/ks  3  Afsrid ,  Itfihî 

Mdria  y  &  enfin  eml)rairant  (on  Crucifix  qu'il  ts&àt 

en  Tes  mains  9  &  appliquant  humblement  fa  boodil 

fur  le  cofté  facré  de  Ton  adorable  Rédempteur  i«| 

dernier  coup  de  Cimeterre    que  ce   miferable  c^l 

claue  de  Satan  luy  donna»  il  tomba  par  terre fOQ*! 

tant  lerifàge  furfon  Crucifix» fur  lequel  iloefal 

;)as  plufl:Qt  proftern^  qu'il  expira»  remettant  faktl 
e  ame  entre  les  mains  deceluy  quiTanoit  creéiftl 
allant  jouir ,  comme  nous  le  deuons  croire  pico^l 
tnent ,  de  la  gloire  immenfe  qu  il  auoit  méritée» 6i| 
ainfi  vn  meruçilieux  fpe^acle  \  Die^  :i  s^ux  h^H  j 
aux  hommes.  ï^^ 

xn.^,^     Tay  tiré  tout  ce  que  i'ay  rapporté»  des  relatîooi'^|  ^ 
IjtlleqTa  plufieurs  Chrcfticns  du  pays  dignes  de  Foy  qoi  '"^^  J 
fA  /'?-  fon  trefpas,  &  qui  prote(to:ent  de  luy  auoîrofiy^*^^ 
^''^'^'      diftinâiement  proférer  cç^  aâes  de  vertu  donc  ^  ii ^ 
parlé/adjouflians  qu'ils  eftpient  pleins  d'vo  aoW^À^ 
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%est  les  larmes  9  non  (eolemenc  des  yeuï  \  mai^ 
leTine  des  plus  dures  pierres. 

^-Touc  cecy  taie  fiic  confirmé  à  itioy«me(mé  gâr  le   xfih 
'  jPtïe  Emmanuel  de  Lima  Porcuguaisde  la  Com-  ^^^^^ 
igpie  de  tefus  i  qui  fut  gtàndement  perfecucé  des  1^^'  ^ 
"-fetiquès  HoUandois ,  &  qui  m^ailiura ,  qu'eftanc  •**/••    ! 
bnnier  parmy  tes  miièrables  qui  auoient  affifté 
martyre  dti  V.  Pete  Deny$,  il  leur  audit  fbuuenc 
i  dire  ^  que  lors  que  tous  les  Portuguais  furent 
ues  au  lieu  du  ftipplice  auec  le  V.  Père,  &  que  \t 
raut  da  Roy  eut  prononce  pour  la  dernière  fois  ^ 
e  Ton  Maîftre  vouloic  ic  commanddit  que  ceux  deé 
tuguais  qui  voudcoienc  embraller  la  Loy  de  Ma- 
net  fulfent  cdroblesÉ  d^honneucs  &  de  richeflèsi  ^ 
ic  ceux  qui  n'y  voudfoient  pas  entendre  fuflènt 
nocabtement  *4^oUez  à  vne  cruelle  mort }  Id 
Detiys  but  ayant  intetpreté  cette  (entence»  &i 
lïy  pouuant  pas  répondre  de  parole  à  caufîl 
ils  ignoroient  la  langue  MalacqùCiauffi-toft  ayani 
hi  les  genoux  en  terre  à  l'exemple  du  Père  «  qui 
confirmoit  en  leur  fainte  Foy  >  ils  témoignèrent 
leurs  fignes  qu'ils  eftoient  prefts  de  donner  leuK 
pour  elle. 


CHAPITRE    SIXIE*ME- 

iDes  Miracles  ddtlt  Dieu  Thotiora  àpreU 

foû  martyre^ 

|f.  Primer  tni^McU  en  Vineortuptun  dt  fon  èù¥pi.  11.  Sè^ 
\d  miracle  des  apparitions  que  tçH  n  vèuesfUf  li  ineflnê 
\s.  III.  Troifiéme  miracle  de  la  fortu  de  ce  corps  faimt 
ffiUchrè ,  peut  fe  fendfe  aU  lit»  du  maittyre.  I V.  ^a^ 
fmê  mirdcle  de  f»  fàrtie  de  la  met  pour  reteutner  atà  » 
(me  lieu»  V.  cinquième  mitatle  de  fin  retour  itvn  hùii 
*  lieu  mefme.  V  1.  Sixième  mifâcle  en  ce  fuil  ^et/e  dsd 
vn  mois  upres  fé  mêrt*.  Vil.  Septiépùe  mirMcle  'de  là 
ûdéur  défit  hukitsi  y  n  I.   Huiaiéme  '  umucle  êH  fr^ 
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^t^  •  M  tê  qmil  ffedh  U  îPitr  de  /«  mft.  1  X«  Cêutbifim 
de  toute  tittt  Hifiêire, 

r!miir  IWT  ^^^^  Seigneur  fie  voir  qu'il  eftoît  trop  |uftc, 
nOrMtU  iN  pour  ne  pas  honorer  en  fa  morr ,  .par  des  min- 
''"T' .  clés  prodigieux  &  excraordinaicres ,  celuy  qui  Taoek 
jTXft.  tanc  honore  par  elle.  Et  en  effec  la  terre  d*Achen 
eftant  extrêmement  contraire  à  la  conferoation  des 
corps  mocts  »  d'autant  qu'il  y  pleur  ordinairemeoc 
durant  trois  ou  quatre  iours  continuels»  ôc  durant 
crois  ou  quatre  autres  il  y  fait  vn  Soleil  tres-ardenti 
Ôc  confequeroment  les  corps  morts  s'y  poucriflènt  & 
corrompent  aulE-tôt  »  néanmoins  ce  bon  Dieu  »  do&t 
la  pui  (lance  n'eft  point  fu jette  ny  aux  lieux  ny  anx 
temps  j  conferua  miraculeuièment  celuy  de  noftre 
Illuftre  Père  Denys>  permettant  que  tous  les  corps 
de  tous  les  autresMartyrs  (es  compagnons  (è  défiiTent 
Incontinent  pièce  ï  pièce  &  fullcnt  réduits  en  ponf- 
fiere»  tant  à  caufê  du  mauuais  air  tque  parce  que  le 
lieu  de  leur  martyre  cftoit  fi  proche  de  la  iner,qu*eUe 
feule  eftoit  capable  de  les  corrompre  ;  &  celuy  do 
Père  demeura  au(fi  beau  &  auffi  entier  que  s'il  euft 
efté  viuant  >  ne  luy  manquant  pas  yn  fcul  cbeueuz 
de  fa  barbe  ny  de  fa  coutonne.  L'on  reçeat  la  dépo- 
ficion  &  le  rapport  de  cette  merueille  fept  mois  après 
fon  glorieux  trëpas,&  vn  Chreftien  qui  le  vidyaOèor 
ra  qu'il  fembloit  eftre  encore  plein  de  vie. 

Mais  ce  n'a  pas  efté  te  feul  prodige  dont  Diea  ï 

^  ^'  ^.  voulu  honorer  fon  glorieux  Maity r^ces  autres  que  ie 

réuû  des  vzj  tacontct  &  dont  la  plufpart  ont  efté  plutoft  dé- 

^^^n\ ^^^^^^^^ >  "^  ^^^^  P^^ moins eftonnans ny  moins di- 

^ii$  fnr  gucs  dc  uos  admîtations.  Durant  trois  nuits  conti* 

ii  mtfmt  i^u^s  ^  dépuis  qu'il  fat  mort  «  il  prefchoit  aux  Mores 

^^''       en  langue  Malacque  au  mefme  lieu  de  (on  martyre,& 

de  la  mefme  façon  qu'ilfai(bit  lors  qu'il  eftoit  viuanti 

Ce  enfcmble  il  y  apparoiiToit  entouré  de  quantité  de 

flambeaux  Se  de  lumières  au  grand  eftonnement  des 

Mores  gui  le  TQyoicnt  ;  Et  noa  feulement  ces  fpleo- 

deurs 


r-    ■  

du  RiUerènâ  Père  fhiliffi^  f  1 9 

|*ar$  (è  firent  voir  dyranc  ces  crois  nuits  (ùr  (bn 
l^cps  vénérable  »  mais  auffi  plofieurs  antres  fois  i  ci 
|oi  obligeoic  ces  Infidèles  de  le  ceuerer  comme  m 
Ites^particulier  amy  de  Dieu,&  de  demander  aux  An« 
'  w8c  aux  HoUandois  »  qui  demeurent  en  ce  pai> 
ut  la  commodité  du  commercetce  que  fignifiojenC 
es  splendeurs  &  ces  lumierestEt  les  vns  &  les  aucrcs# 
ur  Hérétiques  qu'ils  eftoienc»  kur  rëpondoicnc  en 
termes  :  Sçachez  que  parce  que  YOi;isauezinjuftc« 
t  fait  mourir  ces  martyrs  innocens;  Dieu  qui  le» 
ogpz  au  nombre  des  Bien-heureux  9  les  veut  hono* 
r  par  ces  témoignages  vifibles  de  leur  gloire* 
Le&  habi tans  dç  ce  pais  donnf&rent  connoitTance  df    fit 
lUt  ce  qui  fe  paflbit  à  leur  Roy  «qui  idla  voir  le  corps  ^''^^îfj!| 
int  en  per(bnne  accompagné  de  toute  fa  Cour  9  &  l^firH$4ê 
cdonna  qu'il  fuft  encerré  en  vn  lieu  diftant  yne^'»**^ 
ouiquetade  de  ceby  du  martyre.  Ils  firent  à  cet^^,,^ 
vne  foflc  fort  .profonde  ,  où  ils  le  mirent  ^^^^JS  ^^ 
,  danfes  &  jeux  ,  au  Ton  des  tambouts  &  des  /^  ^» 
icres  inftrumens  du  pais  »  portant  ileuant  quantité  "^^^ 
bannières  ^  de  drapeauxi&  lecouurant  d'oeillets» 
rofes,  de  iafmins  &  autres  fleurs  ^  fuiuant  la  coû^ 
\t  qu'ils  obferuent  à  enfeudir  leurs  morts*  La  (è"- 
Icure  fut  à  peine  finit  %  que  le  corps  du  V«  Père  j  pat 
prodise  noropareil  >  fortit  inuifiblement  de  la 
»fie ,  &  le  trouua  au  roefine  lieu  où  ils  Vauoient  prit 
où  il  auoit  efté  martyrifé  9  ce  qui  arriua  deux  di« 
rfes  fois. 

Ce  Roy  defefperé  voyant  que  cette  inuention  0*^J^5^ 
ly  auoit  pas  reiîfli ,  re(blut  de  bannir  le  corps  faint^^l^^ 
^s  terres.U  commanda  donc  que  l'on  fift  préparer /'«^'^^ 
c  barque  &  des  Mariniers  pour  le  pottei^  iniques  ^i»iT^. 
▼ne  ifle  efloignée  d' Achen  deux  liedës  &  4esnie  $  tourner  0» 
lommée^w  Exilez,  y  ou  Dqs  De^radéuUs^  4i^t''^«^# 
lus  auons  déjà  parlé  cy-deiTus ,  que  quand  ils  y  (è'< 
dent  arriue2,  ils  allafTeat  en  haute  mer»  i^tcacbafièht 
militfcu  du  Bieyi-hcttreax  corps  vne  fort  g^ife  ((t 
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pefance  pierre ,  auec  vne  certaine  (brce  de  corde  à 

païs  qui  eft  cres- force  ,  &  le  jeccaOenc  ainfi  daoib 

iner>afin  qu'il  ne  comparuft  jamais  plus.  Ils  (kiaiictf 

ponâuellement  les  ordres  du  R.oy  \  8c  leur  (èmblitf 

qu'il  alloic  droit  au  fonds  y  &  qu'on  ne  Iç^reueRok 

jamais  plus  •  ils  reprirent  la  route  d'Achen ,  biq 

farisfaits  d'auoir  fi  parfùtemenc  exécuté  le  comnao- 

demcpt  de  leur  Maiftre  :  mais  ils  fuienc  bienicr|m 

lors  qu'eftans  arriuez  au  lieu  ou  ils  auoienc  pris  k 

Corp  Taint ,  c'eft  à  dire,  au  lieu  du  martyre»  ils  1 71^ 

rrouuerenc  en  la  mefme  pofture  qu'il  cftoir  quand  ik 

Ten  auoienc  ofté ,  fans  pierre  &  fans  cordct  comme 

s'ils  ne  reuiTent  jamais  touche. 

Ce  Monarque  implacable  ayant  appris  ce  noaoea 

cin^iémi  pi^ûdige ,  &  s'obftinanc  contre  ce  corps  merueiikii 

tmratUie  quc  coutes  Ics  diligenccs  qu'il  auoit  faites  n'auoictf 

^vnTu  P^^  ^^^  capables  ny  db  tenir  caché  dans  (on  pais 

tn  ce  Utu  ny  d'en  efloigner  »  le  6t  jetter  dans  vn  bois  e£Frov^ 

'"^'^"     ble,  voifin  de  la  Ville ,  afin  que  les  beftes  farouciici 

dont  il  eftoit  remply,  àfçauoir^les  Ours,  les  Tigroî 

les  Loups >  &  plufieurs  autres  encore  plus  crueUcSi 

le  deuorafiènt  :  mais  cette  inuention  criminelle  ne  for 

pas  plus  puilTante  que  les  autres ,  puis  qu'on  nei'coc 

>as  fi  tofl:  jette  dans  ce  bois»  qu'au  mefme  inftaDCia 

le  rencontra  en  Ton  lieu  ordinaire»  qui  eftoit  celuy  k 

fxm  fupplice. 

VI.         Vn  Matelot  de  la  Galère  de  l'Ambaflâdeur ,  vM 

Jl^'iTIn  ^^  deuotion,alla  chercher  le  corps  du  V.Pere  vn  moii 

et  qu'il    après  quil  fut  mort»  pour  luy  couper  vn  doigt  ^  t\A 

jS^^»    m  dcffcin  de  garder  comme  vne  precieufè  Keliqaft 

mots  Mfru  L'ayant  t^ouué  il  tira  vn  petit  coufteao,&  fe  mitàW 

/4  mêrt.    ^Quper  le  pg^j^  doîgc  Je  la  main  gauche  \  Aufli-toff 

il  rejaillit  enfèmble  de  la  playe  du  fang  &de  l'eni 

ce  qui  remplit  ce  pauure  homme  d*vne  fi  gruA 

frayeur  »  qu'il  n'eut  pas  le  courage  d'achçuer  ce  ^rifc 

^  auoit  commencé>prit  la  fuite>tant  pour  la  nouuuiMÉ. 

,:  &  cet  «côà^U^i^^^QukU  crainte  qu'il  cnft 
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defcouaerc  par  les  Mores  qui  gardoaeoc  ce  corps 
«lec  beaucoup  d'affiduicé  &'de  vigilance,  &  raconta 
tout  ce  qui  luy  eftoit  arriué  aux  Chreftiens»  qui  ctt 
lottërenc  infiniment  Dieu. 
d[\  L'AmbalTadeur  confèruoit  vnt  petite  pièce  de  la  vrr. 
,  Tunique  du  V.Pere,  qu'vn  Chreftien,  à  qui  il  auoic  ^^^ 
promis  vne  cres-grande  lecompenfe»  luy  auoit  ap^ir/^ 
portée,  &  aflèuroit  qu'elle  aupît  vne  fi  fottcfuc]^^^^ 
odeur,  qu'à  fainement  inger^  les  plus  douces  que  nous  kits. 
yons  ne  luy  fçauroient  eftre  rai(bnnablement  corn- 
ipatées.Vn  Page  de  cet  Ambafïàdeur,  qui  l'auoit  (bu- 
|fflent  tenue  encre  Tes  mains ,  confirma  cette  merueilte« 
)  loiiant  Dieu  d'vne  fi  infigne  fâueur  qu'il  fàifoit  à  Ton 
j-jauory ,  &  qui  les  forçoit  tous  deux  à  £iire  vne  très- 
u  i|uute  eftime  de  fa  fainâeté. 

h-^  Il  faut  conter  entre  les  prodiges  dont  Dieu  vou»    vin. 
|lat  rendre  le  martyre  de  fo^  ferùiteur  mémorable,  la  ^*'^ 
'  Reuelation  qu'il  en  auoit  eue ,   ic  qu'il  déclara  en  rMcUm 
tte  forte.  Vne  Cafire  Chreftienne  reniée,  qui  auoit /^«^» 
plus.de  cinquante  efdaues  Mores  fous  iby*  portant  P^^,«k 
ifto  Vénérable  Père  vnpeu  de  Ris  cuit  pour  (on  repas,  ^'^^ 
ois  iours  auant  ce  fimefte  fuccez,  comme  elle  auoit /4^M«rr. 
couftume ,  le  Père  luy  dit  ce  peu  de  paroles  :  Ma 
itr$  dites  à  voftre  Mattrejfs  tfr  l^  mienne»  que  te  la 
rcie  très-humblement  de  la  peine  quelle  a  prijè 
HT  me  loger  dans  fa  maifon  »&dela  viande  quelle 
W  iufqu'a  prefent  fi  libéralement  donnée  \  parce  que 
la  ne  durera  plus  que  trois  iours:  Teuenement  fit  voir 
vérité  de  ces  paroles  j  car  (ans  que  perPonne  da 
ondepeufti^auoircequi  deuoit  arriuer  ,  ils  furent 
s  martyrife?  à  trois  iours  de  là ,  comme  le  Bieo- 
ureux  Peice  l'auoit  prédit. 

C'iCft  tout  ce  que  nous  auons  pu  apprendre  tou-      ix. 
int  le  prodigieux  martyre  de  ces  deux  bons  Rcli-  ^«^«- 
ieux,  la  Renommée  le  publiant  hautement  non  (eu-  rll'ff  rir- 
ent parmy  Us  Chreàiens  Porcoguais  &  Indiens,  <«  ^î^*' 
meimc  parmy  les  Mahomptans  &  les  GeatiU/*' 
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9c  parnsy  les  Angloîs  8c  les  Hollandais  ^oi  M  fy» 
uent  des  p/irtiçularicez  encoce  plus  reina^qaablei»u 
grande  diftaoce  qu'il  y  a  de  Goa  au  Royaume  d'A* 
chen»&  les  dangers  extrêmes  quelerf  ortugoaiscoo^ 
rent  toutes  les  fois  qu'ils  y  vont ,  nous  ont  emp^cU 
de(çauoîr  l'ilTuë  &  les  panicnlaricez  de  qaaniittd'ts» 
Kes  Miracles  qui  font  arriuez  i  &  1* AtnbaHadcnr 
ayant  recouurë  (à  liberté  »  nous  ficdfpererquefin 
en  defcoQuriroit  de  beaucoup  plus  excraordinaitM 
Se  pluscon(idetables>  lors  que  les  nonucUes  cerui* 
nés  en  feroient  apportées.  Ce  font  deux  belles  Rofii 
queleCarmel  de  ces  parties  Orientales  a  ennoyéei 
au  Ciel ,  comme  les  prémices  agréables  des  finiiâi 
qu'il  y  produit  fans  relâche* 
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CHAPITRE      SEPTIEME. 
De  ce  qui  arrioa  en  Arabie. 

I.  Tinehres  efiofêuantahUs  mrriuées  gnpleim  iûurÀ  Sâfti^ 
1 1.  Merueillêux  inftinQ  i*Vn  chien  à  dijtttnër  U$  Chrffiiiit 
d$s  iâahomttMns  :  Wftoire  mdmtMe  far  €è  finit.  WhlM 
Cbteftiens  de  S.  UéM,  perfusde^^pmr  Us  Cmrmes  DefckémftL 
fuistept  rjirsbh  pour  fi  mettre  dans  le  xirçm  de  tt^l^ 
dans  Us  terres  des  Chreftiens*  IV.  Leurs  ^umtt'Ctnnmt 
arriment  à  Go^ ,  oh  Us  ^tiennent  du  Vice^Mjey  fuitfmet  ttt 
Tes  pour  leur  demeure.  V.  Les  Rêiigieux  itvft  autre  Otèt 
fe  fivfieuènt  ^vainement  à  eette  eccafion  centre  les  Cartttt 
Defihauffez,  V  L  Vexeeutiùn  de  cette  entreprife  êfi  mtt^ 
heureufement  empefihée  \il  y  a  pourtant  de  netmemm  pmk 
efperance  de  la  voir  acheuée. 

înZiZ-  T^  trouue  trois  chofes  remarquables  qui  atrîoeffrt 
taiUs  ar-  X^  BafTora  ville  de  l'Arabie  heureufe.  La  premioi 
rtuiisêH   ç^  ^  q^^  quelque  temps  auant  mon  atnoée  en  cedB 

À  BMfora.  Ville,  en  Efté  &  vers  le  Soleil  couchant»  des  noes  i*' 
ftanc  efleuées  de  tous  coftez  couurirent  tellement  m^ 
l'air,  qu'elles obfcurcirentemierement  la  lunûettip. 
Soleil  >  6c  tcudittxv^  Ua  ténèbres  palpables* 
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ide  eftfatfi  d'iiorreur>chacqn  attend  entremblanc 
irochaine  mort  ;  ôc  U  n'eft  p€t(bnne  ù  téméraire 
:a*en  fiemiflè,  &  à  qui  la  crainte  ne  preiènte  ce 
;  comme  le  dernier  de  fa  vie.L'on  allume  des  der« 
ibnsnoftre  Egliiè  ;  L  on  y  recite  auec  vne  deuo- 
V  &  vne  affiduitë  finguliore  des  Litanîei  «  des 
nimes,&  quantité  d'autres  Prières  :  Les  Sedàteurs 
mp  de  Mahomet  qui  s'y  eftoient  réfugiez ,  forcez 
leur  propre  con(cience ,  aduoiient  qu'ils  ne  fçau- 
nc  eftre  plus  afleurez  qu'en  ce  fainâLieu.  Quel- 
temps  après  les  miages  (è  diffipent^  &  le  iour  re« 
ne  en  (à  première  (èrenitë. 

A  féconde  eft,  qu'il  y  auoit  vn  chien  en  noftre    T^f- 
Mient  de  BafTora ,  qui  diicemoir  par  vn  inftinâ  u^nl 
ikn  tout4-fâit  admirable  les  Chreftiens  des  Ma->^^  f'^» 
letans,  comme  l'expérience  journalière  le  fit  con-  ^^  li] 
Ire  à  tout  le  monde  >  &  comme  i'éprouuay  rooy*  chrtfUns 
me  durant  refpAce  de  quinze  mois.  Il  n'y  a  rien  JltMs.Hil 
t  pais  quf  mette  de  la  difFerencç  entre  les  Chte-/^*  ^ 
as  Se  les  Mahometans ,  du  moins  qui  foit  perce- j^^T  ^/y;^ 
le  aux  beftes  ;  Et  cependant  ce  chien  faifoic  mil*  i*'* 
irefles  aux  Chreftiens  qui  venoient  dans  noftre 
ijfpn ,  &  abbayoit  contre  les  Mahometans  après 
^uoir  mordus  ',  les  feraiteurs  dont  nous  nous  fer- 
b  >  pour  aller  quérir  deux  fois  le  iour  de  l'eau  à 
^  dans  l'Euphrate  >  ne  peurent  iainais  fe  dëliurec 
0tï  indignation  quelques  carefles  qu'ils  luy  fi  (lent 
Doy  qu  ils  luy  donnaflfent  à  manger  :  de  force 
ne  pardonna  iamais  à  aucun  Manometan  s'il 
gardoit  de  luy  ^Sc  ne  fit  iamais  mal  à  aucun 
psftien.  Si  les  chiens  auoient  du  iugement ^  ion 
ilboit  dire  que  c'eft  iuftement  que  celuy-cy  atta- 
it  les  Mahometans ,  pour  fè  venger  des  mauuais 
|tniens  qu'ils  en  reçoiuent»  les  fuyans  comme  im- 
Mes  &  abominables  >  &  adeurans^ue  les  Anges 
Heu  ne  vont  iamais  dans  lesipaifons  où  il  (è  çrou* 
In  cbiensjC'eft  pourquoy  ils  les  nourriflèA(dw% 
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les  rues  &  les  forcent  d'y  demearer.  Poarvneplal 

force  preuue  &  vne  confirmation  plus  irreprochibk 

de  ce  que  ie  viens  de  dire  »  il  arriua  qne  lors  que  h 

Flotte  des  Portugnais  Tint  \  Batfbra  pour  tmfiqueri 

vn  certain  Portusuais  qui  peu  slaparananc  auoit  t» 

nié  laFoy  delems-Chrift  entra  dans  noftreCon- 

uentt  feignant  malicieu(èment  de  (ê  Touloic  remectie 

dans  le  giron  de  rEglifetniais  ce  perfide  qui  auoit  pA 

tromper  les  hommes  >  ne  pût  pas  tromper  le  chien» 

que  Dietf  mefme  auoit  dreffô  \  car  il  l'attaque  fie  k 

mord  .Nous  qui  connoiflions  la  douceur  do  chien  ce- 

uecs  les  Chreftiens,admirions  cette  noantauEté  \  mais 

l'euenoinent  noûs^t  apjres  connoiftre  qu'il  nous  ad- 

uerciflbic  par  cette  aâion»  de  nou$  earder  de  ce  mat 

heureux  hy  pocrite,qiii  ayant  recueiUy  de  tres-poflcs 

ai^ofnes  des  Portugnais.pour  lefquelles  il  eftoit  (èo' 

l^ent  venu,  il  s'enfuit  vne  autrcrbi»  dans  les  tecies 

de  Infidèles. 

ni,        La  troifiéme  »  eft  ce  qui  arrioa  l*an  de  N. Seigneot 

**»  ^'-  liîji.  à  fçauoir;  qiiVne  troupe  d'enuiron  fept  ccm 

i^n,  ptr.  Chreftiens  de  Sainâ  lean,  dont  i'ay  parU  au  Liare<i 

fjl^U^r  firent  voile  du  Port  de  BafTora  vers  MaG:ati  dans  les 

vithH^.' Nauires  des Portuguais,  &  fè  mirent deuant  lésas* 

y#^>  fKiV.  très  >  comme  les  auant-coureurs  &  les  marerchanxà 

rXr^0«r  logis  dc  toutc  leur  nation.  Ils  sarrefterent  tous  I 

fi  mtttrê  Mafcati ,  referué  foîxante-dix  dont  le  Capitaine  s'ap 

^  ^Hii-  pclloic  Roboan  ^  &  du  nom  ChreAten  Louys  de  So* 

ft  àmns  Ut  2a  \  qui  comme  les  Ç^itk  des  autres>(è  xemettani  itf 

ckrlfiienH^^  ^^^»  allèrent  trouuet  le  Vice-Roy  des  Indes  àGot 

Il  y  auoit  déjà  long-temps  que  ces  pauures  gens  t/t 

ftahs  Chreftiens  que  de  nom  »  defiroient  par  les^ 

fiiafions  de  nos  Pères  »  d'embra({èr  la  Ttaye  Foy  it 

lefiis-Chrift  :  mais  ils  en  iugeoient  l'çxècution  na* 

poflîble  dans  les  terres  des  Mahometans  $  C*eft  potf- 

quoy  ils  ptierent  vn  de  nos  Pères  nommé  BêSkt 

Portuguais  de  nation  ,  auec  lequel  i'ay  demeor^  B 

quinze  mois  >  â!obx.ttikdu.RoY  d'Efpagne  qoctf^ 

•ma 
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coin  de  terre  auprès  de  Mafcati  9  où  ils  peuflènc  toui 
paiTer  ^  profelTer  auec  toute  forte  de  liberté  la  Foy 
lie  lefus^-Chrift.  CePereefcritàRomeledefreînde 
l^pes  Chreftiens  à  la  facree  Congrégation  de  la  Propa- 
;ation  de  la  Foy^laquelle  coopérant  à  vn  fi  pieux  de- 
\%%  obtint  ce  qu'ils  demandoient  du  Roy  d'Efpagne. 
4Çes  chofes  eftant  expédiées  »  ledit  Père  impetra  la 
^ranfniigration  de  ce  peuple^du  Gouuerneur  de  BaC- 
^^raqui  luy  eftoit  extrêitiçment  affeâionné.  Iladuer^ 
'fit  enfuite  le  Capitaine  gênerai  des  Portugnais  aa 
"Colfe  Pccfique  appelle  Ruys  Frère  d'Andrada ,  qui 
Ibuhaitoic  cela  aaecpaffion.  Geluy-cy  luy  enuoya 
fnille  e(cus  pourtour  ce  qui  eftoit  neccl&ife  à  cp 
>voyage,  &  cotnmanda  aux  Marchand$>  qu'en  fe  diui- 
^nt  ces  Chreftiens  >  ils  les  receuftent  dans  leurs  Vail^ 
j^ux.  Sept  cens  s'embarquent  pour  eftre  les  auant-ceu- 
fcurs  des  autres  &  pour  préparer  le  lieu  qui  leur  audit 
jpfté  deftinë  9  afin  que  les  autres  s*y  coulaflfent  après 
jpeu  à  peu  &  comme  inrenfiblement;mais  ce  Capitai* 
|pc  gênerai  venant  à  mourir,  cette  entreprife  fut  rom» 
\è  3c  n^eut  qu  vn  mal- heureux  fucçe?;. 
Ces  foixantedia  que  i'ay  dit  eftant  abordez  à  Goa,     i  v. 
ayant  trouuc  fur  le  bord  de  la  mer  vn  dt  nos  Reli-  ^^  ^ 
feux  appelle  Frère  Alexis  >  qu*ils  auoient  connu  à  *^'  ^r- 
faflbra ,  le  prièrent  de  les  mener  au  Vice- Roy.  Le^J^  ^ 
:ere  fis  met  deuant  &  ils  le  fuiuent  rangez  comme  «^«wm»» 
ïs  Soldats  j  armez  de  moufquets ,  fous  vn  I^^^P^^Q  ^  ^i|^ 
\ù  la  Croix  eftoit  peinte.  Ils  attiuent  aipfi  au  Palais»  <f^s  t^s 
rentrée  duquel  ils  làlucnt  leViccrRoy  patladcf-^^J^ 
Iprharge  de  leurs  moufquets.  LeVice-Roy  s'eftonne 
cette  nouneauté  &  demai^e  qui  font  ces  foldatst 
iconnus^d'oi^  ib  viennent,où  ils  vont,&  ce  qu'ils  de- 
^centdeluy.  Lefiifdit  Religieux  luy  ayant  tout  de- 
laré  dés  le  commencement,  il  les  enuoye  loger  pont 
[iMlques  iours  en  noftre  Çonuent,iufqu  à  ce  qu*il  af t 
Jiberé  fur  ce  qu'il  luy  demandent.  Cependant  nos 
th§  i^UiçKqit  le  Viçe-Roy  de  fi  bonne  faqou^c^avl 


^i6  liiÊre net^éiM^  dm  V^mge 

eonuoque  le  Confcil  gênerai  de  l^Eftat  «  afin  de  poo- 
uoir  deterroinec  plus  mearément  de  cette  affiiire  Ai- 
uant  l'taftroâiion  qa'ils  luy  en  ont  donnée.  Les  Cofti 
feillers  donnent  dtuerfeœent  leors  faffnges ,  &  &rt 
de  différences  opinions.  Qaelqnes-yns  afleatenc  qol 
cette  Tranfniigration  ne  peut  eftre  qne-^or  le  bin 
de  rEftai;quelques  autres  opinent  qu'elle  loy  fera  m* 
jodiciablesles  vns  &  les  aunes  appottans  des  railom 
pour  appuyer  leurs  fentinaens.  Toutefois  ceux  qsi 
leur  eftoicnt  fauorables  remportent  (tir  les  antres  ift 
«infi  par  l'authorité  du  Roy  on  leur  accorde  le  Botf| 
de  Doba  au  Golfe  Perfique,attec  les  terres  adjacenta 
Le  Capitaine  de  ces  Chreftiens  en  eft  fiût  Seignemî 
il  le  Vice-Roy  luy  donne  jpar  honneur  l'Habit  mS- 
taire  de  Deuis  >  ayant  vne  CroixTette  »  &  (à  propie 
efpée.  Outre  cela  on  leur  donne  vne  Flotte  défit 
Galères  pour  nettoyer  le  Sein  Perfîque  des  Piraici; 
feus  cène  condition  neantnoins»qtt'ils  enttetiendioot 
deux  ou  quatre  de  nos  Religieuxi  qui  leur  font  defii- 
nez  pour  Parroiffiens  par  l'authorité  Ecdefiaftiqoe 
&  par  celle  du  Roy. 

V.  ^  Ces  chofes  eftans  ainfi  conclues Jes  Religieux  cFfS 
^mTÊn  ^^^^^  Ordre  s'ëleuent  contre  nous,  afTeurent  que  ces 
^tr9  ot^  Chreftiens  ont  efté  conuertis  &  enuoyez  par  eux  ;ft 
t!Lhv%  ayans  compofô  vn  libelle ,  les  demandent  au  Vice- 
fMMMif  à  Roy,  comme  leurs  appartenans  pour  plufietirs  titift 
2w*rw^*  L'on  nous  prefènte  ce  libelle»  on  nous  couimanJede 
tÊsCétrmts  répondre  à  tous  les  chefs  qu'il  contient  \  ayant  doi- 
jD^c&«»r.   ne  la  r<$poufe»  &  ayant  auparauant  tiré  Tadueu  decci 

Chreftiens  qui  confefToien t  d'auoir  efté  conuertis  pir 
nous  &  non  pas  par  les  autres,  ils  nous  font  adji^ 
auec  l'approbation  de  tout  le  monde:De  (bne  qifei 
choifit  pour  leur  Père  &  Pafteur  le  P.  Euftache  Ro- 
main ,  Religieux  de  noftre  Ordre  >  tres-fçauant  eoh 
langue  PerUne,  &  très-propre  pour  apprendre  tOOtJ^ 

V I.  les  autres  Orientales.  *  r\ 

^^rZ      L'ani6}).  ^^  mov&f^wl  ils  démueiicdaFoi^ 


^S 
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le Goa &  finglent  vers  le  GiAh  PerlTqae  \  mats  les ^^XT^^ 
rmcs  contraires  les  ayant  forcez  de  retourner»  \\s.àt'^2Sm- 
l^corent  à  Goa  jurqu'à  l'onziëme  de  Nouembre.  Ils*^^^ 
Kretnettent  alors  en  mer  &  arriuent  à  Mafcati  :  mais  ^^. 
pHea  le  permettant  ainfi  ».  les  terres  qu  on  leur  âuoit  '^  ^ 
içcord^cs»  leur  font  refufëes  par  le  Gouuerneur  »  ^t^jutf- 
iiti  donne  par  raifon  d'Eftat,  à  ce  qa  il  difoit»  ï  d'au-^^^"!  ^ 
ires  »  &  ce  qui  eftbien  plus  eftrange»  à  des  ennemis. 4,^^! 
ette  bonne  œuure  tut  ainfi  empefcb^e»  &  ces 
hreffiens  furent  en  partie  diflipez  >  ic  ils  retourne- 
lent  en  partie  en  leur  Païsi  c'eft  pourquoi  il  fembloic 
iTjr  auoir  du  tout  plus  d'efperance  de  pouuoir  jamait 
muertir  ce  peuple ,  qui  arriupic  »  à  ce  qu'on  dit,  ou 
ûtoft  furpafToit  le  nombre  de  Yingc  mille  familles; 
is  i'ay  appris  qu'on  traite  de  nouueau  de  les  rame- 
aux Iodes»  &  que  le  Vice>Roy  employé  nos  Pères 
cette  bonne  œuure  \  Dieu  veuille  qu'oubliant  la 
omo'erie  qu'on  leur  a  d^ja  £iite»  ils  fuiuent  les  con* 
is  de  nos  Pères  »  comme  ils  ont  déjà  commencé  de 
ire»  ainfi  que  j'ay  dit  au  Chap*  7.  du  Liure  6* 

H  AP  I  T  R  E     HVICTIE'ME. 
Des  chofes  qui  «rriuenc  en  Perfe. 

I.  WfgfMce  £vn  WMUêfy  du  Roy  de  feffi  »  ^  eenfiance  in^ 

mflhli  difrftmme  k  cenfefftf  U  Foy  de  U/ms'Chrijr,  il.  £«- 

^/ê  de  deux  armées  de  Tares  dsns  U  Ferfi  :  Pri/e  de  Bshile- 

,  Mtff  de  queUues  Grands  Seigneurs  ferfuns.  III.  Aà^ 

rmhle  effet  de  U  Fredefiinmtien  dkvn  petit  enfmm.  Belle 

\ëBi9Bfier  te  fnyet^ 

Vb^CLVbs  cho(ès  eonfiderables  arriuerenc      j. 
_  auifi  en  Perfe»  que  i'ay  iugé  à  propos  de  mettre    J>îrir^e 
\  La  première  fut»que  le  Roy  de  Perfe  Abbas  prit  J^  ^^' 
»ur  (bn  Fauory  vn  certain  Anglois  Catholique,  ap-  ?^  ^ 
lé  Robert  Sirlei,  créé  après  Côte  Palatin  par  l'Em-  ^^^ 
)^ui  fui  cattoyéAmbaifadeur  par  leRoy  de  Pec-  '!^''^^'. 


,  fx8  lÀute  neuf éme  ^  im  Voyage 

^^|i^*if  iê  à  pluficarsPcinces  Chreftiens.  Mais  l'enuîe  acco» 
t€j  êêU-  pagnanc  ordinairemenc  la  verco  ^  les  Marchands  An- 
jmt'Ckt^»  glois  comiDeocecenc  à  le  perfecacer «voire  meCiic  aie 
diffamée  chez  le  Roy  i  l'accafanc  principaletnent^ft' 
ttoir  conuercy  fa  femme  de  la  Loy  Mahomecanc  ï 
celle  de  lefus-Chrift  j  &  inuencain  cane  d'aucra 
fauflècez  contre  luy ,  qae  le  Roy  en  eftanc  ext^£^i^ 
mène  irrita ,  luy  commanda  dés  <]U'il  reuinc  de  foa 
AmbaiTade  «  de  (è  retirer  de  ùl  Ooar.  Ce  bon  Comte 
s'eftonne  eflrangemenc  de  ce  reuers  de  fortune  i  T^f* 
flidtion  qu  il  a  de  ce  changement  le  fait  tomber  ma- 
lade i  il  en  meurt ,  &  on  Te  porte  à  Afpahan  pour  j 
eftre  enfcuely  dans  noftre  Egiife.  Sa  femme  appelle 
There(e,  dite  la  Comtefle  Sirlei,qoi  demeure  prefiaw 
ceoiont  ji  Rome  où  il  y  a  fort  peu  de  temps  que  ie  l'iy 
yeuë  >  eft  prifè  Se  appeUée  en  lugement  »  mais  &  io- 
flifianic  >  elle  montre  clairement  qu'elle  a  efté  emme- 
née d'Hyrcanie  >  qu'elle  eft  née  de  parens  Chrefticns 
&  qu'elle  Ta  toujours  efté  ;  proteftanc  que  quoy  qo^il 
arriue  elle  fera  toujours  telle.  On  la  mena({ê  dufaii 
elle  répond  qu'elle  y  eft  toute  prefte  pour  la  Foy  de 
lefus-Chrift.  On  luv  dit  qu'on  la  précipitera  d'voe 
haute  tour,(uppUce  fort  commun  en  Perle  contre  Ict 
Criminels  Elle  réplique  auec  vue  conftance  inuiod- 
ble,  qu'elle  ne  craint  aucun  genre  de  mort  qu'on  lojf 

Î^uilTe  faire  endurer  pour  la  Foy  de  Ton  Sauaeur.  Eofio 
e  luge  qui  nous  eftoit  fort  afFeâionné  »  ayant  efté 
fidchy  par  quelques  prefens  »  la  relâcha.  Le  joue  de 
l'Afcennon  de  Tannée  1619.  on  la  voulut  reprendrai 
on  Talla  chercher  en  fa  propre  maifbn  ;  mais  eftaut 
dansnoftre£glire)&  ayant  efté  aduertie^elle  fe  fauuai 
fè  cacha  chez  les  Arméniens ,  &  peu  de  iours  aptes 
elle  fiit  enuoyée  par  nos  Pères  à  Conftantinople ,  tc 
de  là  à  Rome  où  elle  demeure  maintenant, 
n*         La  deuxième  chofe  qui  atriua  »  fut  l'entrée  de  deox 
i^éi^  armées  de  Turcs  en  Perfe,  la  première  vint  l'an  16  jOi 
armi^A    com^ic  ic  Tay  décrite  au  Ch.  pcuultiéme  do  Liure  x. 


ride  l'an  1637.  commandée  par  l6  Grand  Scî-^'"'^ 
Aefme^qui  ayant  rauagé  ptefque  toute  la  Me>  Fr'Ifidê 
cfquc  détruit  la  célèbre  Ville  de  Tauris,&  paffé^'*'''*"'* 
ides  chaleurs  dans  la  mefme  Medie>qai  eft  plus^Jj^u^^ 
'et,  s'approche  de  Babîlonc  qu'il  eftbit  vcnu^T*"^' 
r  5  l'afliege  &  la  prend  par  la  trahifon  diï  Gom- pIffâZ* 
ir.  En  mefine  temps  arriuerent  aufli  les  cruelles 
tant  de  ce  Generat.je  l'armée  Per(ane,  à  raifbn 
Éhifon.que  du  Kan  de  Sy  ras^doiit  i'ay  aufli  par- 
leflus. 

troifîéme  chofe  qui  arrîna  en  Perfe ,  fut  qtfyti    ï  i/- 
ifeit  d'vn  Chreftien  Cophte  ,'qui  n*cftoit  pas;^f^^_ 
baptifé  y  vint  à  tomber  malade.  Son  père  ptiehdi  u 
«s  d'aller  iufqu'à  fa  maifon  pour  prier  noftref^'^'f*" 
tû  (ur l'enfant.  Nous  y  allâmes  deiix  ,  noû$Ic^*^»/»#Vi> 
àes  à  l'extrémité,  &  voulûmes  le  baptiftr.  Ses^^^J!^" 
y  re(] (lent*, car  comme  ils  ont  accouftumé  d'ad-  xîon  fur  c4 
pr  le  fainft  Baptefme  aux  petits  enfàns  auec^**'*'' 
inde  pompe>ils  ne  vouloiènt  pis  qu'il  fdft  ailifi 
!  en  particulier  >  de  forte  aue  nous  nous  reti- 
ens rien  faire  :  mais  defeiperant;  &  de  fa  fanté 
elle,  SiC  de  (on  falutfpiricuel  s'il  venoit  à  mou-  * 
I  Bapteftne  >  nous  retournons  à  (a  maifon  «  Se 
bns  au  père  que  nous  rebaptifèrons  après  fon 
i  enfuite  dequoy»  auec  fon  confèntementinous 
iHbns  auec  de  l'eau  y  &  il  meurt  vn  peu  après, 
iflt  icy  vn  lieu  propre  pour  s'arrefter ,  nous 
Aii^  bien  confîderer  le  my  ftere  de  la  diuine  pre« 
Bon  y  &  faire  voir  dairement  »  qu'il  n*eft  per« 
foi  puiffe  Jamais  arracher  vn  feul  its  predefti-  '- 
rmains  de  Dieu  ,  &  que  cette  feuueraine  bon- 
^  in  tout  particulier  de  ceux  qu'il  a  fi  miferi- 
ment  éleus  à  la  gloire.Sainâ:  Auguftin  cette 
Site  &  admirable  lamiere  del'Eglifepropofe 
*  "ions  extrêmement  difficiles  fur  cette  01a-      ^ 
première  eft >pourquoy  ceft  que  de  deux     T'  *- 
ns  l'vn  eft  ptîsi  comme  cclu^  doTvx.\t  <\^tv^ 


5  )  o  Liiire  neufi/me ,  du  Fpyage 

de  pacler>&  l'aatte  lai(fô.  La  féconde»  d'où  Tiesl 
de  deux  qui  onc  déjà  VvCage  de  raifont  Tvii  eft  ^ 
lé  &  i'aacre  non.  La  croifiéme,  que  veut  dire  qi 
deux  juftes  le  don  de  perfeuerance  efl:  accordé  ï 
&  refufé  à  Taucre.  Et  il  refpond  à  ces  difficultés 
les  iugemens  de  D:eu  font  infcrucables  &  incoo 
henfibles^qu'il  fait  mifericocdeà  celuy  à  qui  il  la 
faire,  &  que  cette  différence  vient  de  ce  que  D 
efleu  quelques-^ns  à  la  gloire  de  Gi  pure  Se  grai 
volonté  auanc  la  preuifion  de  leursmeïires>&  ac: 
les  autres  par  fes  Iugemens  fecrets  de  la  mefme^ 
comme  d'vn  bien  qui  ne  leur  eftoit  pas;  deu. 


CHAPITRE    NEVFVIE'M 

Des  Euenemens  qui  arriaerent  en  la  S 

^  CD  la  Paleftine. 

I.     Mûrt  dipl9fâiU  du  VrincB  de  Séydf.     1 1.     Terfft 

0Xcit/ê  enAlêp  contre  les  Religieux  pmr  vn  Csddi^  de9i. 

t$re  vne  ri^ouretife  vengeance,    HI.   DeftruBion  de  N4M 

«  I  V^r     Perjecuthn  excitée  en  HieriêfdUm  contre  Us  /U/fl 

du  SâinM  S^fulchn, 

f*      *|^  Lufieurs  accidens  mémorables  arriuerent  aofl 

pa^ulu  JL   1a  Syi^îc  &  ^ti  la  Paleftine.    Le  prenlicr  &! 

rrincê  rf#  cruelle  mort  du  Prince  de  Scyde,  appelle  ^tA^ 

^  *      ment  Mirfecardiné   Ceft  luy  qui  cJefcendanr  < 

Race  des  Roys  Chreftiens  de  Hierufalem,  quorj 

fuft  M^rhometan  de  Foy  j  eftoit  pourtant  C' 

4'affeàion.   C'cft  luy  qui  ayant  la  Princ" 

toute  la  code  de  Pheniçie ,  poffedoit  les 

nommées  dç  Darut,  de  Seyde  ,  de  Tytt  de  ( 

d'Acri ,  de  Sjpphet  >  aueç  les  Villages  qui  leur 

nexez.   Qc^  luy  qui  vint  en  Italie  &  en  Ff 

d^  demander  (ècours  aux  Princes  Cbreftii 

recouurer  là  Paleftine  qui  luy  appartenait 

^ofia  ç^cft;  \u^  ,  c^\  ^^l^^  auoir  beaucoojfj 


du  Reuerini  Pin  Philippe.  531 

drand  Seigneur  >  ayant  efté  crompeulement  appelle 
à  Conftantinople ,  fous  prétexte  d*y  faire  vn  Traité 
de  paix  &  damitié  qui  ruft  ferme  *  y  fut  condamné 
à  mort. 

Le  deuxième  euenement ,  fut  vne  perfecution  ex-  pjfj^ 
citée  en  Alep  contre  les  Religieux  î  car  le  Préfet  de  «»r>r(«  m 
la  luftice ,  qu'ils  nomment  Caddi ,  meu  de  zcle  de  la  ;:^,/^ 
Lov  de  Mahomet  >  allant  dans  les  Eglifes  des  Chre-  UiUuxfétr 
ftiens  Catholiques , c cft  à  dire  ,  dans  celledes  Veni-  X»/r!S^ 
tiens  que  les  Pères  Ob(èraantins  adminiftroient^dans  tiuvturU 
celle  des  Capucins  >  dans  celle  des  I^fuites,  &dans^^^''^^ 
la  noftre ,  il  les  prophane  en  arrachant  les  Images  Se 
brifant  les  Autels  9  &  les  contacte  »  à  leur  façot^ ,  en 
mofquées  ou  Temples  de  leur  Loy»jîn  y  chantant  des 
Prières  extraua^antes  comme  ils  ont  de  couftumei 
Voire  mefme  il  fait  mille  injures  à  quelque^ Reli* 

Î^ieux ,  qu'il  fait  mener  ignominieuGsment  par  toute 
a  Ville  :  Mais  Dieu  tirant  vengeance  de  la  cruauté  & 
impiété  de  ce  barbare,  il  en  receut  bien-toft  le  chafti- 
ment  ;  car  il  vid  btufler  au  mefme  temps  (a  maifon  à 
Conftantinopiciluy  qui  auoit  foiiillé  les  (aérées  Mai-* 
(gns  de  Dieu  en  Alep;&  fut  accablé  d'vne  infinité  d'au- 
tres mifères  en  punition  de  (on  forfait. 

Le  troifiéme  accident ,  mais  qui  arriua  en  la  Pale-    i  ir. 
ftine  >  fiit  la  deftru£Hon  de  la  ville  de  Nazareth  ^  car  ^f^'^^ 
comme  les  habitans  font  eftimez  tres-mefchans  par  ntiH 
vne  tradition  continuée  t  fuiuant  ce  mot  de  Natha- 
siaël»  Pcm-Ufortir  quelque  chofi  de  bon  de  Nazareth} 
Les  Villages  d'alentour  enuoyerent ,  ie  ne  (^ay  pour 
quelle  nouuelle  occafion  ou  fous  quel  ttltre>  des  fol- 
dats  armez  contre-elle  pour  la  renuer(êr  entièrement, 
Ib  'S'y  jettent  à  l'improuifte ,  y  malHictent  beaucoup 
de  monde ,  rui^ient  les  maifons  &  mettent  le  feu  au 
Conuent  des  Ob(erttantins  bafty  en  la  Maifon  de  la 
laioâe  Vierge  s  le  figurant  que  ce  Cpnuent  cfianc 
bruflé»la  Ville  fooit  mife  en  vn  oubly  eterncl.Ie  l'ay 
veut  EDOT-mefine  en  ce  miferàbie  eftu  ^ o^  V^  vcii^  * 

L  1       2.  OCL^Ttf^tX^ 


r 

5  3  i  L/#r#  IX.  du  Vcyage  du  R.P.  Philipfi. 
chantfcté  de  fes  habicans  raaoîc  faite  réduire  r  Mais 
la  gloire  de  noftre  Seigneur  tefas-Chcift^dêla  Cûnde 
Vierge»de  S.Iorephi  de  S  Joachitp»  &  des  autres  dom 
elle  a  efté  la  Patrie  >  tire  fon  accroifTement  de  cette 
tradition  touchant  ce  peuple  de  Nazareth9eftant  toc 
chofe  digne  de  reftoniiement  de  toutes  les  creaturesi 
que  le  Sainâ  des  Sainâs  >  la  Sainfte  des  Sainâesift 
tant  d'autres  célèbres  Saînâs^  ayent  efté  au  milieu  de 
tant  de  mefchans. 

M^tiù      ^^  quatrième  ,fut  vue  perfecucîon  qui  arriua  en 

êxc/th^  Hierufaletii  contre  les  Religieux  de  S.  François:  Cat 

^^^'^Mc  Badade  cette  Ville exigcoit  violemment  d'eux,(anj 

7(eiigieux  autrc  raifon  que  fa  Tyrannie  »  deux  mille  cfcus  î  & 

^^^J-^'Hcette  injufte  exaâion  d'argent  arriue  fouuent  chez  les 

Turcs*  (bus  des  prétextes  Feints.  2c  mal  iniaginez.Cei 

panures  Pères  eftoni^ez  du  nouuçaq  Tribut  qn'onletf 

vient  d'imppfer  ^  confultent  ce  qu'ils  ont  à  (aire  »  & 

iugenc  qu'il  n'eft  point  de  meilleur  expédient ,  fippo 

Î|ue  le  Supérieur  aille  faire  fectettement  vn  vt]|y^ 
otis  couleur  d'aller  vifiter  les  Religieux  qui  (ôotea 
Syrie  fous  (on  obeyfTance  j  Se  cependant  e(ccire  à 
Conftantinople  à  l'Ambalfadeur  du  Tres-Chrefiien  | 
Roy  dé  France  ,  fous  la  proteâion  de  qui  ils  demeo^ 
rent  en  Turquie  »  afin  qu'on  contraigne  de-là  le  Bat 
fa  de  Hierufalem  de  fe  déporter  de  cette  v  i  olen te  eza- 
âion.  Cela  eftant  arrefté»  le  Supérieur  fort  ^eaetc^ 
'  tnent  .&:.s'cn  va  à  Seyde  »  oii  ie  le  trouuay  à  mon  tu 
tour  ;  mats  fon  euafion  n'empefchapas  que  (on  Vi- 
caire rçipant  de  donner  ledit  argent  »  ne  fatt  cruel- 
lernenc.^bàrgé  de  coups  de  baQons  ;  8c  ce  fu^ccx  me 
jfitcn  partie  changer  le  delTcin  quei'auois  d'aller  en 
l^ieru&lem. 

Plufieurs  autres  euenemens  >  mednes  miracpleuii 

6  fur  tout  du  facré  Scapulaire  &  d(^i>o(lre  (kiaâe 
MereTherefe  9  (ont  arriuez  )  le  m'en,  tais  néanmoins 
pourn'efttc  Ras.e9iiuyeu;t  aa  Ledtew:. 

LIVRE 


LIVRP   DIXIEME- 

De  la  caufe  &  du  fucccz  de  mon 
retour  en  Europ(e: 

CHAPITRE     PREMIER. 
De  la  caofc  de  mon  re!;pur  en  Europe. 

I.  Sujet  pêurquoy  VAutheur  quitté  Us  Indes,  IL  SufistU* 
fmBion  fur  le /met  du  V,  F,Denys.  HI.  Rfjcuïjfances  fui-^ 
tés  à  G  ça  four  fan  murtyre .  ^i*  tomme  Fen  en  infiruit  le 
fPC€e%,  I V.  Lettre  de  rAmbkJfudeur  des  ^ortagmms  écritte 
À  Ces ,  euufe  de  toutes  ces  folemnitex*.  V*  Autre  lettre  dti 
mefme  AmbaJfadeuKécritte  au  R.  P.  General  des  Carmes 
D échauffe:^  VL  Confirmation  de  tout  ce  que  dejfus,  caufe 
èC'vne  plus  grande  hye^f^  d*vne  plus  graàde  vetBerâtiêU  fûttt 
h  V.  Tere  Denys, 

A  première  8c  principale  caufe  de  mon  rc*    ^  i« 


___^toar  en  Europe>fat  pour  porter  à  Rome  aax^^7!îl- 
iàcr^es  Congrégations  ^^^  Propagdndd  Fidt  ff>^r fmt- 
<^  de  Ritihus^  le  procez  authentique  du  V.  P.  Denys  %l^*  ''^ 
de  la  Narîuité,  &  du  V.»Êrere  Redempc  de  la  Croix  » 
formé  par  Ifauthoricé  de  Dom  François  des  Mar« 
tyrs  Archeuefque  de  Goà^ciré  de  VOrdre  des  Obi^r- 
uantins. 

Ce  me  fera  toujours  vn  très- grand  Tujet^e  joy«  $     u^ 
de  confblation  &  de  gloire  >  d^auoir  vu  ces  Vexera**  ^^  Mf^ 
blés  Religieux  Martyrs  ,  d'auoîr  conuerfé  aufcc  c^x^u^^ 
durant  plu  (leurs  années  i  &  principalement  d'auoirP.i>'»j«« 
attiré  le  fufdit  V.  Pert  Denys  à  noftre  facréc  Reli- 
gion ,  de  luy  en  auoit  donné  le  faint  habit  &  la 
profeifion,  &  de  luy  auoir  enfeigné  la  Philofophic 


■^^^ 


Li0rê  dixf/mêrdM  ^4^^ 
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5  3  A  U0rê  atxfemeréUê  y^mge 

en  laquelle  il  eftudioit  aâaellemetic ,  lors  qii'â  (bft 

deftiné»  par  l'obeïflfance  &  pat  le  commandement di 

Vice-Rby  »  à  cette  nauigatioa ,  où  il  cndaca  le  nitf* 

lyre. 

2<foV-       ^*^^o\%  encore  en  noftre  Conoeot  de  Goa  lors  q« 

^!m j:ci- nocis  rcçcumes  les  heureufes  nouiiellès  de  ceauT' 

'"  ^/sl**  tyre,qae  Ton  eftima  digne  d'edre  celebré.&  qucToft 

C^tr^,  célébra  effeâinemenc  auec  vn  général  applau^flè' 

e»  ctmmt  jjjçuj  jç  toute  la  Ville.  Le  nom»  les  vercus3&  teW 

^t  u    les  aâions  de  ces  généreux  Martyrs ,  &  principe 

f^^     ment  du  Vénérable  Pece  Denys  »  refi>nnoieiic  pK 

tôiit  9  l'on  en^arloic  auec  des  admirations  &  deslôi' 

anges  incroyables  ;  8t  nous  creûmes  qu'ayant  pla    j 

d'intereft  que  tous  les  autres  en  fa  glorieufè  mon. il 

n'eûfl;  pas  eftë  raifonnable  de  refter  les  demiersàfa[f 

déférer  les  honneurs  quMte  meri^pit  fi  iuftemeaij(|  i 

de  demeurer  en  Hlenceparmy  les  acclamations ft*  1 

bliques.  Nous  mêlâmes  donc  nos  voix  deuotemeai 

au  Ion  des  Cloches^Nous  chantâmes  folemnellenit 

le  Te  DcHm-iSi  ayant  prefemê  Requefte  au  fiifHit  Mh 

cbeucfque  de  Goa,  nous  commençâmes  de  £ûrelB 

Informations  &  d'inftruire  le  Procès  de  (bn  martyn 

en  attendant  vne  ample  authotité  du  (àinâSicgE 

pour  en  acheuer  entièrement  les  pourfuîtes  :  mais' 

eft  à  craindre  qu'auant^  qu'elle  fbit  obtenue  »  les  (^ 

moins  qui  ne  (ont  pas  en  fort  grand  nombre^nefoici' 

ou  abfèns  ou  decedez.commc  le  font  desja  quelqfl?* 

vns  ,  8c  particulieremenr  rAmbalTadeur  Dom  it$k 

çois  de  Soza  de  Caftro>  le  teCmoignage  duquel  efloK 

^  ^      dVn  très-grand  poids. 

tettrtl  dt     La  cau(e  principale  d'vn  applaudi ffemMt  fi vai* 

ï^iur  uerfel  fut  la  lettre  que  ce  meCnc  Ambafl&deurcU'    J 

^sPor.    uit  eftant  encore  captif»  immediaremenc  après  btf    j 

^rt*  à  martyre,dans  laquelle  il  l'appelle  veriiablemcni  Mfl  \ 

G^lTcMU' tyz ,  8c  fait  vne;  courte  Relation  8c  delèsPicÇ^I  ^ 

i?  ^,  T' tions  &  de  fcs  aâions  héroïques ,  en  ces  ceniieisi||  g 
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^  mort  en  parfait  Martyr  y  prêchant  en  deuxfirtes  de 
imgHes»  ('eft  à  dire  en  la  Portugaife  Se  en  ia  Ma« 
|ttcque  :  ce  qui  a  mefme  extrêmement  effraye  les  Bear^ 
ftOHx  t  qui  durant  trente  tours  luy  auoient  fait  fouffrir 
ijf-  à  toHsfes  CompagnonSiles  fersylafaim>&  les  coups\ 
hétk  auec  tant  de  cruauté,que  le  iour  de  leur  mort  doit 
î§tu  appelle  Celuy  de  leur  reposa 

f   Mais  parce  que  rAmbadadeurmeGneDomFran*     V* 
||ois  dcSoza  de  CaftrO)  eftanc  en  la  ville  d'Achen»  rc-  /^"^ 
pbeillic  auec  vn  foin  &  vne  diligence  extrême  tout  f*^^ 
le  qui  eftoic arriué  aux  fainâs  Marcyrs,&  l'enuoya  ^^fj^J' 
Home  >  efcoucons  Ton  propre  tefmoignage  qui  ne^^f^'  ^ 
Içauroit  eftre  recufô,&  qu'il  donne  dans  vne  certaine  ^^^^/ 
lettre  qu'il  efcriuit  à  noftre  R.Pere  General  sl^ïcs  fz  Céurms 
■eliurance ,  &  que  i'ay  veuë  moy  mefme  &  ciaduite^^^'^ 
jkot  à  mot  en  cette  forte. 

MoM    TRBS-ReVE  R£KI)    PÈÀËi 

J5  CoHiure  Voftfe  Éeuerence  dé  fe  réioùir  en  Ni  Séi- 
de nlayder  a  luy  rendre  le 
te  luy  doisypour  la  tsife^ico 
pendant  l^ejpace  prefqm 
ts  y  pour  fon  amour  é'pour  la  Confejfion  de  fa  très* 
mile  Poyples  rigueurs  d  vne  tfes-a^re  dr  tres-eftroite 
^rifon  ;  quoy  que  ce  fi  ait  pat  efièfans  vne  bien  grande 
mfolation  de  mon  ame ,  pour  le  bon  exemple  que  me 
mnerenty  enfouffrant  le  martyre  ,foixante  portugaie 
fs  Compagnons ,  que  i'auois  menez,  auec  moy  au  Ro^ 
tme  JiAchen  lors  que  tyfus  enuoye  Ambaffadeur  t 
aiifur  tout  les  autres ,  le  Père  Denis  de  la  Natiuiti 
\i  efioit  mon  Confeffeur  >  &  le  trere  Redempt  de  lé 
foix  Conuers,  tous  deux  fuie t s  k  l'obeijfanee  de  véftré 
Heerence^dont  le  premierne  fè  contentant  pasdeidon^ 
rfa  vie  pour  la  Cùnfejfton  de  noftre  faincfe  Phf  ^  fié 
iir  manifeftement  combien  peu  ilcraignoitlestour* 
ênsMen  que  tres-cruels  \ferfeuerant  au  milieu  d^euiC 
ffques  au  dernier fokpiràe  fa  vie, a  oujr  IcsConfc^^ti^ 


i 
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4cfis  Compagnons  >  c^  i  /ri  animer  ^  exhùrtêtàjk' 
kir  tous  les  trauaHX  du  monde  four  leur  Dieu  &fm. 
la  confeffion  defafainSti  Foy.fefiris  tBUch4int  ce  mar^ 
tyre  aux  Eminemijfimes  &  Reuerendiffimes  Cârii' 
^jMHX»  de  Ricil^iuss^  ie  leur  demande  ^nUs/affent  fth 
"tederàlavraye  &  juridiquei  recherche  decefuccez..  h 
fAfflie  voftre  Reuerenct  de  ne  manquer  fas  donm- 
mettre  fi»  authoriti  à  cette  Requefie»€onunandantqti%% 
enfiUicite  l'entérinement  deji  bome  forée  3  qitelîe  éf 
fin  effet  à  V honneur  de  Dien  (fr  dé  ces  fiens  firuitewh 
À  la  gloire  de  laficrie  Religion  des  Carmes  ^  c^  àmm 
entière  confilatio\Car  ayant  eftépriue  de  la  frincifde» 
qui  efi  de  leur  efire  affociez.  au  Ciel  »  jauray  du  miins 
celle  d'auoir  efté  leur  Solliciteur  en  terre,  ji  cet  effet  Us 
'Carmes  Déchauffez  qui  demeurent  en  ce  pÀis,  enuejtni 
à  voftre  Reuerence  vn  ahbrege  des  tefinoignages  fis 
Von  en  a  recueillisse  prie  Dieu  de  vouloir  cofiruerv^ 
fire  Reuerence.  A  Goa  ce  troifiéme  de  Afars  de  Fannie 
1643.  François  de  Soza  de  Castro 

VI.        Vn   fcruitcur    du    mefme  Ambadadeur  nonoo^ 

T'J'^^^^^'^ Pierre  Martin  .qiiis'cftoit  fauué  le  premier  d'AchcOi 

■etjut      coniirmoic  de  parole  deuanc  loac  le  monde  ce  que 

^'^rJVv  ^^"  Maiftrc  auoit  aflcuré  par  cfcrit.  Il  cft  prelqueio- 

mpiut      conceuable  combien  fut  grande  Topinion  qu'on  coq- 

yraude     çg^jf  jg  la  fainûetc  du  Vénérable  Perc  Denis»par  Icie^ 

%„,  piué  cil  de  carfc  de  prodiges  extraordinaires  &  eftonnafl 

5rW#v#-quicitoient  atriuez après fon  martyre,  &  doncfif 

^IZTe"   fait  le  dénombrement  cy-deflus  :  Et  à  vray  dire>qaio 

v.p.Dê-  corps  humain  fc  fuft  conferué  après  fa  mprc  filoDg* 

'"^*        temps  incorrompu  >  dans  vne  région  ou  toutes  cho- 

fes  concouroient  puiiTamment  aie  eorrompre  î  qoA 

n'euft  rien  perdu  eftant  mort ,  ny  de  Tagreable  cor 

leur  >  ny  de  la  bonne  mine  qu'il  auoit  lors  qu'il  tBOM 

en  vie»  qu'il  fut  forty  deux  fois  inuifiblemcntdcsci^^ 

trailles  de  la  terre  par  vne  pénétration  merueillcob 

qu'il  tvxft  ')4u.4  d\x  Ca.u^&4cre^a  VA  mois  apcnAÀl  k 
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bien-heureox  decez  \  qu'on  euft  veu  fur  luy  tant  de 
-.iplendeurs  &  de  lumières  >  qa'on  euft  ouy  duranc 
>kuiâ:  jours  confecutifs  des  concerts  Angéliques  qui 
çelebioienc  Tes  louanges  >  qu'il  (uft  continuellemenc 
retourné  au  lieu  de  Ton  mattyre ,  quelques  efforts 
qu'on  euft  employés  pour  l'en  empefcbertÈn  vn  mot» 
,.iFne  infinité  d'amies  miracles  qu'il  en  racoptôit,  don- 
nèrent de  l'admiraâon  à  tout  le  monde ,  &  nous  ani- 
^lÉierenc  à  faire  la  fufdice  information ,  laquelle  ayant 
iqfté  deuëment  acheuée,  ie  m'embarque  &  memeti 
en  chemin  pour  la. porter  à  Rome. 
•   - 

•CHAPITRE     SECOND. 
''  De  ma  fortie  du  Porc  de  Goa. 

V*  I.  BepMft  dêTAutheurde  la  vHle  de  Gom.  IÎ.  Son  iepJtrt 
m  Ptrt,  e^  des  dangers  qu'il  y  a  en  cette  nsmigation,  III.  Ma" 
[tares  dangereux  Itérâtes,  I  V.  Leur  artifice  pgttf  fi  rendra 
liftres  dés  Vaijfeaux,  ^  moyens  que  l'on  a  trouuex,  pour  Célu- 
\ar'  V,  Horrible  facrifice  ^  cruauté  de  ces  Barbares.  V I. 
fatageme  d'*vm  Portuguais  pourfirtir  de  leurs  mains,  VII, 
\mnger  que  court  le  Vice- Roy  des  Indes  d'en  eftre  attrapé, 
III.  Autres  Virâtes  de  la  mer  des  Indes,  I X.  Narratiom 
la  nauigation  de  VAutheur  iufqtêà  Cha'ùl.  i 

11»/  'DipMYt  dà 

E  troifiéme  jour  de  Nouembre  de  1  année  16^9.  tsAuthtwr  *- 
lie  partis  de  la  ville  de  Goa  )  mais  ie  fus  contraint  ^-Jl^j^S^ 
m'arrcfter  auprès  du  Port  jufqu'au  di^-huidiéme  Goa.U.i%^ 
mefme  mots  auec  trois  autres  Compagnons  de  ^?^'*" 
Mi  voyage,dont  l'vn  eftoit  de  noftre  Ordre;  l'autre 
toit  de  celuy  de  S«  Dominique  >  &  le  troifiéme  de 
Juy  de  S.  François.  Nous  attendîmes  là  des  Lettres 
faueur  du  Vice-Roy  ,  par  lefqnelles  il  comman- 
de au  Capitaine  gênerai  du  Golphe  Perfîquedô 
is  donner  deuxNauiresde  faFlgttç^  pour  nous 
»cter  juiqu'à  BafTora.  i  r, 

,t  parce  que  nuls  VaifTeaux  ne  démaroieat  du  Port  *•»  ^«p^ 
<ïoa  »  à  cauic  que  les  HoUandois  le  tcQoieat  cow.  " 
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^  ign-   cinuellement  a(Begéc»ce  qni  leur  faifoit  crairidre  Ml« 

girs  ^'ii  juftemenr  de  tomber  encre  leurs  mains.  Nons  primcf  1 

lett*  !1!1.  vne  petite  Barqne  longue ,  mais  tres-eftroice ,  armée  1 

•ilMÙH,   Je  huiâ  ou  neuf  rames  de  chafque  cofté*  &  notnm^  I 

vulgaitement  Almadia*   Cette  forte  de  Barque  d 

fort  legece>ne  voguant  que  terre  à  terre  &  de  nuitift 

ayant  chaque  iour  fon  Port  adèurë  5  d*où  elle  |i«C 

au  çrepufcule  du  foit ,  &c  au  commencement  du  ioor 

fe  retire  dans  vn  autre»   Cette  faconde  nauiger à 

niiiâ  a  efté  introduite  à  raifon  de  quelques  Picani 

appeliez  MaUbares  >  que  ie  deG:riray  dans  to  do* 

roent  9  car  ces  Pirates  altans  fur  la  mer  auec  vnefiitf 

fè  incroyable  »  les  autres  Nauires  plus  lourds  Se  (b 

J^efans  ne  pcuuent  pas  efchapper  de  leurs  mains  >  ft 
es  Almadies  mefmes  n'en  e{chaperoienc  pasdanoc 
le  iour  ^  pour  autant  que  ces  Pirates  ont  quelquefeif 
des  Barques  plus  légères  \  ic  allans  à  rames  8c  à  vdi- 
les  atteindroienc  facilement  ces  Almadiesf  qui  ne 
vont  qu'à  rames  :  De  manière  que  pour  nauiger  aoec 
plus  de  feurt^sl'on  ne  vaque  la  nuit ,  durant  iaqoellk 
on  les  rencontre  rarement  9  &  Ton  s'en  efloîgne  aiC- 
ment  ï  la  faueur  des  tenebres.Il  y  a  bien  vn  pîusgrfld 
danger  en  fottant  du  Port ,  eftant  k  craindre  qu'il o'f 
ayt  quelques- vns  de  ces  Pirates  cachez }  &ily  enivi 
tres-gtand  en  y  entrant ,  eftant  à  redouter  qu'il  o( 
viennent  à  la  rencontre  de  ceux  qui  y  arriaent ,  IO0 
que  les  Matelots  font  fatiguez  d'auoir  famé  tooteli 
tïuAâ  'j  tellement  que  s'ils  ne  peuuent  pas  s'arrelB 
dans  ce  Port ,  la  laffitude  les  empefche  de  pooooii 
arriuer  en  vn  autre ,  8c  ainfi  ils  font  facibmeni  ara» 
pez.  j 

j  j  u       Entre  les  Pirates  qui  fe  trouuét  en  la  mer  des  lakk 
M^Uba-  ks  plus  mefcbans  de  tous  font  les  Malabarcs.  Ilsb 
Z'reux"    bitent  en  la cofte  du  Royaume  de  Saraorin  \  ibi 
^Pîrstts.    ment  tous  les  ans  plufieurs  Nauires  pour  alu 
courfe  ic  pour  efcumer  l'Océan  »  &  qtioy  quectsm 
uixes  ne  (o\ttii  '{^s  %x^wds  >  ils  font  neanrooii»  t# 


1  it$  Renenni  Père  philippf*         y  3  9 

2  bien  fournis  d'armes  &  de  Sol4acs,&  très-maniables^ 
Les  mermes  jiommes  font  les  foaâîons  de  Macelors 


« 


!: 
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I  ^&  de  Soldats ,  &  font  en  grand  nombre  dans  chaque  ^ 
Nauire.Ils  (ont  horribles  à  voir>ils  ont  la  mineeffiro*, 
yabie,  la  couleur  noire>les  oreilles  trouées  &  pendan- 
tes,les  cheueux  efpars  lors  qu'ils  (ebattent,&  prefqoe 
tout  le  corps  nud.lls  ne  vont  prcfquc  iamais  en  haute 
mtt\  mais  rafent  toujours  la  tecre  >  attendant  là  les 
Nauires  lors  qu'ils  veulent  aborder  le  Port. 

Dés  qu'ils  voyent  quelque  Nauire  de  Marchands     i  v* 
ils  y  accourent  &  à  rames  &  à  voiles  \  y  jettent  de-  fifj^  ^^ 
dans  deux  cens,  &  quelquefois  plus»  de  pots  de  terre  A  «-«^«^ 
pleins  de  poudre  à  Canon  %  qui  (è  brifènt  par  leui  X/xuî/^ 
cheute ,  fc  la  poudce  s'épend  par  tout  let^auire  :  hi^fi^^»  tr 
fuite  de  cela  ils  y  jettent  quelques  vafes>aufquels  vne  ^71»  a 
corde  allumée  eft  liée  3  &  ainfi  la  poudre  ayant  pris  ^'^'^V 
feu ,  faute ,  brufle  tous  ceux  qu'elle  rencontre  f  &  de{J^ 
cette  forte  le  Nauire  eft  pris  auec  toute  facilité.  Mais 
l'on  a  trouuc  deux  remèdes  à  cet  artifice  des  Piratels; 
Premièrement  l'on  eftent  fur  le  Naiûre  dépuis  la  Pou« 
pe  iufqu'à  la  Proue  vn  grand  rets,  qoi  pend  des  deux 
coftez  à  guize  d'vn  toit  ;  de  (brte  que  ces  pots  jettes 
par  les  Pirates  ne  tombent  pas  dans  le  Nauire  1  mais 
dans  la  mer.   En  fécond  lieu  pour  empefcher  que  les 
Pirates  n'abordent  le  Nauire  >  ils  leur  oppofent  des 
poutres  aflèz  longues  qui  s'anancent  tout  autour  en 
dehors,  8c  qui  eftant  liées  enfemble  au  bout  auec  deS/ 
chaînes  de  fer ,  leur  feruenc  comme  dVne  forte  mu- 
saille,  &  les  defen^dent  de  leurs  approches. 

Les  Pirates  ont  couftume  de  (ortir  de  leurs  Ports     ^^^ 
au  renouueau  de  la  Lune  d'Oâobre  :  dés  qu'ils  onr/kcn/P^t, 
pris  quelque  cho(è  ils  iettent  le  fort  fur  les  e(<Jaues  ^  J?^ 
qu'ils  ont  >  celuy  fur  qui  le  fort  tombe  eft  facrifié  à  la  Aiyéfr«fe 
prouë  du  Nauire ,  qui  eft  confacrée  par  fon  fang  refl- 
pandu  ;  pour  les  autres  ils  les  dépoiiitlent  tous  nuds» 
&  leur  font  (oufFrir  des  tourmens  inouïs  &  inconce- 
nablcsis'ils  fçauciU  que  leurs  captifs  rpient  riches,  ils 
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ne  leis  forcent  pas  de  renier  la  Foy  :  mais  ils  lear  (bdl 
proroercre  vne  bonne  rançon  par  des  couraiens  époo- 
uentables  »  qu'ils  ne  ce(tenc  d'accroiftre  jufqu'a  a 
qu'elle  G>ic  montée  à  vn  prix  ezccffif.  A  peine  Icitf 
donnent-ils  vu  peu  de  mauuais  ris  pour  leur  viures 
durant  le  iour  ils  les  accablent  de  peine  &  de  traaaili 

6  lors  que  la  nuit  cft  arriuée.ils  les  mectenc  à  ladui* 
nct  leur  (errent  extraordinairement  les  pieds  auec<ki 
fers  ,  ic  quelquefois  les  pendent  par  les  poulces.Ib 
contraignent  ceux  qui  ne  promettent  rien  pourkor 
rachat ,  de  nier  la  Foy  de  Icfus-Chrift  •,  &  s'ils  ne  la 
nient ,  ils  les  font  cruellement  mourir  ;  enfin  fi  ceai 
qui  leur  offrent  leur  rançon  mangent  cheï  eux  apics 
Tauoir  payée  »  il  eft  infaillible  qu'ils  meflent  dupoî- 
Ton  parmy  leurs  viandes^  &  leur  rauiflent  amfi  fDi^^ 
rablemens  la  vie  :  dou  vient  que  plufieurs  font  en- 
uoyez  tous  les  jours  de  ces  coftes  au^Ciel.  Il  eft  vn^ 
que  le  voifinage  des  terres  des  Portuguais  ,  doau 
moyen  à  quelques  vns  de  fe  fauuer  ^  comme  cetrc 
feule  hiftovre  que  ie  vay  racôter  fera  voir  clairemcDi; 

vr.  Il  arriua  qu'vn  certain  Portuguais  extrémemett 

stratA-  fin,quoy  qu'il  ne  fuft  pas  en  cela  loiiable  deuât  DiWi 
Portu^HAîs  échappa  des  mains  de  ces  Pirates  par  cet  anifo 
f*«r  "fortir  Dcs  qu'îl  fc  vid  ptls ,  il  demanda  qui  eftoit  le  Capt 
taine  du  Nauire*,  au(fi-tôt  qu'on  le  luy  eut  montrcil 
luy  donna  vne  chaîne  d'or  qu'il  auoic  »  &  luy  ayaitf 
parle  fecretcement,  luy  dit  qu'il  ne  vouloit  paseihe 
racheté^  mais  qu'il  vouloit  demeurer  auec  eux;qrï 
le  prioit  néanmoins  de  tenir  fon  delTein  fccret ,  jut 
qu'à  ce  qu'il  euft  fait  vendre  tous  les  biens  qu'il  auok 
aux  terres  des  Portuguais  y  Se  qu'il  eufl:  donné  oniit 
qu'on  luy  en  portaft  le  prix,  fous  prétexte  de  le  vos* 
loir  donner  pour  fa  rançon  *,  enfuite  dequoy  il  Ibv 
perfuade  d  expédier  à  ce  fujet  G^n  ferutteur.  Cebfls 
Pirate  croie  qu'il  a  verixablemêt  ce  deiTein,maisîliit 
a  vn  bien  different^n'enuoyant  fon  feruiteur  quef60 
le  deliuret)  ^  ^Q>xe  d\u  ^  Ces  ç^^ens  qu  i^s  fc  ganM 
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■H  bien  d'enuoyer  rie  pour  fa  rançon. A pr«s  cela  il  Te  cô- 
n  forme  en  roue  aux  couftumcs  des  Mahometans  >  il  eflf 
ce  paffiônémêc  aimé  des  auctes  9c jparcicuUcremër  de  foa 
ia  Mai(lre$&  cerce  affeâi^  paÛe  a  auanc,qu'il  luy  donc  . 
iff  fa  fille  vnique  &  rres-riche  en  màriage.Il  conucrfè  du« 
Il  jranc  quelques  mois  auec  eux»  eftanc  deuenu  Gendre  Se 
%  Seigneur  de  rous  les  biens  de  Ton  Maiftre:niais  la  cÔ- 
Si  modité  de  s'enfuir  s  eftatotferte>ilcn3portequâtiré  de 
%  riche(Iès5&  fe  rerire  en  fa  pari:ie,$is  prëdre  côgc  de  s6 
ES  bofte  &  beau-pere  ront  enfemble^s'eftanc  fait  incopa- 
rablement  plus  riche  qu'il  n'eftoic  par  celte  capiiuité. 

Il  ne  faut  pas  trouuer  eftrange  que  ce  Pirate  fut    Y^^* 
trompe'  j  car  il  y  a  quçl^iiefois  des  Portuguaia  c^fw7 iT* 
vont  chez- eux  &  (e  font  Mahometans.  Il  y  en  eut  vn  "^/f*-^ 
à  Goa  qui  fut  bruflé.pour  s'cftre  deux  fois  retiré  chez  ^/„  ^7 
eux  à  cedeflcin.  L'on  rapporte  d'vn  certain  autre,  «''»'^/^'- 
qu'ayant  receu  quelque  deplaifir  do  Vice  Roy»  &  ne 
poouant  s'en  venger  tant  qu'il  deroeureroit  à  Goa  >  il 
s'en  alla  chez-eux  efperant  de  le  poouoir  (aire  par  ce 
nK)yen.En  effet  comme  il  fçauoit  que  le  Vice-Roy  al- 
loit  ouïr  la  Meflfe  tous  les  Samedis  à  vne  Eglifè  affifè 
au  bout  de  Tlfle  de  Goa,&  dédiée  à  noflre  Dameîauffi- 
tofl  qu  il  fe  fut  joint  à  ces  Pirates>il  leur  releue  le  cou* 
i^age  ,  &  leur  promet  d'ènleuer  le  Vice-Roy  i  de  forte 
qu'eflant  très-expert  en  ceslieux,îl  fe  rend  là  où  il  fça^ 
uoit  que  le  Vice-Roy  deuoit  venir  ce  iour-là  j  la  Bar- 
que du  Vice-Roy  paroitj  euxfortent  auec  vne  viteffè 
extrême  pour  attraper  leur  proye ,  &  par  confequent 
ayans  efté  defcouoerts  &  reconnus  pour  Pirates ,  ils 
font  fuïs  à  toutes  rames  \  le  Vice-^oy  donnant  vne 
chaine  d'or  à  ceux  qui  raraoient ,  &  leur  promettans. 
des  prcfens  bien  plus  confiderables. 

Il  y  a  d'autres  Pirates  auprès  du  fleuue  Indus,  maïs    viif, 
en  petit  nombre ,  qui  attaquent  prefque  de  la  mefme  pirtiutfur. 
façon  les  Nauires  des  Marchandsiils  font  néanmoins  ^'j"*^*^ 
differens  des  Malabares.encetqa'aulieuqueceuX'Cy  '^  '' 
rcmpliffent  de  poudre  à  Canon  leurs  çots  de  «&k^c«\ 
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ceuz-la  les  rempIilTcut  de  chàax»  qui  s'caapotant  pt 

Fair  lo'  s  que  les  pocs  viennent  à  {e  tocnpit»  &  nmi- 

unc  aux  yeux  des  Marchands»  les  aoeogle  ttitierem& 

1^  Nous  demârames  donc  du  poic  de  Goa  le  il.  à 

K^nr^fMiiNoaembre  cnuiron  vers  la  minait.  \jt  premicc  jotf 

^twM    ^^  noftre  Nauigation  noos  atriuafines^  aa  ponJe 

é0t^    B  tnda  %  le  fécond  à  Melundi;  le  troifîémê  à  MonsM 

^U^'*^  le  quatrième  à  Reiaport  ;  le  cinquiéntie  âi  Mazagaa 

tkàài.     d'oa  nous  vidnes  long-temps  les  Nauires  des  Pitato 

qui  voguoieùc  fur  la  mec  \  le  fixiéme  nous  vinfinesi 

Dabul  î  &  le  dixième  nous  arriuames  à  Chaiil  oi  fi 

termina  ceite  Nauigation ,  parce  que  noas  deoiÔBl 

.U  no  us  mettre  fur  vn  grand  Vaifieau  qui  deuoit  afla 

au  Sein  Perfique.  Nous  ptifmes  donc  terre  kChtâ 

le  18.  de  Nouembre ,  &  nous  y  demeurâmes  d»sk 

Conuent  de  fainéfc  Dominique ,  au  Prieur  daqndié 

portois  des  lettres  de  recommandation  de  leur  Viai- 

le  General  »  jurqu'au  1 1.  de  lanuier  de  Paanée  foi- 

oante  >  attendant  le  temps  &  la  commodité  de  noas 

embarquer.  Il  ne  nous  arriua  rien  de  remarquable  a 

ce  traieék  \  la  dernière  nuit  (èulemenc  ayant  rencoa* 

tré  la  flote  des  Portuguais  &  les  prenant  pourdd 

Pirates  »  nous  commançâmes  de  rebrouiTer  cheaiBi 

mais  ayant  reconnus  la  vérité»  nous  TepriGnesnoite 

première  route  &  racheuâmes  heureu(ement. 


C  H  A  P  I  T  RE    T  R  O  I  S  I  E'ME 

Du  trajet  de  TOcean  8c  de  Tentrée  aa 

Golfe  Perfiquc. 

I.  V AuthfUf  fart  de  ChaHL  H.  EMtrSme  im^n  à\ 
Je  treuue  autc  les  Compagnons  de  fen  Voymge.  III.  C0 
ment  ils  en  [ont  d/liurez»  I V.  Effroy^hU  temfêfie  dmê 
font  ajfarllh  ér  enfuit  e  déliurez.  V.  Leur  arrfttdumft 
fies  de  r Arabie  hettreufe  (jf^  i  Mafisti.  V  I.  l^SflwàVm 

€id9ni  êKtfîHt  ^  'v»  Ariib«%  *' 
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iour  de  lanaîer  arriué ,  lors  qu'on  nous  vinc  «lice  thntr  ^mh 

qu'il  nous falloicpaccic  la  nuit  fuiuâce.Nous encrons  *  ^*^* 
donc  dans  le  VaiUeau>nous  dëmarons  du  Port  durant 
la  nuit  que  les  eaux  eftoiëc  creues  par  le  flux  de  la  mer» 
&  nous  allons  à  trois  milles  de  là^où  nous  mouillons 
rAnchre»  pour  ai)canc  que  les  Pirates  Malabares  rou- 
lans  continuëllemet  auprès  desriuageSiUous  ne  vou- 
lûmes pas  palTec  plus  outre»  de  peur  que  le  vent  ve- 
nant à  nous  manquer  nous  ne  demeuraffions  Teulsà 
leur  veuc9&  ne  tombafEons  entre  leurs  mains.  Nous 
attendions  là  cinq  Vaiilèaux  de  Guerre,  qui  eftans 
petits  pouuoient  fe  mettre  en  mer  à  toute  heure ,  ic 
deuoienc  s'y  mettre  te  lendemain  &  nous  accomps^ 
gner»iu(qu'a  ce  qu'eftans  arriuezen  haute  mer  &  ayans 
perdu  le  bord  de  veuë>  nous  fuffions  hors  de  dan* 
ger^car  les  vents  Orientaux  foufïlant  pour  lors  y  ôc 
poufTant  les  Nauires  dans  U  mer,  les  Pirates  né  les 
pourfùiuent  pas»  n*ozant  que  tz^^tx  les  bords  &alleir 
terre  à  terre, 

Auffi-toft  après  difhé  trois  Nauires  de  Pi  races  pa-     i'- 
roidènt  ennironà  neuf  milles  de  nous.  Dés  qu'ils  i][j^^^ 
nous  eurent  apperceus ,  ils  mirent  la  main  aux  rames  '^f^  ^^^^ 
^uec  tant  d'impetuofité^de  vigueur ,  &  dobftinationî  //^r^m- 
&  enrefleuans  de  temps  en  temps  les  Rameurs ,  vin-  f^M#  ^ 
rent  à  nous  auec  tant  de  vitcflc,  qu'encore  qu'ils  v^yaiê^. 
fuiTent  repoufTez  parla  violence  des  vencs  &  delà 
marée,  ils  firent  néanmoins  trois  lieues  en  moins  de 
deux  heures.  Le  Capitaine  de  noflre  Vaiflêau ,  ayant 
vn  courage  extraordinaire  &  vne  gencroHcé  qui  le 
rendoit  du  moins  exterieuremêt  incapable  de  s*efton« 
ner  vouloir  attendre  leur  venue ,  Se  croyoic  qui!  luy 
feroit  honteux  de  fe  mettre  à  couuert  en  fuyant  fous 
vne  ForteretTe  voifine ,  craignant  fur  tout  que  cette 
aâion  de  prudence  ne  luy  fufl  après  reprochée  par  les 
autres,  comme  vne  marque  de  fa  lafchcté.  Les  autres 
dcfiroiêt  auec  paflion  de  chercher  leur  faluc  dans  leur 
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hiice:  Et  le  Capitaine  n'eftoitpasde  contraire  opi* 
tiion  »  s*il  euft  pu  fe  retirer  fans  bleflcr  (on  honneof. 
Voyant  cela ,  emeu  par  mon  intereft  propre  &  par 
celiiy  des  autres»  i'allay  trouuer  le  Capitaine  au  n6de 
tous.  le  luy  perfuaday  la  retraite  par  toutes  les  rairom 
que  i'auois  pu  imaginer  dans  fi  peu  de  temps;  Et  en- 
tre autres  chofès ,  ie  luy  dis*  qu'il  n'auoit  pas  fuietde 
craindre  pour  fon  honneur  ;  puis  qu'autres  feisjon 
qu'il  eftoit  Soldat,il  auoit  donné  par  (es  belles  aâi6i 
des  marques  fi  (blemnelles  de  (on  courage  &  de  fa 
generofitéi  &  qu'à  prefent  qu'il  eftoit  Marchand,  ft 
bien  inférieur  en  force  à  ces  Pirates»  l*on  attribucroit 
à  témérité  qu'il  les  euft  attendus  pour  les  combattre» 
encore  qu'il  fuft  certain  de  fa  Viâoire  :  Et  qu'aprei 
tout,  le  Capitaine  de  Mafcati  qui  luy  auoit  donixla 
charge  de  ce  Vaifieau ,  ne  cherchoit  ny  (es  combats 
ny  fcs  viâoiiesimais  feulement  le  guain  &Ia  confcr* 
uation  de  (es  marchandifes.  Ce  Capitaine  eftant 
vaincu  par  fes  raifons ,  &  par  Papplaudiflement  gen^' 
ralauec  lequel  elles  furent  reçeucsde  toutcequ'ilf 
auoit  de  monde^  fit  leuer  l'Anchre  &  defplier  les  Voi- 
les;&  ainfi  nous  nous  approchâmes  peu  à  peu  dn 
Chafteau.  Cependant  fes  VaiRèaux  de  guerre  partent 
du  Port  pour  nous  fecourir  en  ce  dangers  &  les  Pira- 
tes remarquans  leur  venue  n'ofent  pas  paflêr  plus 
auant  )  mais  fe  fiants  à  leurs  Rames ,  ils  moatUent 
l'Anchre  ,  &  demenrent  tout  le  iour  proche  de 
nous. 
cmmmlnt  Au  Commencement  de  la  nuit  s'eftant  leué  vn  pca 
^1^^  de  vent  nous  faifons  voile ,  ce  que  les  Pirates  ayans 
appcrçeu>&  ne  voy ans  pas  les  autres  Vaifleaux^parce 
qu'ils  eftoient  plus  efloignez,  &  que  lenoftre  eftoic 
au  milieu  des  vns  &  des  autres  ,ils  nous  (iiiuent 
de  fort  pres,&  s'auancent  auec  lescrits  &  le  bruit 
qu'ils  ont  accouftumé  de  faire.  Mais  nous  autres 
ayans  defchargé  vn  coup  de  Canon ,  ils  fe  retirent,& 
nous  •^■^■■«ntendoiis  plus.    Les  vcms   venan» 

alors 
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^rs  à  ceflèr  nous  jeccons  encore  vne  f6fsl'Àoclire,&: 
us  arreftons-là  toute  la  niii£t  :  au  leuer  au  Soleil  Id^ 
nts  recommencent  à  fouffler  \  nous  paflbns  outré» 
Pirates  nous  fuiuent  ^mais  de  loing  :  Enfin  le  veâc 
nant  à  (è  renforcer,nous  de(ployons  toutes  les  voi« 
»  &  cinglans  en  haute  mer,  nous  perdons  de  veuë 
terce  ferme  &  les  plus  hauts  (bmmets  des  monta- 
es  ^  &  de  U  en  auant  nous  ne  craignons  plus  de 
nblables  Pirates»  mais  feulement  les  HoUandois.  ^^m^ 
Ayant  durant  quelques  jours  la  mer  calme  fle  les  umftfê 
nts  propices ,  mais  alTez  (bibles  »  nous  ^fons  le  ^/.^^ 
ijet  de  rOcean  des  Indes  »  &  arriuons  au  commen-  lUfr^^  * 
ment  du  Golfe  Perfique  ;  ce  que  nous  reconnoif-  ^j^^^ 
ns  par  vne  tempefte  dont  nous  fommes  affaillis; 
r  le  concours  &  la  rencontre  des  vagues  les  renÂ 
rt  fréquentes  en  cet  endroit.  S'eftant  donc  leué  vft 
Ht  contraire  &  très-rapide  le  i8.de  Ianuier,il  excite 
c  la  mer  vne  efpouuentable  tempeft^ la  terreur  fai- 
tout  le  monde,&  il  n'eft  celuy  de  tout  ce  qne  noirs 
mmes  >  qui  n'appréhende  le  danger  où  nous  no0t 
ouuons ,  pat  la  vieillelle  de  noftre  Vaifl[èan  qui  fai« 
it  eau  de  tous  coftés.  Néanmoins  en  cette  occafion 
n*en  reçeuoit  prefque  point»dont  cous  eftoient  fort 
tonnez ,  mais  (ans  fondement,  pui(que  la  rai  (on  nz^ 
xelle  leur  en  deuoit  faire  attribuer  la  caulè  >  à  la  vu 
(Te  auec  laquelle  les  eaux  couroient  par  deflbus. 
ela  n'empefchoit  pas  qu'on  n'euft  beaucoup  de 
ainte  que  le  Vaifleaa  allant  contre  l'iropetuoiité 
1  vent  ne  s'ouurit.  L*on  ameine  les  voiles  %  Ton  ne 
idè  que  le  Trinquet  pour  tenir  le  Vaifleau  droit  i 
'e(pouuente  eft  u  grande  9  qu'on  n*y  (bnge  point  à 
angcr  de  tout  le  jour  ;  &  nous  faifions  desja  noftre 
mte  de  retourner  aux  Indes  »  craignans  que  la  vio- .    "''  '^J 
nce  du  vent  ne  nous  fit  tomber  dans  la  Mer  rouge  \  f'*^ï..  ^ 
\t%  que  par  vne  difpofition  inefperëe  de  la  bonte^dc^"' 
^ieu ,  le  vent  s'appaife  vn  peu>  &  fur  le  (bir  la  mer 
îdeaint  auffi  calme  que  fi  elle  n'euft  point  eftc  ^%v« 

M.  va  ^^ 
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gitée»  Nous  poucfuiuonsnoftre  voyage  •  |t 

fuiaanc  nous  dcfcouurons  quelques  pecics  c 

qui  ne  s'aduancenc  pas  fort  dans  la  mer  9  &  q 

scbienc  portée  la  nouuelle  que  la  terre  eft  prc 

y^         Nous  marchons  tout  le  jour  fans  defcouarii 

htur  Mt'    re,  que  la  lumicre  du  Soleil  nolis  cache ,  &  q< 

^J^/ jj"*  coucher  ne  nous  paioift  pas  fculemcnc  m; 

ts^Miie    mais  fort  proche.  Nous  y  tendons  durant 

^ÀMs/'  "uî^>&  ^^  ^^^C'  ^^ Soleil  nous  defcouurons 

fsri.        Bourg  de  l'Arabie  heureufe ,  appelle  TcHe^ 

petit  RuKTeau  d'eau  douce  court  dans  le  de 

deux  montagnes,  &  où  Ton  recueille  du fr 

Palmes ,  des  Oranges  ^  &  quauticé  d'autres 

Nous  abordons  là»  pource  que  le  vent  corn 

nous  permet  pas  de  palTer  outre  ;   nous  y 

l'Ançhre,  mais  ayant  efté  vn  peu  lâchée  elle  ] 

ùe  point  de  fond  y  de  forte  qu'eftans  emporte 

vent ,  nous  (bmmes  contraints  de  relâcher  )q 

ville  ruinée  de  Calaiati  à  trois  lieues  de  là  ,  o 

trouué  vn  autre  Vaiffcau  de  Portuguais  ,  noi 

y  arreftons  trois  jours,  jufqu  ace  que  le  vent< 

tentrion  ,  qui  nous  eftoic  contraire  ,  vint  à  ce 

celuy  du  Midy  «  que  nous  fouhaittions,  à£ 

Nous  reprenons  donc  noftce  route  à  la  fan 

vent  Méridional,  qui  perfeuetant  toute  la  nuié 

fit  arriuer  de  grand  matin  à  Mafcati. 

y !•         Il  arriua  cette  meliiie  nuift  ,  quVn  certain  K 

buI^Z    Arabe  dormant  dans  rEfquif  de  cet  autre  "S 

dtntar-    qug  j^Qyg  auJons  rencontré,  &  qui  nous &n 

lirl^*.  "  confcrue,  l'Bfquif  fut  tout  à  coup  remply  d'm 

iè  vague,  ^  ainil  ce  pauure  miferable  tomlxia 

mer  t  ic  fut  emporté  &  englouty  par  la  rapU 

J>«^a»a      ondes»  faifant  naufFrage  du  corps  &  delTas 

^MX^cMjjour  que  nous  arriuâmes  à  Mafcati  fut  le  4.de£ 

5##-''%càij^  ,^^^5  j^oyg  retirâmes  dans  le  Conaeo^lte 

Auguftin ,  qui  eft  le  feul  de  cette  VUkdji 
ayau^  4^  5;Q\xi\i^w\^  à^  \^q.^wc  tous  ksjf^jf^ 
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quelque  Ordre  qu'ils  roienc^&  de  ks  traiter  auec  vue 
infigne  chanté. 

CHAPITRE     QJ/ATRIE'ME. 
Suite  du  trajet  du  Sein  Pcrfiquc. 

1.  V  Atttheur  f^fes  compagnons  pi^rtent  de  Mafcati.  II.  /// 
eêfoyent  V Arubit heutenfe,  III,  Dangers  qui  fe  rencontrent 
0»  Cette  cefle  (^  leur  arriuée  an  P^rf  de  Congo.  I  V.  L  Gom- 
uetneur  de  ce  Fort  leur  fait  changer  de  Barque  pour  leurfeU" 
reté,  V.  Aceroiffemens  de  Congo  ,  (^  pernicieux  effet  que  les 
ëMUx  ér  quelques  Serpens  y  eau  Cent.  V I.  StUte  de  leur  Voyage, 
VII.  Tempe  fie  eSpouuantahle  dont  ils  font  atcuetïïu,  VIll.  £Ar* 
trème  danger  quits  euitent.  IX.  Autre  danger  dont  ils^éekap^ 
fent.  X.  rroffiéme  péril  qu  ils  Curmonten^»  X  I.  Rifque  quih  ^ 

courent  durant  lanuiSf.  XI  t.  Continuation  de  la  mefme  ma- 
tière ,  ^  brutalité  de  leurs  Matelots  Arahes,  XIII.  Leur 
crainte ,  leurs  prières t  éf*  leur  déUufance*  XIV .  Leur  retour  au 
^Oft  de  Congo. 

NOvs  demeurâme^enoiron  if.  îours  à  Mafcati»  L\Aà-  -> 
tant   pour   attendre  les  Vaiflcaux  qui  tiousîf^»'^"*' 
auoient  efte  promis  par  le  Vice-Roy  >  que  pour  pre-^M^i,,  • . 
parer  tout  ce  qui  nous  eftoit  neceffaire  pour  pourfui-  f*»-'?»^  ^^ 
ure  noftre  Voyage  :  mais  parce  que  les  VailTeaux  de  la  '^V#^ 
la  Flotte  nepouuoient  pas  nauiger  à  raifon  de:leur  r^4^* 
vieillelTe»  nous  fumes  contraints  de  louer  vne  Barque 
de  Perfansqui  alloit  vers  BafTora  9  où  nous  dreffions 
au(E  noftre  Voyage.    Nous  déttvarâmes  de  Mafcati 
vers  le  20.  de  Février ,  nous  commençâmes  fort  heu* 
reufement  noftre  nauigation  :  mais  à  peine  eûmes 
nous  atteint  le  Chafteau  de  Suar,  qu*vn  vent  du  Sep* 
centtion  qui  nous  eftoit  contraire ,  &  qui  règne  prin- 
cipalement en  cette  mer  >  s'eftant  leué ,  nous  obligea 
de  prendre  fond  &  de  nous  arrefter  deux  iours  prp*- 
che  du  riuage. 

Le  bon  temps  eftant  reuenu  ,  nous  payâmes  plus  \i$  d- 
auant  &  abordâmes  à  Corfacam  ,  où  nous  d^ineurâ-^*^^ 
mes  va  demy  iour,  Apres  quoy  fortaut  CwtV^^oxt^  ^  VA«f«^ 
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paflant  toute  cette  pactie  4e  TAcabie  heureufeàltfih 
ueur  d'vn  vent  excellent,  nous arriuâroes le len(l^ 
main  de  grand  matin  au  Cap  de  Molladam  ^  qœ 
fay  defcrit  cy-defTus  i  &  après  Taucic  furmoméi  les 
vents  contraires  nous  forcerenr  de  nous  deftoumer 
au  Port  de  CafTapino.  Là  vn  autre  Père  oui  eftoic 
mon  Compagnon  >  commença  d'eftre  trauaillé  d'Toe 
fièvre  maligne  :  de  forte  que  n'ayant  do  tout  rien  potf 
le  rubfteitter  en  fa  maladie,  i*allay  à  trauers  des  mon^ 
ragncs  prefque  inacceffibles ,  à  CafTipo  Cbaftea 
des  Portuguais  ,  dont  le  Capitaine  me  donna  qocL 
ques  poulets  &  quelques  autres  chofes  pourlePcR 
malade. 

III.  C'eft  vne  chofe  eftrange  de  voir  comme  quoy  les 
^^f^rtn-  Arabes  grimpent ,  à  guize  de  Lieurcs  ,  (ur  ces  moD- 
^ntrtnt  tagnes  fcabreu(ès  &  efpouuancables  i  de  moy^  ie  pais 
^'"1^  aflcarer  fans  exagération  que  ie  fremidbîs  que^ll^ 
ieur\rn^fois  d'horreur  lors  que  ie  les  regardois.  Entre  ces 
Pm^ê  n^o"Wgnes  d'Arabie  il  y  a  quantité  de  Golfe* 
XMt{«,      mer ,  dans  lefquels  nous  fumes  détenus  trois  jouff 

par  la  violence  des  mauuais  vents.  Si  ceux  qui  palTcnc 
par  là ,  ne  tiennent  continuellement  entre  les  mains 
.  les  cordes  des  Voiles  »  ils  s'expofent  à  vn  naufhge 
n.  ^"  !^  manifcfte  &  prefque  infaillible-  Ils  (bttenc  de  ces  o* 
uertures  des  montagnes  des  bouffées  de  vent  û  veil^ 
mentes  &  /ifoudaines ,  que  (î  on  n'ameine  les  Voiles 
elles  renuerfent  facilement^  jufques  aux  plus  gl»t 
Vaiffeaux.  Lors  que  Timpetuoiité  des  vents  contni- 
res  fut  appaifée ,  nous  allâmes  en  vn  certain  Cap,  oi 
il  y  a  vne  Mofquée  des  Mahometans.  Delànotf 
traderfames  la  mer  durant  toute  la  nuiâ  ,  6c  paroûi* 
mes  à  rifle  d'Angan^Le  jour  fuiuant  ayant  pa^éflik 
de  Qaexomis  ,    nous  abordâmes  le  quatrième  A 

I V.  Mars  au  port  de  Congo. 
L€  Gou-        Il  y  a  en  ce  port  de  Perfe  vn  certain  Procorcor  des 
'^UfeVert  Portuguais,  qui  fuiuant  le  traité  qu'ils  ont  (aie  90Ê 
Udrfuit  les  Pc tCaus,\vIt\^vs^\\\ti^%Çt^^cs•  Nous(jefl# 
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ronslà  dans  laMaifon  des  Pères  Auguftins.  L^  no^iCd^^tZ^im 
malade,  prefque  reuénudes  portes  de  la  mort,  com*?^""''^'' 
roence  à  fc  mieux  porter  &  à  reprendre  fes  premie.    "''' 
res  forces  ;  Et  parce  que  le  Vice  Roy  &  le  Capitaine 
gênerai  des  Portuguais  nous  auoient  grandenàenc 
recommandez  par  leurs  lettres  au  Gouuemeur  de 
Congo  9  il  ne  voulut  pas  que  nous  pafTaffions  outre 
dans  la  Barque  que  nous  auions  louée  :  car  peu  de 
îoars  auparauant  quelques  Arabes  auoient  tue  quel- 
ques Soldats  Por€uguais  :  De  forte  qu'il  fit  appeller 
vtï  certain  viellard  Arabe ,  nommé  Seifoxx  Haly  , 
qui  eftoit  tres-connû  &  en  très-grande  vénération 
parmy  les  Arabes,*  &  luy  commanda  de  nous  condui» 
re  iniques  à  BafTora.fain  &  fauues,par  cette  Cof^e  des 
Arabes. 

Auant  que  nops  partions  de  Congo ,  il  faut  queie  ^^  ^\ç 
lie  que  ce  lieu^de  fort  petits  commencemens>ou  foxxi  flmens  ii 
lire  mieux  de  quelques  mauuaifes  Cabanes  de  Pa-  ^«"^f -.^ 
leurs»  eft  deuenu  vne  grande  Ville,  à  rai(bn  du  trafic  ^tT^ 
les  Portuguais ,  des  Gentils  ,  &  des  autres  Nations.  ^'**^^ 
Les  eaux  néanmoins  y  font  tres-maunaifes^  très- ^x^«r- 
nuifibles  à  boire;  Et  entre  les  autres  facbepxetFcts^/ '*^ 
yi'elles  caufenr,  elles  engendrent  dans  le  corps  les 
i^ers  dont  f ay  parlé  cy-deflus,  &  qui  (brtent  après 
par  les  iambes.  Dés  qu'ils  mettent  la  tefte  dehors^on 
es  lie  à  vn  petit  bafton ,  &  on  les  tire  tou^  lesiwrs 
;)eu  à  peu,  les  roulans  autour  de  ce  bafton  iufqn'à  ce 
qu'ils  foient  tout-à-fait  fortis.  Ils  (ont  extrememenr 
ongs  s  &  (t  qoelqu'vn  les  penfe  tirer  par  force  dés 
qu'ils  paroiflènt ,  ils  fè  rompent,  &  les  morceaux  en 
x>rtent  après  par  plafieurs  trous.  Ceft  auffiehce  pais 
]lie  s'engendrent  dans  le  corps  des  homnies  les  Ser- 
76nts  dont  i'ay  fait  mention  cy-defTus  \  Ôc  l'on  dit  que 
:ela  arriue,  lorfque  quelque  Serpent  a  paiTé  fur  les 
:hemi(ès,ou  autres  linges  dont  on  Ce  (èrt  ',  car  alors  il 
)ait  vn  Serpent  au  milieu  du  corps  i  la  tcfte  &  la 
]ueuc  pacoiircnt  ;  Il  croit  peu  ï  peu ,  fi  ce  n'eft  qu'on  ^ 

Mm)  V  ^T\. 
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l'eu  empêche  pat  des  coups  &  des  incîfions;&  fi  Ion 

le  laiire  croiftie*  iWienc  a  ceindie  peu  à  peu  le  corps; 

ic  dés  que  la  cefte  couche  la  queue  »  il  tue  l'homiDe 

en  le  (uffoqaant.  Voila  en  combien  de  miferes  b 

VI.      coodicioD  humaine eft  fujette. 

^ulttl-        Quand  la  Barque  de  cec  Arabe  fut  preile  de  (aire 

ymff.       voile ,  nous  démaràmes  du  Porc  de  Congo  le  dix- 

fepciéme  de  Mars  \  le  lendemain  nous  arriuâmes  à 

rifle  Pilore,&  le  troifiémeiouc^celle  de  Cai^.L'vne 

6  l'aucte  fuc  autrefois  habitée  ,  &rTne  &  Tautre  eft 
àpiefenc  deferte  àrairondesfiequencescomTesque 
les  Portuguais  y  onc  faites.  Nous  allons  alors  rare 
lenremenc,  à  caufe  que  les  vencs  eftoienc  focc  foibles: 
mais  enfin  le  vingtième  du  mefmeroois  ,qui  fuc  le 
quacriéme  de  noftre  nauigacionik  la  faneur  d'vn  vcnc 
de  Midy  ayant  pafTé  les  Ifles  de  Lara  &  d'Androaia, 
nous  arriuâmes  à  la  Plage  de  Nihilou.  Les  habitans 
de  cecce  Plage>qui  onc  fondé  vne  Ville  auec  fort  peu 
de  maifbns  dt  pierre,  mais  auec  quantité  de  cabanes 

'    faites  de  Rameaux  de  Palmes»  font  ennemis  mor- 
tels des  Portuguais.Nous  fûmes  concraincs  de  nous  y 
arrefter  quelques  heures  pour  faire  aigade»  &  y  pren- 
dre les  aucres  prouiHons  qui  nous  eftoienc  neceUaires 
Ce  vieillard  nous  quiccci  là,  nous  afTeurant  que  nous 
ne  poum'oiisplus  courre  aucune  rifquejil  nous  donne 
néanmoins  ion  nepucu  pour  conduâeur  ,  &  nous 
inuice  d'aller  voir  la  Ville  j  mais  ne  nous  fianc  pasi 
coacceIa>  nous  prelfons  noftre  déparc  de  ce  lieujfi 
bien  quau  coucher  prefque   du  Soleil»  le venc de 
Midy  ayanc  manqué  s  rious  démarons  de  là  &  pour- 
fuiuons^  noftre  nauigacion. 
VIT.        Apeine  y  auoic-il   vn  qnarc  d'heure  que  nous 
^'7H^n-  "^^^chions ,  lors  qu'il  fe  leua  couc  à  coup  yn  vencdu 
ia'jie  <^»r  Septentrion  tres-violcnc ,  &  qui  nous  eftoic  touc-à« 
'''  ^•%.  fait  contraii  e.Il  fcmbloic  au  commencement  qu'il  ne 
vouloic  que  le  ioucr  parroy  nos  Voues  &  nos  corda» 

gcsj  mais  il  creuc  peu  à  pcu^Sç  comme  s'ilfc  fuft  en* 

flé 
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fié  parlafefiftance  que  nous  luy  fai fions  &  pat  la 
crainte  qu'il  nous  donnoit ,  il  foufila  dans  moins  de 
dçmy-heute  auec  tant  de  rage  &  de  vehemencc,qu'il 
excita  fat  toute  la  mer  vne  tempefte  erpouuantable, 
ie  tremble  toutes  les  fois  que  ie  me  la  remets  en 
mémoire  ;  à  peine  puis-ie  eroire  que  ie  fois  efchap- 
pé  de  tant  de  nauffrages  ,  &  pour  vous  montrer 
clairement  que  ie  ne  dis  point  deroenfonge  Se  que 
ie  n'vfe  point  d*exaggeracion  ,  ie  m'en  vais  vous  ra« 
conter  en  détail  »  auec  vne  très- grande  fincerité  >  tous 
les  incidens  8c  tous  les  périls  de  cette  trifte  &  déplo- 
rable nu\£t. 
Lors  que  Toraee  ftoiis  accueillit  il  y  auoit  vii  Port  vîîî* 

-Y»  •  '^  it*  "  Extrême 

allez  proche ,  Se  pour  peu  que  nous  cuUions  encore  ^„_ 
auance ,  nous  ne  pouulons  tti^nquer  d*y  furgît  j  maîs.^''"  ^*» 
le  vent  Ce  fortifiant  toujours  &  nous  empefchant  ^^* 
ab(blument  de  pafTer  outre,  nous  donnâmes  fond  au. 
itiefmelieu  pu  nous  eftions.  Toutefois  noftre  Bati 
que  eftoit  (i  petite,  qu'il  eAoit  à  craindre  que  les 
vagues  qui  groflîiroieilt  ^  continuellement ,  Se  qui 
commençoient  d'y  entrer ,  ne  PabymafTent  mafheu* 
reofement  -,  c'eft  pourquoy  les  Matelots  connoiifant 
ce  danger  refolurent  de  recirer  l*Anehre.  Us  eurent 
toutes  les  peines  du  monde  à  la  r'auoir  ,  &  sMU 
euifent  tardé  à  le  faite  vn  moment  dauantage ,  nous 
cftions  infailliblement  fubmergez  ;  puifque  les  on« 
des  enttoient  bien  abondamment  dans  la  Barque» 
mais  eftant  chargée  de  fable  ^  elles  n  en  pouuoienC 
plus  reflbrtir. 

L'Anchre  ayant  efté  leuée ,  nous  fûme$  contraints  ^utridi* 
de  nous  remettre  à  la  mcrcy  des  vcnts  &  des  flots  ef-  priontiU 
gaiement  courroucez  ,.&. de  rélafcber  derrière  Tlfle     ^'^ 
de  Lara  ou  Audrouia,  qui  font  au  deU  de  la  ville  de 
Nihilott  d'où  nous  cftions  partis,  &  où  nôUs  ne  pou- 
uions  ny  aborder  ,ny  nous  aneftcr,  à  moins  que  de 
faire  naufrage^parce  qu'elle  n'a  point  de  Port,  &  qud 
fa  Plage  eft  cntiercmeiit  expoféc  au  vent  Seçtenctio»       ^ 
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Fleuue  prefque  (Ai  >  &  nous  y  arreftans  deux  jom 

nous  attendons  des  Marchands  qui  deuoient  ena 

venir,  &  eftre  les  Compagnons  de  noflxe  voyage. 

'  ^^'        Eftans  partis  de  U,&  pafTans  tous  les  jours  par  i 

féJiJrl!  Villages  >  nous  arrtuons  en  la  ville  de  Lara  le  (èpc 

^f^     me  d'Auril ,  qui  eftoit  le  Samedy  fainéè  >  fur  le  ta 

*'      «près  auoir  furmonté  des  montagnes  înacceffibi 

&  auoir  laiifô  les  Gentils  ,  qui  furent  contraints  d 

tendre  quelques-vn^fUrs  leurs»  qui  eftoient  allez 

deuotion  en  vn  cenain  lieu  foli taire  dedi^  à  le 

Idoles*  Nous  demeurâmes  les  trois  Feftes  de  Pafq 

en  la  ville  de  Lara»  après  lefquelles  en  eftans  pardi 

9c«#nm  ^foifiéme  nous  arriuâmes  à  Siras  »  où  nous  nous 

4,  /yr^/    posâmes  quelque  temps  en  noftre  Hofpice.  Il  ne  n 

iwiuÊMif  arriua  rien  de  particulier  en  cette  traite  de  chemii 

»M^  J  1  ^  .confequemment  ie'n'ay  rien  de  particulier  i  en  d 

■>■  '     »>  Le  chetnjn  pour  la  plufpart  eft  plain  %  ^quoyqnc 

-et.;  j-  tours  que  les  montagnes  qu'on  rencontre  luy  C 

faire  en  (erpentant  le  rendent  plus  long.  Entre  1 

Dc/ift-t^  ra  &  Syras»  prefque  à  moitié  chemin ,  eft  la  ville 

^.//^«iMdlaron»  affifeen  vne  vafte  plaine ,  8c  tres-renomn 

ipaidiMt^ poux  la  bonté  de  fcs  Palmes. 

IV.  Eftans  fortis  de  la  ville  de  Syras  >  nous  tirons  v 
jis  éirrî'  Afpahan  où  nous  arriuons  le  21.  de  May  an  mai 
Jfp^Zin.Sc  où  nous  nous  délaflbns  des  fatigues  pailles 
••/Ar/iiij  Voyage  jofqu'au  5.  de  luin  dans  noftre  Conac 
âtfuinn  iious  employans  cependant  à  chercher  ToccafioD 
^'^^  partit  ;  &  ayans  appris  que  quelques  )ours  aupa 
rm$mi9,    ^^^^  ^^^  Carauanc  de  Marchands  s'cftoit  mifc 

chemin^  nous  allons  aiilfi-toft  trouuer  quelques  M 
chands  Arméniens  qui  n*eftoient  pas  encore  par 
mais  qui  deuoient  partit  bien-coft.  Nous  les  cou 
rons  inftamment  qu'ils  nous  vueillent  receuoii 
kuc  compagnie^Sc  pour  les  y  obliger  plus  fenemi 
nous  prions  TEuefque  de  Chulfa,qui  nous  eftoit  t 
affeâionnc,  d'interpofer  fon  authodté.  Ce  bon  hi 
me  appelle  les  Maich  ands  9  &  leur  commande  < 
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uoir  le  tnefme  foin  de  nous  qQ*ils  auroient  de  fà  pro-  é. 

pre  per(bnne>  ce  qui  nous  (eruic  exciémeraenc.  ^' 

Ayans  donc  préparé  ce  qui  nous  eftoic  necellâire     v* 
en  cheniin>  &  pris  des  Chameaux,  nous  partons  le  4.  Itf'fi^^ 
de  luin^.  Se  nous  marchons  à  grandes  journées  ciiiq  rtutt  tr 
^ue  nous  eftions  •  pour  attraper  bien-  toft  la  Caraua-  J^iT^ 
oe  qui  nous  deuançoit.  Le  cinquième  iour  après  no- 
ire départ  nous  arrinons  à  la  ville  de  CafTan ,  fituée 
ians  vne  *  plaine  de  fort  grande  eftenduë  ;  Ayans 
crouué-là  quelque  compagnie  »  nous  y  attendons  iuf- 
qu'au  lendemain ,  qu'en  eftans  partis  &  ayans  tra- 
oerfé  cette  vafte  plaine ,  nous  arriuons  en  la  ville  de 
Como  ,  &  après  en  celle  de  Saua«   L'on  rencontre 
entre  ces  deux  Villes  vne  montagne  qu'on  dit  eftre 
habitée  de  Spedres  &  de  Démons  ,perfonne  n'eft  af- 
(cz  téméraire  pour  y  aller  ,  parce  qu'on  adèure 
que  quelques-vns  y  ont  mal-heureofement  pcry. 
Ayans  palle  Saua  nous  vinfmes  au  Village d'Aratènq^ 
bafty  au  pied  d'vne  montagne  où  fe  commence  la 
grande  plaine  de  la  ville  de  Casbin  »  ôc  s'çftend  de 
tous  coftez  par  plutieurs  lieues.  De  là  nous  vifines» 
Quoy  que  de  loin  9  la  fufdite  Ville ,  qui  a  efté  autre- 
fois la  Cour  de  Perfe.  Cette  plaine  eft  remplie  dà  * 
Villages  épats  çà  &  là,  &  paroit  extrêmement  agréa- 
ble. Ayans  paue  outre ,  nous  trôaaâmes  en  vn  Vil* 
iage  qui  eft  à  deux  lieues  de  là ,  la  Carauane  de  Mar- 
:hands  que  nous  ufchions  d'atteindre. 

Les  Marchands  qui  vont  ainfî  par  troupes  font^Jj^^*' 
fort  peu  de  chemin;ce  fut  ce  qui  nous  obligea  de  pren-  im^v^yd- 
Ire  la  commodité  de  quelques  Marchands*  qui  S*e-I<* 
Soient  mis  deuantifi  bien  qu'ayans  recommandé  nos 
liardes  à  vn  certain  de  nosamis>noas  pourfuiuons  no* 
ifare  Voyage  auec  tonte  la  vitefTe  qui  nous  eft  polfible. 
Le  troifiéme  iour  nous  arriuons  en  la  ville  oe  Suka- 
lie  »  où  nous  nous  joignons  aux  autres  Voyageurs; 
Mous  nous  leuons  le  lendemain  auant  le  iour  pour 
lOtts  mettre  en  chemin  aucc  eux  :  mais  (oaccs  cho(M         ^ 
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cftanc  d^ja  prefte  .»vn  de  nos  cheuauz  prend  la  (tiiteift 
courant  par  cette  plaine  à  la  fiueur  des  ténèbres  à  pei- 
ne  peut-il  eftie  pris.  Apres  enuiron  quatre  heures  de 
cheinîn.commenous  précédions  la  troiippe  à  laqad- 
le  nous  nous  eftions  joints  «nous  £iiLb:is  renconm 
dWn  Courrier  du  Roy ,  qui  commence  à  nous  faluei 
à  coups  de  bafton.  Nous  figurans  que  c*eftoit  vnvo- 
leur^ious  tâchons  d'éuiteree  péril  en  lafchant  la  bri- 
de à  nos  cheuaux:mafs  ayans  efté  aduercis  par  les  u- 
tres  qu'il  nous  falloir  arrefter,nous  nous  arreftonSJa^ 
rendant  l'ilFue  de  cette  rencontre. 
VI'*  Ces  Courriers  (ont  reconnus  à  vne  croix  de  fainA 
^mt  c9i  André  qu'ils  portent  deuantTeftomach  &  derrière  le 

^^'J!L  ^^^'  ^  ^'^^      ^  comme  des  démons  ceux  qui  portent 

/M^dw-  '  de  femblables  croixvpource  que  comme  il  n'y  a  point 

uéujejuHi  en  Pcrfe  de  lieux  déterminez  o&  l'on  pui  lie  prendre 

tmftrmt.  j^^  chtuaux  necefTatres  à  courir ,  ces  Cojrriers  Ro- 

yauX;C'e(l  àdireenuoyez  au  Roy  ou  par  le  Roy»pea- 

oenr  prendre  à  leur  gré  les  cheuaux  qu'ils  rencoutrtnt, 

&  tuer  ceux  qui  leur  voudroiét  re(ifter:de  forte  qu'ib 

forcent  quelquefois  les  Voyageurs  de  demeurer  aa 

milieu  de  leur  chemin  ,  en  leur  ofliam  leur  cheuanx. 

Celanous  fuil  infailliblement arriué«fi  nous  nenous 

fuflions  déliurez  de  cette  vexation  en  ofFiantCtnq 

écus  à  ce  Courrier. 

vin.        Ce  Barbare  nous  commande  de  defcendre  dech^ 

fi  dinTrl  u^^  '  1^  crainte  de  la  mort  nous  fait  obcïr,  le  prenant 

de  cent  ve  toûjouts  pout  vn  volcur  }car  fi  nous  eu  (fions  fcco 

dtTmrg^!^  que  c'eftoit  vn  Courrier  ,  en  luy  montrant  le  Paffc- 

port  que  le  Roy  nous  auoit  accordé»  nous  pouuions 

nous  garantir  de  Tes  mains  auffi  bien  en  cette  occa- 

/ion,que  nousl'auons  fait  fouuent  end'autres.Ilnous 

prend  nos  cheuaux  :  mais  luy  ayanr  offert  la  rufdict 

lomme,  il  nous  les  reftituc  au(fi-tofti&  de  cette  forte 

nous  pafTons  outre)rama(rant  les  compagnons  de  nO' 

ftre  Voyage  difperfez  cà  &  là. Dépuis  ce  iour»dés  qae 

itrions  quclqaes  Caualiers  nous  crai* 

<^oiis 


is  que  ce  ne  fufTenc  des  Courriers  î  &  dcflors  ^ 

«lifmes  peine  à  euitec  de  fcmbJablcs  Porte-  ^^ 
Pendant  que  cette  tragédie  fe  ioiioit ,  l'iUu- 
ne  Euefque  de  Babilone  tiré  de  noftre  Ordre  le 
c  de  loin,  auec  vn  de  nos  Religieux  qui  me  por- 
Kne  tres-grande  afifeâion  \  mais  la  diftance  les 
Tchanc  de  nous  reconnoiftre  /  ils  ne  peurent  ny 
:ompatir  ny  nous  ay 4er.  ^  ^ 

es  que  nous  fîifmes  arriuez  au  prochain  Villa-    lU  fè 
asretirans  dans  vne  certaine  roaifon,nous  y  dc-/î^^^^/ 
mes  deux  joufs  cachez  ,  parce  que  nous  auionsyà(/r»r 
^  qu'vn  autre  Courrier  paflbit  *,  &  nous  y  atten-  fj'c^l!'^ 
s  vn  certain  Atnbafladeur  qui  nous  fuiuoit.  Cet/fû». 
fladeur  auoit  efté  enuoyé  par  le  Prince  Chre- 
ie  Pachachou  au  Roy  de  Perfe,  pour  luy  mener 
B  qu'il  deuoit  prendre  en  mariage.Ayant  fini  fon^ 
uflade  y  il  s'en  retournoit  en  (on  pais  de  la  ville 
lA>in  où  il  auoit  vu  le  Roy.  Il  auoit  auec  foy 
nés  Officiers  du  Roy,  qui  luy  pouruoy oient  de 
t.  qui  luy  eftoic  neceflaire  aux  frais  des  Villes  .& 
dlages  par  où  il  pafToit.  Il  auoit  ce  Priuilege  en- 
ires ,  qu  il  n'y  auoit  celuy  C\  prefbmptueux ,  de 
pie  condition  qu'il  fuftiqui  ofaft  vexet  ou  otf*en- 
l^^uelque  forte  que  ce  tût  perfonne  de  fa  fuite, 
^l'auions  trouué  auprès  de  Sultanie ,  mais  ne 
|gns  pas  ce  qui  nous  deuoit  arriuer ,  nous  n'a- 
as  recherché  fa  compagnie:  mais  à  prefent  dés    .  . 


f 


as  fcauons  fon  arriuée,  nous  Talions  trouuer, 
fixis  faliié  à  la  façon  du  Pa'is^nous  le  çoniurons     .  ^ 
ipient  de  nous  receuoir  en  (a  compagnie  et| 
È  de  feruiteurs.  Il  nous  fait  accueil  auec  vnvi-« 
jant,nous  reçoit  en  qualité  d'amis,&  nous  pro- 
liuoir  vn  foin  particulier  de  nous  \  ce  qu'il  nous 
a  &  afiFeâueufement  &  effeâluemcnt  aufli. 
econd  iout  après  que  nous  fûmes  en  fa  cop»     ^* 
g»  nous  arriuâmes  en  vn  lieu,  d'où  les  habitansj^^f^^^ 
n$  pour  n'eftrepa^  obligez  de  l\x^  Caiit  i^  &.t*>«i  **  ^^^ 


autt- 


^6o  lAiÊre  dixième  ^  âmVèysge 

uTrtt  P^'^^*  ^'^  ^^  furcnc  maUcraiccz  &  rigouceufemem 
'    imtréûmt  chaftiez;dé  force  que  craignant  (jQcIqiie  GMileneoMm 
ilEdm"^ du  peuplé ,  il  part  auifi-coft  de  ce  lieu.  Noos  doqi 
^  Us  MT-  trouuons  fore  eftonnez  de  cette  nouuelle  i  (on  dépan 
^T^]^  précipité  nous  afflige  eilcangemenc  j  mais  cela  n'em- 
m.         pefche  pas  que  nous  ne  prenions  la  fuite  auëc  la  plol 
grande  vitelfè  qui  nous  eftpolfible  \  noasreflbuo^ 
nans  du  cruel  &  déplorable  mafTacce  d'vn  Ambaflà- 
deur  de  Pologne,&  d'vn  de  nos  Religieuxi  acriué  pea 
auparauanten.vne  pareille  rencontre.  A  peine  fommes 
nous  hors  de  ce  lieu,que  nous  entendons  rémeutcda 
peuple ,  &  Ton  nous  montre  le^  tombeaux  de  quel- 
ques-vns  qu'on  auoit  tuez.  Nous  marchons  toute  la 
nuid  >  &  pafTons  par  vn  lieu  redoutable  pour  les  tô- 
leries qui  s'y  font  »  fcitué  proche  d*vn  Fleuue  en  vue 
certaine  vallée  eftroitç  »  toute  rempli)»  de  lieux  pm« 
près  à  (è  cacher.  Nous  y  pafTons  auec  beaucoup  de 
crainœ  >  &  en  nous  tenans  roigneufement  fiir  nos 
gardes  >  Nous  defcendons  dans  cette  vallée  en  y  fié- 
chargeans  quantité  de  coups  d'Arquebuiès  pour  (àitf 
V/k  P^"^  ^^^  larrôs  s'il  y  en  auoitî  Ayant  pafle  là  vn  ponii 

*y  nous  remontons  vne  haute  &  fafcheu(è  tnonitfA^ 

&  l'ayans  furmontéet  nous  defcendons  infenubl^ 
^*^*^  ment ,  &  arciuons  la  veille  de  laNatiuité  de  faind 
^^^^  lean  Baptifte>  en  la  ville  de  Miani,  alfife  dans  vnc- 
^  l^tgt  plaine,  arrofée  de  deux  petits  Fleuues  qui  cow 
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y.  A.  sT^  lent  enfemble.  Et  enfin  paflans  plus  outre,  nous  ani»     t^g 

y^^^^j nous  le  vingt'fixiéme  de  luin  en  la  cei^e  ville (k     f^, 

\ji  \j^.    Tauris ,  autrefois  appelléeEcbatane.  4 
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C  HA  PITRE    SIXIEME. 
De  mon  Voyage  par  l', 


I.  L'Authtur  é^fes  Compagnons p»rtimt  de  Tauris  fymt'r 
mtnt  i  Coï.  IL  Vn*  quertlU  de  fuelfises  MmrehMndt  hif 
éÊTrefii,  m.  Jh  en  furtent  6>  MirimmÀVë»  w»  A/moit- 


\ 
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iVi  Ils  f  fiiûmrmê^  fuilfuf  timfs»  V.  Ils  vifitent  U  Moiuf'. 

iiér0  d9  Vmrsc,  Ss  dêjeftptiên  ^  fscfueil  quiisy  fefoJiâ€9t. 

If  L  îls  futfuiuent  leur  Voyage  fàr  mer  iajfqn'à  Bêthliu 

irii.  SÊiit0del$mrV9yagêdMnsl*ArmiHi§.  I4fe 

LAISSANT  la  ville  de  Taucis  le  17.  du  mois  de  .^r,^ 
luin  nous  prenons  noftre  route  vers  TArnieniei  fhtur   tr 
Il  nous  eftans  ioincs  à  des  Marchands  Arméniens,  C'' J^' 
nous  marchons  pluftot  tourmentez ,  que  portes  fztfartint 

les  Chameaux.  Le  premier  iour  de  noftre  voyage»  t*J^^ 
cT  •  !•    .-    1    1      -i  o  "ris  tri- 

ions ne  talions  que  trois  heoesi  le  deuxième  ayans  rinent  à 

y^ffé  la  plaine  de  Tauris  &  laiiTé  la  ville  de  Sophian,  ^^' 

10U8  venons  en  vne  vallée  eftroice  &  enfermée  dans 

les  montagnes»  oik  nous  trouuons  des  raifins  défia- 

ne  urs.  Le  croifiéme  iour  nous  voyons  fur  ces  Aion* 

ragnes  l'armée  Perfane  >  logée  fous  des  Pauillons. 

%yaos  paflé  outre, nous  nous  arreftonstroii^iours 

luprcs  de  la  ville  d'Amaranc  pour  payer  le  Péage: 

eftans  partis  de  là ,  &  avans  trauerfé  vne  Plaine  rorc 

ràfte  f  d'où  nous  vîmes  la  montagne  de  Noë  quei'ay 

Icfcrite  cy-deflus  ,  après  rrois  ioumées  de  chemin» 

lotis  entrons  dans  l'Atmenie.  Nous  y.  rencontrons 

ireroierement  Vne  plaine  de  grande  eftendaëitemptie 

le  placeurs  Bourgs  d'Arméniens^  &  arrofée  di}  deux 

>ecits  Fleuues  merneilleurenient  agréables.  En*  cette 

>laine  eft  la  ville  de  Coï  où  Ton  paye  encore  le  Pea-; 

je»  roaJs.âdèt  modérément  aalfi-.bien  qu'en  tout  le 

efte  de  la  Perfe  ;  au  lieu  qu'en  Turquie  ces  Péages^ 

ont  exceOUs  ;  car  l'on  y  paye  quarante  efcus  des  mar- 

ïhandifes ,  pour  lesquelles  on  n'en  paye  que  deux* 

en  Per(è. 

Nous  demeurâmes  trois  ionts  en  la  ville  de  Coï,^.  ''- 

;ant  pour  payer  le  Péage  >  que  pour  preparemout  ce  reiUd*    ..». 

|iis  nouseftoicnecc(Iâicepojurla{uit<:de  Aoftre  Vo- ^j^'.  ^  ^ 

rage  «  parce  que  nous  deuions  faire  ûx  iournées  dans  rÀ«*jr/  •  *  * 

les  lieux  deferts  :  mais  ce  qui  nous  arrefta  le  plus ,  ce  '^^y  ^ 

îsc  la  querelle  des  Marchands  en  la  compagnie  deÇ* 

|acls  nous  venions  $  qui  les  obligea  d'eu  veau  aux  > 


fêt  Lmrrdixi/me  yd»  f^ûjêge 

niaiiM}&  qai  fans  mentir  me  tnic  dam  d*eftran| 

quiétudes.  Le  foiet  dé  ce  fafcheux-accideatfii 

^1  ces  Marchands  ne  s'accordans  pas  fur  les  de(j 

qu'ils  auoient  fe^^en  ce  lieu  i  &  enfuite  fe  c 

lans    9  content  enfin  aux  armes  j  maîsiln^y 

i  qo'vn  qui  fut  bielTé  au  front  d'vn  cou')^  de  baft 

qai  allant  trouuer  le  Gouuerncur  de  la  villei  le 

ne  fes  plaintes  comte  l'auttc.  Celu)r-cy  eft  ao 

aapelle  >  eft  puiry  par  vne  aihende  dé  vingt  efc 

pliiftrée  an  Qpuuerneur  mefmt  }  &  de  cetn 

totit  leur  débit  eft  terminé. 

nu        Etoins  partis  delà&ayans  trauerfécette ( 

^f'^^     nous  arriuâme$  en  vn  certain  petit  fleaue3qai  a 

cr  arri^   dàns  tcdétToit  de  quelques  montagnes ,  ï  ^n 

^^     Cc'Uil  vnpaflage  libre  aû9tvoyageurs.LefuiàâB 

•Armuit.  joors  »  mâfs  contre  (on  cours ,  nousvenoniji 

aux  dernières  frontières  de  la  Perfe  >  où  ify  tB 

colline  îriacceffiblé  vne  maiibnnetté  ou  detft 

quelques -Soldats  >  qui  pourrotent  deftrulre  vn 

xnee  entière  qui  pa(fcroit  p«r  là^fans  fe  ferait  fi 

anties  que  de  pterres^parce  qu'au  dellbus  ilnyi| 

cheinin  fi  eftroit^que  deux  hotrnms  n'y  fçauraiç 

lét  du  froattG^eftpourquoy  cette  maifbnnetcejp^ 

nom  de  Forterefle ,  &  de  ce  cofté  fert  de  Boaln 

]a  Per(è«  ïl  y  a  là  vne  fontaine  d'eau  chaude, qi 

tour  auprès  d^  ce  petit  fleuue»  dont  i'ay  de^ 

Eftans  partis  uc ^  »  &  niarchans  tûusionrs  cil 

cours  de  ce  petit  flepuc ,  nou^  pafTons  duirastM 

tre  jours  fuîuans  it  ttaOvCrs  de  Montagnes Jcs  M 

bitez  par  les  Turqueman^,»?^  nous  arriuonsm 

teau  de  Cochab,cflcué  ehcbte  ivir  vne  adtrepM 

T^rlf      ue. Ayan^  paye  U  te  péage  la  ptttDÎCK  fois  Mlfl| 

tH  7  •;/»«»■/ nous  paflfons  outreiLe  tPerifieme  jour  d'apfàH! 

'•"  -^""'*  le  6.  d'Aouft ,  nous  arriuôns  en  la  viUe.dè^ 

'Y*  Nous  demcurgnij 'fufqu'au  ii.  du  tilMj 

»w«m    tant  ço\it'^  çtiiet  le  Péage  ,  que  ponr^MM 
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^  1>ien  iufqaes-là ,  mais  ue  paifenr  pas  plus  outre, 
lies  Coniluâeurs  font  des  hommes  ordinaices &  tÔ^C 
;jronc  qu'à  pied  >  au  Jieu  quejpaimy  les  Turcs  ils 
iu  bien  montez  &  ont  des  (eruiicM^s  :  ce  qu'ils 
it»  comme  ie  penfe  »  piDur  la  reuçrcnçe  qu'ils  por- 
'^  à  leur  Mahomet  »  qu'on  dit  auoir  exerce  cet  o£- 
i^^eft  pourquoy  ils  les  ioiienc  à  vn  ires-graxid  prijb 
|tant  le  fejour  que  nouis  y  fifmes  nous  demeurâmes 
|z  vn  certain  Arménien»  où  nous  rou£Frîmes  d'ez- 
nes  chaleurs. 

Pe  là  eftans  allez  par  deuotion  au  Mont  Varac;     v. 
là  y  fûmes  réceUs  par  des  Religieux  Arméniens  JJ*  ^j|J]|^ 
jK;  vne  infigne  charité.  Ces  Marchands,Armeniens>f#rr  îr 
l^ftoicnt  nos  compagnons  de  voyage»  &  deux  no-  ^fT?  \^ 
IP  Turcs  nous  y  accompagoerentjnous  y  arnuâmes  xr^éMu^i 
Hinmmencemcnt  de  la  nxÀQt  »  auffitoft  l*Èucfquey|JÎ^J^^    " 
^  lieu  Religieux  du  mefme  Mona^ere  vint  à  np-  ^ 
l^.réoContEe.  Ce  lien  eft  tcesragcçabic.»  ayant  U 
f  fur  vne  vafte  plaine  qui  eft  à  Ton  pied  >  &  far 
ec  qui  luy  eft  jointe^ï'il  eft  remply  de  quantité 
KcSj  3c  douçemonç  arrofë  de  petits  ruifleaux.    Lç 
aftçre  eft  pre(qoe.  ruiné  »  il  paroîç:  auoir  efté  ^u- 
is  magnifique  »  (on  Eglife  conftruite  de  pic;rre       ^*'  . 
^Ue  &  -couuerte  d  vne  voûte ,  eft  encore  en  (on     >  -  -  ^  "  ' 
èr,  loigoanç  oette  Eglife  il  y  a  quelques  Sales      /l^'  \  .« 
Iij&mblent  d'autres  Egjlifes  \  en  l'vne  defquelles  les 
inarches  des  Arméniens  font  enreuelis  >  tout  le  ce- 
Monaftere  eft  fait  de  boue.  Nous  y  trouuàmes 
\  Religieux  tous  déjà  vieux  >  referué,  trois  qui 
nt  affez  ieunes.  Deux  d*entre-eur  .e(iQient  pro- 
àU  dignité  Epifi;opale>ils  n'éclattoiët.pas  nean- 
pas  leurs  veftemensyeftans  ea  cela  entièrement 
ibles  aux  autres  \  &  ne  pouuaas  eftre  reconnus 
vne.baguc  d-argei|C  qu'ils  potcoienc.  Lesreuc- 
u  Monaftiere  font  mez.  des  champs. voi(în)s^qui 
ipendent  »  6c  qui  (ont  femez  de  bled  &  •  remplis 
Ks  :  d'où  :  f  icnc  que  iOp-as.  les  vîmes  accam,\  >. 

Nui  xo^vîSi^Xx 


\64  tiare  iixi/me ,  du  Voymge 

toaletj  batcce ,  fc  nettoyer  le  bled.    Ils  ont  anffi  Ai 

'  *  '  '*  troupbaax  de  brebis  &  de  vaches  >  de  la  chair  &  à 

laid  defqtieUes  ils  viaent.   Cette  meftne  nuiâ  qse 

nons  arriaiities  le  feul  Euefqae  mangea  aoec  nooi 

nais  le  lendemain  il  prit  auec  foy  nois  des  pins  ah 

ciens  &  des  plus  confiderables  de  fes  Religieux  poBf 

difner  auec  nous.  Ils  chantèrent  des  Pfeaumes  cont 

cette  naiâ  durant  des  veilles  alcernatiues.Leiourft 

uant  ils  célébrèrent  vneMeffe  f(]rleninelle,laaiielk 

cftant  finie»  &ayans  acheué  de  difner  >  nonsranxi 

contraints  de  nous  recirer  de  là  i  par  l*arriuée  dequcL 

ques  foldats  Turcs. 

xh  ^r-       ^^  '  ^'  d'Aonft  vers  le  foir  nous  notis  mettoni  fis 

fiUukiHir  mer  ;  où  eftans  vexez  par  les  Gabelleurscontte  tèott 

mn^J^  forts  de  luftice»  nous  nous  déliurons  aoec  de  l'argal 

.,9»'i  fl^  de  cette  vexation.  Nous  faifons  voile  aa  milieu  Ait 

^"'       nuîâ,mais  vh  vent  conttaite  nous  fait  eraploytr 

quatre  iours  à  la  trauerfer.  Auprès  de  cette  mer  ip 

quelques  Villages  d*Armeniens,en  l'vn  defquelsooai 

irifmes  vn  vieillard  deceni  &  treize  ansiqui  «arcWt 

encore  &  (è  portoit  parfaitement  bien.  Enfin  leqi»- 

^  ^  triéme  iour  nous  abordâmes  au  Port  de  Tamata  ioè 

0m''  ,n,     nous  (ejoomâmes  deux  iours  attendans  les  dn* 
S^itif     .^ i. , -  .    ^.,.    .^  „ ^ 


Iov^hL     ^^^^'^  S"*  venoicnt  par  terre  de  la  ville  de  Vanpoor 

Je.  fcttiiti   V^^^^t  I^  maréhandifes.   Nous  partons  de  là  ipA 

leur  arrru^e ,  tirant  vers  la  ville  de  Bethlis  qui  taé 

è  vne  iournée. 

VIT.        Nous  nous  arreftôns  deux  ionrs  en  cette  ViBe 

^vtyL.  P^"^  payer  le  peage,&  prendre  pour  nous  des  Kfulm 

M  dam  qui  nous  eftoient  neceflaires  pour  achener  lerèfedi 

^^'^'   chemin  j  Dh  forte  que  noftre  compagnie  s'eftartti* 

gmentée>nous  partons  de  là.Le  premieif  ionr  paflàifi 

par  vne  certaine  montagne  percée  arrifictdfeniM 

nous  venons  en  vn  certain  Chafteâo  fitud  entre  tpA 

ques  montaenes  >  &  fdrt  peu  peuplé  d'habitans.  Ù 

f  ou^  ceux'  de  noftre  compagnie  Courent  aux  arbit^ 

ItQiâtiett^ifidtaQiiâiicKbidte  Icîxt  tefiftc }  parce  qntb 


du  ReMTini  Pne  fhilifft.  jéf 

icude  des  lieux  y  a  rendu  les  champs  &  les  arbres     •  y^^ 
mmuos.  AUatis  plus  outre  nous,  pa (Ions  par  des     ^^4^ 
jtfnins  ezcrémement  difficiles  &  efleucz  lor  des 
pcfpices  effroyables  joà  faduouë  que  iefîispreferué 
t  la  Prouidence  diuine  ^  parce  que  le  Mulet  que  ie 
Ibtois  >  marchoic  loufioiirs  fur  le  bord  de  ce  che^! 
p  quelque  effort  que  ie  fiflTe  pour  l'en  emoefcber; 
pcpendant  il  n*y  broncha  iamaîs>comme  il  ht  après» 
vd  tomba  plusd'vne  fois  i  te  certes  s'il  fut  alors         -  -^ 
phi  9  c*eftoit  (kit  de  ma  vie.  Nous  paffàmesce    X^*^'* 
^îae Jour  par  vo  certain  petit  Village  fitué  au  pen«  ^X^^h-s"^ 
ipt  d*vne  montagne ,  au  pied  de  laquelle  pa(&  va  ^^m  v  »'  %  < 
(k  fleuue.  De  là  nous  vinimes  en  vn  certain  Ponc    .  ..~J.7\3 
.  fe  tiennent  les  Receueurs  du  peage^mais  rayans>     ^'^  ^^\ 
fia  payé  au  Seigneur  de  ce  lieu  dans  la  ville  de  Van    J^.  .v  >**3 
iQS  ne  nous  arrêtâmes  point»  &  marchâmes  iufqu'à  '^*'^'  '  '^^ 
\f  Village  où  il  y  a  quantité  de  piuits  d'eau  falée»  de 
|nelle  on  fait  du  (êl  pour  les  pais  circonuoifins^o^ 
n  le  porte  auec  des  bœufs.  Nous  nous  arieftons 
.vniour»&  ensuite  palans  pius.outrcnousarri* 
||s  dans  vne  vallée  tres-agreabletarrofée  d'vn  petit 
ftue..  Nous  rencontrons  au  milieu  de  noftce  che* 
b  d*autres  Exaâeurs  du  péage,  lefquels  contans 
\  Chameaux ,  les  laiffcnt  aller  au  lieu  où  nous  de* 
msnous  arrefter  »  &nous  condui&nc  nous  &les 
irclunds  à  leur  Village»  oà  nous   leur  payons  ce 
i  leur  eftoit  deu:  Aptes  quoy  nous  marchons  vers 
ÇuCiii  lieu-»  où  nous  deuions  terminer  cette  iour<* 
p  Nous  paffbns  cette  vallée  de  très  grande  efteu- 
I^Ai.archans  tonHoors  (ùr  le  riuage  de  ce  petit  fleu^ 
^  P^yans  trauerfé  nous  arriuons  au  (bmmet  d*vne 
Ijit^  p  par  vne  montée  £brt  aifife  &  fbit  douce,  Il 
,(brt  (quantité  de  fontaines  &  l'on  y  void  vne  mul- 
flde  prcfque  infinie  de  perdrix  ic  d'autres  oiièaux» 
);i  aulE  bien  qu'en  noftre  chemin ,  nous  rencontra* 
E^  plufieurs  tronpesdc  boeufs  chargez  de  (êlj&ftans 
llSifcndus  prcfque  imperceptiblement  dt  c^\^^^^!â^ 
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éh^p    ne,  nous  marchons  dans  vne  vafte  Plaine   quvn 

autre  petit  fleuue  arrofe  vers  le  milieu.  Nous  nousar- 

reftons   fut  fa    riue  t  &  on  exige  là  vn  nouueui 

péage.  Tandis  que  nous  y  (brames  affis,  quelques 

femmes  Arabes  nous  y  portent  à  vendre  clulaîâ& 

d'autces  chofès  pour  manger.  Eftans  partis  de  Ui  & 

pourfuiuans  noftre  chemin  dans  la  plaine^nous  troo- 

uons  vn  autre  petit  fleuue  >  au  milieu  duquel  ietom* 

-^  ^.i,    be  de  cheual  par  la  iourdife  d'vn  Perfiin  ,  lequel  rtw 

«."wfrètr'iir  '*"'  fauter  Cir  la  croupe  de  mon  cheual  qui  paflbit 

9'  /oMT'rfct/  <lcfia  Teauj  me  renuerfa  dedans  »  de  forte  qu'il  me  b- 

7a.  i^'aue/  im  aller  ainfi  trempé  iufq'à  la  ville  de  Dîarbcqoir, 

PcTW.'/    efleuée  au  defllis  du  Tigre,  qui  diuife  de  ce  coftc  ÎM- 

1  di'm^  Cz     menie  de  la  Mefopotamîe. 

^1  #«»•  /Iciii 


Une/ — ■     '  

CHAPITRE    SEPTIE'ME. 

,    I>e  mon  arriuée  en  AIcp^ 

I-  VafiiculêtiteT^  du  Voyage  de  l'Autheur  ^  de  fis  emft 
gntm  dmns  U  Mefopottunie.  1 1.  BéduBion  du  mefme  Vtje^ 
dans  la  Syrie,  III.  Leur  srriuée  eu  Alep  après  'vnefafikïïli 
pluye,  I  V.  Tyrannie  des  luifs  qui  y  exigent  le  peojge.  V.  l'Jf- 
fheur  efl  cvntraint  d'y  feiourner  qtielque  temps . 

NO  V  S  demeurâmes  quelques  iours  en  la  ville  de 
Diarbequir  ,  pour  y  attendre  la  commodité  de 
ûliui^     patTer  ourre',à  caufe  que  les  Marchands  auec  lerqacls 
du  voyage  nous  cftions  venus  de  Perfe  s*arreftoient  là.  Vne  non- 
thenr^    uellc  troupe  de  Marchands  s'cftant  donc  affembldei 
*^*r"       nous  nous  remettans^  chemin  le  iour  de  la  Nadaité 
ÎÎÎ2T     d^  ^^  fainde  ViergPfEt  marchans  durant  Ijcs  ténèbres 
'dans  U    de  la  nuiél>  nous  nous  (eparons  les  vns  des  autres  «  & 
umT.'    allons  toute  la  nuit  par  diucrfcs  routes  :  mais  «yans 
rrauerfé  des  champs  remplis  de  cailloux  >  nous  arri* 
uons  rpus  au  melme  terme.  Le  premier  iour  nous 
nous^'''''*^%tos  au  penchant  d'vne  montagne  d'où  vn 
ru;  lifc  f  feinrce  î  &  de  là  nous  con.fiderow 

auec 
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luec  bien  do  fl^i&i  U  ville  de  Diarbêqaic ,  (a  pUdoCj 
le  le  lie  agréable  du  Tigtc  A  jans  paiFé  cecce  moota- 
;ne  noas  vcnoos  dans  voe  aaue  plaine ,  o4  nous  *^^ 
endoDS  nos  pauiUons  proche  <f  vne  gcode  foutce 
['eau.  Le  croiuéme  iour  nous  acrîuoos  à  vn  pecic  lac; 
Toù  eftans  parcis>  le  quacricme  iour  nous  noos  fepa- 
ons  vne  aucie  (bis  >  mais  voloncairenicnc  Se  de  plein 
rré  :  qodqoes-Yns  prennent  b  route  d'Orphai^  pour 
9O0S,allans  toubouis  le  droii  chemin,  nous  aruuons 
!ur  |ç  bord  d'vn  petit  fleuue  >  où  ie  commençay  d'e* 
lie  çrauaillé  d'vne  fièvre  qui  (è  termina  daos  peu  de 
iours.  Le  cinquième  iour  nous  allons  à  va  Village 
icaé  daos  vne  plaine  extrêmement  vafte  >  arrofe  de 
'eau  de  quelques  ruilTeaux  «  &  fon  peu  diftant  de  la 
^ille  d'Orpha.  Le  fixiéroe  iour  nous  rencontrons  va 
lucre  Village  dans  la  mefine  plaine,  où  il  n'y  a  poinc 
le  foncainessmais  feulement  des  puits  :  là  les  GabeU 
leurs  extorquent  vn  écu  de  chaque  Euiopéeo.  Nous 
eo  partons  le  feptiéme  iour.  Se  nous  demeurons  dans 
711  lieu  deferr,  auprès  néanmoins  d*vne  grollè  Se  tres- 
[^eable  fonuine.Enfin  le  huiâiéme  iour,apres  auoic 

Eade  plttfieurs  vignes,  nous  atciuonsen  la  ville  d  EU 
ir  »  ficu4e  au  pied  d>ne  montagne  auprès  de  i'£u- 
phrate. 

Ayan^.payèU  pour  nous  le  mefme  peage,&  ayans     i/* 
craucrfé  le  fleuue  a  la  (àueur  d'vne  Barque,&  laifle  la  ^^^4^ 
Me(bpotamîe,  nous  entions  dans  le  noble  Royaume  jn^Tw 
de  Sirie:&  ^p^es  y  auoir  demeuré  vniour,nous  pour-^]^^ 
(uiuons  noftre  Voyage  vers  Alep.  Le  premier  îour  h^»- 
nous  rencontrons  vn  Village  fitué  dans  vue  vallée. 
où  il  y  a  qahutité  de  lardins  qu^vn  petit  fleuue  arrofe, 
&  où  l'on  recueille  quantité  de  fraics:Allans  plus  ou- 
r re^nou  s  tr ouuons  premieremc  t  vn  chemin  fort  plaiu, 
pauè  de  pierres  Tclpace  de  pilleurs  milles  :  &  après 
auoir  pailë  le  petit  fleuue  fur  vn  pont,  nous  rencon* 
trons  vue  ville  décruicc  »  &  vn  Chadeau  qui  luy  eft 
Yui  ôc  c[ui  eft  bafty  fur  vnc  colline.  L'on  difoi^an*        à 


N 
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coup  de  cko(èi  de  cccce  Ville ,  qui  le  loat  éckapées 
de  ma  menioire(Mats  enire-aucrcs^qoe  ce  Cbt  la  pank 
T  ^  *  d'vn  cres-grand  Prophète.  ■  Il  y  a  là  m  lieu  fon  dini- 
gereuz  à  caufe  des  brigandages  qui  s*y  commenes; 
car  les  Voleurs  (è  cachans  dans  ces  ruine» ,  fe  jeciac 
fur  les  Marchands  qui  pafleDC  par-là.  Nous  bouj 
errecâmes  pourtant  iutqaanîoor  ,  parce  qu'on  pâ 
gardée  qu*il  manquoîr  deux  muleta ,  &  qoe  ren  a» 
V  gnoit  qu'il  n*euflfenc  efté  defrobez  par  ces  lanoDi 

Nous  nous  feparons  encore  icy ,  dautant  que  quel- 
ques* vns  allants  à  Damas  veulent  éviter  Alep,  pesi 
a'eftre  oas  forcez  de  payer  le  péage  de  lenrs  n» 
chandi(es  ;  &  quant  à  nous«  pauans  plus  oune^noii 
aitiuons  deux  ioucs  après  j  c'eft  à  dire  le  joa^  ètk 
Fefte  de  &i\\Gt  Matthieu»  en  la  ville  d' Akp  qoenaii 
alitons  tant  defit^e. 
tu.  La  dernière  nuit  pendant  que  nons  ibronics  es 
^  ^„~  chemin,  vne  grolle  pluye  nous  attrape^  ^  elle  A  ne 
^if  fur  nous  auec  tant  d'impetno  fiié,que  les  niuleca  KniP 
^'^"'nanslatefte  demeurent  immobiles^Nouseftionsabo 
pUje.  dans  vn  chemin  paoé  de  pierres  :  la  pluye  dore  enoi- 
ron  vne  heure  ,  &  lors  qu'elle  ceflè  t  les  nuages  oc  fe 
retirent  pas  \  mais  pluftoc  ils  ob(curcsl&nc  l'air  fi 
cffrangement^  que  le  chemin  ne  paroîr  point,  &  qs9 
nous  ne  pouuons  pas  nous  voir  les  vns  les  aotusi 
JL  on  fait  du  feu  auec  vn  (u(îLquelque$-vDs  vont  ii^ 
nant  portans  des  torches  allumées  ;  te  ainfi  noos 
marchons  quelque  temps  >  mais  auec  vue  extrloe 
confu  fion,chacun  tâchant  de  s'approcher  le  plus  qo'il 
peut  de  la  lumière  ,  pour  ne  pas  courre  quelque  dan* 
ger  en  tombant  parmy  les  ténèbres.  La  pluye  recooH 
mence  à  tomber,  &  auec  plus  de  violenoe  &  durasi 
vn  plus  long  efpacede  temps  qu'auparauant }  de  for* 
le  que  nous  (bmmes  contraints  de  nous  arrefter  ao 
milieu  du  chemin ,  qu  elle  gafte  (i  fi>rt«  que  le  lende- 
main qu'il  fit  vn  temps  extrêmement  lèrain>nous  eû- 
mes WêIM  ÎMPCÛtft  diHnoadc  deipouiiais  narcber: 

car 
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car  fans  mentir  il  (êmbloit  qae  toutes  les  cataraâes  4e  Jit^u»^ 
du  Ciel.euilent  efté  ouuertes9&  tout  l'amas  de  (es  eaux  4*^*^  •  : 
dcG:hargé.£nfin  nous  arriuaroes  en  Alep  ainfi  mouil-  /t^d^  '^' 
lez  comme  nous  eftions>le  ii.  de  Septembre,  ii^ù ,     to#.  ^^ 

Auflî-toft  les  laih  9  qui  tirent  icy  le  Péage ,  (ont  à    i  v. 
nous  t  Se  fçachans  que  nous  Tenions  des  Indes  %  fe  fi-  ^^^ 
gUcent  que  nous  fommes  tous  chargez  de  diamans  :  9»^  7  ^- 
vifitent  tout,  foiiillent  nos  habits,  nous taftenc meC^"^^  ^ 

sne  par  tout  le  corps  ^  &  après  qu  ils  n  ont  rien  tronoe 

sNiec  toutes  leurs  diligences^ils  (è  plaignent  que  nous  ^  ^-^*cci 
leur  cachons  tout^Et  enfuite  m'ayans  entendu  pro(è«  ^  ^^fy^ 
ser  quelques  paroles  PortuguaUes  ,  à  caufe  qu'ayant  ^'  V^^vr 
parle  kui  A  ans  entiers  ce  langage  »  ie  Tauois  fi  fort  ^Si«^^« 
^ccouftum^>que  ie  ne  pouuois  m'empécher  d'en  laiC  00^^ 
-  ièr  gUlTer  quelques  mots  parmy  mes  diicour s  ;  ils  dU  ^^ 

iêm  que  ie  fuis  Efps^ol  &  Portogoais:  voire  mcifine 
m'appellent  Dom  Philippe  »  repto^bans  aux  Mar* 
thands  François  »  qu'ils  ne  m'honnoroient  pas/elon 
mes  mérites  &  (èlon  ma  dignité. A  peine  peuz-ie leuc 
perfuadec  que  i'eftois  François  de  nation  :  quoy  que 
ie  leur  nommafie  le  VaifTeau  fur  lequel  i'eftois  vedii 
Se  que  ie  leur  apportafle  des  leCmoins  qui  me  coa- 
sioiubient.  Les  Iui£i  (è  (èruent  de  ces  artifices ,  pour 
'venic  à  la  connoiffiince  des  per(bnnes  &  des  chofes 
qu'ils  portent  :  Car  lors  que  quelque  Noble  Ppras- 
guaîs  combe  entre  leurs  mains  •  ils  les  tourmentent 
cfvne  fiiçoatonc-à-fait  tyr^nique. 

L'on  fiupend  le  jugement  qu'on  deuoit  faire  de  moy»     y* 
mes  bardes  (ont  (eelées>  la  (ortie  de  la  Ville  m'eft  de^^J^^T^ 
lenduë.nos  Pères  font  conftituez  mes  re(pondans  ;  &  cêntréd»$ 
de  cette  ùntt  ie  fuis  contraint  de  demeurer  en  Alep  flJi^ 


tmimtr 


iaTqu'au  1 2.d'Oâobre,pendant  que  ie  me  releue  d  vne  v^^ 
Figure  lente  Se  courte  donc  ie  fuis  atuqué.  ^^'' 
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"•^'Tj!?    CHAPITRE     HVICTIE'ML 
"  Dii  paUage  de  Syrie  »  &  de  ma  nauigacioiL 

I.  Rêturdtmfnt  i9  VAntheur  dsns  Alef^cmufé  pmr  Im  mdia 

des  Imfs.    II.    L9  msibeur  d'um  Mutre  Ejhmmferfn^  dmekh 

mifffmêmt  afin  defétrt.  1 1 1.  //  e»  fMrf  MUe€  "vne  CmrmUéiMê,  if 

tromfe  U  mslice  des  luifs»  1 V.  RtmcoMres  qu'ils  cm  en  Im 

f     marthe.  V.  Leur  cenns^e  s* nhhnt  à  des  voleurs,^  ils  MrriMSËt 

hettreufiment  en  U  viSe  dAmnn.  V I.  lis  en  pmrtfnt  ^ârrl- 

«  -^  "    '     memtàTripoty.    VIL   V Amhemr y  ehfmgê  U  deffêis^fnrlf 

V  V  ,     à,  qml  H  j  eft  étUé.  VIII.  21  xifiie  le  Èient  Uhmm  mu9c  vn^m 

eÊk\^^  \?''   ^^nneè/cMUy  Recept  ion  qus  leur  fait  rArcb^àe/jme,   IX,  Bs 

^.^  -^  .f^A  *aêmt  voir  le  lieu  des  Cèdres  (J»  retournent  k  Tripêly.  X.  îh 

^\     p.:-  jC  fimt  le  trniet  de  Trifely  k  Seyde.    X  I.  VAmthêmr  fi  refm 

d*ésëer  de  Seyde  À  S.  lemn  stAtri.   XII.  Il  y/UM  wjfeOimeafemk 

XIII.  Il  y  troutte  Us  Cmrmes  D^fchnuffkifjim  M§mi  CnrauL 

XIV.  //  en efk refeu ntsec  trmnfpcrt.  XW.Ses  •ceespmî99ns  p»- 
déusê  le  feiour  fu*ily  fait.  XV I.  //  refufi  tiMet  i/mV  C^ôpu, 
^  pùsirquey. 

î-       Te  fas  contraint,  par  la  vexation  &  la.  malice  d:; 

^t^^éT  '^liii'^'  de  demeurer  en  Alep  depuis  le  ioar  de  faioâ 

t^uthiur  Matthieu  iufqu'à  Tonziéme d'06U)bre.    Pendantes 

illfi^^Zr  ^^™ps  ic  procuray  auec  toutes  les  diligences  du  moo- 

u  malice  dt  U  petmiffion  de  partir,  tantoft  m'y  feruantde 

*'  ^•"ï'-  prières  ,  tantoft  y  employant  l'authorité  de  notoc 

Conful  des  François.    Mats  toutes  mes  diligences 

ibnt  inutiles  ,  ils  demeurent  toufiours  ojbftinez  ,  m( 

demandent  me  fomme  d'argent  qu'il  n'eft  pasca 

mon  pouuoir  de  leur  donner  *,  ISc  ainfi  mon  dépait  eft 

retardé  de  iour  à  autre. 

i^*         Cependant  il  arriua  qu'vn  certain  vint  des  Indes' 

hiur  X»  Orientales  »  portant  auec  foy  dix  mille  efcus  en  di^ 

éottre  E-  mans.    Celui-cy  eftant  party  d'Alep  ,  &  ayant  efté 

fin^éi-   pris  fortuitement  &  grierucmcnt  puny  ,  il  de(couttric 

chtmine  ^  j^^g  \^  orifou  Ics  diamans  qu'il  portoit.   Ils  luy  euf- 

]^jt  '*  ftnt  efte  tous  confifquez  ,  fi  noftre  Conful  ne  Tcuft 

piiore&é.dA^HNIltfhorîié.   Les  luifs  offi:oig;it  mille 
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elcus  au  Confol ,  G  après  qu'il  anroit  fait  pour  luf 
quelque  légère  diligences  il  ne  leprenoic  pasende-  ^^^ 

reiuen  t  en-  la  proteâion  :  Mais  le  Conful  eftanc  hom-  ^  «^ 
me  de  bien  8c  craignant  Dieu  ,  refiftanc  forcement  k 
vne  fi  puidànte  cenucion  ,  Se  préférant  la  confcience 
Se  l'honneor  au  profit ,  il  protégea  ce  pauure  mal- 
heureux  de  tout  le  ceeur,  &  auec  touteJ'authorité  de 
fa  charge.  L*on  donneroilleercus  aux  luifs,  mais  i 
condition. qu  ils  m'accorderoient  vn  plein  pouuoir 
de  m'en  aller. 

Cette  licence  m'cft  donnée  par  eCrrit  ;  mais  parce  .  '  "• 
que  les  luifs  font  extrêmement  malicieux  »  fuiuant  le  JZ  w 


confeil  de  quelques- vns  de  nos  amis  ^  au  lieu  d'aller 
▼ers  Alexandreite^comme  les  luifs  s'eftoient  fma^/«  «J^ 
giné  queie  fèroîs  ,  ie  prens'IcchcmîndeTripolyî^'H»» 
Car  comme  le  Gouuerneur  d'Alexandrette  eft  fujct  à 
ccc  Exaâeur  luif ,  il  tourmente  les  mifèrables  voyai^i 
^eors  an  gr^  de  cet  infâme  .11  attend  le  dernier  iour  de 
leur  départe  &  lors  qu'ils  s'appreftenc  pour  monter fuc 
lc'Vaf{Têau,il  9xige  pac  droiâ  ou  par  force  de  grofles  P      / 
Ibmmss  d'argent ,  qu'il  faut  payer  malgré  qu'on  en  I^*^^ 
air,  pour  n'eftre  pas  forcez  de  s'arreftci  dauantage  \\  J^^^^L 

par  le  départ  du  Vaidèau.  \l>\o^ 

'  Ayans  trouué  vne  Carauanede  Marchands  qui  aU     '  v. 
loft  à  Tnpoly ,  nous  partons  d'Alep  l'onzième  d'O-  ^^7i^ 
Aobrefiir  ie  (bir.  A  peine  faifons-nous  trois  lieues  "  '^ 
ce  iour-là  pour  attendre  quelques  Marchands.  Nous  "^ 
noDs  arreftons  dans  vne  plaine  ,  qu  vn  petit  fiet|- 
ue  arrofe  &  fert  à  vn  moulin  prochain.   En  eftana 
partis,  &  trauerfàns  vne  autre  plaine  nous  allons  lo- 
ger en  vn  petit  Village  \  Le  troifième  iour  nous  ar« 
rioons  en  vn  autre  ruiné»où  il  y  a  quantité  de  Noyers. 
Le  quatrième ,  iqui  fut  le  15.  du  mois  d'Oâobre  &  la 
fefte  de  N-^îuâe  Mère  Therefe>ayans  patfé  vn  grand 
hvnfi  8t  plufieurs  Villages  deftruits  qu'il  contient, 
«unis  venons  dans  vne  vallée  enuironnée  4e  collines* 
OÙ  U  y  a  deux  puits  où  les  Paftei^rs  d'alentour  vîei^ 


r 
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Dent  paifet  de  l'eao.  Pendant  que  nous  paflbns  U 
<  ».  ..  •naiâ  en  ce  Ijfu  l'on  allume  de  grands  feux  i  &.le mt« 
'^  «  lin  lors  a  ue  nous  nous  leuons  pour  partie  »  nous  en- 

tendons les  cris  de  quelques  voleurs  qui  viennent  à 
nous  :  les  Marchands  courent  aux  armeSfOe  qui  obli- 
ge ces  voleurs  de  (è  (àuuer  à  la  faueur  des  tenebra 
Nous  partons  de  là ,  &  arrioons  ai;i  fleuue  Orono^ 
proche  duquel  nous  trouuons  euuiron  vingt  Arabci 
montez  à  cheual»armez  de  lanceStfic  tous  prcfts  à  v(k 
1er  les  paflans. 
^*         Au  commencement  nous  fbmmes  farpris  d'me 
rmff  s\l^ff^àe  terreur  ;  mais  enfuice  ayans    repris  cents* 
^*  ^  ^'getCousfe  préparent  à  combattreX'on  charge  les  Ac- 
#/»i0nWrquebules>ron  dcguaine  les  Eipees  »  1  on  bande  la 
HU^III^^  Arcs«  &  Ton  tient  Tes  Flèches  toutes  preftes.  Les  no» 
viOt  Xi-Ares  coureur  vers  les  Arabes ,  les  ennemift  confide» 
'»^*      -cent  tout  cela»  demeurent  immobiles  aa  tnefine  lic8| 
êe  fe  voyans  inférieurs  enforcCi  ils  (e  retirent  (bus  va 
faux  femblant  d'amitié  »  &  nous  payons  plus  ootie^ 
&  nous  arreftons  ce  iour-là  pioche  de  l'Oronteib 
\!  ,/!r,    moitié  que  nous  eftions  de  noftre  Carauane  î  parce 
r^  V  ,.^,  v  !^  fl"c  quelques- VUS  auoicnt  efté  frappez  d'vne  fi  gtaa* 
''\*]  i .   <lc  crainte  par  la  rencontre  de  ces  brigands»  qu'ayaoi 
doublé  leurioumée»  ils  arriuerent  ceiour-U  eoli 
ville  d'Aman.  Il  y  auoit  en  ce  lieu  quantité  de  tooël 
"^       que  TimpetuoGte  du  Fleuue  faifoit  tourner  »  ficvoi* 
der  l'eau  qu'elles  y  puifoient  dans  des  canaux  futf 
pour  arroier  les  jardins  voifins.  Plufieurs  païiàBif 
que  nous  prenions  tous  pour  des  larrons  y  vioreaii 
nous  fîmes  toute  la  nuiâ  des  veilles  alternatia^ 
ment ,  &  le  matin  en  eftans  partis  nous  allons  epla 
ville  d'Aman. 
.  ^^*         Les  principaux  Marchands  de  noftre  Caravane 
mtl^Zl^LysLns  quelques  affaires  à  vuidor  dans  cette  VillCi 
^^"1  "^  .nous  y  fcjournons  prefque  durant  deux iours eutiet^ 
^^^'    nous  en  partons  enfin  >  &  ayans  trauerfé  vne  large 

..pUinc»noufii||ii|iiia  peachwt  4*V0C  montagne»  qv 

nous 
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ftodâ  f  ftflbns  la  naift  après  aaoir  allumé  de  grands 
leux.  Le  lendemain  ayons  furtnomé  cette  montagoci  t^Aj 
nous  defcendMs  dSs  vne  vallée  où  eft  baftie  vne  pe*  ^^ 
ttte  Eglifede  S.  George  Manyr,  où  lès  Mahometans 
mefmes  qui  eftoient  auec  nous  allèrent  par  deuotiom 
Noas  y  vîmes  des  Preftres  Gr^cs,qutnoas  faifans  en^ 
trer  dans  l^Eglifef  nousmoncrérenc  les  Tableaux  >  les 
ptremens9&  tout  le  refte  que  Ton  y  garde.  Marchans 

{rlns  auantnoas  artiuons  dans  vn  pré»où  nous  paflbns 
a  nutâ»apres  laquelle  nous  entrons  dans  la  plaine  de 
Tripoly ,  qni  s^eftend  fort  loin  fur  le  bord  de  la  mer* 
Le  l'endem^n  Tayans  paflTée,  auffi bien  que  quelques        ^ 
Villages  &c^uelques  petits  ruilTeaux  qui  viennent  da  ^^Jd^à 
Liban,  nous  pâmerions  à  Tripoly»  &  allons  loger  à  la  ^"^^vj! 
tnaifbn  du  Vice-Confuldes  FrançoiSiOÙ  nous  demen-   ^Sê»m 
tons  durant  quelque  peu  détours.  Le  dernier  iouc  ^••Aû 
anant  que  d'arriuet  à  Tripoly  ,  nous  vîmes  en  vn  cer* 
cain  Bourg  le  fépulchre  de  quelque  homme  illuftre 
qui  nous  eftoit  inconnu; 

Fallay  d* Alep  àTripolv  à  deflêin  de  paflfer  pat  mer    ^  >  '• 
en  l'Iflc  de  Chypre ,  où  il  y  auoic  vn  VaifTcau  HoU  f  iSj^T 
Lmdois  qui  deooit  partir  dans  peu  de  iours  pour  Ve-  ^  ^> 
tri  (è  $  mais  ayant  trooué  leCbancelUec  de  la  nation  ^'^'^ 
Françoife  >  ie  changeay  de  deflêin  :  Cet  honnefte 
bonmie  deuoit  aller  dans  peu  de  iours  k  Seyde  par 
mer  j  condtiffant  quantité  de  (bye  pour  vn  Vaifleaa     -^ 
qui  denoit  bien-toft  faire  voile  pour  fe  rendre  à  Mar- 
(eille.  le  preferay  donc  par  (on  confèil  la  naoiga- 
cion  ic  la  compagnie  des  Catholiques  de  ma  patrie, 
à  celles  des  Hérétiques  eftrangers  ;  de  forte  qu'ayant 
hAffé  Chypre,  ie  me  prépare  à  fiuse  le  trajet  de  là 
à  Scyde, 

Tandis  que  ce  Chœcellier  appreftoit  les  mas-  viit. 
cbandtfès  6c  les  autres  chofes  neoeuaires  à  fa  nanigs-  ^  ^^w 
ti'ontce  qui  demidotc  trois  ou  quatre  iours  de  temps»  tA^j 
se  fus  efm  eu  par  Tezemple  d'vn  certain  Pciede&iiift?^ 
Friçois  qui  eftoit  veau  auec  rooy  des  lodestde  iMa-  «23l 
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'£^^É'  ^^^  ^^  ^^  Mont  Liban.  Nous  paÛbns  'pcemiecemeii 
^t^ki'   cecce  plaine  cTenuitùn  deux  lieues  d'eftenduc  «  nAp 
T<^        crauerlonsvnpecic  fleuae»  6c  arriuonsau  pieddcJt 
rooncagne.    Là  >  mangcans  quelque  peu  &  beooai 
de  Teau  que  nous  cirons  d'vn  puics ,  nous  prenoH 
vn  peu  Ai  force  pour  vaincre  plus  aifément  la  pdoc 
qu'il  y  a  à  monter.  Nous  faifons  quatre  lieues  a 
cette  Montagne ,  [c  plus  (buuent  moncans»  quelqa> 
fois  au(B  detcendans  1 8c  allans  rarement  pat  va  dn^ 
min  qui  fuft  plain.  Les  forces  comincnçoient  à  opai 
inanquer,&  le  trauail  de  la  montée  nous  anoit  embt» 
fez  d*vne  tres-ardente  foif  à  laquelle  nous  n'auioDi 
[^  .'S.x   pas.  pu  remadiec,  n'ayans  pas  rencontré- vne  fisb 
''^  o  ^  ^    goutte  d'eau  en  toute  cette  traite  i  lors  que  noastf- 
'•n*«<^^    riuons  enfin  à  vne  petite  fontaine  »  où  ayans  eflancU 
^  f  '••o^-  aoftre  foif  &  qbelqne  peu  repris  courage»  nous  idie- 
uons  le  tefte  de  la  montée  iui^u'à  la  ville  d'Edoit 
Les  Pères  Franciicains  ont  U  tvn  Hofpice  »  oùnoa 
compagnon  me  mena  î  mais  le  Père  qui  eftoiili 
nous  conduifit  à  la  maifon  deTArciheuerque»  que  i^; 
décrite  cy  deflus  /pourluy  faite  la  reuercnce  &  liff 
rendre  nos  deuotrs.  Apres  les  falutations  &  lescoo* 
plimens  ordinaires  en  ces  rencontres  >  Ton  nouspM* 
parele  foupet ,  où  Ton  nous  feruit  de  fromage, d'to 
bes  &  defruiâs.    Pendant  qu'on  enfaifoic  lesap* 
prefts ,  Ton  me  meine  dans  vne  petite  cliambre>  où  il 
y  auoit  vn  Gentilhomme  d'Aix>appellé  Monfieorde 
Chetui ,  qui  s'eftoit  retiré  par  deuocion  au  MontU* 
ban  y  où  il  menoit  vne  vie  tr<s-pauure  pour  Tamaot 
de  tefus-Chrift ,  jouïHantchez  cet  Archeuefqae  d^v- 
ne  folitude  volontaire^  ôc  s'occuj^c  en  la  leâure'dv 
bons  liures*.  Dutanc  le  peu  de  temps  que  îe  fosaM 
-luy  »  nous  eûmes  plufieurs  difcours  des  choies  cek* 
Aes  que  nous  terminâmes  pour  aller  foupet  L'# 
nous  fa\i  entuittNtiW&d^Hwe  feule  nacceîmaisiiflW, 
y  fommes  f\  tottAoxvt'csvwx.t'L  ^^^\^uc^^^ 
paffoïis  route  Va.  wîvecW^^^^^^^^ 


t 
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3K  leoe  ^  minuiâ;!  &  aydë  d'vn  autre  Moine ,  récite  lès         ^ 
U>  Matines. 

=>       Le  lendemain  ayans  prh  vh  guide ,  nous  alions  au     t  ?c 
i  lien  des  Cèdres  à  deux  lieues  de  là»  par  les  rudes  cbe-  ^^J^ 
f  mjns  de  cette  montagne  :  mais  i'y  arriuay  fi  Us  &  (i  lim  du 
-j  preflfS  du  fommeil ,  que  ie  laiflay  à  mon  compaenoti  ^*^^*  ^ 
is  le  lom  de  les  conter»  &  me  lettant  lous  l  ombre  d  vn  i  Trifty^ 
f.  CedrCiie  m'y  endormis.  M'efiant  quelque  temps  re« 
(  pofê  &  ayant  pris  quelques  rameaux  de  Cèdre ,  nous 
i.  retournons  en  la  maifon  de  l'Archenefque  ;  8c  après   * 
Il  J'atioir  faliië  &  auoir  pris  congé  de  luy,  nous  nous  rè- 
3)  tfiDns  en  la  maifon  du  Père  Francifcain  ,  &  y  paflans 
j   le  refte  du  îour..  Le  lendemain  partans  de  grand  ma- 
)   tin  8c  defccndans  la  montagne,noùs  nous  en  retour-         ;; , 
:î   nous  à  Tripoly  entièrement  defticuëz  de  force  >&      *[,  «^ 

2  ayans»comme  Ton  dit^les  cuillès  tout«à-fait  rompues.    ^ . 
{    Nous  y  attendons  encore  deux  ionrs  la  commodité 

3  de  nous  eixib&£quer»&  nous  nous  y  délalTons  des  fàti- 
i   gués  du  précèdent  Voyage. 

I       Le  iSii'Oâobre  fur  le  foir  nous  dcmavons  du  Port     x. 
j   de  Trîpoly  ;  Le  iour  eftant  venu,nous  con û  ocrons  la  ^j'J^^h 
^    colle  de  Syrie»l'on  nous  dit  le  nom  de  quelques  ViU  rri^^èj  à 
.    Jages  &  de  quelques  Eglifes,ron  nous  montre  la  ville  ^^^^  ^ 
.    de  Gibelleto  autrefois  fujette  aux  Génois  $ énuiron     .•  '^-r 
vers  le  minuit  nous  arriuons  »  à  la  clainé  d'vne  très-     rv^:*\ 
belle  lune ,.  en  la  ville  de  Baruth  ;  &  quelques  hom-  êj!  >' >J 
mes  s^v  eftans  débarquez ,  nous  fai(bns  canal  &  abor-  vf^  JT^ 
.   dons  (ur  le  foir  du  iour  fuiuant  en  la  ville  de  Seyde.      ^S3i«r 

Ayant  pafTé  cette  nuit  dans  la  Barque  9mes  compa-    xr. 
^   gnons  en  (brtent  »  &  i'y  demeure  tout  lêul*>  pource^'^^* 
que  m'ayant  efté  dit  >  que  tous  les  Religieux  qili  ài-nç^ 
barquenc  là,ou  qui  s'y  embarqnët,payent  deux  c(cusî^j^  f^ 
le  voulus  fçâuoir  auant  que  de  fortir  de  la  Barque,  &s:uél 
quelqu'vn  des  Vailfeaux  qui  eftoient  au  Port  ne  pac-^y''n^^  ^ 
çiroit  point  bientoft  pour  Marfeille  :  &  comme  i'ens  -V. 

appris  qu'il  y  en  auoit  vn  quideuoit  partir  dans  dix    ^'i'^ 
k)airs#  aufli'bien  qu*vn  autre  qui  eftoit  à  l'Anchre^ait     ^  M 
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.'Lt  •         ^^^  '^  Ptolctnaïde  oa  fainA  lean  d*Acri  |  Uéâf. 
que  i'auois  icyoir  le  Ciai  MoncCarmel»  m*yft 
aller  dans  la  roefme Barque  où  i'eftoi's. 
Uj  VM        Nous  partons  de  Seyde  crois  heures  âprea^  mi Jy, 
«f&Mt-   nous  voyons  fur  le  tard  Sarephcedes  Sy donieuinoUf 
"'^'      touchons  Tyr  fur  la  minuit  à  la  faaeiif  de  la  LiM 
qui  eftoit  alors  dans  la  plénitude  de  Gtkinaiere  :  mil 
les  Tencs  contraires  venans  ï  fouffler  puifiammaKi 
nous  pottÛenc  en  haute  mer.  A  la  ptfinte  du  iour  ns- 
•   ftre  ùcté  Mont  Carmel  jparoifTanc»  remplit  mon  me 
d'vne  j6y  e  &  d*vne  coniolattôn  inexplicable.  Doort 
tont'ce  iour  les  vents  fe  lenants  du  Cannel  »  nomi^ 
«.^  .^        Jettent  du  riuage:mais  s  eftans  enfuite  changes  eQao* 
^iéV  ^^  (aueur>  nous  tirons  du  cofté  de  cerce»  èc  noai  n^ 

?*»u»^     riuons  fur  le  (bir  à Ptolemaïde  qui  {iic  auctelbis  ise 

G  noble  6c  fi  &meu(è  Ville  >  &  qui  eft  prerenteoMt 
prefqne  cn(èuelic  dans  (es  propres  ruines^ 
xnr.  Mos  Religieux  qui  habitent  aa  Mont  Ctiscl 
ni^ig!^^^y  eftoîent  alors ,  à  caufe  qu'en  ce  mefme  xmf 
CMTMit  il  arriua  que  le  Prince  du  Mont'  Cartnel»  app. 
^nffil  ^i  Tarabei  y  fat  dépouillé  de  (a  Principauté  »  &f< 
éuMmt  l'on  mit  vn  autre  Gouuerneur  dans  Tes  tenes:Et 

i^^*"^-    comme  il  eftoit  noftre  amy»il  perfnada  à  nos  Pcces* 

k^frj90^   quitter  le  Mont  CarmeUfic  de  fe  retirer  clans  l'Holifî* 

k^  vcjHi    ce  que  nous  auons  dans  fainâ:  lean  d'Acri»  port 

iMttfi^  !M«{èruir  de-  retraite  en  (emblables  rencontres  t  if> 

tvi^y  qu  ib  ne  couruflfent  quelque  rifque  dans  cette  tf0 

lution  d'affaires  %  leur  promettant  de  les  tappcUtfA 

(on  temps. 

lul^       C'eftoit  donc  pour  cet  accident  que  nos  Peicift 

rtcet»       trouuerent  dans  Ptolemaïde ,  &  qu'auflL-toft  fi^ 

»Mipêrtn  eurent  appris  mon  arriuée  ils  volèrent  »  poof  M 

.  '  ainfi,  iufq'à  la  Barque ,  &  m'ayans  pris  »  me  méncM' 

^yve^^  en  leur  maifon.  Ceftoit  la  veille  de  la  TooflUtf  1^  1 

^^  ^      lendemainVt cot&tS«î  x«vi&  Us  François  qtii  s'y  tçl 

"^^         iufotf  au  1.0-  ^^^^^V^"^^  t.^«»x.È«qAwîli 
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t    Tvn  chargé  de  ooccon  dcuoit  aller  à  M  arfcine5&  Pau.       ^ 
:    trc  cftoit  Hollandois,&  alloit  porter  du  bled  en  Efpa-     '  'H^ 

gne.  le  choifîs  ce  dernier  pour  ma  nauigacion  ^  pre- 
0  miereroenc  parce  qu'il  deuoic  partir  plufieurs  iours 
,  auanc  l'aurre)  eu  fécond  lieuparce  qu'il  eftoit  8c  plus 
t  &^^  ^  P^^^  afTeuré  ;  &  enfin  parce  qu'on  alTeuroic 
^  qu'il  deuoit  infailliblement  coucher  à  1  Ifle  de  Mal  the» 
^  u  bien  que  deuant  aller  droit  à  Rome,  il  me  fembla 
^  que  ie  le  deuois  préférer  à  l'autre.  xv. 

^.       Durant  tout  le  temps  que  ie  demeuray  k  faînâ  lean  " 


Ç«  ûceu" 
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cupour  mîeuxdire^denoftre  reftabli  dément  en  cer-» 
te  iainâe  Montagne  ;  &  s'il  me  reftoic  quelque  temps 
de  loi(ir ,  ie  (brtois  pour  aller  contempler  les  ancien- 
nes rt^ïnes  de  Ptolemaïde.  Il  n'eft  celuy  qui  les  puilTè 
confidérer  fans  larmes,apprcnjns  clairement  &  par 
vne  expérience  indubitable  de  cette  gloire  extraor* 
dinaire  qu'il  void  enfeuelie  fous  ces  prodigieufes  ruï-. 
nés  f  que  toutes  les  chofes  (ublunaires  padent  dans 
vn  moment  >  &  que  celles  qui  paroi  (Tent  les  plus  du- 
rables &  qui  enflent  plus  de  vanité  >  font  celles 
qui  font  les  plus  vaines  &  qui  (ont  pluftôc  réduites 
dans  le  néant.  Quelquefois  ie  tournois  mes  penfées 
fur  noftre  Mont  Carmel  ;  le  me  fîgucois  cette  fainâc 
Montagne  ,  autrefois  remplie  de  tant  de  fainâ*»  Reli- 
gieux>eftre  maintenSt  prophanée  des  deteftables  cou« 
ftumesdela  Loy  de  MahometiEt  dans  cette  meditatiô 
d'vn  cofté  i'éftois  accablé  de  la  triftedè  que  me  caufoit 
fbneftat  prefent;&  de  l'autre  i'éftois  raiiy  delà  fatisfa- 
âion  que  me  donnoit  foneftat  palTé ,  &  de  l'efperancc 
que  ie  conçeuois  qu'il  y  retourneroit  quelque  ioar. 

Pendant  que  i'éftois  à  Ptoleraaïdc,il  y  vint  vn  Père  ^^  ^^• 
de  (ainâ  Françots>qui  eftoit  Gardien  à  Nazareth  lors  (téUin' 
que  i'y  allay.  il  eftoit  enuoyé  en  Alexandrie  i  mais  il  ^''^/^^' 
aenoit  aller  en  paflàat  à  Mêphis,  appelLéc  coiam\>yci^-  v^V' 
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ment  le  Grand  Caire.  Il  de  coût  ce  qui  loy  fo 
h^  '  ble9&  employa  coûte  fbti  Eloquence  pour  mej 
der  d'aller  auec  luy  en  Egypte,  donc  nous  0 
efloignez  qued'vne  ioucnée^m'afTcurant^quIl 
beaucoup  plus  de  Vaiifeaux  en  Alexandrie 
pourroienc  porter  à  Marfeille.  Mais  quoyquel 
{ni  de  voir  TEgypte  fut  alFez  puifTâce  pour  n 
quelques  premiers  mouuemens^  néanmoins  !'( 
ennuy  que  i  auois  d'vn  (i  long  Voyage»  caïUD 
efté  le  mfen  5  tant  de  chemins  ^uM  ui'auoit  fal 
6c  Hir  tout  tant  de  Nauigacions  où  i'auok  fi 
Couru  rifqae  de  la  vie»  eurent  plus  de  force  poi 
difTuader.  De  forte  que  le  meime  jour  luy  s'en 
mer  vers  r£gipce,&  moy  ie  pris  la  route  d'Ei 
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CHAPITRE     NEVFYII 
De  mon  Pèlerinage  en  la  Terre  Saii 

1.  V  Autheur  fait  dejfein  de  vHr  vm  partie  delm  Têrr 

ér  pourquoy  il  ne  U  voit  pns  toute  entière^  II.  li  Vê 

reth,^  ce  quil  rencontre  en  chemin»  Il  I.  Afftette  de  a 

}  I V.  Lieu  tCok  UfuinBe  Chuppeïle  de  Lorette  à  eftêeà 

Defcriptio  de  cefainâi  lieuy  1.  Ce  que  Von  obferûe  enj 

^ comme  VAutheury  dit  U  Mejfe.  V  IL  ProtefiatiâH 

theuffur  ce  quil  a  t^t  de  ce  lieu,  V  î  1  L  Autres  cbtfi 

quahlês  de  la  ville  de  Nétzarerh.  I X.   Arriuée  de  fÂ 

Nax^sreth  é*  ^^  Voyage  au  Mot  Thabor.  X.  Il  y  mtwtH 

le  lieu  de  la  TrMéfiguration.  X  I.  Il  le  v/fite  tout  tttk 

Lieux  delà  Terre  SainSie  quil  voit  au  leudt  de  eettt^ 

X  1 1  r.  objets  qui  fe  pref entent  à  fa  veuë  du  cùJfédâU 

'Kl  y.  Ce  quil  découure  vers  le  Septentrion.  X  V.  MC 

qui  s'offrent  kfes  yeux  du  cofté  du  Midy,   X  V  I.  llfi 

Thahor  à  Ptolemaïde,  v/fite  le  Mont  Carmel.if'fe'^ 

T.       lêenit  en  France.  ••,.! 

Zl!!'f.it  TpANDis  que  i'attens  le  temps propte|J 
dejfein  de  X  uîgisr  vcts TEurope  ,  ic  prens  refblutioB  i 
'^ar7,l  le  Pèlerinage  d'vne  partie  de  la  Terre  Safufltf' 
UTerrt   difficultcz  m'empcicherent  de  la  voirfçalM 

Mn,u.    fes  dépends  ^ovxt  NO\t  V%  Wv^&s^ftwai 
*"''^'J*    ictn  .  Se  que  V  aao\s  ^ott  ^t.vv  ii  ^v^*s:  û! 
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Supeneur  des  Pères  de  S.François  s'cftoir  en- 
jcrufalcm,  à  caufe  que  le  Baflàf  de  cette  Ville 
cPcux  tyranniqucméc  &  auec  vnc  violence  in- 
jlc,  vnc  groffe  fomme  d'argcncj  fi  bien  que  le 
!î.Hierufalem  ne  me  fembloic  pas  fort  alfeuré; 
Nuencmét  fit  aflfez  cônoiftre  que  mon  pref- 
cauoit  efté  véritable;  car  le  Vicaire  des  mef- 
IStfuc  criVellemêt  battu  à  coups  de  bafton.En- 
fîëme  fut>que  ic  ciaignois  de  n'^auoir  pas  alTez 
'\  parce  qu'on  croyoit  de  iouf  à  autre  que  le      ^  ^^ 
partiroit>  quo^  qu'après  il  différât  Ton  départ. 
donc  au  commencement  de  Nouembre  en  la     i  r. 
illc  de  Nazareth^diftâte  de  Ptolemaïde  vingt  ^^î'/^^f^ 
ilement>au  milieu  du  chemin  de  l'vne  à  Tau-  ^Vr  qu^n 
vne  plaine  aflèz  aereable  où  il  y  a  vn  puits,  ^^^^'•^/^P> 

'■'         '1  ••    ^  »  1-      i       j    V-i       'chemin. 

\t  quelques  ruines  qu  on  dit  eltre  de  Cana 
C)  où  leius-Chrift  conuertit  l'eau  en  vin.  Vn 
outre  Ion  voit  entre  quelques  collines  Se- 
Atrie  à  ce  qu'on  die  de  fainâe  Anne ,  encore 
Enfin  ayant  jfurmQnté  la  montagne  Ton  ren« 
i  ville  de  Nazareth  à  prefent  prefque  deftrui- 
A  des  inimitiez  &  des  difTentîons  entre  les 
|ltans>dont  quelques- vns ,  c'eft  à  dire  les  Na- 
»  font  appeliez  de  la  Bannière  blanche,  &  les* 
tla  Bannière  rouge ,  qui  nourriflcnt  cntre-eux 
1^  immortelles.    Il  n'y  à  pas  fort  long- temps 
pA  que  ceux  de  la  Bannière  rouge  s'aifemble-  ' 
^nièrent  fur  la  ville  de  Nazareth  pour  la  dé- 
brattaquent  de  nui£t:  Se  la  renuerfent  fans 
tflbuSsdémolifTant  mefme  le  Conuent  des  Pe- 
f rançois ,  bafty  au  mefme  lieu  où  dftoit  la 
ifon  de  noftre  Dame  de  Lorette. 
fede.Nazareth  eftaapanchant  d'vne  ^on-SJ^j^^ 
yn^cà  pas  bien  haute  >  Elle  tient  deçui^  Gcyc^ctm^\Mft 
ifqn'à  fon  pied ,  &  regarde  \e  So\c\\\e.vi^^'^v 
?rre  monragne  il  y  en  a  vue  avxue  àc^eci^v- 
da  coHé  4ii  Septentrion  >  c\uv  c\vxo^cîci^ 
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vne  autre  femblable  oppofôe  à  la  Ville  du  cofté  JOj 
rienc.Au  miUeu  de  ces  montagnes  eft  vne  petite  vallée 
qui  en  Ce  r^treflifrant  peu  à  peu,  s'eftend  feulement  n 
mille  en  longueur  vers  le  Midy^car  la  motagne  de  Na^ 
zareth»&  celle  qui  luy  eft  oppofée»  s'eftendant  cgak- 
ment  vers  le  Midy  s'approchent  infenfîblemêt  Tviiede 
rautre,&  au  bout  à  peine  donnent-elles  à  ceux  qui  vât 
en  Hierufàlê  vn  petit  chemin^qui  defcendant  à  TeftitMi! 
de  ces  montagnes  paruient  iulqu'à  la  grande  campi- 
^e  d'Efdrelon.  En  cette  extrémité  de  fa  montagneJe 
r         Nazareth  il  y  a  vn  lieu  cfoù  les  l4iifs  voulurêt  piecfi' 
ter  lefùs-Chcift^non  loin  de  là  fur  la  mefme  montagne 
fe  voit  vne  petite  Chappellcj  où  l'on  dit  que  la  ùioBfi 
Vierge  fbuffric  vne  déraillance  de  cœur^inarchât  apics 
'  les  luifs  qui  conduifoient  fon  facré  Fils  au  preppcc 
^iv.        Au  bout  de  la  Ville  eft  leConuent  des  Pères  Je 
iJfMinaH  s*  François,  bafty  au  mefme  lieu  où  eftoic  autrefois li 
cbMp^iu  Maifbn  de  noftre  Dame  de  Lorecte.  L'on  V  yoith 
l! gftil^^^^ines  dVne  belle  Eglife  que  Tlmperatrice  (ainceH^ 
i^*        lene  y  auoit  fait  côftruire ,  aulfi-bien  qu'en  tous  les* 
très  lieux  où  il  y  auoit  quelque  mémoire  de  nolke 
Seigneur  lefus-Chrift^  afin  qu'on  les  vifitaft  auccpl* 
de  deuotiom  Le  Conuent  eft  maintenant  deftniiciîi 
y  auoit  auparauant  dix  cellules  *  6c  les  OflScines  jj^Y 
portionnées  au  refte  du  baftiment  j  II  y  a  encore  n 
jardin»  comme  auflS  vne  Eglife  de  la  mefme  grande 
que  la  fainâe  Chappelle  de  Lorette  ,  qu'on  dit  «ftf 
cfté  au  mefme  liens  mais  cette  Eglife  a  eftébnÙft 
Sous  cette  Eglife  fe  trouue  vn  lieu  (bufterrain  ^ 
la  grandeur  correfpond  à  celle  de  l'Eglifeilafl^ 
part  de  fes  murailles  ne  font  pas  de  pierre»  nuis ((>' 
uees  dans  la  terre  mefme.  Quelques- vuscroyenf^ 
ce  fut  là  que  fe  célébra  le  facré  My  ftece  de  ïl 
tien  V  ce  qxv'vU  coty&LTC\tv\t  &  par  tradition  &  pV 
fon  -,  car  \\  ^  3lV  \*  t^u^xsv\^.ts^^\txk\\%^x^^^  dci»i 
deux  colorants  àt  rcv^^îù^t.  ^^t^^^'^  ^%\iKàsï«^^ 
mes ,  6c  Viauu^ A^^^"^"^^  s^n\«.^X\^.^^ 
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Vierge  prioic  lors  que  l'Ange  entra  pour  la  fàluëri 
Taucre  au  cofté  Occidental  de  cette  première ,  au liea     x6^< 
oà  eftoic  l'Archange  S.  Gabriel  lorsqu'il  faUia  la  (à-  * 

crée  Vierge.  Ces  deux  colomnes  font  ï  peine  diftan- 
ces  trois  palmes  Tvne  de  l'autre.  L'on  dit  qu'elles  fu- 
rent mifes  &  dre(fèes  U  par  fainâe  Hélène  ,en  perpé- 
tuelle mémoire  de  ce  facré  My  ftere.Mais  ce  qui  le  voie 
là  d'admirable ,  c'en  que  cette  colomne  qui  eft  à  U 
place.de  la  fainâe  vierge  fut  rompue  en  bas  par  les 
Turcs,  qui  croyoient  qu'il  y  auoit  au  deflbus  quelque 
chrefor,  à  caufe  que  les  Chreftiens  Tauoient  en  très- 
grande  vénération  \  de  forte  qu'eftant  prefentement 
ainfi  btifée  elle  eft  efleuée  cinq  palmes  de  terre  >  n  eft 
point  jointe  à  la  muraille»&  ne  touche  que  la  partie  fu* 
perieure  de  ce  lieu$c'eft  pourquoy  l'ô  croit  qu'elle  fub- 
fiftemiraculeufemêt  en  l'air.L'on  dit  auffi  d'elle,  qu'vn 
Pèlerin  en  voulant  prendre  tant  (bit  peu  par  deaoriod» 
vid  vn  AngCi  qui  l'en  reprenât  luy  dit,  pren  garde,que 
fous  prétexte  de  deuotiô  tu  n'offehfès  le  fils  &  la  mère. 

Ce  lieu  eft  tenu  pour  le  plus  grand  &  le  plus  vene-  j^,^^ 
table  Sanâuaire  qui  foit  au  monde ,  &  (ans  mcnixi ptimjit 
bien  juftement ,  puifque  c  eft  là  que  le  plus  grand  de ""l^^"^ 
tous  les  Myfteres ,  c'eft  à  dire  celuy  de  l'iacarnation 
de  N.Seigneur,a  efté  célébré.  Il  y  a  trois  Autels^deux 
▼ers  le  Midy,dre(rez  vis  à  vis  de  ces  deux  colomhesile 
premier  eft  celuy  de  TAnBonciatton ,  répondant  à  U 
première  colomne,&  le  fécond  celuy  de  (ainâ;  loiêpb» 
répondant  à  la  fccondejEt  en  la  partie  Occidentale  du 
lieuyvn  petit  dédié  à  fainâre  Anne.  Au  coing  Occiden- 
tal il  y  a  vue  porte  ,  par  où  Ton  môte  au  iardia  à  la 
faueurs  de  quelques  degrcz>&  au  même  ëdroit,vnefe« 
neftre  par  laquelle  ce  lieu  eft  quelque  peu  éclairé  \  Se 
en  la  partie  Orientale  il  y  a  vne  autre  porte ,  qui  (ère 
pour  monter  au  Conuent  par  destlegrezobfcurs. 

Nul  n  entre  dans  le  lieu  fans  fe  déchaufterî  &  certes     vr. 
s'il  fut  dit  à  Moyfe»  lors  qu'il  s'apnrochoit  du  buiflbn^£L^^ 
%pi  brufloit  (ans  Cb  confumtr  \  Ofic  Uchémfmre  de  tel  «^ 

O  o     )  Y\t^%\ 
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entrant iiTpieds-yCJr  la  tene  ou  tn  es  efi  vne  Terre  SainEle\\  com-  1 

vZ^Utheur  bien  plus  forte  raifon  le  commande- l'on  aux  Cht^ 

7  '<'^'    ^'^  (liens  lors  qu'ils  vont  en  ce  lieu  ,  qui  efl:  le  plus  faind 

de  tout  le  monde.   L'on  célèbre  là  tous  lesioursla 

Mcde  de  l'Annonciation  par  vn  particulier  priuilcgCt 

&  l'on  dit  à  l'Ëuangilc  »  Miffm  efi  ijabriel  Singelusê 

Deo  in  banc  ciuitatem  G  alites  y  cui  nomen  ^azjireth, 

c'cft  à  dire  ^  l'Ange  Gabriel  a  efie  enuoyé  de  Dieu  tn 

cette  ville  de  Galilée  y  qui  efi  nommée  I^az.areth.Etï\^ 

fin  l'on  dit  iEt  Ferbum  caro  hîcfa^ium  efi  :  c'eft  à  dire»  à 

Et  icy  le  Verbe  s' efi  fait  chair*  le  celebray  deux  fois  le  ' 

fàindb  Sacriiice  delà  MelTe  en  ce  Iieu>& ie  facisfis  à  vi 

vœu  que  mes  parens  auoient  fait  pour  moy  lorsque 

i'eftois  petit  ;  car  ayant  efté  en  très-grand  danger  delà 

vie  y  ils  firent  vœudem'enuoyer  en  la  fainâe  Cbap- 

pelle  de  Lorette,  fii'échappois  de  ce  péril,  &  i'appris 

d'eux  qu'aulH-toft  ie  me  portay  miracmeufèment  bin» 

&  ie  re(ruf(;itay  prefque  de  mort  à  vie.  Depuis  eftant 

entré  en  la  Religion  ,  ils  auoient  efté  dégagez  de  leur 

vœu»  que  ie  ne  lailfay  pas  pourtant  de  rendre  en  ce 

lieu  I  d'où  la  facrée  Maifon  de  Lorette  fut  tranfportée 

en  Europe  par  vn  Miracle  extraordinaire  y  au  temps 

que  nos  Religieux  ,  qui  auoient  foin  de  cette  MaifôO) 

furent  maffacrez  par  les  barbares.  L'on  y  fait  tous  tes 

iours  vne  Proceflîon  &  vne  dation  à  chaque  Autel,o& 

l'on  chante  des  Antienncs,des  Verfets^fic  des  Oraifons 

félon  que  le  lieu  le  requiert. 

VIT.         Ce  que  ie  viens  de  dire  ne  diminue  pas  pourtant 

iTfjif^  l'hôncur  &  la  reuerccc  que  Ion  dait  à  la  facrce  Cbap-^ 

theur  fur  pcllc  de  Loiettc  3  car  quoy  qu'oa  die  que  le  ûcrc       J 

r  jr'^^fMyftere  de  1  Incarnation  a  efté  célébré  au  lieu  que ic 

ce  fatna  vicus  de  tracer ,  &  où  Ton  tient  que  la  fainâe  Vierge 

''"*        iè  retiroit  pour  prier,  comme  au  plus  (ècrct  de  fa  mai" 

fon  :  (ourefois  toute  cette  Maifon  a  efté   fanûificc  S 

confacrée  par  ce  Myftere^veu.piiacîpalcmcnt  que  no- 

%  ftre  Seigneur  lefus-Chrift,  (à  tres-(ain6tc  Mercfainft 

Iofc^'h)S«lQ;!LcKim&  fainâe  Anne^  ont  demeuré  J^ 
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*  cette  Maifon,  &  cji  ont  touche  mille  fois  les  bien-heu«* 
*  rcufes  murailles  ;  comme  eftant  véritablement  \t  lieu  1  ô** 
}  de  leur  habitation  ^  ainH  qu'il  paroîc  par  fa  cheminée 
»  Se  par  fes  autres  particuiaritez.  le  n'eftablis  pas  cccy 
-'  de  ma  refte  &  par  m^  feule  authoclté  ;  mais  ie  ne 
'^  fais  que  rapporter  ce  que  i'ay  appris  par  la  tradition 
^  &  par  le  rapport  d^s  autres.  viff. 

i       Auprès  de  la  ville  de  Nazareth  au  sômet  de  la  m6-  ^«^'^ 
^>  tagne»  il  y  a  vn  lieu  oii  l'on  void  vne  table  de  pierre ^^/^JT 
J  proche  d'vne  fontaine  ,  ou  l'on  dit  que  lefus-Chrift  ^Jjj^^^ 
^  N.  Seigneur  a  fouuenc  mangé  auec  fes  A poftreS)Ec  cnsaiM^^ 
£  effet  jileft  bien   croyable  qu  il  alla  Jouuent  en  la»''^^ 
i<  Maifon  de  fa  fainâe  Mère  après  fes  Predications>pouc 
e  s'y  délaffer  de  fes  fatigues.  Au  plus  bas  de  la  Ville  il  y 
c  a  vne  très-belle  fontaine,qui  tôbe  d'en  haut  en  vn  lieu 

I  caué  dans  le  Rocher ,  &c  entouré  de  murailles  à  g\iiCe 
t  d'vn  Temple5&  l'on  dit  quelafainûe  Vierge  y  venoic 
s  tous  les  iours  puiferde  l'eau-Cesôtleschofesquisôc 

II  les  plus  dignes  de  remarque  dans  la  ville  de  Nazareth     '^ 
i       r^arriuay  à  Nazareth  qu'il  eftoit  deûa  luiidb  obfcu-  dt  t^Ai*. 
t  te,  i'allay  loger  au  Conuent  des  Pères  de  fainft  Fran-  JJ~]^^ 

i  çoisî  y  ayant  vne  tres-eftroite  amitié  entre-eux  &  nos  rtth!(7fin 

j  Pcres  qui  demeurent  au  Mont  Carmel  ;  Et  ces  Pères  '^l'^f^^ 

n  eftans  autrefois  les  fculs  Religieux  qui  habitoient  la  rhâbnr^ 

1:  Terre  Sainâe  >  ont  à  prefent  nos  Pères ,  qui  ons  efté 

>  admis  au  Mont  Carmel ,  pour  compagnons  d'vne  û 
fàinte  po(feffion.  L'on  m'offre  auffitoft  la  collation» 

-  ç'efl  à  dire  du  pain,&  des  oliues  qui  auoient  efté  ap.» 
;  porteées  du  iardin  de  Gethfemany.  Le  iour  iuiuant 

-  ayant  célébré  la  fainâe  Me(re,&  ayant  pris  auec  moy 
^  vn  Maronite  appelle  Benjamin>qui  fçauoit  parfaitq^ 

ment  bien  tous  ces  lieux  &  qui  auoit  efludié  à  Rome« 
ie  vais  au  facré  Mon  Thabor  à  i.  lieues  de  Nazareth 
du  cofté  d'Orient.Ayant  furmonté  qiiâtité  de  collines 
£rde  vallées^  j'arriue  à  fon  pied>L'ou  rencontre  en  la 
partie  Occidentale  vn  petit  Village  appelle  Debora, 
die  cette  noble&genercufe  Héroïne  qui  fuimonta  U 
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les  Madianices  au  rapport  de  rEfcricure  (àinfte.  Ilyt 

...     près  de  là  vne  pecice  Eglife  de  pierres  de  caille  aa  roef* 

me  lieu  ou  N.. Seigneur  laitTa  les  neuf  Apoftres ,  lots 

2 u  ayant  pris  auec  (by  faioâ  Pierre  ,  (ainâ;  lean  »  & 
iinâ  lacques^il  monta  fur  le  MoncThabor  pour  ]m 
montrer  la  gloire  de  fa  Transfiguration. 
x«         Nous  niontafme&  donc  cette  fainâc  montagne  1 
^^'^ÎJdont  la  hajteurefl:  de  deux  milles  :  Le  temps  eftoic 
h  lieu  '^t  alors  couuerc  de  niiages  >  ce  qui  nous  fie  (bufftic  plus 
fii^alm]  doucement  le  crauail  de  la  moniée^encore  qu'elle  ùà 
*  font  rude  &  fort  difficile.   Qiioyque  cette  moncagoe 
en  ait  d'autres  voilines  du  code  d'Occident  »  néan- 
moins elle  en  eft  entièrement  (èparée.   Elle  eft  ronde 
coût  autour,  plus  large  en  bas  &  plus  eftroîte  eu  hauti 
Elle  a  vne  plaine  à  Ion  Commet  »  où  il  y  auoit  aQtt^ 
fois  vne  V:lle  ,  ou  vn  Monaftere  tres-vaftè  comiM 
veulèm  quelques  autres  :  Vne  partie  des  murailles  & 
les  fofTez  Ce  voyenc  encore  »  Il  y  a  auffî  vn  Pont  faxk 
fbilë  par  où  Ton  pafToit  dans  la  Ville  ou  dans  leMo; 
naftere,  où  l'on  voit  encore  vne  patrie  d'vne  très-bel- 
le Eglire,baftie,à  ce  qu'on  dit^parfainâe  Hélène.  Au- 
près de  cette  Eglife  eft  le  lieu  de  la  Transfiguratioa 
prefque  enfeuely/ous  les  ruines jl'on  de(cend  quelque 
peu  pour  y  aller,  &  par  cette  defcence  Ton  arriuedios 
vne  petite  chambre  fbûterraine.  Vn  peu  plus  auaotil 

fr  en  a  vne  autre  à  peine  de  quatre  pas  de  long  &^ 
aige,  dans  laquelle  il  y  a  ttois  petites  arcades  à 
d'vne  Chf'ppelle.où  l'ou  tient  que  fîit  célébré  la  ; 
niy  ftere  de  la  Transfiguration.  Ayans  allumé  là  da  iea 
nous  y  pliâmes  quelque  -  temps  9  enfîiite  de  qoof 
eftans  fortis  nous  nous  aireftâmes  ptoche  d'vne  Ciflei* 
ne  qui  eft  joignant  ce  lieu  >  y  mangeâmes  du  psuaft 
Tn  oignon,&  béuuans  de  l'eau  de  la  Cifterne»  noosiU' 
lalHimes  quelque  peu  du  trauail  de  la  montée. 
XL         Apres  cela  nous  vifitâmes  toute  la  Montagne  »  fV 
"J'^^'*  tout  verdoyante ,  toute  couuerte  d'arbres ,  &  cow» 


i 
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Îui  pai(Ienc-là  parmy  ces  Chênes  des  glâds  qu'ils  leur 
>urni(renc.    En  la  partie  Occidentale  de  cette  plaine       Ajtà 
i   nous  vifînes  vne  autre  petite  E^life  >  dans  laquelle  ^ 

'X  quoy  qu'elle  foit  prefque  deftruite^les  Grecs  qui  habi<- 
\  cent  à  Nazareth  célèbrent  tous  les  ans  la  Meue  le  iour 
delaTransfiguration.Nous  (entions  (îir  cette  Monta- 
s  gne  vn  «r  extrêmement  fubtil,  &  portans  de  U  noftre 
I  \euë  de  tous  coftez,nous  prenions  vn  très-grand  plai- 
:    iir  à  côfiderer  la  plus  grade  partie  de  la  Tctre  Sainéte. 

Du  cofl^  du  Leuant  on  voit  les  môtagnes  éloignées    xib 
I    de  l'Arabie  &  la  met  de  Galilée ,  que  noftre  Seigneur^î^^ 

l£sys-CHRiST  trauerfa  nfouuenc  auecfes  Apoftres>/ki/Wi# 
■  cômandant  quelquefois  à  la  mer  &  aux  vents  de  s*ap-^*'f  ^îlf 
>  palier.  A  proprement  parler  c  elcplultot  vn  Lacqu  vne  if  cme 
mer^veu  que  les  eaux  en  font  tres-douces  \  le  lourdain-*'*"'^"'' 
y  pailè  au  crauers,  prenant  fa  courfc du  Septentrion  aa 
Midy.  Du  mefme  mont  Thabor  Ton  voit  en  deux  en* 
droits  œ  fleuue>qui  va  finir  fa  courfedans  la  Mer  mor- 
te i  Se  quoy  que  cette  mer  ne  fè  voye  pas  de  là»  à  cauie 
4le  quelques  Montagnes  qui  font  intcrpofées^l'on  dé<- 
couure  néanmoins  Tair  qui  eft  au  delfus^fi:  qui  s'épaif- 
/it  par  la  grande  quantité  de  vapeurs  qu'elle  poufle  de 
fbn  (eîn.  Autour  de  cette  Mer  naiflènt  des  fruits  extrê- 
mement beaux  &  làins  au  dehors,&  remplis  de  cendre 
&  de  corruption  au  dedans ,  dont  i'ay  tenu  quelques- 
¥ns  entre  mes  mains  ;  ce  que  noftre  Seigneur  a  permis 
iàns  doute  de  la  forte»  en  horreur  &  deshonneur  eter- 
neldcs  Sodomites.  Au  pied  du  Thabor  vers  l'Orient  fo 
commence  vne  plaine,quin'eft  pas  pouttant  beaucoup 
égale  »  Se  qui  eft  enuiron  de  deux  lieues  d'étendue  8c 
acriue  iufqu'à  la  mer  de  Galilée.  Là  paroiffent  encore 
les  ruines  de  la  ville  de  Tyberias  dont  cette  mer  tire 
aufE  le  nom  deTiberiade.L'on  croit  que  c'eft  an  milieu 
de  cette  plaine  que  fut  fait  par  N.  Seigneur  Iesvs- 
Christ  Tinfignemiraclede  la  multiplication  des  cinq 
painsjdont  il  donna  à  manger  à  tit  de  milliers  d'hom- 
9CI  au  gcud  ^cmACmeoc  de  tout  ce  qu'ils  eftoietic^ 
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^?^^^^'.     Du  coftc  du  Couchant  l*on  ne  déco  uure  que  des 
monta^nes,^ 

cy-delfus  ,  qui  femble  de  là  fore  haut  8: 


Sf  "frefeZ  moncagnes,&  principalement  noftre  Carmel,queiay 
*  tint  ^  A  defîa  décrite  cy-delFus  ,  qui  femble  de  là  fort  haut  S 
c^é  dJ*  fort  eftcndu:les  voifines  montagnes  de  Nazargjh  pa 


cwchanu  roiflcnt  auffi  ,  demcfmc  que  quelques  autres  qui  s'é- 
tendent vers  le  Scptentrion.L'on  ne  void  de  ce  codé) 
ny  aucune  Ville,  ny  aucun  ViUage,re(crué  ce  petit  ap* 
peilé  Debora ,  dor.t  i'ay  défia  fait  mention  ,  fituéino- 
mediatement  à  fon  pied. 
•XIV.       Du  collé  du  Scptenttîon  l'on  voit  les  efloîgnées 
^If^l^^  montagnes  de  Damas,&  celles  de  Betulie  vn  peu  plus 
vers  lé    voifines,  oùlagenereufe&fainfte  ludith  défit i'ar- 
tmT/     ™^^  entière  des  Affiriens  par  la  feule  raort  d'Holo- 
pherne.  L'on  remarque  entre  quelques  autres  monta- 
gnes l'ancienne  ville  de  Sephet ,  dont  la  memoicceft 
chèrement  conferuée  dans  ic$  Liures  de  Tobie,&  qoi 
cft  de  très-grande  vénération  parmy  les  luifs  î  ce  qoi 
oblige  plufieurs  d'entr'eux  d'y  habiter  :  Il  y  a  nean* 
Qioins  entre  ces  montagnes  Se  celle  de  Thaborvne 
plaine  inégale  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  vne  colline 
chargée  d'Oliuiers  ,  où  l'on  aflcure  que  N.  Sauu.or 
Iesvs-Chri  st  prefcha  les  Béatitudes  à  fes  Difciples. 
XV.         Enfin  du  collé  du  Midy  Ton  defcouure  beaucoap 
^ofi/'aui  P^^s  d'autres  chofcs.Premieremét  il  y  a  le  mont  Hcr- 
sTeffrent  4 mou  Compagnon  du  Thabor, à  peine  éloigné  3. milles 
*?«  cofié'du  ^^  '^y  '  Le  Prophète  dit  de  l'vn  &  de  l'autre ,  Thà^r 
Midy,      ^  Hermorife  reftoùyrot  en  voftre  nom^çfr  feront  conn^ 
fire  combien  voftre  bras  à  de  puiffance.    Le  mont  Htf* 
mon  n'ell  pas  plus  haut  que  le  Thabor,mais  il  eftplus 
large.  Il  a  fur  fon  (bmmet  vne  Mofquéc  baftie  parles 
Mahometans.  A  fan  pied  Septentrional  font  les  ruïoa 
d'Endor^  où  les  Madianites  ayans  elle  défaits  perireal 
malhcureufement ,  dequoy  TEfcriture  fainâe  parlea 
cts  termes  ,  Ils  ontpery  en  Endor  >  ils  y  ont  eftif^ 
corne  la  fiente  de  la  terre.  Et  à  fon  pied  Occidentale^ 
la  ville  de  Naïm,où  lefus-Chrift  refufcita  l^eoneoi". 

faut  de  la  \e\x(ut  \  ^VVt  t&  t\\(;Qce  habicéc  »  Oc  poittb 

no* 
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m  de  Nem.  L'on  void  de  loit>g  les  montagMs  d*E- 
biïm  &  celles  de  Samaricfli  Ton  defcoaure  la  vafte       r  o  4-4 
jne  de  Genim ,  qui  tire  Ton  nom  de  la  yille  de  Ge- 
qiitiiée  à  fon  extremicé  proohe  des  môcagnes  d'E- 
r9Ïm,&  qui  eftoit  autrefois  appellée  la  grande  cam- 
;ne  d'Efdrelon.Elles'eftend  de  tous  coftez  auec  vno 
;tueilleufe  égalité  :  L'on  y  à  donné  autrefois  de 
lods  combats^Ue  eft  arrofée  du  Torrent  de  CitTon» 
1  n'a  pas  fort  grande  quantité  d*eau  >  fi  ce  n'eu;  lors 
^1  fe  groffit  des  pluyesj&  qui  courant  entre^le  monjc 
labor  &  le  mont  Hernion  9  (è  va  précipiter  dans  la 
ac  de  Galilée.Les  limites  de  cette  Campagne/onc  du 
^  d'Orient  le  mont  Hermon  &  les  autres  monta-*"     .  :  ^    '^ 
ies  qui  luy  font  contiguësidu  cofté  d'Occraent  nô«* 
>^Carmel  &  la  mer  Mediterranée^du  cofté  du  Mj^y» 
I montagnes  d'Ephra'îmî&  du  cofté  du  Septentricn^ 
pont  Thabor  &  les  montagnes  de  Nazareth. 
Apres  que  nous  eûmes  longtemps  coniîdecé  tous    xx^i^ 
I  obiets  auec  vn  roerueilleux  contentement  d'efprit,  ^JjÇl'^J^' 
bs  defcêdimes  du  Thabor,nous  retournâmes  à  Na-  à  Ptou- 
l^th  par  le  mefme  chemin,&  le  lendemain  ayant  ce*-  ^^f''^^ 
jré  la  Mefle  d«  la  fainâe  Vierge  ^  ie  m'en  reuins  à  Mont 
[can  d'Acri,  Il  y  auoit  défia  quelques  iours  que  le  ^^''7''  • 
pce  Tarabe!  auoit  enuoy  e  vn  Meilager  à  nos  Pères»  pare  à  ren 
p  les  inuiter  de  retourner  au  Mont  Carmel,  les  af-  ^"^^  *^ 
|mt  que  tous  fcs  Eftats  luy  auoient  efté  reftitittz, 
jque  toutes  chofes  y  eftoient  paifibles  8c  afturées. 
1^  Pères  ayans  reçeu  cette  nouuelle ,  nous  allâmes 
imer  ce  Prince ,  qui  demeuroit  alors  iau  Bourg  de 
^alfis  au  pied  du  Mont  Carmel,  6c  luy  payâmes  lo 
^t  annuel  de  deux  cens  efcus.    Il  nous  reçeut  auec 
très-grands  fîgnes  d'amitié ,  nous  inuita  à  foupec 
|C  luy9&  en  prenant  congé  de  nous>il  nous  pria  que 
is  retournaffîons  bien-toft  au  Mont  Carmel.  Nous 
ntons  donc  fur  cette  iàcrée  montagne  >  nous  la  vî- 
(bs  prefque  toute  »  fie  nous  contemplons  auec  des 
weiTes  inexplicables  tQUt  ce  que  i'ay  rapporté Joc« 
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que  l'en  ay  faic  la  defcripcion.  Apres  quey  noosnoos 
retirons  à  S.  lean  d'Acn>pour  y  préparée  coaccc^ai 
eftoic  nccetlaire  à  mon  embarquemenr. 

CHAPITRE    DIXIE'ME. 
de  mon  recour  en  France. 

-  I.  VAutheur  f^tt  iê  9.Utm  iAcrifig^'un  VmîffêMuqn^f 
iorribUmêm  hsttu  d$  U  Tempe  fie.  1 1. 0»  m  tuy  permet  f m  ii 
defcendfe  à  MsUhe.  III.  //  efi  centfmimi  ttmBer  en  Ej^s^wt, 
ly.JlMrnme  en  Alicsnt.  Y-Remcotres  qu'il féUt  iufquk  VaiiMct, 
V  I.  Crucifix  mirMculeux  des  Grands  Cétrmes  de  Xm'uu, 
VII.  Suite  de  fin  Voynge  par  CEfpngnt.  YIILPmm/  qu'il  fia/Tt, 
L  • . .  &  cruinte  qu'il  m  mu  péiffuge  des  Pirenées,  I X.  TÂcheufi  rencim 
zm  Sff-t  9*''^  ^  ^^  chemin.X,  Fin  de  ce  Liure  fjr  preteJimtU»  eU  CJutktm. 

^.°*J''^'  T  E  iour  de  fainâe  Cccilc  fur  le  Midy  nous  dcma- 
thiur  part  Lirons  du  Porc  de  Pcolemaîde,&  le  vencnouseft^i 
de  saijci  fauorablc  nous  nous  efloignons  de  la  cofte  de  Syde 


tri  fur  -jm  &  voguons  en  haute  mer.    Nous  voyons  en  noascf- 


DM 


fffie^  "^  vcnc,  qui  à  la  vérité  nous  eft  bien  fauorable,  mais  qui 
cOl  C\  fucienx,  qu'il  excite  vne  crpouuancable  tenipcitc. 
La  mec  fe  gro(Ec,Ies  vagues  qui  £ê  poullèoc  perpétuel- 
leinent  l'vnc  fur  l'autre  paroi(fenc  des  hautes  monta- 
gnes î  Elles  f  appenc  horriblement conue  noftre  Vaif- 
fèau,  &  luy  fautent  par  deffus  d'vn  bout  à  l'autre;  es* 
fin  la  mer  deuicnt  n  extraordinairemenc  itK^gale ,  que 
Je  Vaiffeau  balançant  continuellement  fèmble  s allet 
renuerfer  par  des  mouuemcns  fuçcelfifs  ,  cantoft  cf va 
code  tantoft  de  l'autrc.On  lie  fortement  les  Canons 
afin  qu'ils  ne  roulent  pas  dans  le  Vailïèau  par  ces  dw 
ueis  mouuemcns  dont  il  eft  agitét  &  qu'ils  ne  lebri- 
fent ,  ou  le  renuerfent  entièrement,  on  craint  ou  que 
ks  trop  violentes  fecoufles  &  coups  de^vagues  ne  faf- 
(èiu  creucr  le  Vaiilèau  1  ou  que  dans  cette  exceiEue 
inégalité  de  la  me^pB^Ée|ces  grofles  vagues>oupouc 
parler  plus  veticat^      ^^JB^  q&oy ablca  montagnes 

d*ead 
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d'eaa  venant  ï  Ce  ruëc  d'vn  cofté>&  de  l'autre  les  ondes  /^>^^X 
venant  à  manquer  &  l'eau  à  s'abbai (Ter  à  guifcdvne  -^^Jj^ 
vallée»  il  ne  fe  renuerfe  enfin  malheureufement.  Oi^ 
toit  le  fécond  iout  de  Décembre  &  le  premier  Diman^ 
che  de  TAduent,  que  nous  câmençons  en  icufnant  du- 
rant tout  ce  iournur  le  foir  le  vent  fe  diminue  tant  foie 
peu  ^  la  mer  s'appaifemeatimoins  le  mefme  vent  qui 
nouseftoit  fauorable  perfeuerant  toujours»  nous  arri* 
uons  le  4.da  mefme  mois  à  l*Iflc  de  Malthe« 

Comme  ie  deuois  aller  à  Rome  ,  i'auois  refblu  de  jJL^'j^ 
terminer  ma  longue  nauigation  en  cette  Ifle:mais  il  ne  fJl^^ 
ine  fat  pas  permis  d'entrer  au  Port,parce  que  ceux  de^^f»*^] 
notre  Vaifieau  ayas  appris  d^vne  Barque  qui  railoit  ca-  MàlthJ 
nal,qu'il  y  auoit  difette  de  bled  dans  rifle>&  craignis.  >r  ' 
que  leur  Vaiflèau  qui  en  eftoit  chargé  ne  fuftdetenu-U  *  ""^ 
par  farce»  au  lieu  d'aller  en  Efpagne  où  ils  efperoienc 
de  faire  vn  plus  grSd  gain  9  ib  ne  voulurent  pas  abor- 
der au  PortXa  nuiâ  fuiuante  nous  rafons  rifle,&  à  la 
première  blâcheur  de  TAurore  nous  faifbns  rencontre 
a  vn  Vaiflèau  Anglois  qui  nous  donne  vne  extrême 
crainte»tadis  que  nous  le  croyons  vn  Vaiflèau  de  Pira- 
tes:maisaui&  qui  redouble  noftre  ioye,  lors  que  nous 
Tanons  reconnu.  Il  venoit  d'Alexandrie  &  alloit  à  Lî- 
goume:Il  auoit  faute  d*eau  Se  d'alimenscon  luy  donne 
tout  ce  qui  luy  ell  neceflaire  :  les  Matelots  fe  font  de 
mutuels  feftins*  De  manière  que  dâs  cette  refioîii(rance 
commune,  les  Anglois  joiians  de  leurs  trompetres,  & 
defchargeans  d'vn  cofté  &» d'autre  route  rartilleiie, 
nous  paflbns  Sicile  &  nous  auançons  toujours. 

le  fis  tout  ce  qui  me  fut  poffible  enuçrs  ce  Capitaine    '  '  i- 
duVaifieauAnglois^pour  l'obliger  de  nn'y  receuoir.afin  [/Jlnt"^ 
qu'ayât  quitté  la  mer  à  Ligourne,ie  peuife  aller  à  Ro-  ^«A»'  <» 
Vie. Au  cômentement  il  me  le  promit.mais  après  ayant '^^^'"' 
mieux  confideré  l'affaire,  il  me  le  refu(â,di(anr  quM  y 
Woic  défia  vn  mois  fi(  demy  qu'il  eftoit  party  d' Ale« 
xandrie  %  &  par  confequent  qu'il  auoit  acncué  faqu»» 
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.  ,^  ,         mer  que  depuis  quinze  iours ,  &  par  con&quent  qae 
'"^*''         s'il  nous  riçeuoic,  nofire  compagnie  lobligctoic  de 
.  »    i     faire  de  nouueau  quarantaine)  ce  qu'il  ne  pouuoic  pas 
faire  fans  de  grands  frais.Ayant  entendu  cette  refpon' 
fè  >  qui  fans  doute  eftoit  plus  que  iiifte,  i'embcalTci 
•     quoy  que  par  force,  le  voyage  d'Efpagnc. 
.    *  jy.         Dés  que  les  montagnes  de  Sardatgne  comencerent 
':  M  iwv  à  paroiftrenous  laiffames  les  Anglois»  &  nous  fifnies 
't4»f:^  canal  dans  le  dcftroic  qui  fcpare  la  Sardaigne  de  Cor- 
'  'im-Àmt  fe  :  &  à  la  faueui:  dVn  venttort  &  profpere  >  nous  ac- 
■  *î***^'>teîgnonsbien'toftMaiorque.  Enmite  ayans  paflc  le 
\i:^ith\  Golfe  périlleux  qu'on  nomme  de  Leon,&:  rafô  la  code 
^^5«A«fed'Efpagne,nousarxiuons  la  veille  de  l'Apodirc  S.Tho- 
'i^ïï^înas  en  Alicant,terme  de  noftie  nauigation. 
•^^i^^SJd&w^y^nj  ainfi  dit  ï  dieu  à  la  mer  &  à  fes  tempeftes,ic 
i^iiconfrMc{iQÎ^5  le  chemin  par  terre  &  pris  ma  route  vers  Valc- 
tiffi'a     ce  î  Le  r  j .  de  Décembre  ie  vins  à  Chicona  &  le  24.  en 
v^nce.   vn  Bourg  dit  el  Eaide  ,  où  après  auoir  célébré  les  trois 
Meflcs  de  Noël,  ic  paffay  outrci&  ayant  trauerfc  vne 
vafte  plaine  ie  trouuay  vn  petit  fleuue,  fur  le  riuagc du- 
quel ie  me  repofày  quelque  têps  mangeant  du  pain  de 
Damas &d*Egyptc,du  fromage  de  Chypre,8c  des  fruits 
de  Ptolemnïde  que  i'auois  apporrc,&  beuuant  de  l'caa 
de  ce  petit  fleuue.  Sur  le  foir  i'arrioay  à  Xatiua,  de  la- 
quelle eftant  party  le  iour  de  S.Iean,&  ayant  paflTc  cet- 
te vafte  plaîne  remplie  de  Bourgs  &  de  Villages,  le 
lendemain  i'arnuay  en  la  noble  ville  de  Valence. 
V  ^         A  Xatîua  ie  logeay  chez  les  Grands  Carmes,  dans 
J;rlcf4*-    TEglife  defquels  on  garde  vn  Crucifix  miraculeux 
leux  des   qu'on  dit  auoir  parle.  Et  voicy  côme  on  raconte  IW 
c7rm!s  de  ftoire.Vn  certain  gentil-homme  de  cette  ville  allantà 
Xatiua,    Perpignant,&  paflant  par  BarcellonnCsalla  trouucr  to 
certain  Menuificr  ou  Sculpteur  en  bois  ,  afin  qu'il  lay 
fift  vn  Crucifix.Il  luy  en  paye  le  iufte  prix,&  aptes  s5 
départ  le  Sculpteur  vend  le  Cruci6x,defîa  acheué»à  v8 
auti-c:Ce  que  N.Seigneur  nepouuant  (bufFrir^toatoS 
le  vifagc  2i  tcçicu^x\t  ^^>^^\KQiiML>i  dit  :  jL»  tréifin 
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lad  as  ne  mavendu  quvnefois^c^  tu  me  veds  deux  fois. 
l'adoray  donc-là  ce  S.  Crucifix  qu'an  confcrue  auec 
beaucoup  d'honneur  s  8c  qui  pecfeuere  encore  auec  la  ,  '6^ 
celle  tournécîquantité  d'autres  Reliques  à  Valence,  &  /^^ 
fur  tout  dans  le  Collège  qu  oh  appelle  du  Patriarche.       j^w 

le  demeuray  i  j.iours  dâs  cette  ville  de  Valence  chez    y  î1?*^ 
nos  Pères  Carmes  DefchaulTez  ,  après  Icftjuels ^^^^^jinLfan 
parcy  furlafindumois  de  Iâuier,ie  paruinsa  SaragoiTe^^ri^i^v 
quieftoit  autrefois  la  Cour  d*Arragon,oii  ie  dcmcutzy^^\^^^^^ 
hiùSt  ioursiducant  lefquels  ic  vifitay  les  Reliques  de  ^  Saa^\[ 
fafnâe  Engretié  &  l'ancienne  Eglife  de  N.  Dame  Del  >*^v/  4^4 
P//rfr,baftieàcequ'ondit,parl*Apoftrcfain^Iacques.    '*"  ^S. 
Eftant  party  dcSarrago(re,ie  viens  en  la  ville  d'Huefca   ZTfx^ 
patrie  des  SS.Martyrs  Laurens  &  Vincent  affife  au  pied   'i^o%*rf4 
des  Monts  Pirenées.  Enfuite  dequoy  entrant  dans  ces    <«»rû(Ai 
Mon(«  couuerts  de  neige,&  les  parcourant  par  rcfpace  ^tT^'/ 
de  i7.1ieuës>ie  gagnele  Port  de  Salîen  (  car  c'eft  aitifî    ,6^iV 
qu'ils  nômét  vn  pas  de  ces  môtagnes)&  le  6, de  Ff'vr; or 
ie  reuois  la  terre  de  Frâce^quc  i*auois  ardcment  (lefiicv:, 
où  i'arriue  auec  beaucoup  de  peine  à  raisô  des  neiger. 

En  trauersât  les  Pirenécs  ie  louflfiis  de  grâds  crauaux:,  v  v  i. 
&  ie  me  trouuay  dans  beaucoup  de  périls  ;  car  ie  fus ^^;i'^,^c 
côcraint  d'aller  la  plufpart  du  tçps  à  pied,à  caufe  de  la^T/.  ^^ 
continuelle  glace  que  ie  rencôrray;&  fi  la  laflitude  ttie^'lj^^^ 
faifoit  quelquefois  monter  à  cheual ,  i'ellois  dans  vn  Tajfa^e 
perpétuel  danger  de  tomber  j  ic  tombay  mcfme  deux  ^.^  ^"''' 
fois  auec  mon  cheuaM'vne  en  plain  chemin,&  l'autre 
dans  vn  précipice.   Lors  que  ie  fusarrîué  auec  mes 
compagnons  à  la  cime  des  montagnes  entre  la  France 
&  rËfpagnCjvnvct  qui  fouffloit  affcz  violêment  noua 
mit  dâs  des  grades  appi  cheftfions  que  la  neige  en  eftâc 
cnlcuéc  ne  lôbaft ,  &  fe  groffiflant  par  cette  chcutc  ne 
nous  accablafl; ,  ce  qui  n'arriue  pas  peu  (buuent  en  ces 
lieux.  Lors  qu'il  nous  falut  defcendre  du  haut  en  bas» 
nous  marchâmes  durant  enuiron  demy  lieuë  dans  vn 
chemin  efcarpé  &  fi  étroit^qu  à  peine  y  pouuiôs  nous        m 
paflfer  jfi  bien  que  la  chcute  y  eftant  extiêmemêc  fàcilct    ^f 
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nous  nous  annâmes  les  pieds  d'agraphes  poar  itxittt  le 
dangei  de  la  more  que  nous  y  couriôs;&  que  ie  redoa* 
;'  tay  d  auantage  par  la  narration  que  me  firent  mes  co- 

pagnôs  d*vn  de  leur  côpagnie,qui  quelques  fours  aupa- 
^      rauac  eftar  tôbé  dâs  ces  precipices>n'auoit  iamais  plus 
paru»  Apres  que  nous  eûmes  patTé  Iamôragne,nous 
marchâmes  durât  quelques  milles  dans  de  profondes 
vallées» prefque  enfeuelis  dans  la  neige»ju(qu'à  ce  qae 
nous  arriuâmes  en  vn  peti.c  village  appelle  Cabas. 
F/f  JH«     Lors  que  ie  partis  d'Hue(ca  pour  pourfuiuce  mô  che- 
TMcwtrê  inin,ie  fus  recômandc  à  vn  certain  honefte  honie,afia 
Tbimin!"  4^^  ^^  "^  couruffe  point  de  rifquc  dâs  ces  lieux  défères. 
-      Il  arriua  donc  qu'en  vn  cectain  Bourg  il  y  eut  vn  Sol- 
dat qui  auoit  Tong-tëps  ve(cu  en  Efpagne>&  qui  m'a« 
yàt  bië  entendu  parler  EfpagnoU  mais  ayat  pris  gar^^ 
que  j*auois  Taccent  Portuguais/e  figura  que  Tcdois 
vrayemêt  Portuguaisi  &  me  dénôça  corne  tel  au  lug: 
même  chez  qui  nous  eftiôs  logez*,  a)oûrât  que  i'allois 
en  France  pour  porter  la  nouuclle  de  la  rcuolution 
de  Portugal  qui  ne  faifoit  qued'arriuer.Ie  me  feruisie 
toutes  les  raifons  imaginables  pour  le  cirer  de  ctvx 
opinion,  luy  promettat  de  luy  môtrcr  les  Patêtes  delà 
Rcligiô  &  le  PalFc-porc  que  j'auois  pris  en  Alicâtj  tnais 
il  diloit  que  tout  cela  eftoitcontrefaic  &  faux>cequi 
me  dônoit  vne  cdrâge  crainte,  finô  de  quelque  peni) 
du  moins  de  q>icique  lôgue  detcnciajenfîn  cet  hôneitc 
home ,  à  qui  l'auois  efte  recommandé  par  nos  Pcreii 
Huefca,  dcfcndanc  ma  caufc ,  &  par  le  cciTioiv,n:ge  Je 
y.      nos  Percs  &  par  (a  comiflio  me  déliura  de  cette  peine. 
fin  decÊ     ui^y^  cher  Leûcur  ,  ie  finis  icy  ,  lailTanc  plufieuis  au* 
^"lujîa-    très  chofes  de  moindre  importâce  que  ie  pourrons  «p 
r.s-tde     poter ,  &  rendant  its  avions  de  grâce  immortelles^ 
fir.«^      Dieu  qui  m'a  dcliuré  de  tant  de  périls  ,  rant  fur  mer 
que  fur  terre,  durant  vn  /î  long  voyage  comme  aefe 
le  mien^Et  ie  ne  fais  autre  (buhait  à  la  fin  de  ce  LiiuÇi 
finon  qu'il  luy  en  reuienne  de  l'honneur  &  de  la  gW* 
r  e  1  auffv  \)\et\  (\\\*  ^  U  Çim&fc  Mti^  la  facxcc  Vie? 
Marie  datant  toxxt^^^ttuÀxt. 
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